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PREFACE. 



Quand, it y a une quarantaine d'années, le regretté Nestor 
de notre histoire, feu M. Wurth-Pac^uet, commença la publication 
de ses Bégestea ebronolo^i<iues pour servir à l'histoire de l'ancien 
duché de Luxembourg, tout était encore à faire sur le terrain 
vierge sur lequel s'aventurait notre aneien président Peu d'auteurs, 
avant lui, s'étaient adonnés à l'étude de notre histoire nationale: 
le nombre de eeux qui voulaient l'étudier à la source, rassembler 
et consulter les documents anciens, pour retracer les événements 
remarquables et décrire la vie politique et intime de nos 
ayeuz, était encore plus petit. Qu«' nous sommes loin maintenant 
de ces essais timides faits par H. Wnrth-Paquet! Si alors, de tous 
les pays voisins, le Luxembourg était prüs<|ae seul dépourvu de 
tous les recueils imprimés nécessaires à l'historion, de nos jours il 
les a dépassés presque tous, et quoique bien des choros restent à 
iaire, notre société pourra néanmoins se vanter d'avoir publié plus 
de chartes et de documents anciens, textes ou analyses, que toute 
autre société historique établie, quelque part (]ue ce. soit, en des 
conditions semblables à la nôtre. 

Avant de parier des archives du château d'Ansenbourg que 
je vais publier dans ce volume, je voudrais rappeler sommaire- 
ment ce qui a été fait pour l'étude de nos archives depuis la 
fondation de notre société, énumérer et discuter les différents 
travaux y relatifs paras dans nos publications, et indiquer enfin 
ce qui est encore à faire sous ce rapport. 

Je ne parlerai pas des recueils manuscrits d'anciens docu- 
ments faits par les célèbres frères Wiltheim, par Bertels et par 
Pierret, puisque leurs recueils n'ont jamais été publiés; que ceux des 
Wiltheim ont été écrits sur des feuilles volantes dispersées à tous 
les vents, que celui de Pierret a en grande partie été copié et 
utilisé, mais hélas! comment, par Bertholet, et qu'enfin ceux de 
Bertels n'ont pas été entrepris, semble-t-il, dans le but de réunir 
les matériaux nécessaires pour une histoire de Luxembourg, mais 
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uniquement dans le but de réanir dans des volumes plus oti moins 
bien maniables et lisibles les principaux documents des abbayes 
de Munster et d'Echtemach à la tête desquelles il était placé 
pendant de longues années. 

Le premier auteur luitembourgeois qui ait publié des documents 
assez nombreux, fut le Père Bertholet; il a réaui, dans tes 
Pièces jmi^lcativês imprimées à la suite des huit volumes de son 
Histoire de Luxembourg, les textes de 668 documents. 

8i l'exactitude doit être le premier devoir de l'historiographe 
et de Téditeur des documents, il faut avouer que le Père Bertholet 
ne brille pas précisément par cette bonne qualité. Au lieu de 
chercher partout les originaux, il se contentait des copies de 
seconde main trouvées par lui dans THistoire manuscrite du notaire 
Pierrot ou dans les recueils imprimés étrangers au Luxembourg. 
Aussi ne crois-jc pas qu'il y ait dans tout son ouvrage un seul 
document rendu tout à fait exactement; les documents latins sont 
souvent, surtout pour les noms de lieux et de personnes, estropiés 
d'une manière lamentable, ceux en allemand sont imprimés dans 
une traduction française souvent fort mauvaise, les documents 
français du treizième et du quatorzième siècle pi'ésentcnt une 
orthographe de pure fantaisie et sont rendus d'une manière tellement 
défectueuse qu'il est impossible de s'en servir pour l'étude do la 
langue française. 

Le recueil de Bertliolet n'a pas par conséquent le mérite 
qu'on lui a attribué trop souvent; on ne peut s'en servir qu'avec 
la plus grande prudence et circonspection, reproche qui du reste 
s'applique aussi à son histoire même. 

Vient ensuite M. Wurth-Paquet. Il a publié, pendant 27 années, 
des Ki-gest(»8 chronologiques embrassant trois siècles entiers, de 
119G à lôOO, Buns compter d'autres ouvrages analogues dont je 
parlerai plus loin. 

Le travail de M. Wurth-Pnquet constitue le plus vaste recueil 
de chartes luxembourgeoises qui jamais Ait été formé; public suc- 
cessivement dans les voluuu^s 14 à 57 do ces publications, il 
comprend pour les différents règnes les analyses et textes de 



documents répartis comme suit: 

Vol. 14. — Eiincsinde, 1196—1247 283 pièces. 

Vol. 15. — Henri V, 1247—1281 622 ^ 

Vol. 16. — Henri VI, 1281—1288 139 „ 

Vol 17. — Henri VII, 1288—1310 548 „ 

Vol. 18—22. Jean l'Aveugle, 1 310— 1346. . 2167 ^ 

Vol. 23, — Charles IV, 1346—1352 326 „ 
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Vol. 24. — Weneeslafl I, 1352^1383 980 pièces. 

Vol. 25. — Weneeslaa II, 1383—1419 .... 869 » 

Vol. 26. — Sigîsmond, 1419^1437 395 ^ 

Vol. 27. — Albert, 1437—1439 70 „ 

Vol. 28. — GaiUaome de Saxe et Eliaabeth de 

Gœrlitz, 1439—1443 252 « 

Vol. 29. — Phi]ipi>e le Bon, 144B-.1451 ... 273 „ 

Vol. 30. ^ Ladislas, 1451—1457 235 „ 

Vol. 31 et 32. ~. Philippe le Bon, 1457—1467 451 „ 

Vol. 34. — Charles le Téméraire, 1467—1477 . 794 „ 

VoL 35. — Marie et Maximilien, 1477—1482 . 400 „ 

Vol. 36 et 37. — Philippe le Beau, 1482—1506 1404 » 



Somme . . . 10207 ^ 

Ce vaste reeoeil est devenu indispensable à quiconque s'oc- 
cupe de notre histoire nationale, car, différent en cela de la plu- 
part des antres recueils similaires qui ne renferment que les 
chartes des souverains et celles de quelques abbayes et villes. 
Monsieur Wurth-Paquet a admis tout ce qu'il connaissait, aussi 
bien les documents émanés de nos souverains que ceux qui 
touchent les villes et les villages, les seigneuries ot les établisse- 
ments religieux. Cependant les différentes parties du recueil ont une 
valeur fort inégale. Quand l'auteur commençait la publication des 
régestes d'Ermesinde et de ses successeurs immédiats Henri V, 
Henri VI et Henri VIT, les archives du Gouvernement grand- 
ducal qui devaient fournir la plus grande partie des documents, 
n'étaient pas encore classés suffisamment, de sorte que dans bien 
des cas M. Wurth>Paquet dut se contenter de recourir à des car- 
tulaires pins ou moins imparfaits, alors que maintenant les originaux 
peuvent être consultés facilement, et qne d'un autre côté, surtout 
pour les établissements religieux du pays, il ne pouvait connaître 
de nombreuses chartes que lui même apprit à connaître plus tard. 
Aussi pourrait on aist^inciit, surtout pour les premières séries de 
son recueil, fournir à l'heure qu'Û est h double et même le triple 
d'actes analysés. Mais à mesure c^ue M. Wurth>Paqnet avançait 
dans ses publications, l'archiviste du Gouvernement avançait aussi 
avec le claHsr ni« ut du dépôt lui confié ; les archivistes de Coblence, 
de Liège et •]<• Bruxelles, appréciant à sa juste valeur son recueil, 
lui communiquaient tout ce qu'ils trouvaient d'intéressant, de sorte 
que plus nous avan<;ons vers la fiiî du ([Uatorzième ou vers le 
quinzième siècle, pins les inventaires deviennent riches et inté- 
ressants. 
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Dans les premiers fascicules de son racueil, M. Wnith-Paquot 
s'est contenté de donner les analyses des docaments, entremêlées 
d'extraits des principaux auteurs ancieuR: co n'est ({u'exceptionnelle- 
oient qu'il communique le texte de qndques documents très im- 
portants. Cependant, à partir du règne de Charles (1346 — 1352» et 
plus exactement, 1353), les extraits des historiens deviennent de 
plus en pltu nombn*ux, et bientôt même presque toutes les cliartcs 
importantes sont reproduites in extenso; le nombre et l'étendue de 
ces extraits historiques et de ces textes finissent même par devenir 
trop grands. 

Les mérites de ce travail sont uuiversellemwt connus ; aucun 
travail, totichant de près ou de loin l'époque traitée par M. Wurth- 
Paquet, n'a été fait dans les derniers temps, sans que les auteurs 
n'aient été obligés d'y recourir et ne l'aient fait effectivement. Mais 
je ne puis m'empècher de relever la manière malhonnête dontquelques» 
uns de ceux-ci ont profité des recherches laborieuses et difficiles 
de M. Wurth'PaquetI les uns, sans mentionner d'un seul mot 
qu'ils oot Utilisé le recueil qui nous occupe, sans cependant avoir 
consulté jamais les sources originales, citent tout bravement les 
archives du Gouvernement ou les autres dépôts d'archives, comme 
si c'était eux qui auraient fait les recherches et trouvé les docu- 
ments afférents ; d'autres publient de larges séries d'extraits, tantôt 
pour l'histoire d'une seigneurie, tantôt pour celle d'une abbaye, 
sans les faires accompagner d'un seul mot indiquant la seule source 
où ils ont puisé : les recueils de M. Wurth -Paquet. Le procédé est 
commode: il dispense des recherches multiples que demande un 
bon travail, et fait accroire à un public naïf et ignorant que 
l'auttuir est un grand savant, tandis qu'en réalité il n'est qu'un 
plagiaire honteux et malhonnête qui mériterait d'être stigmatisé 
publiquement. 

Les racueils de M. Wurth-Paqnet présentent néanmoins plusieurs 
défauts; ils ne sont pas complets et ils ne sont pas suffisamment 
exacts. Ils partagent le premier de ces défauts avec tous les 
recueils similaires qui jamais ne pourront prétendre à la gloire 
d'épuiser complètement la matière, parce que, plus les recherches 
s'étendent et s'approfondissent, plus les documents inconnus et 
inédits deviennent nombreux. Quant au second défaut, il faut 
l'attribuer en ])reniière ligne à la circonstance qu'en commençant 
ses recherches. M. Wurth-Paquet n'avait à sa disposition en général 
que les sources secondaires: des ca rtula ires quelquefois peu exactsi 
des copies, dans lesquelles les dates et les noms sont bien souvent 
estropiés tout à fait. Aussi ne peut-on consulter qu'avec une 
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c*irtaine prudence lea recueils cités et doit-on recourir partout, où 
c'est possible, aux sources orijj'inales. 

A e^té dea icfyestes pour \ ir à l'histoire du pay8 de 
Luxembourg, M. Wnrtli P.i(|iu't a |)ul)lir d'autres recueils en j^and 
nombre qui étaient appulcü à remire eux aussi les plus grands 
services à l'historien luxembourgeois. Ce sont: 

a' if's archives de Reinach, publit-fs dans le volunx' .^3 de 
noi= pui)]icatiuns et suivies d'um- taUlc alphabéti(jue dreswrc par 
l'aiiTr-ur f1" la présente notice. Ce travail donne les annlvs»?s de 
4.3i*8 dncunicuts, datés de 1221 à 1796; plusieurs ne eon- 
cenient pas le Lux* inbonrj». mais ÄI. Wurth-Paqnet n'n pas voulu 
les laisser de côté, parce que le tout avait appartenu à un seul 
dépôt et que, quand même les cliart« s analysées ne touchent pas 
nos localités et les familles oripuain s de notre pays, elles con- 
cenient des familles étrangères qui plus tard vinrent s'établir chez 
nous ou entrèrent en relations avec nos maisons nobles. 

Ces archives de Reinach, comme on les appelle ordinairement, 
ont été formées dans la suite du temps par la réunion des archives, 
tantôt en entier, tantôt en partie, des principales luinilles luxem* 
bourgeoises: des d'Autel de Larochette, de Lellich, de Créange, 
Möhr de Wald, de Raville; elles renferment bon nombre de doca- 
luents du pluä haut intérêt pour l'histoire politique de Lozem- 
bourg et pour celles de nos seigneuries, de nos abbayes, do no» 
villos et de nos f. milles nobles. Elles ont été, depuis leur pu- 
blication, consultées avec truit pai* un nombre extrêmement grand 
d'historiens et de généalogistes, étrangers aassi bien qae luxem- 
bourgeois. 

^iieux travaillées que les premiers fascicules des Régestes, les 
Arcbives de Reinach néanmoins ne sont pourtant pas & l'abri de tout 
reproche; bien que les analyses faites sur les originaux laissent 
en général peu à désirer, il y en a un assez grand nombre de 
défectueuses: celles qui sont tirées des cartvlaires manuscrits de 
Larochette qui appartenaient aux archives do Reinach; les copies 
de chartes insérées dans ces cartnlaires sont, pour la plupart, mal 
datées, les noms des personnes et dos lieux mal lus on estropiés, 
aussi doit-on y regarder à deux fois, avant d'utiliser une analyse 
tirée d'un de ces cartulaires de Larochette. 

h) Les archives de Clervaux, publiés dans le vol. 36 des 
publications de notre société, reproduisent les analyses de 3456 do- 
cuments conservés autrefois au chftteau de Clervaux et maintenant 
hélas I incorporés aux archives de Metz. Comme les archives de 
Reinach intéressent avant tout les seigneuries du Gutland, celles 
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de Clcnraux concernent notamment TOosling) les seigneuries de 
Clcrvaux et de Brandenbour^, mais aussi celle de Mcysenbourg, 
et forment la source la plus précieuse pour Thistoire de plusieurs 
de nos anciennes familles nobles. 

Ce recueil présent*-, {><>ar le mode de publication, une légère 
difTérencc avec eolui de Eteinach; les documents qui composent 
celui-ci, étaient destinés à être conservés à toujours aux archives 
du Qouyemement, tandis que, au moment où M* Wurth-Paquet et 
moi faisions les analyses des archives de Clervanx, oelles-oi 
n'étaient que provisoirement déposées anx archives grand-ducales; 
on espérait pouvoir peut-être les acquérir, mais on n'était nulle, 
nient sûr d'y arriver. Pour ce motif M. Wurth-Paquet et moi nouî> 
ne nous sommes pas eontentés de reproduire seulement les analyses, 
nous avons inst'n' aussi les textes des documents les plus im- 
portants, aiiii que l'historien pût d'autant plus facilemeut consulter 
ceux-ci. 

Une tabK al|ili;il)<'nnue ajoutée à la liî» du volume en facilite 
létude. f^es ai.aivses fllcH-mémes sont hivw |urcises, les eir«ur^ 
fort rares, et r}ii>tpi it ii jn nî, presque avec une sécurité entière, 
utiliser les données tournies par ce recueil. 

c) En 18(>7 et 1868 Al. Wurth-Paipiet publiait, eu deux 
lirochures in 8*' de 74 resp. 60 pafr^'s, la Table mialytique des 
chartes et documentu concêrnant la ville d'Echternach et ses éta- 
blisffement/i. Il est bien dommage que ce recueil n'ait pas été 
mené k fin; il ne comprend, en effet, que l»*s deux premiers 
siècles de l'histoire de l'abbaye de S. Willibrord. L'auteur y 
énumère, tant d'après les sources manuscrites que d'après les 
ouvrages imprimés, tous les documents ((u'il connaissait, en en 
donnant une analyse suffisamment étendue pour les besoins de 
ceux des historiens (jui ne s'occupent pas ex professe des chartes 
aiitoriourcs à la fin du dixième siècle, et en ajoutant la liste dé- 
taillée de toutes ses sources. 11 a ajouté l > te \'t<>s d'uu assez grand 
nombre de documents, mais en cela il a eu la main moins heureuse, 
en puisant dans une source d'une valeur fort secondaire, une copie 
[i\m ou moins abrégée et incorrecte du célèbre lUfsr aureus de 
Gotha. Aussi, quelque précieuses que soient les analyses et Tin- 
dication des sources, les textes ne peuvent-ils guère suffire anx 
exigences d'un historien. 

ri) Il en est tout autrement du Cartvlatre de la ville de 
Luxembourg, publié par M. Wurth-Paquet en 1881, en un volume 
de 448 pages; l'autnnr a bien voulu ajouter sur le titre, à son 
nom, encore le mien, mais je tiens à constater que l'idée de publier 
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e cartaUire appartenait à mon ' vénéré maître seql, que seul il 
avait copié tous les documents publiés, et «iiu-, moi, je n'ai fait 
que donner la description des originaux copiés et corriger sur 
ceux-ci le texte imprimé. A i>eii près coiiiplt-t (car depuis 1881 
nous n'avons trouvé que quelques rares documents importants 
encore inédits), ce recueil est de la plus haute importance pour Thistoire 
des privilèges et franchises dont les anciens souverains de Luxem- 
bourg avaient gratifié leur capitale, et pour celle de l'admi- 
nistration des finances et de la justice. Les textes sont rendus avec 
une scrupuleuse exactitude, de manière' & contenter la critique la 
plus méticuleuse. 

e) Les aiiîtlvses des arfhivcs du château de (luirsch, insérées 
par M. Wurth-Paquei dniis lo Annales de l'Institut arcliéi-lM^^ique 
d'Arlon, sont moins inipoi t.uitrs jiour nous, quoiqu'elles n iifci ini-at 
de nombreuses données uoUinunent sur la famille de Busiciden. 

Comme on voit, M. Wurth-Paquet a publié beaucoup; il a 
érigé, sans Tarabitionner, un monunientum aere perejinius, et son 
nom ainsi (|ue ses ouvrages seront assurément consultés avec fruit 
tant qu'un historien s'occupera de notre passé. Notre ancien et 
vénéré président est devenu par ses recueils, pour Thistoire du 
Luxembourg:, ce ((ue Böhmer u été pour celle de l'Allemagne, le 
promoteur d'études sérieuses basées sur les chartes et les docu- 
ments historiques. S'il n'a pas écrit lui-même ni une histoire du 
Luxembourg ou de la capitale ni celle de leurs institutions (je ne 
citerai que pour mémoire ses monographi» s sur Wonneldauge, 
Esch et Fœtz,) il a néanmoins provoqué la publication de nom- 
breux travaux historiques qu'il ne cessait d'encourager par ses 
conseils, la communication de ses notes manuscrites et môme, ce 
qu'on ignore généralement, U a copié pour un de nos pseudo- 
historiens, avide de gloire, mais ignaro des premiers préceptes de 
la paléographie, bon nombre d'anciennes chartes que celui-ci no 
se gênait pas de faire imprimer comme preuves, sans dire, bien 
entendu, que ces copies lui avaient été fournies par M. Wurth- 
Paquet. 

En dehors des travaux plus étendus dus à M. Wurth-Paquct, 
nous mentionnerons encore les chartes nombreuses tirées dos 
archives de Coblence par M. Goerz, et imprimées dans les Publi- 
cations de notre société, années 1872, 1874, 1877 et 1878, ainsi 
que les chartes luxembourgeoises conservées à Weimar, com- 
muniquées par M. Guillaume Kein d'Eiscnach, et imprimées dans 
nos Publications en 1863. Ce dernier travail cependant est tout à 
fait défectueux; j'ai cherché à suppléer à Tinsuffisance de cette 



Digitized by Google 



XII 



édition, on faisant imprimer dans Ir-s Analectes pour nervir à l'hin- 
toire eccU»iastique de la Belgique les duLument.s de Wfiiii.ir 
relatifs à Echternach : ceux qui concenient le couvent de Marien- 
thal ont été reproduits dans mon C jitulaire de Marienthul. 

J'arrive maintenant aux souii-es liistorajues que j'ai |iul>liées 
moi-même: on me pardonnera aisi nu iit, si je n'en disent»- pa.s les 
mérites quant à la manière duJil l'iles sont ri f)rotluiti s, je men- 
tionnerai hrrvcMU'Ui les recueils, en en imliquani la nature plus 
explicitement que le titre ne le faisait. 

a) Table chronologique den chartes et documents concernant 
la loi de lieounumt et conservés au.r archives de Luxembourg. 
(Public. XXXli, 1H77, p. 140 — 175). — Le recueil comprend tous 
les documents eoni t i nant la loi de Bcaimiont , reposant aux 
an liives du Luxeu»l»uur^ et connu» à la dat«- uùje le les publiais; 
la liste n'a plus grande valeur, parce (|ue d'autres travaux pos- 
térieurs, uotaiiiincnt ci'lui de Bonvnlot sur la mêtn«î loi et celui 
de Charles Laurent sur U\h coiituiiica luxtinln .iirgcuises ont répété 
toutes lt > données du mi» ii et rectifié 1rs quelques erreui-> qui s'y 
trouvaient: n« inmoiiis il a eu le mérite d'ajipeler l'attiutiou sur 
les ntnubreux documents de ce jçeiire <'oi!'ierv<'-> < li< / nous t"t de 
lus avoir rendus ;n i-.^sililc> aux hi^tiu-it us de ci tt"' lui (•«'■lébre qui 
a exerc»', cenimc on sait, une très grande iulluencc sur nos iuô- 
titutions communales. 

b) Urkundenbuch der Abtei Bonneweg bei Lu.remburg. — 
Programmo de TAthénée H. G. D. do Luxembourg?, 18S0; VII -|- 
46 pages. — C'est là le prcmi(>r eesaî d'un cartulairo luxem- 
bourgeois, pour rimpression duquel j*ai suivi toutes les maximes 
introduites en Allemagne par 1^ auteurs les plus renommés pour 
la publication des documents anciens. Chaque pièce est précédée 
d'une courte analyse indiquant le contenu, la date et éventueile* 
ment le lieu; pour chaque document j'ai indiqué la source et 
décrit l'orijrinal dans tous les détails nécessairf^s. L'espace restreint 
m'a forcé do donner seulement les documenta du XIII^ siècle. 

c) Ausgahenmgiiiter des Abiew H'îitaiidl von Echiemachf 
1440^1448. — Publications XXXV, 1882, p. 508—519. — Jusque 
dans les derniers temps les registres aux revenus et dépenses de 
nos souverains, de nos seigneuries et de nos établissements religieux 
avaient été négligés à peu près complètement, sauf que M. Wurtb- 
Paquet avait tiré d'un certain nombre de registres analogues les 
notices historifjues qu'il avait pu y trouver, et les avait insérées 
dans ses Régestes; je voulais, par ce travail, attirer Tattention de 
nos historiens sur les renseignements variés et multiples que 
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donnent ces doeuiueats, «t le j^imikI protil mi uiMi t'-tudi' cons- 
ciencieuse peut eu tirer pour lu conuaiôâauce plus approt'oudie de 
notre liistoire. 

d) Urbar der (i ra/'.schaß Lu.reuihurii (ins den Jahren 1306 — 
1317, irapriait- dans le ct'lèbre ouvra^^d de I.aiiiprcrlit, Deutsches 
Wirtschaftsleben, et tiré, à part en une l»ri>eliure de ()8 |>ftfr**s, nc- 
comjia^nt' d'une carte ii}di(]Uant toute» l< s loealitt's a juiarteiMiil aux 
domaines de n( »rs aiuduns souverains. ÄI. Wiirili-i*a4Uel a\ ait signalé 
ce pri'cieux document dans ses Kéj^cstcs, M. Prat dans son hiï^toire 
d Arl .n en avait communiqué un extrait, mai» d une manière tellement 
défectutiUôe qu'il était im[»Oö<iijle de 1 utiliaer. Ce rentierest cependant 
de la plus haute importance; il fait connaître les domaines du 
souverain, les revenus que celui-ci en tirait et, du moins en 
partie, les charges qui pesaient sur ((uclques i)arties des domaines; 
il cBt iiiipo>Mble de négliger ce document, si l'on veut étudier la 
Ci'ndition sociale des villes et des vilhiges dont bon nomni r avaii nt 
reçu des lettres de liberté. Il est non moins important pour I t-tude 
de la langue française, |>uii»quc c'est dans cette langue, à cette 
époque pour ainsi dirt^ la seule langue oftîcielle de la chancellerie 
luxembourgeoise, qu'il t;st écrit. 

e) Cartulaire du prieuré de Marienthal (vol. 38 et 'Î9 de 
nos Publications^ publié en IHK'S et 1891, contenant les f extra de 
tons les documenta importants sur ce couvent et les analyses 
d'autres (pii étaient de moindre valeur. C'est le premier cartulaire 
coDiplet d un de nos établissem<-nts ri li>^ri,.iix, publié che*/ iu»U8, 
OU, pour m'exju-imei' plus corn^ctemt iit, It; premier reeueil, imprimé 
chez nous, renfermant, en textes ou en analyses, tous les doeumcnts 
connus, que ce fussent des ori*rinaux, des copies volantes ou des 
extraits d'un cartulaii'e manuscrit. 

Le cartulaire de Marienthal est des plus intéressants sous 
tous les rapports; non seulement nous avons, pour c«- eouveut, 
plus de documents anciens que pour la plupart de nos autres 
Mbbay<'s ou ])ricurés, mais ces titres mêmes ont jeté un jour 
nouveau sur 1 histoire et la généalogie de |)lusieTirs de nos plus 
anciennes famill<'s, celles d'Ansenbourg et d<' Sanem, et permettront 
un jour de faire I hisioire à peu prés complète de Marienthal. Les 
documents énumés de nos anciens souverains, notamment de 
Henri VII et de Jean l'Aveugle, sont nombreux et prouvent en 
toute évidence que ce n'était pas uniquement un amour platoni([ue 
(pie ces princes portaient au prieuré, mais (ju il savaient partaitt-nu iit, 
dans toutes les ocf^isions, traduire leur affection par des largesses ti cs 
considérables et des fondations de grande valeur. Très nombreuses 
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sont les chartes du XIIP siècle écrites en c«'tn' l.tugut* romane 
qui paraît Jans 1«'!« floriuncuts rerits à peu prc.-> siiuiiltflnôment «mi 
France et dans le Lu\t>inl)ouri: vt jjrouve mieux (juc tous les 
raisonnements combien les rapports amicaux entre la France et 
notr»' pays étaient étendus et fréquents. 

Depuis la publication (b< ce cartulaire, M. T ibbé Heuertz en 
a tiré profit pour un travail très intéressant et bien fouillé sur 
l'administration financière de Marientlial, le premier travail sérieux 
de ce genre paru chez nous, puisque tous ceux qui avant lui 
s'occupaient de cette partie de la science hihtori(iun:, n'ont jamais 
produit aiitrc chose que des lieux conimuns, applicables peut-être 
en tous leurs détails à un couvi;nt quelconque de l'Italie, mais 
inajjplicables à un établissement religieux de nos contrées, 

/) Die Encei'hunif den Lu.v€mburgpr Lariden durch Anton 
von Iki njnnd, 1409~~î4t5. Vvo^wimxm de l Athénée «le Liixcm- 
bourif, l^K!), XX -\- 47 pn^'e?;. ~- La [ireniière partie contient 
l'historique de la question indignée, la secondé domu' les comptes 
des dépenses faites par Antoine de Bour«iOgnc lors des expédi- 
tion?; entreprises par lui dans le pays de Luxembourg. Très inté- 
ressjints, ils font connaître un «rrand nombre de détails sur ces 
campagnes dont les historiens luxemboiirireois, faute d'avoir connu 
et utilisé ces sources si précieuses, n avaient eu qu'une connais- 
sance ;issez vague et diffuse, sur l'armement et la nourriture des 
armées bnurguignonnes, sur les prix des différentes denrées, sur 
les négociations nmltiples que rappelle la clironii|ue de Dynter; 
en un mot, à l'aide de ces comptes et des chartes et documents 
contemporains il est possible décrire une histoire détaillés do cotte 
partie de notre histoire. 

En jtubliant ces ctjniptes, j'avais jioursuivi un dnuble but, d'un 
côté, faire connaitrr les documents iMix-mênies, d'un antre côté 
montrer, comme j.' ne I av iis pas fait pour le ccunpte de l'abbé 
Winan»l d'Ecliternacb, <|ucl jirotii notre liistnire jx^ut retirer de 
l'étude des moiniments dt; ce genre i|ui nous font connaître les 
détails les plus intimes, tandis qu< les chartes ne nous reriaeigucut 
que sur les tié;:ociatioii> diploinati(|Uf'S. 

I >itvinncnts I u.votihonrgeoiti à l'nris rnnrcrndut Je (}"U- 
verncincnt du duc Loi^U d'Orléans, rassemblé- par le comte de 
Circourt et publiés par moi dans le volume 4U de nos publications, 
p. r>iî — 148. Ces documents embrassent utie période à peu près 
inconnue jusqu'au moment de l'impression de ce travail, puisque 
n(.Uh ne connaissions qu'un petit nombre de chartes émanées de 
Louis d'Orléans en sa qualité de mambour du pays de Luxeni- 
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bourg et quo les auteurs s»- taisaient sur \v» iiéj^ociatiuiis euti'e- 
prises p.ir \v «lue pour arriver à la p088f"^sioii de notre pays. Ce 
n'est pas à moi «[u'appartient le princi|),il mérite de ce travail, 
mais uniquement à Monsieur le i oui:<' ilr (Mrcourt qui a déronvert 
p! copié les pièces, tandis rju«- moi je D avais fait que los aiTanger 
pool' la pablication et les publier. 

h) Dans le même volume des Pablications j'ai publié encore 
on Ckoix de documenU luxêmbaurgeoù inédits, tirés des arehioes de 
VÉtat à BruxdUs (pages 149 — 252). — A l'exception du premier, 
tout eoncfiment l'histoire diplomatique du Luxembourg; ils sont 
publiés d'après plusieurs cartulaires du Brabant conservés aux 
arelÛTes de la Chambre des comptes à Bruxelles et étaient in* 
connus à nos historiens. Ils jettent un jour nouveau sur les événe* 
ments politiques de cette période malheureuse où notre pays se 
trouvait, par suite d'engagères successives, entre les mains de 
souverains étrangers: Josse de Moravie, Antoine de Bourgogne, 
ÉUsabeth de Gœrlitz et Philippe le Bon, duc de Bourgogne. Leur 
eusmble complète d'nne manière fort avantageuse les Régestes de 
M. Wurth-Paqact sur les mêmes périodes. 

A l Notice mr le Comeil provincial de Lmrembourg avant sa 
n^ortjanisntion par Charles Quint (c. 1200 — lô'ilj, dans les PubLi- 
cAti vol. 40, i>. 2r)H— 382. 

Un travail que j'avais j)araître vu 1887 sur le sièj^e des 
nobles du dnolu- de Luxembour«;, sur i origine et la composition 
de cette cour et la procédure que l'on y suivit, avait dirigé mon 
attention aussi sur le Conseil provincial. J avais reconnu de bonne 
heure que tous nos historiens s'étaient gravement trompés, en en 
attribuant l'origine à Philippe-le-Rou, et je résolus par consé(juent 
d'en rechcreher l'origine et les développements successifs. C'est 
le fruit de ces recherches que je communiquais dans la Xotice 
citée. En appendice je publiais 77 documents compris entre 14U9 
et 1526, tirés des registres aux sentences du Conseil de Luxem- 
bourg et intéressants, tant pour la connaissance du droit luxem- 
bourgeois que pour la procédure et la compétence du Conseil. 

f) Documents historiques acquis par la Section historique de 
rinstUui, et doeumenis donnés à la Section historique par M, 
Ad, Seiners. (Publications, vol. 40, p. 383 — 435). — La première 
partie de ce recueil renferme les analyses de 226, la seconde celle 
de 42 documents luxembourgeois. 

j) Recueil de documents concernant Vatelier monétaire de 
Luxembourg. (Publications, vol. 42, p. 412 — 479). — Notre histoire 
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monétaire était fort lon^^teraps connue fort imparfaitement par 
suit<> du manque de documents; j'ai réuni dans ce recueil tout ce 
qut; j avais pu trouver pour l'histoire des premiers siècles. J*ai le 
regret de devoir ajouter 4 au Jusqu'à ce jour Von u'a trouvé pour 
ainsi dire aneon doeament important de nature à compléter ce 
que je publiai alors. 

k) Enfin, dans mon ll^ipporl inséré au V(»lurae 46 tle n<>s Pu- 
blications, j'ai jt.ildic la liste de tous les records de justice luxem- 
bourgeuis (|ue je connaissais, dont le nombre c»t bien plus con- 
sidérable que je ne l'aurais jamais cru. 



La section historique de l'Institut Grand>Ducal de Luxem- 
bourg, suivant les errements qui l'avaient fait nommer d'abord la 
Sociéié pour la rechercht et la eontervathn des monuments his- 
toriqueSf n'a pas failli à sa tfiche^ comme on peut s'en convaincre 
par l'énumération précédente. Elle a réuni d'abord dans ses 
archives un nombre ti*ès élevé de documents précienx et importants 
qui sans son intervention auraient été ou détruits» on vendns à 
l'étranger; elle a publié encore un nombre énorme d'analyses et 
de textes de documents luzembonrgeois, à tel point qne personne 
ne peut écrire la plus petite notice faistoriqne sur une partie 
quelconque de notre histoire, sans être obligé d'y recourir. 

Cependant il s'en faut beaucoup que tout, sons es rapport, 
soit fait. Bien des choses sont encore à faire. 

Nous devrons faire paraître encore l'analyse des archives du 
ch&teau d'Ansenbourg (j'en donne la première partie dans ce 
volume), celle des archives de Betzdorf qui formeront le complé- 
ment nécessaire du fonds de Reinach, celle des archives de Schutt» 
bourg et de Differdange, sans parler des cartulaîrcs importants 
dont l'édition est en train d'être prt' parée depuis de longues années, 
ceux de Münster, d'Echtemach, de Bonnevoie, celui de nos anciens 
comtes et ducs et tant d'autres. Quand y arriverons-nous? Quand 
on voit que tous nos historiens ou plutôt tous les amateurs de 
notre histoire qui écrivent chez nous, sans exception poar ainsi 
dire, ne se donnent pas la peine de faire d'abord les études pré» 
liminiüres indispensables, se mettent à publier des monographies, 
sans connaître l'alphabet d'une véritable histoire, sans chercher à 
s'initier à la paléographie, on désespère d'y arriver de si tôt. Ce 
n'est pas un seul homme qui peut anîver à mener à bonne fln 
tous ces travaux, il faut pour cela le concours d'un grand nombre 
d'hommes dévoués à la science, qui chercheraient avant tout 
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l aviincmnont de nos études liiatiiriijues i-t uo pouraiiivraiciit paä 
de» buts égoïstes, quelque fois peu avuiiabieft. 



Dans one de ses dernières séances, la section historique de 
rinstitut m'|i antoriaé à publier le Cartalaire d'Ânsenbourg. 

Los documents qui composent ce fonds appartiennent à Ifonsieur 
le comte d'Ânsenlioui^ qui a bien voulu les déposer pendant un 
certain temps aux archives du Gouvernement, pour c^u'ils hissent 
analysés et publiés; nous ne saurioiis trop remercier Monsieur le 
comte de sa grande amabilitv (^ui nous a mis à même d|e les étudier et 
d'augmenter ainsi d'une manière notable la connaissance de notre 
histoire nationale. 

Tour la publication de ce cartulairc- j'ai suivi les nu'uies erremealü 
«ju< pour ct'lui «le Clervaux; indépendamment des analyses», je 
donne encore les textes des documents j)lns iin|)ortautîi, parce que 
les archives » ll<'ï;-mém<'s sont de nouveau <l«']K>sées au château 
d'Ausenbonrg et par daitc ne sont accessibles (pr.iss<>z difficilement. 

Les textes sont publics .suivant les niétlinflt s généralement 
eiii[>lMV<'t's en Alli ma^]^ne et «-n France (jui tfich« nt de rendre aussi 
» x,u t* iiM'iit tpu' possible le texte original, mais en facilitetit la 
lei iure, d'un coté par l'intrutluc tiun «l iinf iiuiictuaiion plus ration- 
nelle, d'un autre côté par l'emploi raisonné des minuscules et 
de> niaju»t:ule» au connnencement des mots, par la suppri>bion, 
dans les textes ailrniands des derniers siècles, de toutes les 
consonnes doubles supt iHues. 

Je dois expliquer comment j'ai procédé sous ces rapports: 

L'on sait que dans beaucoup de documents la ponctuation 
est tantôt fort rudimentaire, tantôt prolixe à Textrême; les points 
et les virgoleSy sur tel document, sont clair-semés, sur tel atitre ils 
ahondent et se retrouvent presque après chaque second ou troisième 
mot; bien souv(mt ils sont employés sans aucun disceinement, 
sans ancun égard au sens de la phrase ou du document. J'ai 
tAché d'employer une ponctuation plus rationnelle et plus con- 
forme aux exigences du lecteur moderne, ne prodiguant pas trop 
les signes là où Us ne sont pas tout à fait nécessaires, ne les 
omettant pas là où le membre de la phrase par le sens qui lui est 
propre demande la coupure. 

Quant aux lettres majuscules, je ne les emploie qu'au com- 
mencement dea phrases et pour les noms propres, aussi bien dans 
les textes latins que dans les textes allemands et français; dans 
tous les autres cas, j'emploie les minuscules. Une sage restriction 
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dans l'emploi des majuscaleB est surtout nécessaire pour les docu- 
ments plus jeunes écrits en lan^c allemande, car on sait qu'à 
partir du XVI* siècle surtout on employait à profusion en cette 
langue les majuscules, même là où elles n'étaient nullement néces- 
saires. La même langue, à partir de la même époque, aimait, on 
ne sait pourquoi, à redoubler partout les consonnes: und devient 
vnnd et ffnndtf hof devient hoff, airf devient ou/f, he^Ud s'écrit 
kappUteUf kappiUl où kafpiitd\ ce redoublement de consonnes, 
dans la plupart des cas, n'a aucune valeur sons le rapport philo- 
logique et ne rend que difficile la lecture; aussi ai-je laissé de 
côté toates ces consonnes doubles et je les ai remplacées par les 
consonnes simples partout ou des considérations philologiques, 
surtout les nécessités de notre patois, n'en exigeaient pas le 
maintien. 

Quand aux lettres i et j, u et v, si sou vont placées l'une pour 
l'autre dans tous les texte», j'ai enij»loyé i pour i et j dans tous 
les textes latins, et dans les textes allemands et français i pour la 
voy< Ue, j pour les consonnes; duis tous les textes sans distinction 
u pour la voyelle (même quand Toriginal donnait v) et v pour la 
consonne. 

Y est rendu dans nos documents tantôt par y, tantôt par ij; 
j'ai remplacé ces deux façons d'écrire partout par y, sauf dans 
les mots, et ils sont assez nombreux dans nos documents allemands, 
où ij semble avoir la valeur de et. 

Quant aux analyses, j'ai tâché de les rendre aussi précises que 
possible; elles donnent la date du documeut, le lieu, le contenu 
et la description sommaire de la charte ou de la copie. 

On s'étonnera peut-être de trouver parmi les documents ana- 
lysés ou reproduits beaucoup de pièces qui ne semblent avoir 
qu'un intérêt secondaire, parce qu'elles ne fournissent pas des 
détails importants ni pour l'histoire politique, ni pour celle de nos 
seigneuries, de nos villes où de nos familles nobles, et ne con- 
cément que la situation de nos elasses moyennes, surtout des 
paysans. Je les ai insérées, parce qu'à mon avis on a négligé 
beaucoup trop longtemps tous ces documents qui nous fournissent 
les détails les plus précieux sur l'histoire intime de nos ancêtres, 
sur l'étendue des terres que le paysan possédait et cultivait, sur 
les rentes et les corvées qu'il devait à son seigneur et dont nous 
ne pouvons saisir l'importance que quand nous savons sur quelle 
étendue de terres ces impôts étaient assis. Ces documents sont 
encore fort nombreux, mêmes aux campagnes, et je veux, en ad- 
mettant dans ce recueil ceux qui se trouvent aux ai'chives d*An- 
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senbourg, attirer sur leur grande valeur et importance l'attention 
des amis de notre histoire nfitionale. 

Le second tome de ce cartulairc comprendra le restv des 
documents conservés aux archives d'Ansenbourg et la table alpha- 
bétique des lieux et des personnes. 

N. m Werveke. 
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(1169 — 1183). Âmould, arehovéqao de Trêves, constate qao 
Margerite et Nicolas, la veave ot le fik de feu Wiri d'Uael- 
dang:«, ont donné à l'église de Mohnïtnes le mottlm d'Usnldange. 

— Copies certifiées du 9 mai 1571 et 19 novembre 1657, tirées 
d'un aneien earttdaire de Molesmos, fol. 144 et 145. 1. 

(c. 1180 . Fî<^iiri, coinl»! Naitinr < i «Ii l^uxt'mlxmi Lr, doniu' 
à l'abbMv«' tl«' Mi>l('8in<'S !«• foinls ati.n ln'' à un auti'l (!<• Kcek.nii:''. 

— Copie certifier du 9 mai 1571, tirt-i' d'un micieu cartulaire de 
Mcdesmcs. 2. 

1217, 20 avri!, Sn.irhour»;. TluHMlfHc, archrvOcjUc de Trèvos, 
doi Ti. ,iu prieuré d'UscIdan«?«' ré<:Iis«' située dans le cliâteau 
d'Useldan«re. r.)j»ie certifiée du 9 mai 1571, tirée d'un ancien 
cartulaire de Molesmes. — Wurth-Paquet, 53. 3. 

1218, décembre. H., évèque de Liège, incorpore l'église de 
Bcevange au prieuré d'Useldange. — Copie tirée d'un cartulaire 
de Molesmes, le 9 mai 1571. — Berthoiet, V., [>. j. 50. — Wurth* 
Paquet, n» 60. 4. 

i^Après 1218, déeriubn* . Th., doyen de Stav(dot, confirme 
l'incorporation de l'éj^lise df liu'\ ■in;ji' au |iriruré d'Useldamp'. 
faite par II., évê(jue «le Lièjxe et KtMloIplic dt-, Xt uma«re!v. arclii- 
diacre. — Copie certifiée du 9 mai 1571, tirée d'un ancien ciu*- 
tulaire de Solesmes. 5. 

1228, septembre. Transaction entre Uiiles de Rod(Miniacher 
et iJohier, seigneur de liourscheid, frères, au sujet du droit de pa- 
tronage d(; réalise do Bastognc. — Traduction, en copie simple 
du XVII. siècle. 6. 

Nous Gilles, sieur de Rodenmachor, Soieif, sieur de Bour- 
scheid, frère, faisons scavoir à tous que nous sommes accordé 
entre nous par nos volonté comme du don de l'église de Bastoigne, 
que nous pertient, comme de droit héritage, en telle manière que 
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de CO joar en avant, ijuand elle échera, premièrement je Gtlle 
sieur de RodenraaoUer devant dit et nos hoir» donnerons la dite 
église et les appendices, et après quand elle échera, je .Soyeirs 
sieur de Bourscheid et nos hoirs le donnerons, et ensi de don en 
don le donnerons un après l'autre, comme diviscit, et sans contredît 
de nous et sans reclam de nous hoirs à tousjours. Et pour que ce 
soit ferme chocse et estable, avons soilés ces lettres de nos saiels, 
dont chacun de nous en at un. Que furent fait en l'an de mille 
deux cent vin^t-Iuiit, en le jour S. Egide. 

1233, novimibro. EriiK^sinde, comtesstï de Luxembourg? et 
marquise d'Arlon, rcud à .lean dr, Septfontaines, à titre de fief, 
le château et le villaf^e <le Sc|)tfontaines que celui-ci lui ii remis 
en alleu. — Original. Parchemin. Le sceau manque. — Ecriture 
cursive. 7. 

Ej^o Ermensendht comitissa de Lucenburg et mardi /o»w»« 
Ariunemis universis ad (juos prescus scriptum pervenerit. Notum 
facio (juod doiuiiuis loliannes d«' Scptrmfoutibus, fiibdis meus, 
Castrum rt villam suam (b- Si'j)teiufüutibus <'t (piicquid habet in 
va lie de Septenifoiitibus, tam in terris quam in pratis (juam in 
nemoribus, excepta parte domini Gilonis <h' Bassundorf, in 
allodium miclii contulit et efjo predictuni Castrum cum ornnilius 
prcfritis bonis t-idem in liominio «*t feodo n-ddidi, et hoc lu minium 
suum pertinct ad dominium arhnn nse. K;;o cciam de predicto <\*tstro, 
(pioriens mielii «-xpedirrit, contr.i omnes liomin<'s me iuvabo et 
siu'ecssorcs ipsius lohannis ijjsum Castrum cum appendiciis a 
succrssonbus UK'is in f«'odo tenebunt, et ipsi licredrs mei contra 
oninrs hominis in p»'r|H'tuum «b* pn'dicto castro se tnvabnüt. Qnod 
ut finnum et st;tliil<' p<-rmaneat, {»n's«'nt«'in pa«;inam si^illo nn-o 
feci r()bt>rari. Actum anno Domini M" CC<» XXX® tcrcio, mense 
nuvembrili. 

1235, 30 septembre. Ermesinde, comtesse de Luxembourg et 
de Laroche, approuve l'assignation du douaire fait<- par Jean de 
Septfontaines à sa femme Elisabeth. — Original sur parchemin, le 
sceau manque. Ecriture cursive. 8. 

Ego ^rmemendiê comitissa luccnburgensis et rupcnsis om- 
nibus présentes littcras inspccturis. Notum facio quod dominus 
Johannes de Septemfontibus, homo mous, Etysabelt (sic) uxorem 
suam de medietate castri de «Septemfontibus quod a me possidet, 
nomine feodi, laude et asensu (sic) meo dotavit et penitus deme- 
dietate tocîus terre sue; et de omnibus que usquc nunc acquisivit 
et que de cetero poterit acquirerc, dictam Elytahet uxorem suam 
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<lr m«'<li<*tnt«' (lotMvit. Prctcnra VI '''^ lihras (jiu» prcfnto \ohanni 
in inairiMiMiiiiim dat»* finTiint sujicr ti;i >ii.f Altan- <*t de 
Sti'in**. st ji. ilictus lohannex a.ssij^ajivii. (^u nl ut finniiin ft slaliih' 
pf-niKiii' ;it, jin'scntcs littcras siirilli nu i immiiiiiiu' in t<'stinuiniuin 
roijuiavi. l>;ituni iu vigilia bea(i ii<'iui|^ii uuno Doiiiiiii M° CC*^ 
XXX® «juinto, 

1290. Ricuin (1<' >r< s8iincy, chevalier, d<Sclarc «pic lui se» 
héritiers tit-nclront ln'n'ditairoment tous hîur» liims dv. Rnigcconr 
de Robin le jeune d'UKcIclange. — Ori^. ptirchctnin; sce^iu bien 

Kikowins de Mesconci, chevaliers, fais assavoir à tous que 
je et mi oir tenons et devoti r nip hcritablcmeut à tous jours de 
mon signor Robin le jonc d'Uiieldenges, suno^ehui de la conté de 
Lucembotireh, et de se» hoirtt tout ce <|ue nous avons et t< nous h 
Rai^ecourt. Et pour c»- que ce soit f(*nn»' cliose et esinble, ai-je 
Rtkewins cle[v;nit] rlis prirt et refjuis à monnipior Soyer, justicier 
de la conté de Lucenibourcli. «{u'il mette son saiel en ces [lettres], 
en tesmoignaige de véritei. Et nous Soic^r« devant [di]s par le 
prière et le rcqueste monsignor Rikewin devnnt<lit ai mis mon 
saiel en ces lettres, en tesmoi-xnaige iU^ vé[ri]tei. Ce fut fait Tan 
de graice Nostre Signor mil CG quatrevins et dis. 

1294, 11 juin. Dt»UHtii»ii tl immeubles faile par Aleidis, fille 
de feu le clirvaiier Nieolas d I«;el «-t femuH* de Wirion d«* Sieis- 
bcrg, à Henri Button, liuury^eois de Trêves. — Orig. Purchemin. 
Le sceau iuan(jue. 10. 

IJniversis pres<'nt«'s litt<'ras insp«'cturis. Egi> Al< \(li>. filia 
qnondam doniini Xicuhd d<* ICy^Mlle, mililis, uxor \N'iiioiiiii «le 
Sirspercli, notum tacio (juod de consc^nsu et lil»era vi>kmt.Ur Lon lr, 
filie niee, et Wirici, eiu^ m iiiti. iliiiiidietateni duoruni pratoruni 
que vulpiriter appellaïuur bi'ulh'. niiuni videlicet situm ajnid 
Ockena et aliud apud S. Lambert um, mTjtuli et doua vi, ('onfero 
et donc donacione perfttcta et irrevocabili inl» r vivu.n iienrico dicto 
Button, civi treviren.si, ob ^rata si-rvieia et bénéficia prefato patri 
meo quondam et michi ab eodem impensa, jicrpetuo dictani <limi- 
dietatem ab ipso Henrieo vX suis» lieredibus tenendam, possidendani 
et fruendam, prout sibi melius visuni fuerit exjx'dire. Et nos 
Loreta filia et Wiricus eius maritus, gimcr Aleydis, })redicte 
[donajcioni sponte et ex eerta sctentia consentinms et ratani lui- 
bomms eandem. Pro[mittenteB tamj eg(j Aleydis <|uam nos Loreta 
et WlrienB predicti per inramentum a nobis t[actis] sacrosauctis 
ewangeliis corporaliter prcstitom, quod contra huiusmudi dona* 
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cidiuin jM'i" nos vcl per aliuia scu .ilios arte .(Ii(|ua vol iiiir«*ni(> 
direct»' vcl indirecte ikhi venienuis in futuruui, ac nMiunciaiiles 
lieiii lit io restitucionis in intep-uni, ])rivile<riô dotis seu doiiacionis 
jiroptcr luipcias, (*iuni(jue iuris canonici et civilis heneficio auxilio, 
elianj si eius renunciacio specialis et expressa foret nccessaria, 
(juam pro expressa volutmis liaUeri, per (|ue premissa infrin^'en« 
possiinus v«'l ali«|uat»'nus contraire. In ciiius rei testimuimuii 
si^'illuni curi»' treverensis ad preces nostras presentibus est ap- 
pensum. lîl nos officialis dicte curic tn'veronsis i|»sius curie si*jil- 
luni ad prec< s Aleydis, Lor«?ti et Wiriei predicloruiu hiis litteris 
duxinuis apponenduni in tcHtiinonium ]>reniissoruni. Datum anno 
Doinini M" CC** nonajçoôimo quarto, foria sexta post fcstum ]»c'n- 

tOCOtitOS. 

1298, 12 novctnbre. Wautif^r, écuycr, fils de feu Jean d'Esch, 
et Maliaut, »ti femme, vendent à RoUert, seigneur d'Useldange, 
pour 40 livres de Trêves, leur censo de Walsclieid ; ils garantiront 
celui-ei surtout contre Godefroid de Kantfen et Isabelle, conjoints, 
bcAU-frèrc et sœur du vendeur. — Original sur parchemin; deux 
sceaux pendant en doubk^ «jutme de parchemin. premier, en 
cire; verte, à un écu à une barre en bande; la légende manque; 
le second, eu cire rouge, à un écu à trois cœurs, 2 et un; lé- 
gende: D03Ï RD 11. 

Xous Watiers escuiers, fils jadis nionsijrnour .Icdian de Aixe et 
M ilna>, sa fenie, mise hors de niainl)orni(i, faisons savoir à tous 
ciaus (jui ces ])résentcs lettres vi'iront et oiront ke nous avons 
vendut r{ accjuiteit à noble lionie nionsi^iiuur Robert, sijj^nour d<' 
Wseblcn^'os, pour nous et pour nos hoirs, à luy <'t à ses hoirs pour 
franc-allculs nostrc i^ranjre do Vaixeit, le pourjU'is et <piant ke il 
i apent, à chamits, à pn-is, à l»ois, à eawe, à tous preus rt à tous 
us, sans riens fors met tre, et l'en faisons maintenant saisit et tenant, 
chatcis prt-ndant et levant jiour tout faire et pouj* tout panre, »i 
com do H«ui j)ropre hiritaj^e^ |»armi quarante luvrcs (sic^ de bons 
trevoeiens, le.si[ueils nous avons rechut de lui et convertis en 
nostre grant utiliteit, pour <iuoi nous ne poons mais aleir encontre 
ce«t vfmdaige devant dit, ne autres pour nous, par nos fuys pleines 
corporethnent, ains Ii somcs tenus de warantir et warantirons de 
tous ciaus qui voroient venir à jour et à droit, tant com drois est 
en la conteit de Lussembourcli, espécialment de mon serout '^o 
(70<1efrin de Kantcvenne et de ma sereur Ysabeil, feme audit 
Oocb^frin, lesqneils nous en devons faire taire et paisieubles de 
proimetoit et d'autre chose. Et se jou en deffalloie cnsi corn 
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devant est devieeit, en tout on on parti*', jou ]»rie et mjuii r à 
noble* home raonsignour Fern', si^nour do N<'ufcliasteil, cui home 
et cm wurdains jon WtUier» devantdis suy, (|u'il le nouB fac^^ t(«nir 
et enm«tte son saiel à ces prêtienteK IcttroH en tegm(>iYn)M<xe de 
vériteit. Et prie eneor à noble home monsignottr ï^hi< .''i;j:iiour 
de Boiirxey vt justicier do8 noble» homefi on la conteit de TjiiHsem- 
bonrch qu'il enmette tm»»i son sniel à cos présentos lettres en 
tesmoij,'!!;!^,^ de véritfnt. Et nous Ferrin sirea d<t NeufchaattM'l à 
la priîère do Watier et de Mahaut, sa fonune, ferons le vendage 
tenir, si com devant est deviseit. Et on avons nous Forris et 
nous Soliiers sires de Bourxey devant nomoit, à la prière <;t à la 
rcqueste de Watier et de Maliaut, sa femme, devant nomeis mis 
nos saiels à ces présentes lettn^s en tosmoiV'^n.i^r*- de vériteit. Les- 
queils furent faites et saieléea Tan île ^'ac<^ mil deux cens quatre- 
vins et dix et wit, lendemain de feste Saint-Martin «m yver. 

129H, 2(> avril, ("oiiuii, \ .ilin-. -^i i-ii<-ur d'Oun'ii, «-t Elis?i- 
hetli, SM f«-inni*", vrmlent h R lnH, i1m \ ,(ii< r. sci^'iieur «I Kseldan^ü 
et à Sara, sa feninio. tous leurs >is à Alsdoif, \Volfsfeld 

ete. — Original. I^îu rlicmiu. Scejiu «le l'official de I ri vt .s. 1*^. 

Universis présente^ Itttoras itisjMHtnris. Xos (^oiio tni!«'s <ln- 
niinus «le IJrre et liisa, eins iixor h'jrif iin i. Tioîmn faeinnis et teiiore 
prt'seiitimn |>ul)li('(' prufitenuir ipiod ii..> i nsii et uiüunini, 

ac libéra et l'X |n»>>-,;i \. >linitati' veiulidiimis <;t tradidimus, ne. mui 
ventlimiif* et iiiulitaurt [« v pn-s^ntcs <l«tiiiino HoImik» iniliti (iMiiiiiio 
de ( >sildin^in et Sai*<', eius coiiiu^'i le;iitiiii<\ oiii( ntil>u> et nM'i]»i»Mi- 
tilms pro se et suis hen-dilnis ne sure<-ss('iil»ns *>iiuiia Ixma iiostra 
ad nos eoininiiniter l't *'\ (|]i,M uni| ur causa spcctaiieia, lu 

eurtibus, peusionihus, huiainiliUN, iuii.Htlitionibus, titris. jiratis. 
silvis, neui"i il»us, ccnsibus, iuribus, <b'eiuiis, pascuis, a<[uis ac ab'is 
rebus «piilm-nnujuc eousistcneia, sita lu villis s«'U locis d<> Alsdorf, 
de Wolsfell, (le Vriestrasc, ib* Kirsinbacii, do Wiser. de IlLdzIirvu» 
s«ni eoiifiniis earumb'iu, tenenda, babcuda vX possideuda |>er se et 
suos hennles seu sui'ccssores (pioseuncpie in j»erpetuuni «'o iure 
(juo nos ipsa bona liuc'us<|ue tcnuiiiuis et poss<'diuuis. pro «piadriu- 
<r<'ntis liliris treven-nsium denarioruni bonorum ft leiraliuiii <li* t l uni 
eonmiunitcr Slusselere, uobis ante eonfrcti.uu'ia pn >« iitiaui liin.'- 
raruni traditis, nunn'ratis et iute;;raliter |)erso|utis, ipsos coniuires 
dictoruin bonorum veros posscssores faeientes: at- onme ius mdiis 
in dietiis boni» conpetens in prcfatos» donniiuia Ji ihinuui et eins 
coniu^'irm ac berede» seu 8Ucces«ores corundciu (|Uoscuu(pi(' trans- 
fcHmus in hiis scriptis, eidem pure et siniplieit«>r spontaaca 
voluntate renunciando et effestueaudo, [»rouiittentes insuper dictis 
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eonîugibiis et ipsorum horcdibns aen suoeeesoribus de evictione 
dictorum bonorum, ne facere ^arandîain debitam et consuotam. 
Et ad hoc nos et hcredcs sen Biiccessores nostroe quoscunqao et 
specialiter dommum de Urrc <jui pro tempore fuerit, firmiter obIi> 
gRmas per pn^aentes, promittentes niebilominus per fidem nostram 
corporaliter a nobis prestitam, ac ego Lisa specialitcr per iura- 
mentum memn tactb sacroKanctis ewangelüs a me prestituin, ])re- 
dictam contractum inviolabiIit(;r observare ncc eidem per nos sca 
per alliuu quemeunqiie quaviB arte vel ingenio contravenire in 
fntunim, cli^cntci» sentenciam excommunîcacionis in nos de piano 
et sine strepitu Indicii ab offieiali curit« treverensis <pii pro 
tempore fuerit, promulgari, ni contra presentem contractum in alîquo 
venire prcsumcTcmus in futurum; renunciantes communiter et 
divisim omni «xcepcioni doli mali, in factum aecioni, excepcioni 
pecunie non numerate, non tradite et non soluté, privilégie dotîs 
seu donacioni» propter nupcias, beneficio restitucionis in integrum 
ex quacunque causa conpetentis, ac illi iuri quo dicere posscmns 
nos ulti*a dimidium iusti precii fore deceptos vel id quod decst de 
iusto procio, suppleri debere, ac omni auxilio et beneficio iuris 
canonici et civilis ac universis excepcionibus iuris, facti, con- 
suctudinis ac omnibus aliis excepcionibus, etiam si ipsarum re* 
nunciacio foret nccessaria exprimi, qnas pro expressis volumus 
omnimodo liaberi, per quod et quas contra prcmissa seu aliquod 
promissorum per nos scu alium quemcunque venire possemus 
in futurum. In cuius rei tcstimonium et perpetuam mmoriam 
sigillum curie treveit^nsis ad preces nostras prescntibus est appensum. 
Et nos officialis curie treverensts aigillum ipsius curie ad preces 
domint Oononis militis domini de Urre et Lise eius nxoris ooniugum 
predictorum prescntibus duximus apponendum in tcstimonium 
omnium premissorum. Acta sunt hcc in presencia nobilium virorum, 
videlicet domini de Burscheyt, Frideriet de Novocastro, lofridi 
de Meyscnburch, Ludolfî de Iloylvolc, Ludolf! de Kirach, Egidii 
do Urre et Ârnoldi dictt Dussart, militum, Thcoderici do Brandin- 
berch, Henriei de Kerpena, Winandi de Bytstal, Âlardi de Urre, 
Waiteri dictl Schentzir et Henriei de l^Ieysinburch, armigerorum 
et aliorum plurimorum fidedignorum testium ad hoc vocatorum 
specialiter et rogatorum. Ànno Domini millesimo ducentosimo 
nonagesimo octavo, sabbato ante festum beatorum Philippi et 
lacobi apostolorum. 

i:'»OK lOj.invicr. Admission de Frcd('ric, fils de Nicolas, seig- 
neur «le Si'ptfûiitninos, à lYtglisc de ce lieu. — Original. Parche* 
min. Les sceaux manquent. 13. 
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Reveren<l«» (U^iuino »xm doniinoll. <le Virni^hiirir, Dcip'ati.i iivlii- 
tlijieono in ccclf.sia trevcrensi, . . nfficialis ciiis in Treveii, (niir(jui<l 
j)iit«'.st servîcii et Imiioris. Dominationi v»^'>rre siijjnifit'n »jim«! < 
ad instanciam Freydericij clerici, nati itubilm \ iri <loniini Niclutlay 
(l(»niini de Septeiiifontibiis, ad ec<'l»'siaiu de Sept» infoiit ibns. va- 
cantem j)cr liberani resijniatioiiein sou »»bituin (pioiulam doniini 
Pefri, cantons occlesio S. Paul in i treveren.sis. ot dicte eccicsio 
pUîitoHs, H difto domino Nicholao se ])Mtronuui i[)>ius «•cclcsic 
as-ticiitt- vobis pn-sonîîiti, citîtri niîmdavfrim in dirtaiii ccclesiam 
jM;r iloeanuin cliristi.initalis loci |)ublice et piTfinjitDiif unint-s illos 
qui sua sup'T (Mili'iii I cclt sia ri'< d»'rent intéresse, ut Tn'vcn" cnrani 
me comparèrent in irastino rpipliani*' Domini, ostt-nsuri de iure 
SUD, si quod haberent super ea(b'ni fcelesia, cum intiniacione dé- 
bita et consueta, quod sive venirent sivr non, nos nicbibiminuB 
super buiusmodi provisioiie prnoed«'remus, ut ins esset. Ea die 
{»redictus Fredericus per suuni procuratoreni coram me comparuit 
et «juantum (b-buit expectavit, nemine eontra ipsum sufficienter 
comparent»'. Et licet r»nines ah'os sic citatos potuissem reputasse 
contumaces, nicliilominus ex ^ratia dictam diem prorogavi seu 
ooQtinaavi asquc ad feriam secttndam subsequenteiUf qua die et 
cius continuacione icb-m Freib-ricus per dictum procuratoreni suuni 
legitim« comparuit et sufficienter exjx ctavit, ac petiit dictum do- 
minum suurn ad dictam ecclesîam admitti, nemine contra eum corn- 
parente, propter qnod, omni}>us ' alîis sic citatis contumacibus 
n'putati<. d. < revî ipgum Fredmcum ad dictam ecclesiam <b' Sep- 
temfontibus fore admittendum, et pcT vos de ea invobtiendum et 
cetera sibi impemb ndum «{ue ad Tcstrum officium dignoscuntur 
{M-rtinere, iusticia mediante. £a propter ipsum Fredericum ad vos 
dnxi transmittendum. In cuius roi testimonium 8i<;ilhim curie 
vcstn- presentibtis est a|»pensum. Datum aimo Domini M**CCC*, 
feria terei i pnst epiphaniam Dominij continuata seu prorogata a 
crsstino dicti festi. 

Henricus de Vimenbur«:, Dei ^^racia archidiaconns in eccicsia 
trevercnai, dilecto suo officiaii Galeto de Rapis, salutem in Donnno. 
Tenore presentium tibi damus auctoritatcm et committimus, utFri- 
dericum de Septemfontibus clericum, «piom legitime ad eccicsiam 
de äeptemfontibus prescntatum admisisti ad eandenif investiaspor 
te vel per alium de eadem, approbantcs processus per te liabitos 
soper ecciesia memorata, quibus processibtts liunc ccdnlam fecimus 
«nper eo apponi. Datum anno Domini M^CCG% fcrin socunda 
post oct. epiphanie. 

1306; N. st., 6 mars. GKüIlanmc^ écuyer, fils de feu Guillaume 
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<\c Sanom, <»t Taicnnlo, sa fi inim-, onpisront à loiir oncle Hcn- 
uckiii (le Sanom la moitié <l< tmit c»- iju il?» jiosst'dt'nt à Sanoin 
et d'autres biens. — Ori^. i'aicluiiiin. Ce ((ui reste du stcaii de 
Ruliert d'UscIdanpfe, nitmtre un fuscé de 9 pièces, brisé d une 
bande; le second sceau man«|n<'. 14. 

.1»^ Wiilaiimcs, escuirrs, filz mon-^iLmor \Vill:mnie de Sanaira, 
clieca/fer (jui fuit, et y Lrucars, femnu* à «U'vant dit Willaume, 
fors niinse de toute niainbourni»'s, faisons savoir à tous cealz <]ui 
ces présentes b'ttres verront et oiront «pu* nos par 1<* «rreit « t lai 
volenteit de tous nos enfans, et jxiur nrjstn» jurant néecssiteit avons 
cnwaigict et en non de wuigo mis, pour nos et nos eiifans osteir 
de dettes dont nos rstions presscis <'t charriés d<^ plusours dettours, 
à noBtre chier oncb; Hennekin de Sanaim, escuier, à lui et à ses 
hoir», lai moitiet de ce que non avons, tenons, poons et devons 
tenir et avoir on ban et en lai ville do Sanaîm, soit en hommes, 
en femmes, en clians, en preis, en terres araublcs, en censés, en 
rentes, en coustumes, en croeies, en red<»vences, en boix, en yawes, 
en fours, en molins ot on toutes autres chose», queillcs (pi'elles 
soient, sens ricuH fürs nu ttro, ensi corn nos l'avons tenut, haut et 
bais, jusquus à jour de hui, fors minse nostre maison, atout le 
pourpris, ensi com nos sommes tenans, ««t b's saueurs d<»rri«'r lai 
maison et ini triex qui <rist dessus le eollemier à dit Ileinu'kin, 
et fors minse lai «rr* iiL-^r de Oupwilrc atout six-vins joumaulz de 
terre; « t - il en falloit de six-vins joumaulz ou t«TTeu de lai 
grenge, je Willaunn-s d« vant dis doie penre lui (b'ffaute en lai 
novelle terre dont li boix est copeeis entre 8prenkenges et lai 
dite grenge. Et avons encor enwaigîet avoue ce tout ce ({ue nos 
avons à Spronkenj^os entièrement, sens riens exept<'ir, ensi com il 
partoit à dit Hennekin, nostre oncle, et la moitiet dt^ vint maidres 
d'avoinne et de vint chapons que on ti «l.>it chascune anneie en 
lai ville deleis Sprenkenges com dit Xoiwilre. Kt toutes ces cliozes 
desourdites et devisoies avons envraigiet pour lai somme de wyt- 
vins et dix livres de boins treverciens paiaubles et prenaubles, à 
tenir, à avoir, à panre et leveir la moitiet do tous les fmis et les 
issues de Téritaige et de« eliozes dessus dites dès lai feste Saint- 
Phîllippe et Saint-Jake may entrant procliainnemcnt venant, jusques 
à quatre ans continuelment ensuîans. Et est assavoir que, quant 
nos aquitcrons lai paisson dou boix envers Hue de lai Porte, 
bourjois de Lucembourch, li dis Hennekins ne penrait riens ne 
partiroit ens dis vint maldro d'avoinne et ens vint chapons des- 
susdis, dès lors en avant. Et est assavoir que nos ne nos hoirs 
ne poons ne devons racheteir cestc dite waigière dedens le ter- 
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mine dos dîtes quatro aniioirs par nu! oquison ne par ratwm 

nulle nui soit, ]mr coi il n«' foijvni^nct Ilonnekin, no8tre oncle 
(levant dit. tenir ses dites <|uuatre ann<'ies tout pnti6rompnt. Et 
après les dites anneies nous ou nos lioirs poons raclieteir les elioz<'S 
dessus dites entièn ni» nt, pour lai somme <les dites wyt-vins et 
dix livres «le treversi<*ns de nostre propre argent, s<'ns faire on- 
pnait il autrui; et nos ne nu> hoirs ne devons ne lU' poons ledit 
héritai^e après les ainn ies dessusdites vendre. «'n\vai«;ier n*- aliéiieir. 
tout ne parti» . m us le con«;iet et lai volcutt it de monsi<rnor .lelian 
d'Euseldenjr«'^, chmiZ/cr, ()U de damoizellc ln^nne, sai fille, de 
cni H fies doudit lit'ritaijre muet, dont on lor <loit lai warde on 
elijistel «le Sullui ures an et jour, ou «le lors hoirs «jui après «-alz 
s»'nint, par ci>i Ii «lis H«'mi< kiii>- i-ii sui hoir.-^ ne h' puissent p«'in'e, 
avoir et r«'t«'nir H «lit «1«' d( ii> pri "h iimiies «le nos ciimmuns amins, 
ensi cum nos l avons eut con\ < iit i t [)Imiiu> ]»ard«*vanî < t «'n lai 
présanee de mons«'iirnor J«'haii <ri"ji,st l«lt ii^< > «h'vant nom« it, pein* 
don droit hériti«'r, dont Ii fi» - iniK t. i-î par d«'vant les \var«lains 
dr.u dit ehast«'l «le SoHu. nr< Kl .ix ^is prii«'t et re«piis et j>rions 
«•neor er ii <niirMii> à «h'vant dit monsiün<>r Jehan «l'Kus* Id« ny«'s 
«ju"il veullrt LM' < ii' et creMuti ir tout«'s e«'s eonv<'nances d»'sourdit<'s 
I î dfvisi-ies sauf son droit et h* «Iroit «le d niioi/clh« J»'henn«\ sai 
filh* et «le lor hoirs. Et pour c«* «jue n '-^ n avons nulz propi»'s 
sai»dz. avons-nos priicî et re«juis à monsipior deluni d'Eus«'ld«'nL''<'s 
«l«*vantdit, «'t à mai «lain< Il.nluwif, «lame «h- SoHueur«' drp.ir son 
«lowair«', «'t il nionsijfuor Sohii r, si<^nor «h* Boureevt, juNtici« i- d«'s 
nobh-s hommes «I«' lai cont«'il «le Lae«'ml>oureli «pi'il v«'idlent m« ttre 
loi*s saielz «-n cm-s présent«'s lettn s «»n t«'smoin<rnai^^' «I«' v«''riti it. 
Et nos .I<*hans «rEus«*l«l«'n^«'s, eh«'vali<*rs <l«'sour«lis, «::r«'ons «'t ei«'- 
antons l«'s c<^î!\ < iiMnc«'s ensi com «-Ih-s sunt d«'sourdit«'s «'t «levisei«'s, 
SJtuf nostre droit «-t I«' dr^it d«- Jehanne, nostre filh- «l< vant«lit«' 
et de nos hoirs. Et pour taut <[ue nos n'avons point «le propn' 
saiel, avons-nos priiet «'t retjuis à n»tstr«' ehi«'r sijrnor l't p«'ire 
monsipior Robert, si;rnor <rEus«'l«len«res, (pi'il veullpt nn-ttr«' son 
«?n'*'l «»n ces pn's«'nt<'s l«'ttr«'8, en t^ smoîi^Miaip- de vt^riteit. Et nos 
Kobers sires d'Eusj-ldenp's, à lai priier«' et à lai reijm'st«' «I«; 
nostre chier fil raonsignnr Jehan «levant nom«Mt, avons-nos mis 
nostre «aicl en ces présente?» lettres. Et je Uwduwif, dnnie de Sol- 
Inetures devant nomeie, pour tant que je n'ai poiiu i«- propre saicl, 
ai-je priiet et requis à n<dj|e hotnme monsi^nor S«diier, sijjnor de 
Bonrceyt, j*ustieii«-r «b-vant dit, qu'il veulh't nu ttre son wilel en 
f-< v présentes lettres à mai requt»ste. Et jios .Sohi«Ts, sires de 
Bourceyti jasticiiers des nobles hommes de Ui eonteit de Luci'm- 
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bourcli, à lai iiriirrc rt à lai nMjuostc doudit Willaumo de Sanaim, de 
licucart, sai friuim; devant noiiniu-ic; et de lor ciifans, et à lai re- 
((iieste d»' dame Iladuwif, dam»' de Si)lluriircs desoiir nonieie, 
avons-nos mis nostre saiel en ces présentes Irttrrs en tesmo^niai«;e 
de vériteit. Qni fiu-eiit faites l'an de ;:rùfe nostre sijrnor mil 
trois eens et eine ans, le iliemengc devant le mey-t|uiuirame oii 
mois de mars. 

1312, 18 janvier. Gt^ncB. Henri VII, roi des Romains, donne 
8on assentinirnt à ce que Jean, roi de Bohême, son fils, donne à 
Thomas de Scptfontaines, son chambellan et ftdMo, la hante-justice 
sur tous les habitants do la paroisse de S<^ptfontHines, à tenir en 
fief des comtes de Luxembourg. — IVois originaux sur parche- 
min; Af écrit par un notaire dc^ la cour luxembourgeoise, A', par 
un notaire italien; À" par un notaire luxembourgeois, avec tmc 
ganse de soie rouge, le sceau manque. 15. 

Heinrieus Dei gratia Romanonim rcx scmpitr augustus. Uni- 
versis sacri romani im]>erii fidelibus pntsentes littcras inspeeturis, 
gratiam suam et omne bonnm. Delectat mentem nostram et ad 
hoc ex faffectu naturali inducimur, ut qui continuis et fidelibus 
nobis adhen^nt obsequiis, grattose consolationis premia consequantur 
et condignis honoribus attollantur. Ad nobilem igitur virum 
Thomam de Siebenbrunne, camerarium et fidelem nostmm di- 
Icctum, regnlis munificentie dcxteram extendentes, ad hoc nostrum 
consensum benivolum adhibemus quod per illustrem lohannem, 
regem Boheuiie,^) primogenitum (-t principem nostrum karissimum, 
iuditium^) seu iurisditio<>) «jue vulgartter Hochgerichte dicitur, in 
homines suos in ptebatu Septemfontium commorantcs, prout alii 
nobilfîs comitatus lucemburgensis huinsmodi iuditium') habcnt, |»re- 
fato Thome in angmentum feodorum«) suorum concedatur, tenon- 
dum a comitibus lucemburgensibus in feodum*) et habendum; vo- 
lontés candem collationem firmam et stabilem sibi et suis heredibus 
pennanere. In cuius ret tcstimonium présentes litteras maiestatts 
nostre sigillo iussimns communtri. Dat. Januc, XV<* kl. fcbr.«), 
anno Domini millésime trecentesimo duodccimo, regni vero nostri 
anno quarto. 

») Boomie, 

b) iadicium, A' 

c) iurintlictio, 

d) iudicintn, A" 

e) loudoMuiÉ, /l'^l" 

f) fendam, AW 

g) febmarii, A** 
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1312, 4 avril, Pra^e. Jean, roi de Boht^tno et de Pologne, 
vicaire^f^éréral du 8. Empire eii-dei^a des Alpes et comte do 
LuxcmbourpTt donne à Thomas dû Septfontaines la hante-justicc 
sur les habitants do la paroisse do Septfoutaines. — Original 
sur parchemin; reste la qnene de parehemin avr^c une très^faiblc 
partie du sceau et contresceau. 16. 

Nos Johannes Dei gratia Bohemie et Polonie res, stieri Im- 
pcrii citra montes Tlcarius generalis ac lutzelmburgcnsis cornes. 
Âd universorum noticîam votumns pervenire qnod nos grata et 
ftdelia servicia que nobilis vîr Thomas de S<^ptenifontibu8, sere- 
nîssimi domini et genitoris nostri karissimi, domini Hoinrtci, Ro- 
manorum re<j:is, camcrarius, prefato ]>atn*) nostro exhibuit et cidem 
ac nobis in postenim^) exhiberc pronilHit, favorabilitcr intuentcs, 
iurisdictionem super homines suos in plebatu ecclosie Heptemfon- 
cium qui Kyrehtpel wnlgariter dicitur, residentes, sibi vX heredibus 
sois duximns liberaliter conferendaro, pacifiée tenendam et exer- 
ccndam, prout alii nobiles in comitatu nostro prodicto iurisdictiones 
httiusroodi tenere consueverunt, honore nostro ac nliorum succès- 
sorum nostrorum lutzelmburgensium comitum semper salvo, ita 
qnod a nobis et comitibus lutzelmburgensibus nostris successoribus 
ex parte marggraviatus in Arle dictum feodum itdem Thomas et 
heredcs sui tenere ac recognoscere teneantur. In enius rei tcsti- 
moninm présentes litteras nostre maicstatîs sigillo iussimus com- 
ronuirî. Dat. Präge, II» (sic) non. aprtlis, anno Domini millesimo 
trecentesimo duodecimo, regnorum vcro nostrorum anno secundo. 

131H, 16 juillet. Pise. L'empereur Henri V^U, en ivcoinix'nse 
des services (|U( lui \ rendus Tlionni.s de iSeptfontaines, lut donne 
une rente de 20(X) florins d'or. — Copie sur parchemin. 17. 

Datum per copiam sub sigillo curie treverensis anno Domini 
millesimo CCO trieesimo nono, feria quinta proxima ant<; domi- 
nicam Cantate. Hc^nricus septimus, divina favente dementia 
Romanorum Imperator, semper augustus, universis sacri romani 
im|>erii fidelibus present«'s litteras înspecturis gratiam suani et 
omne bonum. Digni et bem nioriti tanto sunt preveniemli favoribus 
et spctialibus graciis attollcndi, quanto se re<ldunt in sinceritatc 
devocionis placidos et in ol»8e(|uendi |)roniptitudine fructuosos. 
Attendentes itaque grata et fidelia servicia que dil< ctus fidelis 
et camorarius noster Thoraas de Sejiti infontibus niil« s nobis et 
imperio in Italie partibus hactenus exhibuit et specialitcr ex nunc 

») pnitri, sic. 
b) impostorutu. 
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in antea facero. et exhiborc promisit, dipinm rcputamus et debitum 
quo<l ad eiim nnstrc manîfîcfiieif* dextf^rnm cxtcndamuß. Et 
huiusmodi considcraciono, prosertim cum nemo propriia militaro 
stipendiis t<moatur, sibi sutBquc iegitimis liensdibus de suo corpore 
dcscondentibuB duo milia flor. auri parvoram in mldidbos. annuis 
in fei»to boati Michaelis arclianfiron de inipi*naü caméra solvcndorum 
et rccipiondonim <*x oa, donec sibi provi»ione nostra previa in 
terris, redditibus in n^bua atiis equivalentîbus in Italia rcd- 
ditus ipsos sufficientor as»ignavorimui» in nobile phoudum, donamus 
et concedimuB \u r présentes, sub hac tarnen condîcione quod dictus 
Thomas et hcredes cius nobis c^t succossoribuB nostris tam impe- 
nitoribus quam regibus Romanorum cum vîgintt suffîcientibns oquis 
armatis, videlicet pro ((u«>Hbet c«'ntenario florenorum cum uno equo 
scrvîant aliaque si^rvitta faciant, et per très menses intep*os, ubi- 
cumque loeorum Italie*, «[uolibot anno in expcnsis pro))rii.s pn^dicta 
et alia servicia in registro camerc nostrc contenta faciant et facere 
teneantur; ex[>rt>s»e retînentes et rcser^-antes nobis et ei^dem suc- 
cessorihus nostris talia servieia, inra. Servitutes et dominia in 
sn|>ra«lictis re<Mitilni8 ot oxpcnsis tiv in rel)us et bonis (puis et 
<|U(' profato TlionK' v(!l lien-dibus snis j>re<lietis |)ro redditilms 
ij»sis (le cannera nostra recipif-ndis ut prcniittitur assi'^nahinuis, 
({ualia in re«i:istro nostro cuntincntur. Et t\ma nicnioratns miles 
noliis reeij)ientil>us pro nobis et suecessoribus nostris pre<lictis et 
Romano inijierio suc et prcdictoruni liere<bim snoniiii noiiiiiic pro 
n'(blitibus supradicii.^ liuina^ium et fidt'litahs iuruuKUtuai sol- 
Icnipiie |)r('stitit ft per iuraniciituui i|)suni n(d»is et suoeessoribns 
nostris pre(b'ctis roin.iiioi|iu' iniperio obrdu m iani v\ fidebtafcni de- 
bit.ini ar, fciaui oiiiuia alia «juc in forma fidi'liiati> nova et vcteri 
contiiH-ntur, perpetuo fidtditrr l'ar. r«' (M (d)>L'r\ a]-<' ac servieia 
siipraditta inipendere. iura, servitini.s » ! duniiiiia iuj>tra prtlacia 
in «jLiautum specîaljit ad euni <'t hcredes suos j)r(Mli('tos intCirraliter 
rcddere et preservare ae ea V(d eoniiii nl!«|nod per se vei alium 
»eu uli«i> piddire ve| occulte nullatcuus iiujjt (lire proniisit, i])suni 
suc (^t predietoruui liereduin suoruni nomine (b* rt^blitibun bu ins 
modi tani(|nam jdieiKb» nobib per baeuluin (jueni manu <::estaimis, 
pnrsrtniulitcr investiiinis. Datum Pisis XVll» klius aUf^Uöti, rcgni 
noîjtri anno quinto, inijM l ii vcn» secundo. 

Collacio faeta est per mt; iaco])um du Sivrey, 

1314, 2X août. Sobîer, s<Mpteur de Boursclicid, affranchit 
Lambert de Wnmpaeb, dit \o Prévôt. — Original. Parchemin. 
Sceau: Ecu à trois feuille» de nénuphar, Sî — 1; légende: -|- S. 
iSOdERI 1. DE BORÖCHEIT — 18. 
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Nous SoliietM, citerai iet'ii, sires de linxi it, fusnim savoir à 
t<»ii> (M'iins «|iii e«'s [»n'sentes li'ttn-s vrrruin »'t oruni, nos por 
iKjstrt' ]>roj»rf Nolontrir «-sialilis on ('iirt «4 ru jiistic«* penlrvant 
|>iii-«>n!> lit' ii"> li«'ini'^ «le fies et Vi\r(\u\]\> Ac. nosîr** cliastcl de 
Borx« it »leviimlii, avuii> afraiicliit i't af ràiichisstms liaiulxTt <lo 
V;un}»iv «lit pn'vost, no«<»ri' variât i l filli à Jolian «1«' ce in«'iiu<^ 
li«Mi. jadit I«' pri vost, fî ton- ses lioirs sofi projM*«- cors, et H 
afranchi?»soiis liéi iiabl» mi ut pour li <'t pour ses hoiers à tous jours 
sens rappelN-r et I r-n faisons plaiii fies tout I éritni<r«' entn l ement 
«juc li dis LainluTs at tonut. useit et niaiiiiit, il et .sus pères 
jn>k< s ;i ji'ur d'ui et tient eucui-es tl('-tMi> nos et tanrat en la*lite 
ville de Vanjbay et ou tcrroit là etituur, ii .>>avuir c-^l eu niai>ous, 
en (•lia>te( i >, en cliesans, en voi ris, en terres, en clians, eu jireis, 
eii boi>. < n sartaiîxos, en tou> aisomens et pastnraiires et en tous 
pruaiges euEièreiiient. Kt j»our l«- lnii-ii >i r\ i.-.' t|iic II dis I.aiMliei*8 
[et] .lohans. s«»s pères, ont fair à iii» ancL'.-»«iiirs et à iiieini< s. nos 
li a\'ou.> doueit >-\ doiiuu.> «'U plain fi<.'s et en Itoiuai^o tout I «'ritaijre 
entièrement deseiirdii, sens riens à réclamer ni à retenir, fors 
ct*muàe teil service ke hons et terre de plain fief. Et clie avons- 
iios fait et don<-it perdt'\uiit les hommes de. fies dcl«" cliastellerie 
de Borxeit, en teus, en lieu et en estai (juc hi« u le peiraes faire, 
et per los et per jujrement, et 1»ien l'en avons adli« iiteit et ses 
hoiers à tous jours perpétueîueût ; et I.ainbers «'îi at fait huumiaijre 
à nos et entreis en est en nostre fau-il, et nos l a vous reeliut per- 
de\ cuit les homes de fies deseourdis, «-t en al fait envers nos tout 
cheu qu'il doit, tout ptr renseinfrucuu ut et le ju«rement des homes 
de fies devantdis. A ce don et ces orden uiccs deseurdites faire, 
onlener et deviser furent esjM'ciauu ut appelleis pour tesmoin«rnier 
et ju<;ier .lehans li pastours de Hertrenjres. Niclaus d'Asenhor, 
Kaus d'Asenhor, Vatiers de Vienxeit, .lacoh li celleriers de Borxeit, 
Thieris ses fillastres et Sohiers de Crendale, luîmes «le fies et 
vanlains de nostre cha.st«'al (l« Borxeit devandit. Kt par (sic\ 
cheu «[ue ce soit ferme chose et estahle, si ns mais rapp«dler, nos 
iSohiers sires de Borxeit dctseurdis avons mis et pemlut nostn» 
saeal à cos présentes lettres en tesmoin^rnai^'e «le véritcit et de 
fermeteit. Ce fat fait et donnoit l*an de grâce mil trois cens et 
qualorse, le mardi apr^s l'assumpcion nostre Dame ou moy 
d'awost. 

l.'U'), H avril. J<'an Wynchela- de Sepifontaines, écuyer, 
donne à Tlmmas, sei^in ur de Septtontaines, chevalier, son cousin, 
tout riiérilajre qu'il a, en «|ueh|ue li<'U ((ue ce soit. .Sc«mu de 
Jeau dt; Buarscbcid, ciievalier, Justicier des nobles. Témoins: 
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Hiovc« (le Rttuland, Philippin et Âdam <rUsel(lange, Ro))in, varlei 
du <lit Tliomas Septfontaiiies et Tliileinaii, rarlet de Jean 
de ßourscluM'd, Heunekiu de Koerich et Henri de ääal, «cuvera. 
— Ori};. pareil, sci^au. 19, 

Je Jelians Wyiiclttilas de 8eptf<>iitaiun< s, escaiera, fais savor 
et co<;nissant à touz qne je un mon boin 8atie(?) et en ma bone 
mémoire donne et ai doueis pureineiit et en amoune à noble home 
et sai^, mon très-cliiers et ameit eosin et signoir luonsignoar 
Thomas, sires <le S. jitfoutainues, chevali«;», tout Ic héritaig<9 qae 
je avoie et avoir poioio et devoie entiremcnt en queilqueconquea 
chose ce soit, c'est assavor eu homes, en femmes, en champs, en 
preiz, en boix, en ryvicrt'', en maisons, on graingez et on tout<;z 
niitn s L'iioses, sens riens eKcpteit ne faer mettre, soit fiez OU alincfs, 
lequel dit liéritai^e li <lis niessires Thomas doit tenir et pocesseit 
à lai et à ses hoirs hcritablement à tous jours niais, pomr tout 
faire, comme de son propre hcritaige. Et cspctialment j ai pro> 
mins et promcs bonement et en foy et «mi IN-spir de mon aime, 
que jamais contre le dont dessusdit et deviseit ne vcnrais ne venir 
ne procurerais par my ne par autrui, ne ne Ten pouroie no ses 
hoirs auci que le dit liéritai<,^e tanront, mettre en cause ne on 
arayt ne en <1emande devant uuiz juges queis qu'il soient, eccié- 
siaustcs «<• seculeîrs. Ensois en ai rcnoneiet pour mî et pour mes 
hoirs et successours à tous drois cscrips et non escrips, aydes de 
drois ot de fait, de coustunies de pays (!t de villi z, de privileigcs 
empetreis et à cmpetrfir et à tous autrez drois de loy, de canon, 
de croix et de tous autrez j)rivilèj;cs que mi ne mez hoirs pou- 
roient ndier et à dit -^i^-nour Thomas ne à ses lioirs n<'ure et 
LIT' \ « T jamais <^n nulz temps. Et as conviMianees rlessusdittez 
furent appfdris pour te,smoj::na^'< s louilz lluwe de Rulant. Philippins 
»'t Adam de TIsrlden;;es, Robins varh-s à dit monsi^^nour Thomas 
de Septfoiilaitm«'. Thielrmans, varies mous. .I«dian de Boursch' iî, 
clKîvalicrr:. Ifriukins de (^M'iei» et Henri de Sou, escuii'rs. Kt 
pour tant tju»- ce soif fi iim rliKsc «»t «-staubi«' et (pie les choses 
dessus ditte soient inimil/. i t plus fermement tenue, .li-je jn iieit cî 
ie«|iiis à noble home eî saijre nionsitrnour Jeli.iu <l«' H«.nn-clieit. 
chevaliers, justieiej- des «sentis homes en In eunteit do 1 ,ucein- 
botir«di. <|u'il veille mettre son •><'<'l en ces pré->entes letties en 
tesmoiuiia^xe <le vi''rileii et de lei-nietr-tî. Kf je Jelians ili' Huiirx«'it, 
elievalii TS rlcssns nomniejs et jii>t ici. r dos ^entis homes en la 
ditte cuuteii de [Aicre/ithoK l'ch pour le temps, à la priière et re- 
((u<"-te doudit .lelian di> ^Vvjichela.^ ài ssus nonx'is, ai mins <*i 
pcnduit mou séel eu ces prcseutcä lettrcz eu lesmognage et par 
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!«• sv<rn<' (le véritfM't H <le femiet«'it. Ce fuit fait <'t doiK^t l'an do 
«rraic«^ No>tri' Siirnour mil trois cens» ai i^winzv uasi, le diemen^e 
après le» oetavi's de paikes. 

1818. N. 8t. 11 mars. Iluf^on de Rculand, t'cuyer, .leaiine de 
Si^ptfontaines, sa femme, et lem's «Mifants vendent k Thomas, 
seiimeur de Soptfontaiiics, pour 2.') livres tournois, des biens à 
Sepîtoiitaiiies et Calmus. Sceau de .lean de IIolf«ds, ju>tiiier 
des iioldv s. — (h-i j;. pareil. Scrau assez bien conservé ; «'eu à une 

Kj'ii l<- antique, avec la iégcude: lOlU.S. DNl. DR. 

ÜUUA'EL. . . 20. 

Nos Hngo de Rulant, annij^er, leheuneta <l«> Septemfontibus, 
eins uxor, necnon noa dictoruin liugonis et leliennetc liberi, extra 
omne gennB membumie posid, iii Septcmfontibus coramorantcs, 
Dotam facimuB universis tam prescntibus quam futuris prosentes 
litteras inspecturis necnon I&gi aaclituris i|uod nos propter ur;r«'iites 
nostras nécessitâtes vendidimus nobili viro domino Tliom«-. domino 
de Septemfontibas, militi, curiam iiostrani vulgalitur Paradis nnn- 
capatam, orn^um nostram in snperiori parte necn on stnirnum nos- 
tmm in inferiori parte eîdem curie adiaci ncia, sitas in valle 
ibidem inxta «lomnm caiosdam dicti KeyuK le prope stratam per 
quam itur de Septcmfontibus ad villam de Ënre, cum dicta vallc, 
cnm omnibos appendicii» in quibuscuntiuc rebus existentibas, nec* 
non pratam nostram ad villam de Calmens situm, Oudenbrul 
noncnpatum, eo iure et dorainto quo nos predieta omnia et singula 
nsqne in diem presencium confectionis posscdimus, pro viginti 
qninque libris tbaroncnsium parvonim legalium et bonorum, nobis 
duduni ante eonfecttonem presencium numeratorum et dclibe- 
ratomm, medianto qua pecunte snmma predioto domino Tbomc 
predieta bona nostra contulimus et conferimus, ipsumque de eisdcm 
investivimus et per présentes investimus, ab ipso dicta bona nostra 
Tel suis successoribns tcnenda, babenda et possidenda pacifiée et 
quiete, promittentes eidem domino Thom« guarrandiam super 
premissis prestare debitam et eonsuctam, renunciantes omnibus 
exeeptionibus iuris, facti et consuetudtnis cuiuscunque que nobis 
prodesse et dicto domino Thome sivc suis successoribns obesse 
possent in futoruoL Hoc adiccto quod, quando nos eoninges 
predicti vel nos eorum libcri ad tantam facultatem pervenire 
contigerit quod noe dictas viginti quinque iibras dicte moncte 
habere poterimus, nos predieta bona pro tanta pecunie summa 
per nos dicto domino Tbome vendita reemcrc poterimus, si nobis 
placnerit, coutradictione dicti domini Thome sen eius successorum 
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(lictà Ijoiia possi(l«'iu-iuiii (|ii;u-uü«|iii"! non oliHlaiite ; ita tauu-n ^uod 
(lietuni pratiim m e »la^nuiu possidere non poKsemUi^ «-t (k'beremus 
nec delMMiuit^, donrc dictus dominus Thomas seu t ins suecessoros 
f«'nuin dic'ti prati et pisocs dicti sta^ni drlutiis terminis et con- 
surtis falcax iM iiit. piscaii fuerint ft penitus receperint, pi -tut 
trniptiribiis ad hoc sralutis, d<'l>itis et consuetis tani de iure quam 
de consuetudine fuerit fneieiuliuu. Nichih^minus, si dictus dominas 
Tlioiua» v(d eius suecessores ah(|Uas ex|»ensas, dicta bona edifi- 
eando, construendo vel reh'vaiido aut eciam ali<|uid de novo v*m- 
»iruen»h> feeeriiit vel exposuf'rint, nos in reeuiptiniic ilictMium 
bonoiinii t.im ij)>a> »xpensas circa prcniissa factas, >< cuiiiliun 
ioliHniii>. ]in ■>ltvl< i*i, et Th«*oderici <b' Sept«'nifontibu>, ai jui^cri, 
vel si i]i>">. «[UihI .ibsit. d<cc(lri-c continir«'r«*t, srcuiidutn dictum 
alitjuoruin alioi-um thiKiiini iruiii \iroi-uiii. pri- nos dictos 

cc>!iiti'^''cs < t libfTos eoiiaa cl <lictuni cbiniiiiuiii 1 Inmiam seu i-iii?. 
succfsnures eli^endoruni, (piam dictas viiiiiiti (juinijiK- lilira» lene- 
remur int<':rrflbt«'r i-rsafcin*. < \i-c[ii ionc (|uacun«ni<' (•e>saiit«'. In 
(piornin toi iiu< iiiiuni pi-' im^xiruiii im- ci »iiiu;,'('s ft e<u'um iibrfi 
pn'dicti nobihin vinnn «l uainum lohanueiii «le Hoylh'v<'ls, iiisli- 
ciariurn nobib-m comit.itna luceniburjrenöis, niilitiin, rof^aximus 
presentibus apj»oni sij;illuni snnin. (piod nos dominus lohannes, 
iusticiarius predictus, ;\<\ iiist iiiit s pn'C4's dictoruni Ilujronis et 
leliennetc necnon eorum librronim pr< ilictoruin pres^ntibus litteris 
duximus apponenchim. Datum auno Domiiii jM*KJCC** decimo 
scptimoy BAbbato ante festum bi^uti (ircgorii pape. 

l'MH, 14 avril. Hmnekin et iiérurd d'Fs<ldau«re acc(»rdent 
à Adaui d l'M ldan«r*' la faculté de rachat pour la moitié de la 
dîme de Saeul. — Original. Parcin-min. Le sceau manque. 21. 

Nos llriiekins et (iérars cb- Uselden«!:»'s, frères, cliascaus de 
nous fuers mis de tout«'s mambornies, faisons savoir à tous que 
eommc A«biins de Useldeu^es, escuiers, et Colb tc!, sa femme, nouft 
aient vendut à tous jours perpetuclmcnt la moitiet de lour disme 
grosc et mesnue <}ue il o? ' < u la ville, en la paroichc et au 
fynaige de 2Snyelle delet» ljbeldcn<rcs, bubI comme il ap})ert et 
contenus est ens lettres 6<uir ceu faites, que ii<>s volons^ ottroions 
et lour avons encovent c|ue il mu U ans d'eals ou lour hoirs, se d'cals 
deffaloit, puisent racheter la disme et le vencbii^^^e dessus nommeit 
d<' nos et de nos hoirs, se de nos deffaloit, toutes fois quant il lour 
plairat, et il porunt et vorunt dès le jour de la confection de c(>s 
présentes lettres en cwit ans C4)ntinuceinent ensiewant l'un ipi- s 
l'atre sens nul moien parmei la somme de six-vins livres de boins 
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|M ti^ Tornnîs vica paiant à nos ou à nos hoirs, sens util eontredit. 
Ia p iniii «lit raoliot tùu» <'splois «t toutes lettres sour COU faites 
et parla ns <1«' l eii ne toichans (le rions l«»s choUÄos «IcsfiUs expi'cst'ea, 

>eiont «le mille valoiir, rjuassées et cnfrnint(^s, ne rienn nuire ne 
irrever ne iloieiit leilit Adam, sa femme no loiir lioirs lie celui 
j.iur «*n avant. Et po\ir etui ([Ik- ce soit ferme chotise et estable 
et (ju«' nous n«' atres pour nos ne puissiens riens allet;eur sic) ne 
proposeir encontre l«'s clioiises (l< sus«liites. nos llcnckins t>t (férars, 
fn n-s «levant nommés, avons |)ri«'l «"t retjuis au noMe Imniim i t liono- 
raWle nostre clii» r et auiet si<rnour inonsi;:n<>nr .lolian «le Tsel- 
■len-j-'-s. clievali* i, <!«' eui fyes ladite dism»' nniet, de nn-trc son 
s;ii« 1 à c<'s prés<'nles {«lires «-n t« j>nioin;inai^(' «I«' v«'rit<'l. Va nos 

.lolian- «I«' l's<dd«'ni:es, ciM'valicrs, à la pri«*i t à la r« <|U<'st«' de 

II< nn«'kin et i\<- < l/rart. son fr«-re, d«'ssusin»inni«-.s, avons-nous mis 
t't p«-n<lut iio-iii* pjopre saici ;i ivs prt'sentes l«-tlr«'s i u îcs- 
nioin-^'-naiir«* d' v«'rit«'if. C«"U fut fait et «lonnt-t l'an d«* i:raee 
no>tr«- Sijrnonr mi! in i^ ff-ns et dix-<'\vit ans, h: veureili proichuin 
dovaut le» paliui's, ou mois d»; avrilU. 

V^'2'^, 1^^ mai. J«-an «1«; Ruiainl dit apud Portam d«'clar«î 
•ju«', s'il tar«lail trop ii raeliet«'r il<'ux maiises ipi'il tii nt en fi<'f d<^ 
.kan, st i«xn« ur d'Us«'ldan<r«', e«dui-ci pourra i-u faire le racdiat. 
— Ori«j^. Parchemin. Le sceau niaimue. 22. 

Universis ad «pios présentes littere iiervenerini. K^o Johannes 
Uc Rulant dietus apud l'ortam notum esse volo, «[Uod si e<r«> duos 
mansus «pios a viro nobiii donino Ldiamie domino de rseldinghi 
in fcodû homaLTÜ tf;neo, unum in liraiit, quem t< n« t Wiihclmns, 
et alium in Owele quem tenet n-lieta «piondam I.odewici, nimis 
morosu rcdemero, î(>s(} dominus predictus nut sui eosdtan mansus 
pro quadrafifinta (;l (juintpH solidis re^^ah'um « t •rrossorura turo- 
nensinm, pro qaibus Hiuirico filio luImnniH <d)lî^ati sunt, p«)t« i-unr 
redimi re <|uando v.d«;nt, «'t lioc al» ir«-nri<-o, meo sororio, filio 
loliannis d«* Halilcnba^Hi. Qua red«*mption« fueta o^o in aliis 
meis bonis ipsi predicto domino aul predictam smnmnm pecnnie 
aut valorem ci>mpetentem assi^^nabo et convcrtam, ubi de ipsa 
jtre«licta pecunia sint securi. Pro «piibus «->bservHndis ego ipsi 
domin«> <'t suis m iui-trum Nicledaum «!«• Durlae cyeno|ficum, Hen- 
kiiuim dictum R^ifop «b Maldingin et Thcodericum suum fratrera 
fideiussores constitui et quemlÜM-t « orum in s didum obHgatum. 
In euioB rei testiuionium eu^o loliannes de Kulant et nos eius 
fideiussorcs prenotati petivimus et procura vimus si^illuni uiiiver- 
sitatis castrensium do Rulant, testimonio Richardi dicti supra 
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foKRutuiu, Tlioinmi Luinbarili et Ilcnkini dîcti Cnsif, }>re8r)ntibu8 
n|»|Kin<'nfliun. Datum iititio Domiiii M'COC* vici^Htmo tercio, feati» 
Hiinctc Walpar^i» vir^iniB. 

l'.VJ'A, 'J'J il«M'< uil'i ' . UodcfniiM. (l.iinuisr.ui <!«• Wiltz, rfiitnuM- 
i'ii f;(\ <'ur <!<• si*i-iii nr <1 r*i»>l'l.tnir''. à ^<>ii «puirt «lu |i,»tro- 

ii.iir« <]<■ ri'jrli.sc dl» Vichlcu. — ^)vi^. l*iirch«'iuiu. L»*« sccinx 
muii(|n<'iit. 

FuiviTsis j»ri"^<'iitfs litt' i i-^ iiis|HM-rnris. E^<» ( nuli-IrvUiis ?i;ttus 
(|iionil;(ni tloiuiiii \V,tlf<'ri iniliii> «lonuin <!<• Wvlz iiotuin faci«) (|iiim1. 
i-uni iioliiliN vir »l- ininiiv L'sililiii^^'in pro trilnis |»iirtilins ai- «-ir" 
• loiiiic» lliK <lf \\ yl/. rarhuic «loiuijiii <l<' Wylz |ir»i rjuaiia pari«; 
rtM*l<'sif 'Ic Violitrn, tn-v. dvorcsis, ins IüiIk-miiuh ji.irronatüs, 
rii|»i<'iis fiituns litilms discurdiis ijHi .•sujmi- j(r<-M*ii(aii.tiiil»us 
tcnijHir«' vacatitdiis in jicistt-rmii |iM-,-.< iii intt-r n«»s sivc siiec'ssttn's 
M»istr<>> .l>\ iar»', <niitl<|Uid ut im» j<r<-<lirti j»atrt>natus mii'lii l'ouju-tit 
s<'U C'M!ju*iii-r poti'rit, pro \\\»' et m<'is e<tli<>r<'dilms in di iiiiuimi 
lolianiK'in, (loiniiiniii >\f rsil«lin;xiii. |ti'o sc <'t suis sin-crssiinluis 
Ktipnlanttiu jum , siniplu-iliM" et liln i"«' fraiisdili et iransfcro, ilhulipi«* 
« idcn» ]nfiaitHi irrcvocabiliti-i' (loiiav; «-t <l.»no, ao nunc inri 
patronatns dict* .M i lcsif rcnuniMavi rt ri'uuntio, ipsum ctiain do- 
nunuia \>iin(uittin pi« tlu hini cum suis surct'ssorihus in verum p«>s- 
si'ssi>ri-ni dicti |iatronatus prctliet«' (•(.•cli'sic «!<• \'i(*tli. n, ipiantuni 
nn lius i t h j.'-îdius fin-i potcst, voim- irrcv.n uhili c<»u>ii(u» iido nul- 
lunupu' ins n>d)is rt nnstris sn<'o< ssuril»us super li«>c n srrvando ; 
i i nuiii iaüs su|»i'r lioc i-iro ( Jodcfrvdiis domio«dlus pn-dirtus omnilnis 
fxt'i-ptionihus. uccasionilnis. dcfinsifniilnis, iurilms et consuetudi- 
iiilms p('i- (juas \r| per <pn' contra pr^missa vrl alifjui«! pr<'niis- 
sornm »piaipia ai"t<' vcl ;n;4< ui i vfuirc pnssem, vd ;ilt<-r tntniiin" 
nn-o in fului'um. In cuins r< i tcstimonium siuilla curif domini 
(Î. de Vii-ncnUoundi, arcliidiacuni in coch'sia trcvcrcnsi. nccnon 
dccani idirisriamtatis d<* Man'seli n)«;atn nno pr»'s«'ntil>us unacuui 
ï.i^nll<> Ulf.» ]>roprio .>iint appnisa. Datum anno Domini mille- 
Hinio tr<^c<',nttî.sinio vicesiiiio t»'rcio, in vra.stino ft'sti beati Tlionw» 
a}»osto)i. 

1327, .")! octobre. Trcv« s. Haud.»aiii, arcli<^vô<pi«' de Trèvfs, 
ilonnr à Tliomas», s<*ifxi»*'ur d«- Si ptfontaincSi ot à Irm< n;:arili8, 
conjoints^ pour h*s tonir eu fiof, diviirs bilans et revenus à Calmas, 
<pii' cï*ux-ci lui avaient assitrnés < n allm. — Oripual. Parclicmin. 
.Sc4*au HVfc contri^scoau hrm'y à U. 4. il. p, 24. 

Nos BaMowriuus Din ^nitia sancte trovctronsis cccIc^rîc archi- 
«'piscopus, Micri inijMn'ü por (valtiam aiTliicancfillariiis. Notuin 
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facimus univ«'i*>is jjnod nos b««na infrascriptu vidi'li»'« t viginti 
mansiom» in villn Calmunt/ sita int<*r castnim Sivcnbuni et Utiel 
dîng<;n cmn.. liomiiiibuH in eis habitant iliut« «t «jnatiior aliHs inan- 
siones non inhabitatas ad pn;sens ibidom; it<>in mlditus annuos et 
perpetuos vl«;iiui maldrorum siliginis et tolidem avciH' in-ciion 
unios porci dicti ein meyerswin et <{uid({uid iuri» ad eadcm bona 
et liomiiK [ircdicto» pertînot, alta iurisdictiom? dumtaxat »'xi'cpta, 
<{ae tjuîdc-m bona strennuus tu il - s Thomas dominus de àS«ptem- 
fontibus et Irmengardi», conthoraiis »ua htgititua, nobis et cccIgsid 
noBtre trevcrensi anpraportavrirunt et rc8ijj:iia\'erunt, «idem Tlioinc 
reci{HGnti ca a nobi» in F<;oduin nostro et ecclesie nostro. predictc 
namine oontulimas, ut eût mom. Et confcreinuB oadem bona noH 
et , , succesBOroB nostri , . arcliîcuiseopi tn-vn-cnsos qui fucrint 
pro tempore prcfati Tliome lu n dibo^ le^itiinis utriusque sexus 
tU- p-atia s|jeeiali, si oum conti ng^at ioj^itimum Ik t' .1. m masiudum non 
liabcn-. Quod si nulbun omnino Icptimuni lifrcdiiu habucrit^ i-xtime 
prefata bona il Ii vd illis qui proximiorc» hercdos m\ furrint, con- 
feremus in fcodum nos et . . suceesisores nostri j»nMlieti tempore 
proc<'dente. In ciiius rei testimoniuni si^ilhini nostrum |>r<'se]itibns 
est appensum. Datum Tn viris anno Domini miilcsimo trcccntesimo 
vicesimo septimo, die ultima mcnsis octobris. 

a32S N. st.) i:î27, 2 févrii r. .lean, roi d.« Jîol.ême et de Po- 
lo«rn«' «'t conit»? de laixcnilcmr^', donne à Armmlil, prévôt »1 Arlon, 
sa mairie (U- Kahler i^u il avait enpi^ée aiitr<'fois à Jean, sei;[jneur 
de li. i ward, et dont ietlit iVi'uouhl u fait lu rachat. — Copie 
certifiée du XVIII* siècle. 25. 

Nous .leh an. ]iar la graee de Dieu roy de Bohemme et Po- 
lonne ot comte de Luxembourg, faisons seavoir à totis que, comme 
en temps passé nous eussions donne à nostre aimé chevalier 
iTions. .Itdian, seigneur de lîain;vert, en va«?îèi*o noâtro maycrie de 
Kahler et Xow^ ses appartenances pour um^ certaine somme d*argent 
cîe deux cent livres de petits tournois, à scavoir <'st (jue nostrc 
aimé varlet Arnoust, prévost il'Arlon pour le t(«inps, fils Neymeri- 
qu'il fast, par nostre ^ré ayt payé aud. seipn-ur de Biaurewert 
lesil. d<mx cent Ib. tournois, pour h-sipielies lesd. deux cent Ib. 
tournois et pour réeumpensatiou des bons et loyals services (pi'il 
nous a fait et entJ'ud à faire, avons pour nous et j)our nos lioirs 
donné au<l. Arnoult v\ à ses hoirs ( nostre i niairii' et cour d»^ 
Kaler liéritablement «'t à luy et à ses hoirs, c"«st à scavoir en 
hommes, en feiiunes, en ni;iisn!is, en <;ran^es, «'U champs, en prez, 
eu reute», eu ruveuuz et eu tuute autre choäe quelles qu'elle soyent; 
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AAn» rivn cxcoptcr ne lior mettro, pour t«nir et pH8i»or (posséder 
comme leur propre liéritng'O; vt les « n mettons àiz inaintmant *n\y 
poss« s«i<*n paisible fX|ir<''>i sic, ch<f fehl jucnnaiil t-t k-vaiit <*t 
jn'ruiu'ttoiis à ;xuaraiitir et salvri* ciuitrc tous ln>ninn's (|ui à jour < î 
à droit voiulroii'iit venir. Kt tout ce promettons-nous à t<'nir l>oü «-i 
feruu'uicnt pour nous rt pour nos hoirs au«l. Arnoult et à s<'s«l. oirs, 
par le t<'snioi^Miai;i' de ces prési-ntes lettres, si'clircs «li- nostre 
p-and sécl. (^c fusî fait et donn»' «mi l an mil trois cent vin^t ot 
uepty deuxicsmc jours m mois iU". fubmer. 

\'.V2\) N. st., 2 janvier. < I illes d ( hu • n. éeuyer ri Idc, s;( fcninn-. 
vendent h Tliouias de iSej»îiuntaines ein«j ménages en la ville de 
Cahnus. — t)ii^inal. Parchemin. L»;8 »ceuux nii«U4^u<tut. 2(). 

Je Giloz <le (^uren, cscuiiT, et je Ide, sa famé, fuers mizo 
en CO cas de mainboamie, faisons savoir et eo^^nixant à tou2 que 
nous per commun aocort pour nostre bezognauble nécessitei avons 
vendait et vendruis jx^ur nous ot pour noz hoirs et successours en 
droit et loiul vemlaige à touz jours en treffout rt en héritaiir*' à 
nobh- hoimiie monsignotti* Thomas de Septfontaines, clievelli-r, 
pour li et {>our scm» hoirs et successours cinc(| manaigez atout le 
dix)it et la sipiourie que nous avons en dis mannigoz que noua 
avons eut ri possessei et tenut pour nostr»' propre alluet en la 
villi* de Calmeutze jusqui^s à jour de la confection de ci s lettrez, 
c'est assavoir lez nianaî^es que Jehan fil Richart, Jeh.ni dit Xase, 
Fcrri fil .Stewe. Moenn ie et Elzebct la famé M irtiu tienent orr?s 
et ffouvenient; lequeil vendai^^e nous avons fait pour îa somme 
de sexante-cpiinze liit/'f.'* de hoins petis noirs et loialz tournois (pie 
nous avons eus » t recliuis ihui dit si^noMr Thomas en lione m»>no«* 
Content, et les avous mis et convertis en nostre profit évident, 
où l)ezo^naid)lement un tre h z nous at convenuit enîièrenient, tant 
et si avant «pu- nous noz avons tenus et ten<u»s pour hien apaijez 
et bien content pei'devant la confection de cez lettrez. Kt nous 
dévestons dez dis biens et en revestons et ahé-ritons ledit siirnour 
Thomas il touz jours, et en jM'ouietons à jxirteir warandize scions 
le droit et enset^nemeut i]<>u jn-.ti<Mei' et (b-z j;entilz liontinez ri\ 
la contei de Luccenilioiu"^'. Ane >iii / ivons-noz «Miccuisenl et pro- 
mett>ns (pie jannn'x contre jetht veudaijre ne ferons et ne venrons 
|)er justice >éculeire ne d(^ sainte es;rlize, ainz renons(uis dez 
maintenant à touz droiz, à toutez lois, à tous ns et coustinuez 
per lez«pnMls n<ui> ou tu»/ lioii-s et succes^ow/^s• puissicns venir à 
rencontre. Va je lib* n n -luc espécialeinent à tous dowaivez et 
dons de iiopccz, et à toutes uccioub, droiz et luiz vaillant en re- 
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cti|icration do fammcz. A cest v<>ndftig(^ à fnîn* farent appt'lloiz 
pour U* tcsnio^ior nolilcz et honor«M liomo» Jf'hitn Bires de lloîl- 
velz, ju»tîci<'r rlt>z gi'titilzliommrz ào. la contci de. Luccfinbour^, 
Âdnni d<' Anzimbroucli, Cliirsilntan, tn'Z frcir«», Arnols do Pii*8tt<*n^<'Z, 
Hwo de Rwlmit, Jelian dit FMolniaii et Bartliolonicu d«' Knnm. 
En toRHio^ai^e d<'Z((Uoilez cIiom^k nous (filez <tt Ide dessudit 
avonR pri<'i *»t rfH|ni« et prions «t requônnm k d<'H8udit nipiour 
Jelian justicier de métro soti |ir<>|>ro wu'l à e<*B prÔBentcK lettn^z. 
Ancoires pri-je Ide espoeialonicnt à vénérable home mon». Tof- 
fieial d«> la court <le Trii'vrcM de motn> le sa«*! de la dite court 
4ivfk<*z ledit Ha<'l à cez nieinics lettrcz tenmoi^na^e de que 
jnmaix ne puisse faire contn» eez ditez lettrez; ot s<t il avenoit 
4)ue de riens alle^se ou frissi* cuicontre, je aie eneourruit sent<'ncc 
<rescommttuiement^ sens dénoncier. Et nouH Jelian« sin*» Av. 
Iloilvelz justicier et nous Ii offieialz dei^nusdit, az prierez et rc- 
c|Ut«tos dez dites pc^rsones, avons mis lez dis sael à ces dites 
lettrez en tesmoi^ai^ de véritci. Fait et donnei en l'an de j^race 
ni>Htre Stgnour mil trois cent vinte-wit, le londomain de la cir- 
concision nostredit St^ionr. 

1/52Î', 4 Moût. Tliomas, ciiiv de Wd^iclu id, Tln'clinaiin de 
Klvaii;.^r, 8(»n U'iw t-t Tlii«'liiiann de ('«dpat-li, leur parnit, prKüit 
d approuv« r la fcsî^ioii du dn^iî <!«■ patronaj:!* t\v l'r^lisr- dr Wel- 
srlM'id. <|u ils ont c^-dé à Jean d'I/seldan^e. — Ori^. ParclM'inin. 
Le sceau manque. 21, 

Reverendo in Oliristo patri ac domino domino ^txldêwino 
sancte trevcrensis ecclesic» arcliiepiscopo, sacri imperii per Halliam 
arcliicancellario, eius liumiles filii Thomas, presbiter» n'ctor cccleeie 
parrochîalis de Vilscheyt ac Tliilmannns de Klvin^eu, etusfratcr, 
et Thilmannus de Kolepach, dictonim fratrum consangutneus, 
layei, trevereusis dyoccsis, subiectionem omniroodam et devotam. 

Heveixïnda vestra pateiTiitas seirc di^ietur quod propter exilt- 
tatem r(>ddituum quos ab ecclc*sia de Vilscheyt predicta percepînius, 
euiua ins patronatus scu presentandî ad eandem, cum vacat, ra- 
cione proprietatisy poi^sessionis st^u t|Uasi ad nos dinoscitur per. 
tinore^ quia ipsam ecclcsiam in suis edifîciis et iuribus non 
conservare potuimiis, ipsum ius pi^tronatus cessiraus et donavtmus 
nobili viro domtno lohanni de Usildin^a, niilitî, et eius succès- 
son'bus seu aeredibns in perjietuum cum omnibus decimis et iuribus 
que raeione dicte ecclesie habebamns, nt ipsam eecl(>8iam in suis 
iuribus et edifictis conservet, prout in littens super boc confectis 
plenius continetur. Vestre révérende patcniitati suppltearaus ut 
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hiiic nostre donationi inste et raeionabili ycstrnin impartiri (lifrne- 
miiii conaonsam Testramqai* auctoritatem et confirmacîoncm pre- 
missis adhibcre. In cutus rei teatimonium ««ipllmn curie vestrc 
trevercnsis presentibua ro^^avimus apponi, qnod nos officialis euric 
trevcreiiKÎs profitomur nos ad preces dietorotn Tbomo presbitm, 
Thilmanni vX Thilmannî layconiin prcsentibns litteris apposuisse 
in testiiDonium [imniMorum. Datum anno Domini MHÜICC^ 
yic€s$imo nono, in crastiuo fcsti inventionis beati Stephani protbo* 
martiris. — Âr. de Arlnno. 

1321), ') août. Trrvt s. iWuidoniii. arelievrque Trêves, ap- 
)»nMi\' lîi »Innation «lu <lroit rie patroiia^'e de r<'tr!i^«' de Welsehcid 
liit' il Jcau d'Uscldan^e. — OriginaL Parchemin. Le scrau 
mari<|ne. 28. 

Haid., D< i ixr.Tcfrt sanctf tn v<Tti)>is ecclfsi«' HrclHej)iïic<>|ius^ 
sacri iniperii jx-r (îallt.ini arcliicano« ||arius. iiotuin facinitis univrrsis, 
(jUod cum discret! viri Tliomas |>r< sbit«-r n ctor * < cli su- parro- 
chiali?; de Vilscljeit ae Thiln^a^^ln^ de Klviii^reii, t m- friter, el 
Thilnianims de Kol« |»aclt. diet.«niin fratrntn e.»n<;uii;ui!i. us. !ayei, 
trevert'iisis «lioci sis. |mtrt»m ecelesi«- de \ lUciu it j»r»Mlictc, iUf< ]>a- 
tronatus, décimas ae alia iura <|iie in eecl«-sia de \'il>chf iî prf<lieta 
li iliohatit ae ratioiie «-iusdein cum omni forum oiiere » t lit»iit»n", 
quia ipsam ecel< siam in suis iuribus et edificii*; eonservare non 
potcrant, donaverint iiobdi viro lohanni domiao de Usildin^'a 
militi et -iii> suce<-^snril)us Sf-n luM-t dibus im)>er|»ptnum. nt ipsa 
ecelrsiîi in edifu n- «'t iuri!iu> r .ii-^<-rvetur, nobistjue öupjdic.i- 

veriui, ut pn niisse (i« i. itmni n -iruiii adliib^-remus consensmu 
ipsanujue d«»nationeni contii luareiuus. nu» adv«'rt<'Utcs ipsius eccle^ie 
profectum in bac parte, prefatam dotiaf i* «neni atu îurilatc nostra 
orilinaria appiub.iiau-'. ratificainus et ea c. oilinii.mms per présentes. 
I latum Trevirih in pabttio nu>u o anno l><amni .M CC^C^'"" vicesîni'* 
ii> sabbato post fcslum inventionis be^iti JStepiiani protho- 
martyns. 

18BB, 16 septembre. Henri, comt<' de Salm, renonce en faveor 
de Jean, sei^eur fl'Usftldanpre, au droit de patronat sur les 
chapelles d'Aldrin^en et de Boclioltz. — Oriff, Panliemin. T>o 
sceau manque. — Vidimus du 14 août 1404, par Mathias de 
Kathenhem, licentit' **s droits et Tean d<' Mammeren, doyens à 
Luxi inbonrfr et à Mersch, dotm»' à Luczenihurg, circa tu chsiuni 8, 
Nicolai ihidem, en présence de Nicolan Lapioida Av Luezi-mbnrg 
«t de Jean de Koize, cur(' s à Wolkerinpen et à Nennich ; vidimus 
reçu par ie notaire Jean Frelliffcr. 29. 
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Nos Iloüricus coiiK's <1(; Salmis rcco^^iiosiMiims rt nd iinivtT- 
.s«jnni» notitiani teimrc |.rt's<iuMuni <'ii|iiinu.s jx-rvt^iiirc, t\\h*i\ <'nm 
inU'v nos i_'t antcci-v;-,. ,r«s imstros comit^'s in Sahnis rx nna )>.iit>', 
vX noliil«-n) viruni fnl« U'»n nostnini Joliannciu rl tminnm *l<' < isi 1 
«linjr.'i, miliîrin. et suos antctM-ssort^s «-x partr alti im mi]m i- imc 
j»alronatu:>» capcllaruni <!»' Ar(lri)i;:in <'î ih- lin» hol, li. N tMlu*ii>is 
«lyocf>is, efnitro\ <'rsi<* sen «liscmvli«- nat« tiu i iiil sr\ t>nlM: t<-. jn-o]>trr 
«HK>'1 nos I t iiitt rt sst ro^ ]!(istri in ipso lur*' jtatronatur» lialn'i»- 
vüli'batijii^ .i« ti lu ni. ian<l( in di' consilio ;tnj!cornni nostroruni jtro- 
xiniomni nt-rnon alioruni fii|«'«li<,Mionnn plni'iniornm fntri 'sici 
coHsiiit», iioetii|n(' pi r !M,>.tros !iinrin<l<' a<l hoc a>-uiii|ti. i- n hii i os, 
(<(Ut>«l; ilhini in-> in :p>" iiii-^' pati-onatu^ iii.his no<]i!i' lh'r<Mlihiis iio-tii> 
scu äUfe«'>>t»iil>i!s coiiiitiiius de S tlniis f.<iij" ti-t nec c'oHj>ctorc 
potcrit «jnoniodolibct in fnturnin. t > imnciantos o\ luuic pro nohis 
et heredilnis st u surcessorihn- n i-tn- oinni iuri \*'\ artioni in 
ijiso ini>' pati'oîiatns ad nt'> sj Miiani ions «jUoipn» niodo; trans- 
f«-r«'nt('s hor ipviiiii !iis s<-n ru tionein in jUTfatuni nobihm \ ii uni 
fid«'h*ui n".-t!uin. ' t -um-, h- icdes smi surrcssorcs ; m^'-anU-.-. uft'oc- 
tuosc pr«-fatunî d* iiiiiiuin luli.tnncni. fidch'in ni>struni. nt nostri 
(Miiitt'üijil if ion*' dtjvwtuni nostruni Xvchohunn, curatuui dv. Salmis, 
pros«;nti \ .iciciDiR' dictarnm cap» Harum r< >pic( rc «lii^netur «rracios«-, 
piir< ( t -iiiipliviter jiropltr Dcnm. In cuius r<'i tcstimoniuni nos 
Ilemi' ii- (■ 'mes de Salmis predictus pivsrntcs litteras eidcm d»»- 
inino I 'h.imii nostro si^illo tradidimiis roboralas. Datum anno 
Domini uiilh -imo tricentesimo triccbiuiu t«-rcio, feria <piinta post 
cxaltationcm sancte Crucis. 

IC-iHO N. Ht. 13 fôvrier. Jean, roi île Bohême et comte de 
Luxembourg, donne h Thomas^ seigneur de Septfontiiines, la luiute 
justice sur tous le» -ujcis de la tsei^j^ieurie de Septfontaines. — 
Original. Parchemin. Le sceau vttùt attaché par une corde de 
chanvre bien. 80. 

.Ifhaii- p.ir la ;ii'airc ih- 1 )iou r^v^ de l'-iciiie et eiuile de 
1 ju i i-iiilnirch fai- iii- ■,a\ uir a tous tpit' pour his ijons vi hiianl/ 
services «pie n otre Inen ameit v\ fc'al <die\ ;ili»'r. messires Thomas 
sires do Si'ptffiiitctmcs, loue temp- m nos et a ii.otre |>«'irc ait fait 
et eneores à u«>iis et à no> hoirs entent à faire, iious en ré- 
munération desdis services pour nos ri pour nos hoii-s avons 
doiineit et duiii)oii> h<'-rit;i ubhjm» ut à dit >ires Thomas v\ à ses 
hoirs la haute ju>!ife dr tous les :;ens <pii suni menant et d<'- 
morant en la sinijm'rie t\e tipjn Htens Scptfuutennes, à <pieieuin*pi«' 
tiiugiiour <iu il |>uisseul cstre, demuranl un la dite ningnerit sent» 
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Ii faire nul einjicfhcmcnt. Si inainlons. xolons et enniniaii'l' in> ;i 
tous n(»s officijoiis et .suh;^is <|ui oies >uul 'U |i"ur k- lempN -croîU 
t|ue le «lit sin-s Thoin-is <<'s hoirs laixcnî v.l faiseiit jiaixilil. - 
ineiit joijr <le la irrair<' <jin' tait«- ti avuiis par ees j»r<'seiues It tti ' s, 
Ku teMiioin«^najii" dcstjueilz clioses nous avons donneiî à ilit üirts 
Thrmias <Ts j»ri'sent«'< Ifttn - saielt os de nostre ^»^rand saii-I. Qui 
furent faitesi et «loain « - « ii Tan <le trraiee nostre Singüour mille 
trois eciit et (rente wvi, le seniniedi «levant los hnr. -v. 

Loh inotH f»n italirjuns out étv ajoutt's» pur rature par um maiii «in 
XVI« eièdc; il y avait priniitiTment un antro mot an lim de sint/neriei an 
lioa de appetUens (sîc) il j avait deux mots l'un plus long que Tantre, pcat- 
î'tre l'église. Si uoos companins c «locnnu nt à c**lui du i avril 1312, on 
8i>r!«if t>'i;t.' i|<> f'voiri' qn*' !<• n<»t:iii< ioy;il ,i\ ;(it .'i rit paroiche de Véglise 
ot cjut! ce mot fut renipluc^ p«r «ingnerie de appentem, 

1340, 1"* décembre. Jean de Warnesbcr^, chevalier, et Âleicle, 
SA femiue^ renoncent à k succession de Thomas, seigneur de Scpt- 
fontuines, chevalier et Ermenpirde, sa femme, leurs beau>pêre et 
belle-mcre, re^p. pcre et mère. Ont «tppost^ leurs sceaux: Jean 
de Wnrnesber^, Simon, comte de 8alm, Nicolas de 8alro, son 
frère, Thierry, abbé de la Olandière <lo Metz, Jean de Mengen, 
Isenbard de Raville et (lérard de Warncsberg, chevaliers. — 
Orig. Parchemin. 8ix sceaux. 31. 

1) Jean de Waniesborg. L«'g«'nde illisible. 

2) Sceau équestre: + S*. S . . O . . S: COMITIS DE S . . S :X: 

3) Nicolii-* <l<* Sului : (It'ux saiiiuiins .k<l()ss<'')4, ]<> cliuinp st iix' «h> emi^ottoMf 

h un laïul)!'! :t .'> (?) pondaiu», cimier un f;tobe? entre deux eau- 
luona; lûgeud«i nmiique. 

4) brisé. 

h) Jean de Mengen: k troi» chevrons^ brisé d'un lambol à 5 pcndanta. 
6) Isenbard de Raville: à trois chevrons. 

Nous Jelians <le \\ ai lu ^jH.rdi, cli« \ alivr.--» il.iiine Aleitli, nostre 
feuïnie, fuer misse en ees ka/. de tontes nianbuniisr par ensaiirne- 
!n<'nt d«' »Iroit. de eonminn aeeort et ehaseun de ii i'is pat lui, 
de nostri' V)oine volenteit. sans eonsti-ainte, faisons sa vuir et eo;;nis- 
sant k tous eeanis qui ees |>i"t's('nfes Irtties vairont et oiront '|uc, 
\K)tir les bienfais et les évidens j>rofis «|Ut' nostre tr<''S «ddei's et 
annds sir<'s et peires. messires Tliouias, sires de Septfontaine, 
clievalii-rs, et «lainie Krinenirart. sa femme, nostre daime et nieire, 
nous ont fait en temps paisseil, nous avons pour nous et pour nou>^ 
hoirs et sueei'->sours «piitteit, renoneiel et suj)pourteit à tous jours 
mai\ perjtetuement à tout et ii «'nti<'rement, sans riens fu< r nn'îlre 
ne exeeptrir, ((ui de part eaids nous poirroit on ileveroit esehcoir* 
on (quelconque manière que ceu puet esire, de siguorie, de hérî- 
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tjiijre, (!«' inoiljles et <l".'i(|nc'sf. fais on à faire, de cui Ii dis biens 
rniu'vont ou |>( ussent cstre tmiis, saidf tant (pu*, sy msi «-sioit, 
<|iu' Dell ne jdaisx' ne jai ne vanirnr, <jU»' Ii dis messin s Tluanas, 
imstre très-rliiers sii t s < t pein s H dainn- lli inen;ranl, sa feninn*. 
îi(»stre ilaiinc et meyre. în'paississent de erst siècle, sans laixier 
nuls hoirs mailles ensamble de l<»ur eorps ({ui fuisseut à siècle, 
OU li dis lj(^irs maillos trépaisKiKseiit satiK nutres Iioirs de l«>ur 
courp à siècle, par luu j^reit, lou eoiiHcnUMuent et la plaine vo- 
lentcit flou «lit nie!«(»ire TLoinas, de daime Eriuen^'ari, m funimc, 
nostre dit*» daiinc H m^yre, nous.lehaiis <le Waniesp<'reli chevaliers 
<lf*»i!<ni»rHg, lour ^enrf> et dainie Alcith, nostru feraïur et h»nr ftllc, 
M eom tlroiö hoirs jiour nou« et j>o«r Ick mwtn*» «Icverieii« tenir 
et avoir, fscns nuR contriMlit, les anneit» fielt« île la niaiKoti et de 
la sipioric de Seplfontaine, et deverteiiK etitîèremunt joir de tous 
les annai^es, enni avant quo droit, usa<rc i>t costtiitK^ est des «^^eutis 
hoiiimes de la contoit de Lueoinboureh. Kt aultreiuent n'i pour- 
rîens-noiis ne devenen» no nom hoirs nyant «inern' ne dmandeir. 
Toutes If» ehozet« deK»(ni(ditt<'s avons-noUK Jchauü d<; WarneHporch, 
t»hevalien> dt^t^susdis et dainie Aloith, nostre f<*miue, oovent de 
bien et loialm<>nt à tenir potfr nous et pour noui» hoir» sour 
l'obli^ment de totis nous biens nioiblea et «'«ritHÎp'S pr<»«i'nt» et 
avenir. Et avona encor eovent par nous foyea fiencies eorporel- 
ment donneiet» en lues de semiiMit, (juc contre les covenances 
dcBsua dîtes ne vanron« ne venir priienrerone par nous ne par 
aultrt's, par droit de sainte eufirlize ne par mondaine justice, ne 
quorons ne ferons ([uerre art, barait, niaul en{ï<Mi;;, ne nul decevc- 
ment. Et y avons renonciet et reneneons en ces kas à toiia droit, 
à toutes loyes, à tous status, u^nij^es et privilê^res, à toutes d(>4:re- 
talles, espéetalement et frênérahnent à tout eeu «[ni à nous Jehan 
de Wamespereh, chevalier dessusdit, daime Aleith, nostre femme 
ou à nous hoirs poiroit aidier et valoir à alleir contre les cov(>- 
nanccs dinsusdittes et à dit mensire Thomas, daime Ri'men^^<lrt, sti 
femme, ou à lours hoirs uuyre et ^eveir en nulle manière. Et 
pour tant que ceu soit cboze ferme et e«ttauble, nous J<'haus de 
Warncsperch, chevaliers dessusdis, pour nous et pour daitue Aleith, 
notttre femme, avons mis nostre propre saiet à ces pn'Sentes lettres. 
Et avons pricit et re(|ui6 ambeduys ensamble et cliescuns de nous 
par lui à hanls hommes et noibles, c'est assavoir laonss. Synum, 
conte de Saulmes, nionss. Nieliolay de Saulmes, son freire, et k 
relierions homme i*t hone.ste. si^nour Thyerril, par la patience de 
Dieu nbbes de Saint-Martin k la (îlandière, à stjruour .Iclian de 
Menpnnes, k sipionr Ysembart do Ravitlc et k sij^nour <iêrart de 
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Wttrncspercb, chevaliers, de mettre lour Sfiielz avcuc lou mien 
Jeliaii do Wamesnerch, chevalier deasusdit, pour tcisjiiioifrnier 
vérit*>it, sy nout» ou nous hoirs voiliens alleir contre le» cove- 
nnnces dcssut^dites en tout ou en partie. Kt nousSymons, contes 
de .Saulmes, Nicholais de àSaulmcs, ses frcires, Thycrilz, abbes de 
Saint-Martin à la (i laudiere, .leban» de Maingnes, Ynembars de 
Ravillo et Oerars de Warnebp« ri h, clievaliers dessus nomiueis, à 
la prieirc et rcujueste dou dit monss. Jehan de Warnesperch, 
chevalier, et de dainie Âknlh^ sa femme, avons fait mettro ches- 
cnns de nous son saiel aveuc lou saicl lou dit signour Jehan de 
Warnesperch, chevalier, on ces mi'yines h-^ttres ouvertes. Fait»?» 
et donnoies l'an de graice nostre Sigrnour mil trois cens et qua- 
rante ans» lou lendemain de saint Andreu Tupostrc. 

1341, 27 avril. Partage de la seigneurie d'Uscldange entre 
Robin d^Everlangt! et Jean, seigneur d'Useldange. — Copie simple 
du XVIII« siècle fort défectueuse. Au dos se tnmve la notice: 
Mr d'Elevemont a l'original. H2. 

.le Robina (!<• Kvcrlan^^«-. escuirr, fait savoir h tous que, C4)mme 
cnsi i>(n\ <|U(' (loscortc rt «Ichaiicc ait «-strit i'nivc mie et mon 
cher S('i;j:n<'Ui' « t oiicli' incssir»' .li-liaii, s' i^Miciir «le UseMin^^en, 
flicvalirr, )M)ur raison dr partei^'»- si i\nr t\v la s« i«rn»Miri«' «l Uscl- 
ilaii^c, si sonniH's accur'U's par Ir conseil «le nos amis par cnsi 
«|ii«' ledit n)«-ssir< Ii liaii nie ait astnint «rassitrmr par raison «le 
jiarteiiro « nsi «pic i-i-aj)r«''s est escrit : pi i mi» i» ini uî la \ ill«' «h* 
Lensch ot tout «•<• (pii appcnt à la«lit«' vill«-. sans rien <'xc«'pt«'r; 
item la varti«' «l'Ail u r ost à savoir ia mairi«^ «le Iiit>s«'r«'n «'t «li- 
Tontt lan-e .(vec t in. s 1. s appenditM s ; item à Saint Panberich et 
à s«.'s a|»|M iii!irrs la moiti«'- «I«' tont ce «pii là ait ; item à C^lie^teion 
le moitié «le lotit i-e ipii là ait; item «-n la mairi«' «le Harenssart 
la moiti«'; it«'m à Vances, à Fonr «»t à liiili'-iiiir «lo Vrili-ni;«' la 
moiti«'; item à br«Mil «le ( iolcjincli le niuiiii': item en lOi/e ni:tiso?is 
séant à Ke«lai»^e>, à Flattes, à Iv ilc cl à IJIe leiiioiii»'; Hem en 
la m Ul i«; «|u«' on appelle Vvsclipacli séant à \ yclitcn le moitié: 
iieiii on la >nairi«^ «le K(!uclien;4e en i l njuellei ( îilles «le .Mai'«'-s pré- 
U'inl part, le moitié; et me ait advenen «'t oi-troi«''«' la mais«)n 
(l«î«lens la s«>i-iii m ie il.- Kverlan^e atout c<'s apartenrins«-, ensi «pie 
la clausine le «loimc; item me at ... conm-u par asH«'n("ment 
la moiti«'" partie «mi la court <!«• Kverlan;:«* en tons «Iroits et eu 
tous •c«'ns. sans rien «^\<'«'pler, sauvi' la liante justi«'e «pii jtartint à 
clu'slel (le iys«'l<l<'nir''s. «'1 t«)ut«'s ces elioses «lessudit ai-je Hobins 
rcprins eu fies de mon cher oncle et seigneur dessustlit 
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if pre» Ai- la vanU- «l'Arlun. Et j)ar!ni cost jtrosont t-^Ux le dit 
iiiMii .»IU-1«' iiH> ait p;ii«'. .îi* |»<wir mi'' i-l |ii'iir iii< > inirs i-t siu'- 
(•< ssc!jr> roiiîuîc»' «'î .iijuit'ct' à loujourmais à clirsîcl de l lil.in;_^e, 
à siiTJH uru - t t ii la justice doudit sei^n<*nr. et à tous autres biens 
qui siuit a|»parlonaiis à ehest» !, avmit renuueé aussi à eli«*stel de 
< în>ii»*\veltz et à tous ses ]MTfineuees à toujours niais, san» venir 
à rt iieontre par mie ne par nieshoin-s; et si <'nsi fust (pie .ïrli< une 
de Vysehpaeli, nia feniine, <ui ses liuires voroi« nt réelann-r ou 
demande fain* à nostn- eliier onel<' dessudit ou ses lioires rr^ntre le 
pnrteiire dessusdit. j<' ou nies hoirs devons estre île teil reelaiii>- et 
iraiit à ilit nicssire .lehan et à ses hoires, et li oster de toillf demande, 
Kt li dit messire .hdians et je avons promis par eonimun aeeord li 
un à l'autre de donner bonnes lettres desdits parteiires seel/s d<nt 
sei'l le ju»tiei«'r d<" p'titish(tmnies de la eonil*' de Lueeinbour;^. Va 
v^l à savoir (jue ledit mesire .lehans d<'ssudit et je Robius avons 
promis et promettons par nos fois eorp»»r«'llement dunn«'«'s en lieu de 
Siiimient, que contre ces présens desous (devises.*) exprès ne vcnrons 
par nous ne par autre pas, ens le tenrons bon i t loiaux s«'ii-^ en- 
freindre. Et pour cou que ce soit plus choure < t estaubic, je 
Robinti desHUsdît et mon cher onde messire .T< hanö de Useldanjxc 
avon» mis nos 8e<*ls en ces présentes lettres. Et avons prié et prions 
nobles hommes seî^nseur Aruolt, seigneur de P'Uen<:e, chevalier et 
honoré homme seigneur Boémi>nt, priour de I seldan^c, qu'il» 
wealleiit mètre leurs propres si'els avec notre s»'« Iz en ces présentes, 
en «î|jrnc de véritcit. Et nous Arncdz seigneur de Pittenjjfe t l Hoémont 
priour de Utieldange dessudit (à la prière) et nH|ucste (U^s parties 
dessndîtes avons mÎB et appendu notren séelz en e*-s présentes 
lettres avec le leurs séels en tesmoinjrnag'e de vériteit. LcsquolU^s 
furent faites et données l'an d«' ^raec mille trois C4int quarante 
une, le mardie apriis la feste de S. ^Marc éwan|?éliste. 

1349 N. st., 8 mars. Jean Walrave, éeoulèi. de Trêves, 
déclare vouloir toujours tenir en fief du seigneur de liodemacher 
certains biens qui avaient appartenu à feu la femme Bre* hwald 
de Billig. — Orig. Parcbemia. Les sceaux manquent. oii. 

Ich Johan Walrave, echoltische zu Trieren, und Clemele, sine 
eliche huysvrouwe, doyn kunt allen luden «ly dysen breyf sehen t 
oder borent leysen as sulch guyt as Bregwaltz wyf van Pilche 
solich was, und Joban, trre sun, zu lehcnc hant van deme eydillen 
heren ber .Tobanne, heren zu Rodemaebere, dut gelechcn is an 
deme ziende in deme Dummilberge nnde an dem guydc zu Nicder- 
kerchej an busin, an velden, an wingnrden, an welehcrh y« ^uyde 
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Wey dftt pri'hoysin is. daii uns voir coyft bain zwcne undc sevco» 
zieh s( liilt«;ul»lL;i, eiflich liit anderem ^uyde, as dye brcyfve Imld^, 
fîv (l,ir(]|i ■:< inai liit >int, da erkennen wir miz .Tohan undc Clemele 
an dyt>iiir hn'vvc, ave uns dat ^uyt Idi've. in wcdtdicr handc wy» 
dat dat wer«', dat icdi .lolian \Valrav(! oder nun»- crvtMi zu lidiene 
intfaiii suvlen vaii iniiiH' In-reu van Kodenjacliere od<-r van siiicn 
ei'vrii. Und»c dat dat stidc* unde vaste sy, so lian icli Johan 
Wairavc vui;;. ndn iii^si^il aü dysin l>reyf j^ehan^en, unde hau 
^elx ydeu liei't-u .Jolian \ au der W vitz, niineu swayclier, dat 
licy zu Urkunde sin in^^si^il mit «Iriiic iimue au dys«'n i>reyf 
lian;,'eu. Unde ie!i .loiiau van der Veyltz. ritter vurj;., bekeuiien 
dat ich unihe l)eyden wilh» .loliauz Wairave, laiii/. svvay^^ers, min 
in;;Ni;_Ml lian au dy^-n hreyf mit denie sime ^'eliauji^cn. Der ^ej^^evcn 
w;irt na Xps gel)urde dru/ienne hundert jair in tieuie »'<;the unde 
virzichbteuie jaire. (h's heylii^cii suiida^is as mau singet in der 
heylicher kirchen Reminiscere. 

l.-)*)!, 2") avril. Aeeord entre Henri, seijrueur «le Malbcr«^, et 
Iiis«' de Sehiteueeken, s.i Ii uuue, dame d Tseldan^e et de Mall>er^, 
d uin part, »'t ,Iean. seigneur de Jiouiay et d'Useldan^'e, d auire 
^lart, au sujet du douaire échu h la dite Lis(; par la mort de feu 
Jean, seigneur Useldaugo. — Original, Parchemin. Les sceaux 
mantiucnt. .'54. 

Wir heni'ielt here zu Malhercl», ritter, und Linse van Schoin- 
ecken, vroiiwe zu Tsildin^'en und zu MaDierch, --iiic eweliïdie hus- 
fruwe, us<^e<lau van ahe mon jH'rs(diat', dun kunt alliu luden dio 
diesin hrief sient adei" horent K'ssen, so wy zweyhouf^e gewest sie 
tnssint uns und einie edelem hereii lierrn, , .loharu', here zu ßollieh 
un<I zu Usseldin^eii, alz van unseui wyedeine den mir vurjj;en, 
frauwe Linsen anhervallin i.s van here .Johanne, here zu UsseU 
diuf^en, dem Got gnade, des sin wir vurgen. her Heinrich und 
vroiiwu Linse mit dem vui >,'( n. horren Johanne, here zu Bollich» 
myncnclicliin ^osimt und geaattcn wir vur uns und dy nnse myt 
hime nnd den sinen, wie is herna gescHriehen steit, das is zu 
wissin, das der vurgen. herre .lolian, h<'re zu Hollich. sal haveu 
und baldeu die vurgen. )M)ur( h und herscliaf zu Ussildiugon half 
aU ein gerbis we^'hin, uutl ich vurgen. frouwe Linse in wyduies 
wuigin das ander hal^cheit van der herscliaf» bourcli und guide 
zu Ussildingen, usgedain daa der vm^^Mi. herre Johan, liere zu 
Holiich, --il h;iv«n liond<Mt pont Treldes hevur US, die her in dem 
hove zu KeckingfMi, r.n Brnui h ufui zu Hux>torf zn anderin czidin 
vur uns bewist is; und sal darzu lialdiu die guide zu Bancricht 
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^iicz<>lich, wy die gelaigen is, uit us zu nctnen; und ich yronwo 
liiuse vnrg. sal htiven und haldin bcvur m, wand ich scholt und 
muovcl behaldin hain, in wiodmes weglien, acquest und i><iiit<^ut 
genczclich, nit oa zu ncroen, and darsn die guide van Everlingen 
in al der wise, alz ich sic zn andrin czîndin gehaldin Imin; dy 
sal ich frouwe Linsc vurg. hnldin und havcn mync levedagh «re- 
rngelich in widemes wcgben van der berschnf van Usselding^n, 
bevoir us, mit deni vurg. acquest und pan t gut. Vourtme is zu 
wissen, das der vurg. here Johan keyne scheczon^«; sal hevcn 
noch legbeo in al dem gemyme goude van der vurgcn. hersebaf 
van Uascldingen in keynerlcyge wysin, wir vurgcn. herre Henrich 
nnd jfronve Linse inhaven des oyn halfscheit. Vermicz das so sin 
wir vnr^ren. bcre Henrich und frouwre Linse, sine husfrouwe, vur 
uns und unse geerbin mit dem egen. hcren Jolianiio und vur 
sine fxeerbin gesatttn u!i«l ;^^t'nc/,elicliin j^osont van al dem goudo, 
da« da i:it gohaveii und «^elaichtin, und van alliu ku-tiii und uIht- 
irriefve dv unser velielie van dem andern als van dieser zwevoniren 
^••liedin. — Diese vurfj:<*n. sone und rvndsclieit i.v/ci jr«*lohin wir 
vurgen. hiT«- Henrieli und frouwe Linse, sine husfr*iu\ve. stede und 
vest mit unseii truwen in eydis stal zu haitiin sonder ar^-elist ; 
und sollen alle briefVt> dy unser « vn d< ni an lcrm»' zu .uiUi iii /yden 
jreven lian. eiikevne macht han. X o irime so vorzi<i:en wir liere 
Ilenncit and viuuwc Linstî ut alle li< l in dy uns lielfin muclit(>n 
wit'd«'r uns<- vur^eii. sune, und l>yil<h unscn liebiu «^iMirdii^rn 
lirr»-n uuö' II le-rrn den liirz<>iel« van LjUcc<'nil»oiu uiid sin<' anilmi«', 
das sij un> darzu iiald<'n, <! i> wir dy vurjr<'n. sune «^enezrli« ii i n 
st'-de nnrl vaste liald^n, af wir darwitMlcr dedin in iukeynerlo v l: c 
wiss» . - zu nrkmid» so hau wir li^ri' Hrnrieli zu MnllM ieli 
und \iim\vi I^iiir,e, vrouw»« zu Ussildinj^fU vurp-n.. nnse insie<:i! 
an (Ii. »in bi i* f gehangen, niul zn merer stedieiieii so han wir 
ir<-b«-rlin und bi»lin eyneu e(ielin man herin sici Wyrich, here zu 
B"r|M i ch, ritt'T l iehter in ileui hirztomp vnn [iUceenshurir. 'las er 
si- :i üisiegil an diesin briet" \\i\\> li'-ni'kin niii ihn uik-i zu 

besaigen uiul ZU bezughen ülvv dnspr vni'i:' Ii. >aieliin, un'1 'las 
mit urkundes (sie) s«*9S(» rh r manne dv^, hirzionipenes v.in Lueceni- 
burg, die hl I II i geschi iben sint, zu wissen bereu Friderieh van der 
Velz, bereu (iudevart van Roseren. rit'ere; Clais van Gynn nieh, 
Gilz van Wilre, Wvnant van V^ianden und Lodewieh van l^< t h, 
kneeht, die gemevnliebin berzngerouffin wourdin bit unser b« (Im ; 
und wir Wirj« Ii. Im l e /n Ber|>erch, ritterrieht<M' vurg., uml» bedin 
willen heren Henrich, here zu Malbereh, und frouwe Linien, siner 
«weliclitii* husfrouwen, und der sessc manne vurg. liau myncn in- 
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sit-yril «lirsin hr'wi' <;«>liu:i;:cii, nllo à'iom vufff. saichcn zu b«- 
/Ai'^iu, Iul' vur;r»*s<^"ln'i|»liiii stint. Di i l>«n wart nast Cliiistiia 
«"«'l^nrt du üuin ez.ilt diisfiit »Iruhond« r syi-vei» und foufzicli jmr, 
uf dagli de?» licilli^;«-!! sviiw Marckz cwnngcliste. 

(l'î()2 N. st.i 13tn. 7 janviiT. ^^>^o^ d«- Boidfiv, sri^MH ur 
de* 8oleiivre, et Isabcll«', ssi triiiiiif. vi-iid<'iit div< is lii« n.s à .lolfoy 
de Simcni. — Original uii peu cadoiuma^çé. Parehcmui. Les sce aux 
maiu|U(iit. 3r>. 

Nous Cuiu' d<' Bolay. sin-s dv Zollufiire, rln v.ilier, Ysa- 
b<'ll<', s.) fomin*' l<'iritini«', fuers misf de toiit<'s matuburnics eii ee 
cas, |iar ctisciitirneuK'rU d»* <lroit, faisons savoir et coiiji^iiissaiit à 
tous ([uc nous, en nos boin sens, bien consilliirs r r aviscis par 
^randf déliberaeion ewe. par coninuin acort et d une voN-ntcit 
pour nostn- profit évident et néei'ssileit apparaut, avons pour uoas 
nous hoirs et successeurs vriuluit, quiteit et supporteit, vendons, 
((uiton> «'t supportons pour tous j*)urs luaix et perpétuiMbnent en 
treffont et i-n héritaifç»- à nol)h' bomuic Jofroy de Sasenheym, à 
lui, coz hoirs et suct-esstnirs ou à e<dui qui ces lettres avoraît, 
tous nous biens et liéritai^es ey-après i serips et deviseis, c'est 
assavoir nostrc niolin «pi'on appelle Lanckmuelen sc4^ant desous la 
ville de »^asenheyin, delcys Kerscn, !«■ dick, le court d "y niwe avec 
toutes oez appendices: item le four bauual d<- iVyderkar avec 
tout ce que y appartient, en prennant addés hi'réditabletnent en 
nostrc boix appeUeit Wavre toute la nécesaitett et besoing de 
liengnes poar ardoir et « schaafîer ledit four, en recevant et levant 
toutes lez revenues, droitures, étnolamcns, éiueadi.>8 haultes et 
bass(>< et toutes aultres choses coinment qu'on lez puixent ap- 
pelleir, que cscheoir pon*ont dou dit moliii et four, oxcepteit le 
corps de homme qui forfasisset, licjueil .1 oit r;strc délivreis simple- 
ment senz tous pl'oiis à la haute justice de Zollueure, senz rrmtredit 
dondit Jofroyd, de sez hoirs et successcsurs ou de celui qui 
ces lottrez avérait. Item nostre diesme sur un<i cronwée gisant 
entre Vestaîn et Sasenbeyni. Item nostre diesme sur une crouwéc 
et un prcyt gisant d( leis le columbaire de Sasenheym en tous us 
et coustume, senz rien fuerh mectre ne i)our nous à retenir. Encor 
avons donneit et donnons à dit Jofroyd, à ces hoirs et succes- 
seurs ou à porteur de cez 1» ttres plain pooir et auctortteît qu'il 
pour toutes éditicez nécessaii*es à dit four et molin et leur ap- 
paitcnanccs puixent panre et faire panre mairines et lengnes en 
nous boixes, si comme nous anteccsscurs et nous Tavons fait en 
temps pesseit, senz contredit ne obstacle de nous ou de nous 
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hoirs. L<-queil vriiduif^e, qmtürion <'t sui»|.ort nous i.oiir nous, nous 
hoirs o\ siu-c«-ss, urs avons fait h dit .lotVoyil, s.z hoirs ot succes- 
seurs ou à porti-ur »U' coz It-Unv. ()our Ikjvs «•••ut florins potis do 
lioin oir « t «le fjort pujia «pic nous avun» . utu n'UK'Ut rccout 
do[u(lit .lofroyd on hoins florins d'oir i-om|pt«'is ot noniUn is devant 
la confection de ce/. 1. tires. Et poiir ce nous pour nous, nous 
hoirs et successeurs sommez dévestuis. a.'shéritcis, d[cssaisis et du 
tout fiuM-s mis de] tous le/, blrn^ i t lientaf^es venduis dessusdis, 
et en avons dez maintenant re\r-,tui^. enliériteit. ensaisiet et mis 
on bonne possession, saisine . i 5. uuur paixible Icdil Jofroyd, sez 
liors et successeurs ou le porteur de cez h-ttrez si hien (;t si 
faitement, comme ..ihum s inuelz faire le poions et doviens, chastcil 
prandant et levant - t toute leur voleuteit faisant, si comiuo de 
leur aultre propre lieritai-e, douqucil vendai«ce devrtntdit nouslear 
avons promi< et promettons d.« port.-r bonnes wairentise et loyaul 
selonc li us et rostmue vi^,'eut en la ducliié de Lucceiubourg contre 
tous i\xn à jour et à droit «11 vorroient venir pour raison faire, 
par robli^çement de tou^ nou^ aultres bi. ns moibicz et héritaigc» 
présens et advenir, où qu il soient et puixent estre troveis. Et 
avons promis et promettons que contre toutes lez convenances dessttS- 
ditez nr v.mrons ne venir piocur. ronz par nous ne par aultrni 
de part îu.us par plait de s. é-lize ou par plait mondaine, ne ne 
querrons ne f. rons quérir art, baral, luah u-ien, déception, cavil- 
lacion. défen>.- w -n.lez <pieillez qu'ellez soitmt. Ci avons re- 
nonciet et renoncoiiz à toutes exceptions rte droys cscrips et non 
,.8crip<. à îo"^ f^î'^ys ^""^ privilèges et espécial- 

ment à 1 excepiioii Hue ("list générale nuionciacion non valoir. Et 
nous dame Ysab<dle dessus.lif avons rononciot et renonçons à 
tous drois de nupc. z, »luuwan. s, dotalicea et renonçons encor à 
totes aultres cliouses et artid-s .pteil uom qu'on leur puist mettre 
généralment et espéciauhu. iit que à notts et à nous hoirs por- 
roient aidi-r ou valoir, et à dit Joffroyd, se» hoirs e.t 8UCC*MM*«^ttrs 
ou a port. ,ir de ces lettrez nuire, greveir ne »^mpochicr, ains le 
tenrons l.i. u et termenient, senz effraindre. En tesmoinage doz- 
q„elles . liouses dessurdittez et devisciez, <iue toutes soient tenues 
Jormes et estaublez, nous Cune ot Isabelle. dt«surdite avons rais 
,1 apponduis nous propres saielz à ccz dttez lettrez. Et avons 
♦•ncor pneit et recpiis, prions et requérons à noble homme et saigc 
niessire Wyrich sires d.- H. rperch, chevalier, justicier des gentilz 
h.,im.u s . ù la duchié de Luccembourg pour le temps, avec lez 
grutilzhomuies ci-apprès -scrips, assavoir messîre Loudoulf sire de 
Dieffredeuge, uiessirc Godevart de Rosierez, chevaliers, Jlathis de 
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Prix. J< l».n! (le Prix. Loiuloulf «le Schiiidi'lz et Xyi'lacz Je \Vy- 
< i t »•>.( üi< i f. II. ut liomiiK' iiiuiis. Ir duc il»' Lm*f<'nil)uin « t dt^ 
lir.iihaiit. <|n il veiiilliciit tr>iii<^iii*(nit'r <î»'V ')ntflit vi-ndnii:«; «-t fon- 
vrinMiors eiitièrriiii ni, i-t ({U»- Il dis lae.^.^. \\ i» icli wt ullio mcltr»- 
-^.ni nr^ipr»' sai'd «n'cck I«'/ iiosiv-, tant (.•ommc justice suuvi*i"aint*, 
|i(»ur lions t-riü^f r-iiiidir à fi'nii' iik îU tmir toiit<->^ <di.»uses dcvant- 
/. E' inm^ Wyi'icli, jus^ticii-r dessiirdi'J. :tz |>i »i»'r<'?> n rcijucstcs 
de ( uiiiif, <!<• dame Isal»» !!e, vendours des-^nrdis, ilc .lofrovd 

aicliaitour di-vantdit et à raij)ourt, priirn s rr r< stes dt z siox 
^•■ntilz lioiniiK's devant iiomiutMs, ay \n\s et apjM riduit mon propre 
saieel avec lez saieelz dessurdis â cez piésentes nvertes letlrez. 
Faites et iloiineies en Tan (le ijraii'e nostre sii^nour .lésu CHüt 
mil troys cont soiääunti' unck, W septimc jour de janvier. 

K'ÎGi), .'ÎO novembre, Votrel de Weiler la Tour et Ponsette de 
Zone, sa femme, vendent à Jotfroy de Sanem leurs liiens de Giier- 
lant^e <'t Longeaii. — Orif^inal sur parelieniin; il semble écrit de 
la même main que le doi'iimenf précédent du 7 janvier l.'U»2. 
Trois sceaux; celui de la prévôté d'Al'lon ; celui du vendeur avec 

la lé;; nde . . . WOVEL. VON. V éeu à trois feuill.'s de 

]iénuphar. deux et un: celui de Tbielman de Kayl avec la b'jj^eiido 
ä. THlELiUAN DE BETEB, écu à trois chioii pnüäaiits à dextre, 
dewx et un. 

Icli Vogil van Wijire zu dem Turne, und Ponsete vain Zone, 
mien eewîjf, us mumpursciiat' ;,'eilain in diseii saclien, doen kont 
allen ludon und erkennen ut) ich bit dismc briovc, das wir wail 
beraden umb unsen kuntliclu'n nutz und meren schaden zu midi^n, 
hain verkouft und ut'godragen, verkoufcn and ufdragcn bit «lism** 
selvon briove vor uns, mise georbe und nakomon, ertlich und 
yraornio, unsmo guden vrunde jonchere Jofroydu vain Sasenheni, 
sinen gcerben und nukomun, aWia das ^uit und erbe, das wir 
h tili, havcn mu^iMi und solen in den dortVn zu. Gerildingon und 
zu LaugwAssor und iti alliu hirnni Zubehören, in wulchin sacb*'n 
di ffeh'jL^en sien und wie die guhoyseu si<'n, in mannen und ain 
wiven, in lius« n und ain lioven, in zienden und ain Zinsen, in 
\vi( sen und in veldin, in inulcn und ain oeveu, in nasse und ain 
drucken, in dürre und ain gi*une, niul l>ii die us^esondert noch 
;;escheydit, Int derrc kirch^^^aveii derselver dorfe, also als joncher 
•Johan vain Zone, vadcT mien PousoUmi v n-uenant, und sine aider 
dasselve ^niit und erve vurixi iiant ^^ehalden haint und ain uns 
brai(dit liaiiit, und wie wirs bins ain discn huti^en dach ge- 
^^dcn hain, umb zwuLn und sibentzich cleyncr guldeu vain gudom 
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^i^olde und vain swairnn- g«wyt'lit<', <li«* wir zusainm vain liini»' 
eittfangen liain, und liaUlen uns vor ;r< iit^lii.'li uiwl wail beUaitt, 
e»' dirr«' hr'u i' jr«nM< l»t wnrdf. Und v**rinitss diwi* vor|Çi*naiit«m 
sotninc g^<M< s so hain wir uns, mise gcrrbit und nakomcn des 
jri;d» s und de» <tvp.s ««ntcrvit und nsji^fuijçcn bit inond«- und bit 
hala]<% wir wir das doen soldm, hin. sine |^erb<t und nukoinenza 
crbfn, und huin «mcb lutc-rlieh daruf vv.vzut^i*n, und gtdoven dnr- 
wi<»der niracr zit do<'n vonnitx uns oder ymnn andi-rs in nnst rcn 
weg<'n. bit keyuerleyge suiidien, paneton noch artidcn, lieynielioh»» 
nocb otT» iibair, in |>;cystlicbmf nodi iii w«»rrontlichn»e j^i rit eliti', 
uns «nd dm unscn su vroinen, hirao and den sim-n zu solindcn 
hernamaîls in kcynor zijt. l'nd <^clovon om-li aile dise vor;;<*- 
schriren 8ach(>n vcsti' und st*;d« zti liald«Mi bit unsi n lijflicben 
trawftn iu cydi» stat gogevnn, und bit vi rbunicnissc < tidi dies 
unsers andren gudes und frve>, wo wir «las hain (xbr winneii 
inagen, ainzugrifen und fiinzutastm mit p-iricclit«' tun! ain 'C»'n»'chte, 
wi hime oder don sinen jçi'erben o b-r nakoni' ii das ))as bevcMit, 
sim n brcrhin otb'r schadin zu crvnllen, aif In r <)d« i" sine jr«H'idM' 
k«'ynen Ht'den ain (b;ni voi'^enantcii -^lul»' und ( rbf, aïs vani unscnn 
woj^f. tis^-'-ibiin allf aiidiiist und ^«'Vrit«* in disni sacbrn. Und 
desi zu uriion«lt' so liain ich Vo<;:ii vt»ru"< nant v<ti inicdi und Ponsi to, 
mine e<'wijf vorjx«'nant, diesen bri<f b^•^i^•ilt l)it niinn- ini^ositril, 
und hîiin vortnie «^el'edcn t-ynen ed(din und bi«T\eii man h<n"rn 
Tbilenian vain Kevle, ritten- und rieeliter der edeien bide (b*s hirtz- 
dums vain I.uceulbur^^ das !iei- disen bri<-t* bit un> besij^eb'U wille, 
uns zu beurken aller voi<_rf'schrivend< r saeln-n, bit nrkonde oncli 
der edeler bide herna^eM-liitvi îi. das ist zu wissen, (Jotb'vartz 
Herren zu Rosereu, herrii iliMnichs vain (b-r Vels, rittere, Mathijs 
vaiu Prijseh. \V«'lt»'rs vain Jierrildinir' U. (ülkins vniii Reekin;xen, 
joiicli'.'ii<-ii und li' i'ii ^^:tt!!tis ut' di'ui ^raven, M'Iii Hru zu Lueeni- 
bnri;'. niaiüu'ii d' - hiiM/diiuis vori^enant. Und \oi-tiiH' und» n»erer 
siclit-n yi haut vvii' ^< b< d<'ii di-n etbdin und hierven man lierrn 
Ulis van Mechtzicdi, ritt<>ie und proyst zu Arle zu dirre zvt, das 
her uns zu Ix urken und zu twin^en al.> eyn overst ^crit ehîe aller 
sacdien \ • i <3<Mnint iliesen briet" bit mis und bit den» ritterricbtei'e 
vorjr. besif^elin wille bit <ler |>rnv.>li<'n siiii! v«>rir.. bit urkoiule 
euch ti(T manne herna^resehriven, das ist zu uis-^eii liobius vain 
Vysobpaeh, Heinriidis vain JJerrildin^en, In i rn Ililh'ii und herrn 
Jb.iuvielis. x Im ften zu ArK', Peters (b-s rievlili is soins uml Unlinetz 
vain ilabbey, aiunuen des hirlzdum> vor^. Und wir Tliileman 
vain Keyle, ritter und rieehtert;, inid (îils vain ^b-elitzieh, |>rovst 
zu Arle vorgcnaut, umb bi-dcn wille btydcr partien und oucb 
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vain Kubraicht «In* manne vorg., so baiii wir dUtm brief bosi^rilt 
bit hin zu urkondo und /u wareyde aller sachm vorf^eschriven. 
Dit gcBchacli, du min /..ili> vain Xps ^^i Wurde drizicnhondcrt und 
8CS und sestzicli jair, des iestcn dages in dem novembre. 

1310, 16 juin. — Diedericli, sri^nrur de Hoinchcringen, justicier 
dis nobles et Jeannette de Holfels» dame de Hoincberingen et 
Keile, sa femmi*, vendent à noble écayer Joffrid de Sassenhem, 
pour 410 fl. en or, une rente annuelle de 10 maidres de froment 
(kernen) et d'autant de seigle, m<*8urc de Luxembourg, et de 20 
petits florins, le tout livrable aux frais des vendeurs au château 
de àSanem le lendemain de la S. Martin, et assigné sur le village 
de Monderichen. Ils constituent cautions leur frère {unseren lUben 
hrùider) Jürgen van Visbach, ch<;valier, et Piret van Wilre. Ti^^moins: 
Diederich de Scaerpilhe et Henri de Larochc^tte, chevaliers, Jean, 
fils de sire Frédéric de Larochette, Thomas van Uttingen, Diederich 
de Kerpen et Jean de Prix, vassaux du duché de Luxembourg. 
— Copie certifiée du XVI s. corn. Allemand. 37. 

1370, 20 novembre. — Godevart, seigneur de Rosieîrs et 
Âleit, sa femme, Connen« Clesche et Godevart, fils dud. Godevart, 
vendont à Jofïroid de Sassenheim, écuyer, pour 2500 fl. petits de 
bon or, dix gros vieux comptés pour un florin, toutes leurs dîmes 
à Roes<^r, Crautem, Peping, Boving, Berghem et Lievinghen, à 
l'exception de toute la dîme du foin. Transport fait devant 
Thiry, seigneur de Hoinkerenge, justicier des nobles, en présence de 
Thielman, seigneur de Marescli, Gune de Ourne, Jehan de Clémency, 
chevaliers, Wautier de Linceni, Jean de Mersch et Jean Louss de 
Luxembourg (sic! Vousz de Bettembourg), écuyers, vassaux du 
duché de Luxembourg. — Original d'un vidimus du 10 février 
1592, donné par le conseil provincial de Luxembourg. Parchemin. 
Sceau du conseil en placard. Français. 38. 

1378, 15 mai. — Weuceslas de Bohême, duc de Luxem 
bourg etc., ratifie un accord intervenu au sujet de la seigneurie 
d'Everlange entre Jean, seigneur de Boulay et Useldange, et 
Robin de Fischbach, seigneur d'Everlange. — Copie simple. 39. 

WcMU'i slîUis von R<'licnien, van Uots jijnaden lu rzu^^ vau ijutzcm- 
bonrir. van Luthier, van DiaU.ml, van Linibom*}^, und ni.ii i,^rave (U'S 
hl. rijcli-. .lut ti kunt alleu luden dat, waui missel. zwe\ uiig und un- 
eindi < < lii ikeit upjrestanden waren tus<*lient unsern Heven getniweu 
lierrn Johann, hcrrii zu liolchcn und zu Useldingcu, uu.scrm rade. 
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u{> (Iii* riiu' y.UU', uml herri) Robin van Vy^elipacli, lit-r zu Evci liii^^tiii, 
Up die ander«' zido, al» van der voui*». hcrr.-ehaft van Evcrliîip'n 
davan tusohcnt hin za anderen zidcn eine soenc und eiiulreelitig- 
keit jçcmacht und berec't wiire, als dat volconiinelicli begriffen ist 
in eine geächrift besigelt mit den sigelen da inno be^riff<-n, dat 
van wourde zu wordc hcrna gesebrieven steh: 

Dit is die soene gemacht and geredet intasehent dem edclen 
manne lierrn Johan, hcrr zu Rolehon und zu Useldiu<;cn, und 
Robin Vau Everlingen, sine neve, ^'cniacht und g< redet mit vier 
hirer frttnde dai'zugenomen» zu wissen her Didrich herzu Morscli, 
her Laudolf van Diferdingcii, ber Johan van Elle, [»robst zu 
Lutzenbourg, ritter^ nnd Niclas, vilemal probst zu Arle, van allen 
Sachen, zweyunge, noQsscn {kU') hu- gewoîst bis an disen hutigen 
dag. Van erst ist zu wissen, dat sy wael gcsanct und gesatten 
sind van dem cricge van der berschaft van Bubing<'ii, also das 
na dem dode und leven der vrowen van Mat>lb<>rch eine dritte 
deile vom ahne rechte van manne, van banne, die hei-scbaft vur- 
gemeit sal ervallen an den vonrgenielten her van Bolchen, sine 
geerben, und <■! nit, usgedaen dat Ims, grave, bongardtt* garden, 
|)i)urpris, aizcment des vourgeniclten huscs, die verliebeut dem 
vourgemclten Roben und sineu geerben erflich und immerme. Van 
dem criege van dem brule nnd wiesen van Risebant, derselbe 
bruele und wise sal vcriiben erflicli dem vourgemelten liern van 
Boich nnd sinen geerben, und vermitz das verübet Roben und 
einen geerben der brule gelegen întnschent Coilpacb und Elle, da 
man spricht Robinsbru<de, nu zustont ein halfseheit, und na dem 
dode und leven der vrowen van Mailberch hervellet hime das 
andere halscheit zumale ; und dazu wirt und verblibt auch Roben 
und sinen geerben das lialsctieit van der wisen gebogen by Htttingen, 
das der vorgcmelte her von Bolchen da hatte, also az iz dcilet mit dem 
vourgemelten Robin. Item als van dem hogericht, das verübet 
dem herm van Bolchen, sinen geerben, wie is gohoert darzu van 
alders hait. Item van den vischerien der herrscliaft van Ever- 
lingen mach und sal Robiiis vischer, den her zu sime husc halt, zu 
aller zijt vischen zu der noitdurf zu sime huse, usgc^daen das der 
vischer enkeine vische niet verkaufen sjil. Item ist zu wissen, 
das der bor van Bolchen Hai doen hulden alle die benne die zu 
der mülen van Evertingcn van alders gohoert haut. Item as van 
den weiden, ensal der ber van Bolchen nict angnfen, bis himc 
sine dritdeile ist van der vroweu van Maelbercb bervallen. Bij 
welchem, zsamen mit den vieren vorgeuantcn, waren gewardioh 
gemeine vmnde, zu wissen her Diedrich her zu Honcbriiigen, 
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liiT 'riii< lin.in Ikt zii Kcylt». Iut Holt" lier zii Stirpciiit h, 1ht 
TJii<'lin;in voiirseid sieu piolist /m Didfiilioven. lur (u'iiri;*' van 
\'is(>li});\fh uihI Ikt (liitz van Mcclitzicl». probst zu Arle, l nd 
sal man liei'iif In ivo m.ioluMi, wie veste nn«l stark«' ni;in sij niatrlien 
kan mit ItcsrlH'iilîMihcit, un«l siillcn <li< partion die hriove hesi«^el«'n 
mit liir«Mi sij;«'lon und alle sachen vour{{;<MV(l»'t vast und sted»- 
li.dton mit liire trnwon îii eiilest.U und mit vorbuntcnis ailes hin-s 
und liir mann * gudc, wt» is j;. l- ^^cn sei. Und «les zu lukiuuli' so 
linn icli Uohin van Everlin^en uiineu insi;r<d an dise nxtulc *re- 
druekt mit der vier unser vrunde insigel vor<x« nant. D.itum in 
Ariuno, secundum r-lylum huitis provincial' anno Doinini niilli-^inio 
CGC st'xa;j:<'Siinio sexto, vicesima quarta clie mensis februarii. 

Und die vour^enant der zweyun<?e an uns bliven sint und 
uns <;(daat und g'esichert lian mit liiren triiwen vast und stede z<' 
liaiden, was wir tlavan »pn*ch«jn und sagen sulb n, so hau wir 
uinb d<'s besten willtm die «weyange niderzuleigen unsdcrsHchcn 
ani^ciionicn and aiisi damit ^elast, und liA<m uns darap waol be- 
dacht nnd mit un^nu rado und vrutidi'U bür;iden und darza der 
cindniclitikcit und suue voui*8. hervain alle kontscbaft die wir her- 
nnint können van denselben saubiMi, und sprocben und sagen, dass 
die bede [lartien vour sich lierc Robin und nakommen sullen 
erflich und vur immeruK^u Halden unvcrbrucblich die säne und 
cindrechtikeit vonrs., und snl sich yclich partie laeseu ji;;enagen mit 
alsucher deilo, hir zugesagt ist in der vours. sunen. Und was 
der vour». h<^r Robin nieinde und clacnde was, hime wer zu 
kurtz geschied in derselvcr soene, und darumb die söne niet 
halden wohlc, so sagtîu wir, das der vourg. her van Bolchen, hy 
dnt (sie) die »une Gwenclich gtdialden bltve, dem genanten her 
Robin geveii sal und bezateu biunent sint Johans daeh bas nehest 
commend vierliondcrt Rob<Mtu8gttlden oder wert darvon iu anderem 
gndem ^;olde. Vort sagen wir, das der herr van Bolchen vours. 
sal alle jare doen geven unser sink*r deile zu Lenst (sie) hur Robin 
vours., also lang der vours. her Robin leven sal, ein voeder wins, 
und wo das den bern vnn Bolchen myure dan ein voeder da 
wurde, dasijelbe mynto (sie) dat so were, dat sal her Robiu haveu ; 
und wurde niet aida niet dem egenanten hern van Bolchen, so 
ensal her hime de:» jaers niet schuldieh sin jse doen gewen. Und 
wanncc her Robiu van dem lex^en asu doet kommen ist, so sal dat 
voeder wins voursi. widerumb erflieh nnd vur immermee an den 
her van Bolchen, siine goerben uîid nakommen ledich ervallen und 
bliwcn. Ocbieden darumb und bevelcn ernstlieh den partien vours., 
up die truwe und Sicherheit, die sy uns darup gedaen hant, und 
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hij lii<'n- (M«' uinl U|) 8<^m'|i1u »•* h«T ze s«'iii, ;iv<- >v niet riiliit!l<l*-n 
aile sachiMi vours., tiai îjij dicsclwc ui, vt'rl»iu«-lill«'li /.ii cwciK-liclicii 
d-t^'^i 11 huMoii un<l volviiivii iii .ill»' Wir^k- nu i luau» ii a ils vijiirs. ist. 
l Uli hau '/M iirkuihle UMsrr \ nu disoii liricf (|mcu lu lu kon. 
Dfi" p'bi'ii wart iK's voiiizilH iidrii (laj^cs m.i^ u im jur«- ull^.el•^i 
heiTU XI II* • < ht luiil sit-hciizi^. 
l'i-r «Iniu duLM-ui 

iii plt iio ctJüöiliu ... de Uuin.. 

l.*584, 8 Juin. — Jeanne do Berrldanjre, iibbcssc*, et le couvent 
d«' I >iff«'rdaiiu"- approaVM'nt un<* vnito de l»i( i!s faite pai" leurs sujets 
de H'dzein à Haart, seigneur d'Autel v% d«^ StiTjn'iiich, — Orig, 
Parchemin. Los sceaux intinquent. 40. 

AVir vrowe (irennette vain Bern'ldiii;_'^('ii. van (ioiez prcnadcu 
abbatîs zu Dtferdinifcn unde «^ant'z coveiu d< s ( io»'st< rs valu Difer- 
dingen, dune kont unde WkeniKMi uffeiK lit h. ;ils<> as hcre Huwart, 
here zu Elter unde zu Sterpcnich, in der czijt drossncz ini her- 
czc'tloin vain Luccemburff, cyncu wif;er j^eniaicht liait zu der Cap- 
pellen bij H^dezeni unde in dcmselven begriffen hait ({ci*zelieh 
wisen unde veit, die nn-.< r- unde unners eovencz Inden eerve was, 
unde (h r vur^', li< re Huwart «^einart nnde rielitlieh koett haitwider 
unse lutiv eerflich, e\v<»lieh und uunierme. Do lia<>n wir ahl) itîsse 
tuide covent vnrg. unser vorhen<jnenis d in '/n -^cv en, unde ist walc 
mit unsern willen, wat unsere iude «lo gedaeii haent; und verezigen 
eerfli» 11, eweliuh unde unniernie .ip «lie eerve, wisen unde velt, 
wie (lie der vnr;;. wi«x«r begriffen liait, uude «lie mit <;rosen 
niarkon nndennerket siut, in gewerdicheit unser aniptladon. Zu UP- 
kiind aller saiche.n v urser, unde »tueli vain beiden wcipren unser 
lüde die den vurg. koef gcdaen hju-nt, so liaen wir ahbatisse nnde 
covent unser beider ingettigil aino dii^seu Krief gehenquet. Der 
»roven wart im jaro nnsers heren dnu'Zeuliuudert vier unde »lichczig 
jare, de» eii.'hteii (iages in dem braiclim^iende. 

1384, 8 Jniiu — Jean, seigneur de Rodenniacher, Rnoul, élu 

de Verdun et Gilles, ses frères, approuvent un échange de biens 

fait entre leurs sujets du Holzem et Huwart, seigneur d'Autel et 

de 8l<'rpetiich. — Orig. Parchemin* Trois sceaux en cire rouge. 

1) Écu indiné, fascé de 6 fiièrt*:*; «imif^r: diuix aijsrottotc mu bliinon de 
réea .... NNIS l>K KODE .... Dans un quiiilrilob« l'ûcu fW il<) (> 
pièci'M, entouré, dan» les i-n luut d'un aa;^' a^-i-' t>'ii.iiit mie hi-Muclii;? 

h ^oiifstr«' lin aî^de ;i-'sis. en ii.i> «»t .'i i|i \tre un liun? «•It;i< iiii t>'ii:iiit, iiiif 

liraiiclioi* L<''i,'<'iiil'' Itrisi'c. — W) Mémo évii et cimier «iu'ua premii-i* <ti ;ni: 
. . . . e^Idii de rodunuicrr, 41. 

Wir Jiduin liere zu Rcdomnchereii, Rolin vtin Rodc'maeheren, 
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orwcclt (U'S lji3clHlomj>s van Winliln itiid 'ülkiii van Kodcmachon'n, 
^(îl); iuUt, tlune Ramlicliiii kunt and bt kcnm-n otTenelich. dus also as 
unser ncve liere Huwart, Ihtc zu Eiter und zu Stirji» ait h, in der czijt 
droitsacz des hi rezdouips van Luccenibur^, eynen wifxer j^eniaeeht 
hact bij der Ca|i|>ellcn und in demselben wi^er bejj^rifven haet 
eync: deile ininer vudien und niyner man erve van Holczem, 
wisen und velt. alsulehe as dv min»- manne dv mit nann-n liernaf'es. 
«tient, mit hiren willen •jein.irket lia.ent, cza wissen die wisen und velt 
dy myne lüde mit namen Steinbach und »Swarezmans kînt Mertin, 
Heynne und Nykel des baveru süne und alle mine lüde, dy erve, 
wiaen und volt haven niujLr<-nt in dem be«xrifve und bynnent den 
marken d<'s vourg. wigers, da sin wir .Tolian, here zu Rodemachereu, 
Roliu und Gilkin vours. «;enezlicliin undervviest van unscni ainpt- 
luden, so wy unser vours. lüde van Holczem «jynen volkomen und 
ganczen wesscl mit anserm eg< n. nevon gcdaen und gedriven 
haent. Und haet derselbe unser neve unsern egen. luden gevon 
erve nmb erve, al&ulche m dieselbe unser lüde vour guit hant 
gehölt und genaniet, und haldent sich vour genczUch wale gewessclty 
und dat orkanten haent vour unst^nu Bclioltis Hanuen v&n Soufîch 
uud UTiscrui luciger van H<M5|)eringen dem man sprichet der Veelez- 
mei^^er, dy wir van unsern woigon bij dy vourj^'en. saehin und 
Wessel geschicken haen, also und in alsulcher wise dat alle dy 
erve dij here Huwart, unser nove vourg., unsern luden in wc^les- 
wcigon gefven haot, sal van hinnen vort unser und unser gerven 
und unser man und htrrc nakomen und erven rychtlieh erve sin 
in al der mason, as der widerwesscl unser erve was, mit atme hoe- 
gcricht und herreit, wie dij wisc und velt undermarket sint mit 
grosen niarki^i in gewordicheit unser vourg. amptlude, dij wir van 
unsern w eigen darczu goschicket hatten^ und dat aennc widerspräche 
ymaus van unser luden. Da is czu wissen das ubenniez diesen 
vourgn. Wessel so ist alle dij t rve, wison und velt dy unser lüde 
waren, wy dij marken dij undersclieident, sal van byuuen vort 
des vourg. her Huwarcz, siner gerben und nakomen rijchtlieh erve 
sin mit alnie hogericht, gebot nnd bereit. Und ist czu wissen das 
wir Johan, here czu Rodeninchcren, Rolin und Uilkin vours. vour 
uns, unser gerben und nakomen des vourg. wesselcz gevolget und 
verhenget haen, und genczlicli mit unserm willen ist, mit dusme 
uusenn ofnen brive volgen uud verhengcn, und vercziegen luler- 
liehen up alle dy erve, wisen und velt, dy der vourg. wiger be> 
grifven linet ador begrifv<ni mach, wy dat unser vodie sin mach 
ndor gewest ist, as dat mit grosen marken wale undermai'ket is. 
Da gelofvrn wir Joluin, Rolin und Qilkin, gebruder vours, vour 



Digitized by Google 



— 39 — 



uiise, unser gcrbiMi nn<] nnkomüti în ^aiu-zcr ;j:uÎ(1(m- truwen, nllo 
sachin voura. vce.st uiul stedc czii lialdou und duu haldru, iiymer 
wid»'r8j»ra<;h noch bescliuttmis liurwidcr ezu suicfain in keyner wis 
noch dun suicliin, und ^^eUiven des vour^rn. wcssclcz ^anczc, j^uide 
werschaft ezu draigcn al uns enwrich glicnt alle dij^hcuf, dij czu 
daif^e und czu roclit komtm will< nt. Czu Urkunde alre aachin 
vours. so haen wir Johan hcrc zu Kodeniachirn, Rolin und 
Oilkin alsamcn j^ehrudcr vonr^j;, vour uns unser p-rben und na- 
<*omen nnser insi^el aen dust-n brieve gehenket. Der geldjcn wart 
im jair u users lieren riruczienliondert vier und aichczich jair, des 
echten daiges in iunio. 

(1388, N. St.) 1387, lou ticr jour dou mois de janvier. — 
Coügnon Ii Grronaix, citain de Metz, donne quittance à Gillequin 
d'Altey, ccuyer, de 75 livres messains, reçues en comiite sur 
160 liv. (^ue Gillequin lui doit pour arrérages d'un cens de blé et 
d'argent que les héritiers do. Jean de Bessonpierrt' lui doivent à 
cause de Hanriat Crouwin, son ancêtre, et pour lequel Gillequin 
est caution envers lui pour feu Wciry de Burtrange, chevalier, son 
ëeur : Robert, seigneur de Florehange, chevalier, e^t caution pour les 
160 lîv. susdites. Il donne encore quittance de la somme de 7 
livres 15 sols pour le dernier terme de NoOl. — Original. Par^ 
chemin. Le sceau manque. Français. 42. 

1H90 d"'' «Ktolnr of santi Kmn itMi> tai:r. - (^atherine Joli ans 
von ( lyeseldin^t'U vend à .JoftVov Ao S ni. -in. -i-imieiir «i An^(•nl)olll•^,^ 
pour 20 fl. <le Mayence, ii< ([u «-Ile tient de lui en Iii f. 

Sceaux de Jean, seij^neur de Jiiantlenlxnir«,'-. et de Gilnian cl Jean 
de LHDscheid. — Copie siiuplu du XVli*' siècle. -i.'i. 

1392, novembre. — Frédéric, évêque de Strasbourg, reconnaît 
devoir 1 050 f I. à son neveu Gérard, seigneur de Boulay et d'Usel- 
dange, pour gages payés à 21 de ses serviteurs pendant sa pre> 
mière guerre contre Henri Bayer, ot notammt^nt devant Alben \ il 
promet de rendre cette somme dlci à la 8. Michel prochaine. 
X- Original. Parchemin endommagé. Le sceau manque. 44. 

Wir Friderich von Gottes gnaden bischof zu Strassburger 
und pfleger der stift zu z . . . . Bekenncnt und dunt kunt oftcn- 
lieh mit diesem brief, das wir schuldig si»t und gelten sellent 
rehter und rcdelicher schulde dem edolen u[n8erm] Hehn neven 
herrn Gerharten, herrn r/M< Bolchen und zu Uscidiniren, dusi^t 
gülden und fUnfc/ig gülden gut an golde und swer genug au ge- 
wichte, die er uns zu dinst disen hicnaehgeschribenen sinon 
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(licn«Trn ir irjjjlicheiu tunlzi;:" guidon i: l)cn li.it oder nacli ein 
teil schuldig'' i.st, ihvrmub »Inz sij ufiis) mil yni den orsti-n kriej;: 
wider hcrru llt'iirioli Pcy^'f'r ein viortril jaro und me und suudor- 
Uch fur Alb«<n {ç»'difin'r und ^^cwartct haut. Und siiit dis dio 
dioncr, d<'s erst« n Niolaus von Luhtinp n. H.nis von Sanl-Kynas, 
Cuin nian von Wiln-n. Gcrl'.irt von Un tii, W illiehn von Gelmynp-ii, 
Pcicrifhin von Xartlicini. .lolian von K<T|t|j<-n, Walter von Suniers- 
dorf. Jacob vo?y Furwil, ( lelMiit liin von Haniber«i^, Keinhart von 
Ileisse, (Icrlini sici von Kefïi Inherp^; die.scMx n scliulde wir fur 
uns und unser nackounn» ?i d< s vorj^. bistuins verlieissen und irloVit 
baben und jjfloben in krafi dis bri» tVs d» Tn rtS'-u. nnsorm ;i<-v«'ii 
her Oi'rbarten oder sin «-rben ^iillieli iitzeriliten un<l /u ;r< ll<'ii 
hinnant uncz uf disen nelislen sant Miebels daj;, so schierst kiiint 
naeli date dis bricfs, an j^fverdc. I)ftrn wir di-s nit, so nuisent 
und soUent (b*r «-^^en. unser m vc In rn Gerliart, her zu HoKdiin, 
sin erben und wer in «h's h[<'ljfeji wil, (b r vorj;. unser Stiftes un«l 
bistunis zu Strasburg: lnt<" un^l ;:iiter, w»> die ireh-^en und wie die 
genant sint, darumb an;;rifen und [demleii mit j^eriht o(b r an«- 
ir^ ribt. wie yin d.iz f]u;:]er, an zorn und huidi-rnisse unser u i«l 
unser nakiMiiinen. s<> bni;^e und so vil unez vni ^-enezHcli tremi:^ 
bescliiet und l>ezah w ercbm der \ orj^. sehuhb' und aUe des kf .>te u 
und ^(diacb-n. so vnn <les anirrilfeus wei^^en daruf gienp^e, eins 
y«';Lrbcheii Worten dav on zu j;h:)nli i . 'l< r dovoiî srhailehaft würde, 
an n?ïder kuntsehaft und irozu;;'iiis'.e, und in alK-n den vorj^esclii*. 
r»iukeü us^eseheideîi arj.'liNt und p-venle. llarutnb sici zu ur- 
koncie so haut wir der [j)He^er] inid biselmi" ?:n Str.isbnr«; fur uns 
und unser naekoumien u isei- in,üjesi»'ge| oft« iilu l» nin In-neken au 
disen brief. der irepM-n is|t zu D. . . . i>*eiii, (b*z nelisten frit(ap*s 
naeh sant Mü rm-, la^r n leh Gotts Ljel» i te driczeli- nhunderl jureii 
und daniHcii in di iu zwey und nunc/i^eäten jan*. 

1398 (29 dücfinbi'c), d«z sondHgfis nay nadvitas Domini. — 
J offrit, 8ei{cn<}ur df ächarpilchc, n^connnit devoir à (iiilos d'Autel et à 
Marie, sa feinmts niùc<' (uichte) du dvcUranl:, 50 fl. vieux eu or, 
roçuts ä titre de prêt, pour le»«ju(dä il bnir engage une rente an- 
nnelle de 2 inaidres 7V« métier» de seigle vt 2^1^ H. que Gilles lut 
devait auiiuetleinent sur lf> tctrrage et les reute?« de Corrich, — 
Original. PArcheniin. Sceau (écu bandé de six pièces). 45. 

\ÀO'J X. st., 21 liUilrt. K'Mlulphe de >b)ersber^ et Aline d'A li^< 11- 

bouri;, femme, < n.ir-ij,'< nt à André de I>iè;i;e, maître (b- \n mon- 
naie de Luxembourg, une rente en bh' sur bi diuie «\e Kocx r et 

40. 
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sur li'ur» «atrcti revenus de Koni et Soleuvro. — Orig. Pitrchetnin. 
Reste le sceau d'Anne d'Anscn bourg (ccu parti, à dcxtre an lion 
rarapiint, à 8cne8tre à la croix ancrée .... A VAN : ANS . . BOVRCII). 

Ich Rudolf yan Mursperch und ich Enche van Anaembrucbe, 
«ine elich busfrouwe, en diesen snchen uster ab'er raom per schaff 
gedain, dun kont allen luden und erkennen, daz wir schnldicfa sin 
riechtlicher und guder gc^luwender schulde dem ersAmen Endres 
van T .ucke, muncisennieister in der czijt zu Luceniburch, d4*m man 
sprichet Runzzin, und sinen erben odir dem behelder diess briefz 
czwcyhondert mentscbiTguldcn gnd<ni goltz und swaron gewychtz; 
darvour so liain wir vour uns, unser erbin und nakommen vcr- 
laicht, versatte und ver|»ant, verlegen, verseczen und vorpenden en 
rechten verh'ges, verseczes und verpend« wegin Endres Rftnzzin 
vours. und .*<inen erbin oder behelder diei^n briefz czweucich malder 
rockin guden gebin jerlichcn czains und pensien nf und uster 
aller unserer deilen des czienden zu Roscren uf der Ailsoncz ge* 
hgvn und unseren mulencziendi*n und all(*n gud<>ii, gülden, erven 
und heir&chaif zu Kare und zu Czolveren tu der heirschaff ge« 
legen, und andi'rswo, wo daz gele^'ni yM odir vouden moichte 
Wiarden mit allen hiren zubehoiren, mital nuezznit usgenumen 
noch uns, uusern erbin und nakommen zu bchatden, den vours. 
czains und penf«ien zu beczailen, zu lyv«'ren uuft zu hantreichen 
atri> jeirlichen uf S. Meirtins dach zu Lucemb. in die stat mit der 
niaissen und sesti'r van Lnc<*nib., in des i*gen. Endres, sinre erbin 
odir behelderi' dies» briffz hüsse und uf hiren spicher und sicher 
behalt, dar wir van hin ^'(;\\ ijsten werden, und dat uf unsern und 
unser eirbin und nakommen kosten, so r<;ün, vouren nnfl vreynsen 
und dat alle jaire van'jaire zu jnire, also Isn«?«» alz wir otlir unser 
orbiu und nakommen die vours. sommen ;;nl(len selmldicli sin, 
noch sonder enkcynen aveslach noch avereehennu^-^c /u «Inn, also 
lange alz die nyt zraaile noch gcMitzlichen pTicrht nocli luH'zailt 
en yst. Und umb mere stedich' it, <!.«/ di-r »'j;rn. Endrrs nnd 
sine erbin odir behelder dioss hr'wfT, Aw hrnttsoniincn 'niNk-n 
vours. und oucb des jcirlich^ n czains und jx-nsim die Ims siclu-r 
!*in, so hain wir hin zu sclioltnian und zu l»ui^. ii ;.»'s;ktt< nnd s. i/cn 
und vonral unsern lieveii swa<;< r nn<l hrud» r Koliin van Saiss» u- 
heini, her zu Ans«inhruclu!; iiinl ich Kohin vours. (•irk<'nncn vour 
mich, inyno erbin und uakouinicu, dass ich und) hrdden willen 
KudoltV, und vrouwc Kmdiin. nivnn- sustcr, ut" midi ncnn ii dii- 
«••^»•n. >cho't und bourczoicht. uiiii .i;< lol>iu vour mich, invnc crhin 
um! fiakonuui u. ^f inudic zu dun dem vonis. Kiulr« s und sin«-n 
erbin oder behelder di( j>s briefz vour du vuurs. czwej liunderi 
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jçulden uikI <l«'n c;^cn, jcirliclioii czains und pcnsio mid vour al, so 
wir voiirs. sff'it, also were smcIu* rlaz rirr vours. czains und jx iisi*- 
iiit bo</.;iilt iiiwnrde jerliclirn ut' dru voure. darli, oder daz hin 
aiu den vom s. czieiidon, niuN'ii, ^rulde, gud<' und lieirschafi' vours. 
abegingi' und wie da/, sij, und darzii von an allf ander unserer 
voiu>. Rudolfe und Enrliiii. feinde, und niyns Kobins, schohni ni 
Uli«! btirfîi n vourss. ^ut und Min n\\o tiusct bid«' b'jf und ^liii 
alle Iure «rut, daz wir und sij li.iin odir grwnmen nui^'i n. wo daz 
irp|e«:ren vst odf^r vothIch moirlit«- worden, dat ninziitast« n und 
aiii/.Ui^riten mit p i i« « lit inlir .liii ;:rrieeht, verkouten, verja-nden, 
veränderen odir ^rllirr zu biliaM«'n, alles verhüte und vcr- 
d.t;;fj bond'-r • nkein aiid« r recht noch bevob nsehaff damit zu dun 
noch zu pleunii. filso liiiluc bintz uf die ezijt duz Endrcs vi.urs. 
und smi'U erbin od<-r behebb-r die^^ bnf/ ^cimcli'- wi rc i,^e>chiet 
van iH'uit<fU(b', czainsc und van allem si li.ideii, <b'r (bivaii u[iinst<ain 
nioicdit in kein wys«*. Uiul s.d do sclnulen j^elouft sin d- r < i,'eii. 
Kndres und sim- erbin odt-i' beln ldcr diess InMefz mit mi en [l ichten 
wonrfb'Ti. Ouch ist au wissen, daz so wanne «nb r «elclie ezijt 
aieht* !" dat jain- naiste vergangen na<* datnni diess briefz der 
vours. p]iidre> und sine erbin odir h<du'bler diess brietz der vorg. 
sumnien gülden in'«'t lang«-r ihiperrcu will noch stain wilt lai^sei: 
und ntis ai(d»tcr eit; half (jairi na dem vours. jain* tins darunib mainte 
od( !• eisuvcli« t und lijbznoit wyset, so sullin wir und hin bchuldieli 
Innie zu bezaib'u die vours. ezwevhonderl gublen, wie vours. steit, 
sonder langer verzoeli noch hinderni!s>e. ( )ueh ist zu wissen, das wir 
Rudolf und Enehe. elndo voiir>. .ider unse erbin und nakonuiien 
allewege koninieii imigeii. aiditer dem «'irsten nutze gehaveu uml 
wail beezailt, wtdehe ezijt uns \ iigit, vour S. .lohaas dage Bap- 
tiste mit den czweidionderi gülden vours. und luugen wie<lerumb bissen 
den egon. cxaius und [>ensie vours.. und nac dem vours. S. .lohans 
dage nit, \l ensij dan mit volm<' nutze und czainse des jairs 
dairnae komnu nde. Alle dies vours. sachen gcloln.i wiv Rudult 
niul Knclie. elude, henl»tb»de, uiul ich Robin, seliLdtuian und bürge 
vours., mit unser truvvcn lijflieh in retditen ^^ydealal, \ our uns 
und unse erbin und nakonnnen veste, ste(b' und oaverbrnciieljclien 
zu hablen, usgeclu'it en diesen Sachen alle arglist und \ cirde. 
Des zu urkuinle so Iniin wir Rudolf und Enehe und Rid>in vours. 
unse ycliche siueu insicgele ain dicsstm brief gtdi ingen in eyuie 
ganezen geczuche der woreit. uns, unse erbin uml nakonnnen zu 
beczugen und zu besagen alre vours. sachen, uml hain sanien- 
clichen mit einand«'r vort umb nn-re stedicheit gelnnlden und 
bieden den edelen hern Johan van Durlcy, probist zu Luceuib. 
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daz * r '!> )i iuMejrcl «Icr vouii». inobistien bij die uiimt aiii dit'ssoii 
hv'wi bonck«'!! Wille in cyiuc gcc2Uch(; und bctweiickcnissc eins 
obirstcn l> rieelitz, am zu twiiigvn und baldcn zu dun alle voiir.HS. 
Silchen. Und ieh .loliaii van OurIc\ , ]»robi»t vour«8., erkennen, daz 
icli uuib bedden willt-n Rtidolfz und vrouwe Eucinn, «dudi'n, und 
Robins vours. dm iiisie^ele der vourse. probiBtien bij di«' liire 
ain di<*8sen brief hain gehangen in rynie ^eczuchc der woreit ah'o 
vours. Sachen. Geven nac d'lrz pdmrde veirczienhondert und ein 
jaire, des ein und czweuczicbten dages im meirczc. 

1402, 19 mars. — Dicluni de .fean, sei;;ncur de Ravillc, jus- 
ticier dn duc de liorrainc aux assises de Waudi ' \ an^^e. entre 

Jean de Créance et Arnold de Haus« !». — Les sceaux unuuiueut. 

46. 

Ich .lohan herre zu RuMingcn, richter mym genodien herren 
des herczogen von Lothringen sins lantdages zu Walderfîngon, 
bekenen mich, also Johan von Crycbingen hude uffe diesem lant- 
da^re, der da was des nesten mandages vor halffasten, gen Ar- 
nolde von Huson gededinget hat, also von eyns bryfes wegen der 
ine heldclt (sie) sitzen phont metzer pcnunge, und derrgn. Johan 
gesprochen hat, das er sins faider scholt nit nie dan halber 
schuldich sij zu bezalen, dammb das Lyese, sine sflster, ir deÜ 
crves und mttvelo ir uffe dem lantdage erdeilet sij and ir dabij 
erdeilct, daz sij auch ir anczel ire vaders schulde bezalcn sulle, 
also das der egn. Johan eynt'n bryf voir geryehte gewiesen hat, 
besigelt myt her Ulriches seiligen von Rossirs, zn der zit lant- 
reter was, und bit des apten van BUsendorf, her Gcrhartz von 
Esch ingesigel besigelt ist; darum be her Conrad Beiger boUdeu 
wart bijt eyme urtel ; daruf die manne na ansprachen und antwcrt 
gewiestcn haut, das der egn. Johan von Crychingen sollicher urtel 
also vor zu Walderfîngen gewist sint und der bryf usswieset, bil- 
liehen gentssen soll, also vem« recht ist. Hie bij sint gewestcn 
Emiehe von Dune herre zu dem Oibersteu, her Tliilman von dem 
Hayne, her Conrat Beiger, her Amolt von Sireckeu, Johan Wiese 
von Gub<?felm, bcllis myns gcncdien heni von f x)thringcn zu dutschem 
lande und Jekele Burenbaeh von Litenberg und Johan von 
.Seutcren und ander vil erber lüde, myns hern manne, die hiebij 
gewesten sint. Des zu Urkunde so lian ich Johan herre zu ßul- 
ilingen vorg. niynen ingesiegel an dusen bryf gehangen, und darzu 
hau ich gebeden den erwirdtcn her Gerhart von Esch, appit zu 
ßusendorf, der uffe den vorg. daoh bij mir zu gerichte sais, daz 
er iyinen ingesigel bij das myne hat gehangen an deisen bryf; d(;s 
ich Gerhart von Eseh, von Götz gnaden appid zu Busendorf 
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vorj;., inicli lu'ki'iiiK'n, (bis » s war ist. Der j^cIk-h wart tirs m-sten 
(liii.sta<;t's vor luilHastcn in (U iu jare da man zalt von Xjiä ^oburte 
duöcnt vier houdert und zwey jar. 

1404 N, %t.f 7 mars. Bar. — Le duc do Bar ordonne aa 
|»iévôt et au racevcur de Lon^y de laisiser joair Roiand de 
Hodeinach du |>rieuré de Mont Saint-Martin Icz-Longwy, — 
Original d'un vldimus sur parchemin, donné le 18 mars 1403 par 
Jenu de S. Geneviève, prévôt, Gilles Gilleton, receveur et Jaconiin 
Bauldrain, cl<«rc-jnré d(^ Longwy. 47. 

Robert duc de Bar, signour de Cafssel, à nos amés Jeban de 
S. Geneviève, prévost et Giltct Gilicton, nostre receveur de Louwy 
ou k leurs lieutenanS) salut. Pour aucunes considéra cions et cer- 
taines cause qui ad ce nous mucvent, vous mandons et k chacun 
de vous, si comme il «ppart<mra, qae tous les explois et empesche» 
mens qui do par nous, vous ou aultres noz officiers out esté fais 
et rois à l'instmice et à la requeste de den Hue de Laval, soy 
disant prieur du prioré du Mont Saint Martin desonbz Lonwy^ contre 
et on préjudice de nostre amé cousin Roland deRodcmach, soy 
disant avoir droit ou cause audit prioré, levés et estes et nostre- 
dit cousin, ses gens vl officiers pour lui et eu son uom en souffreis 
et laissics |oir et user ]misiblement, ensemble des droits, rente:», 
usfrus, proutiis et émolumens queilconques, appartenans andit 
prioré, comme il faisoit et lut loisoit faire para vant ledit empesclic- 
ment, et d'y mètre ou faira aulcun destourbiier audit nostre cosin 
ne en son préjudice vous désistés et déportés d'ores en avant. 
Car aiusy nous plait estn; fait, non obstant queilconques lettres 
ou mandemens que vous aies de nous au contraire. Donné k Bar 
le VII* jour de mars l'an mil quatre cens et trois. 

Par Mous, le duc, présens le signour de BaiTi uimont, 
mess. Kogue de Hanget et maîstre Jatiuc de Vaulz. 

Clarin. 

1408, N. .st., 18 janvier. — .leaii ilc Strassen, êclievin de 
Lusenihimr^, (If'ciari; (jin* c'est de son sCi (.'t conüenteinent que 
H()l)in (le Sancni, sci-^ncnr d' Anscnbour;.', a opéré le rachat d'une 
li tlrc appartenant au eouvent d('ï> Cndeliers, par laquelle Jean 
de Moir.sbereli avait enj^ayé une r.îuîe en blé. — Orig. Parchemin. 
Le scean nianqu«*. 4S. 

leli .lolian van Strassen, >elieÜen zu Lucemburg, dun kunt 
allen luden und erkennen aUe, as Robin van Saissenheîm, here 
zu Ansenhureh. ein(M» brief intsla^en und gelotsten hait wyder dij 
ersanien unil geistlichen den covcnt j;enieynencliclien zu den Knode- 
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leren zn Lacemb., den Johan van Strassen kuIîcIi, iiiyn orne» den 
van», fifeistliehen geben hatte, welche briefe innehclt, so wij Ro> 
dotf van Hoirsborch und Ënclien, »inn ewijf^ Kehuldtch sint Eiidrt^s 
Ronsi'n, niUnczmcistcr zu Luccembiirg, oder helder dysser brief 
czweyhondert gäder swerer rinscber galdcn, «i^ut van golde und 
tWi'T*- iti i^'wyeii, und aliv j< irlich«'U dan a\h% so \nnge dy uii- 
lietzailteii sint, tzwimtzich mal'l» !' rocki n. as dar viirs. h<Miftbrirf 
ileirli.'h« n iniieh< l<let. Da ist zu wissen das (l« r vurs. Kohin (l<>n 
• irn.inti'n lu'uftljrii f mit alle sinrcr voll< r niaclit iiozlii-hcn und 
:z:uail van dni vurs. <,'('istlielicn jfrnt/lifhcn intslar^cu und ^doist 
Li<t. und dat mit wissvn, willi ii und vcrhcueknissi' uiyurrr, als 
van rrelit ^«-irfsclwif Wfij^t a niyns vins, onn n sciicli. Und dt z 
ZQ Urkunde so hain ich mynrn iiiL^si^rl ain dy>«Mi liri«'f <;elian;4'cn. 
GevtMi im jair unsi-r ht-n-n vt-rtzii uhondi rt und sibeu jair, des 
aiulitzi('ud<'U dagcs ianuarii. 

1413, 13 décembre. — Rudolph de Mursperch, ocaycr, de 
cuiisentement de son fils Martin, cède à Robin, seif^neur d'Ânsen- 
boarg, son beaa-f/ère, touttts les mit«*» lui due«i sur la seigneurie 
de Solcttvre par Jean de Boulay, seigneur de ce ticu. Sceaux du 
déclarant et de Henri de B<^ttingen, celiez vin à Luxembourg. — 
Orig. Parehttrain. Encre fort pâh*. Reste du second sceau (écu à 
OD dragon). 40. 

1417, (1" octobre) uf Siuit Kt ineyö dach. — Bernard, seigneur de 
Boarschcid, «i .Mar<;u<'riti' d'Autel, sa femme, déclarent qu'eu 
mariant lledwig, leur filh>, à Robin de Sassenlieim, »cigneur à Ânscm- 
broQch. ils lui promettent en dot la somme de 400 fl. du Rhin, 
payable» (*n quatre termes égaux, <>n assignant pour cautions 
Jean de Braudenboarg, seigneur d'Esch et Huart (Huclu^rt ?) seigneur 
d'Âutel et de Sterpenich, qu'ils promettent de tenir indemnes. Si 
la dite somme n'était pas payc(> ni pur les débiteurs ni par les 
cautions, êo mögen di obgnanten Robin und Hedewich élude ader 
irtr beider îtebuerben van um «chribeUf clagen und sagen und 
itiMer tcapin verkerlichen malen, me aie wallen und inen doit 
dre ebeêt kompt. Sceaux d<*s déclarants et des cautions. — Copie 
certifiée. 50. 

HlJO {2t> marsj uf diensta^' nacli V. Fr. t-iL' annuntiationis. 
— Arnold, scijçncur de Kerpen et de Moerstûrf cl Alcide <le .Mall(>n- 
bnrjç (sic), sa femini', déclarent qu'ils avaient eu un différend avec 
George» et Jean de Ka ville, frères, seigneur de S<>ptfontaines; fju'ils 
ont Dénoncé à toutes prétentions sur cette seigneurie et qu'ils dé- 
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nlarant nul un titn* ào. 6000 fl. d'or sur Septfontaiaes, fait pur 
Henri de Puttingni, chanoine k Cologne, oncle dndit Arnold. Fait 
par devant Jean d« Ravîll**, justicier des nobles, en présence de 
Oiederich do Mersch, seigneur àc Bettombourj^, Robt^rt de »Sassen- 
Heim, seigneor d'Ânecn bourg, Jean-Adol]>h<', s< i<^iiciir de Kœricli, 
Jean de HondHng<'ii, seigneur d'Ell, Pierre Vuess de Bettembonriç 
et Henri de Bi'reldange le jt une. — Copie moderne fort défectueuse; 
il se pourrait que le sens du document ne fût pas saisi. 51. 

1420, 25 juin. — Jean, seigneur de Rodomacher, àotv la 
chapelle nouvellement construite de Boevange sur TAttert. — 
Copie simple du XVIII« siècle. 52. 

Ich Johan herre zu Rodemacher, zu Cioin ubur^ und zu dt-r 
Nüwerburg, donne koiit und br'kcnnen mit diesoin «r<'w< rdigi»n 
brieve, also als die von Buvi-ngcu bey Useldiii^a'ii «-ine c.»))«-!!«« 
haint don bUwen, God und unse lieber frouwen zu lobe und zu 
eren, wan die Capelle enkcinc guide noch rente enbat anders dan 
ein lelich gut mensch darzu gift, Gode, unsiT lieber fronwen und 
allen seinen lieben heiligen zu lobe und zueren, uf das die capeUe 
gcwigeu werde und Got« wortc darinnc wolfoirt werde, so haio 
ich mit wolbedachtem mude und rechtem, gudem wissen und willen 

geben und gen in kraft dies briefs und immermebrvor 

mich und meine erben und nachkommen alle jähre zwei malder 
frucht, half rocken und half ewen, das zu heben ucmlicben ein 
malder frucht in der mUllen zu Bttvingen, als wi da schinen ist 
von alders, zu wissen echt seister evf>n und ein schleiche seister 
kom, und das ander mahler korcntz in der maiereien zu Buwingen, 
Ouch bekennen ich vur mich und mine t^rbon und nachkommen, 
das ich frygcn und gcfiigct han dy |datz da die Capelle ufge- 
büwet ist zu ewigen dagen. Da gcbieden und bevcicn ich mime 
8cholt4'.ssen oder dem der min gut und galde ytzond da von minen 
wegen inninipt und hebet oder hernamalils heben wird, das er 
alle Jahr aichter sant Renunstag die obgcnaut zwei malder frucht 
von mir und meinen erben wegen dem pleger, der von der ca< 
pellen wegen das hebern wird, geben und handreichen wil. Des 
zu nrkund han ich meinen ingesiegf<«l ain diesen brief gehencket 

. , des änderte dages nach ij. Johannes Baptist, im jare 

Xini« und zwantzich. 

1422, (4 décembre), uf sent Barberendach» tia gewainheit des 
bieschdomps und Stiftes zu Trieren. — Gérard d'Esch, écuyer, non 
marié, engage à Robin von Sasscnhem, seigneur d'Ansenbureh, son 
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oncle (? ofinenj, pour une somine de 70 fl. du Rhin lui prêtés, 
tous ses biimsy cens et rentes dans la seigneurie de Soleavi*e et à 
RcBser, lui écbns de par feu sa mère. — Original. Parchemin. 
Partie du sceau: éca à un fascé de cinq pièces, dont la 2* et la 4* 
sont chargées de H r(*sp. 2 tourteaux. Allemand. &H. 

14 • 2 mai. Jean, seijçiit ur d«- KotU iiiaclit i' «'te. jx-rmi-t à 
Pi«Tn-. fils du long mayrur de M« rtzich, son serf, (Vépons» !- la 

d IUI d» s vassaux et raff'ninohii lui-niêm»' <h' la servitude, 
— L<- l)ién dit ScIm ii fiais comptait zire'tn nionjcn gart» n, 12 
f-Àer heuœs, 4S monjeu gewancit und irilhii Jdiits, lU) nnirgen 
roidbuhchf undc hpckt'ïK ;'>0 monjcn un hochirrJdin. Sellentin 
Clais donna la moitié d<- ce ti<d' à m sœur. — CariulHiii', tul. 9. 54. 

Wir .lolian In r«« zn RocU-maeinTii, zu Cronenbuicli undf zu 
<ler XiiworhurclK dlioiii aih-rnindieh kond und«* 1) ki nnon. d.is 
wir Pet. r des langen mey^fs noin van Mrrtzieh gt'-ont li.iin und 
üoimrn, das er eine uns»; auLrclioi iclH Iciilter«^«' voytwnf zu einer 
eli< \vif(' grnonn-n hait, mit nann n Mariehm, Clais Sehcin ii doclitcr 
v;in Vichtrn ; und lian denselben ufgenantrn Peter van siner 
eijrentschaft grlaisson und d»'r ('ntra»r»'ii » rfclielio und ymmerme 
durch sulchs ^^etruwm dinst will< ii. d» ti sin vat<'r, i'r sidbs und 
die sine uns und den unseren dick unde manchmail hewist und»' 
gedain haut, und nocli hernachmails doin suih nt. Und daramb 
Su sch<ddeu und<' zelcn wir .bdian her zu Rodennicliern etc. vurg. 
d« Î1 ufgeimnten Petern und binc lijbsi'rben sulcher idgentschaift, 
ttcheff und dinstfS, den er uns van siner eigenschaift gebare, van 
deme 4*r gcïban , und uns scbuldich wa» zu thoin, quit, laiss und 
kdich, und och also und in sulch<»r voigcn das der vnrg. Peter 
nn vort ain und sine lijbserben vurg. uns<> h-hnberge iutdc sin und 
belijben soUcnt, (M-fVdiehe und imm<>rmey und darzu uns und unser 
erben mit ciden, buldea und ileinstcn gehorsam und verlmndeu 
sin zu unser herlichkeit Unseldingen und b^ch uf der Suren, 
glijcher wise und in alle dur maissen der vurg. Ciais Scheue und 
sine alteren und varHlt<>rn van reeht(>u uns und d<m unsem 
berm zu Unseldingen und zu Esch, bisher ye und yc gf^westsint 
und zugehört haut, us dysem brife gescheiden alle argelist und 
geverd. Um<1 uf das dyse Sachen vast unde stode gehalten worden, 
so ],;iin wir .lohan, her zu Hodemacln r, zu Cronenburgh und zu 
der Nuwerburch unseren iugesig' I m dysen brif gehangen, uns 
and unse erben aller vurg. sacbeu damit zu uberzugen unde zu 
besagten. Der gegeben und gemacht wart uf den m-isten mandach 
na sant Walpure dage, in dem Jare do man sehrief nach Christus 
Ç<^burd vierhondert und vunf mid drissich jtir. 
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14.*$.'), l««" 8«'pii nihre. — Colbml <lo Lcnoiu-ourt, écuycr, fils 
dtî fiîu l*liili|»j)<', «luiuMî quitt.nu'o à .h au tU' K.iviUcf éciiyer, Ue la 
t»omine de 1500 vimix ftonu» clu Hbin, lui |>roiuis par son tmité 
«le in.uiage arec Ârmen^art, tilU; dudit Jt>HU RavilK-. Kn cas 
lîe (It'LM'S sans cnifaiits ci»t argent r« touni«'ra aux Uaville. Témoins: 
Charles [laracoart et F«rry di» Leaddrs, chisvaliera. — Original. 
Parctiemiii. Le: sceau manque. Français. 65. 

14^i7, Sf|jt«inbiv I d«'Z sonda-^rs iieist viir S. I{riiiv<,'ics 

(laeh. — .itaa ilc iiax ille. ï><'i;j:;ih'ur tic; Soptfuiiiaia«-» et l).iis»tul, r«\'oit 
cuiiuac vassal .loan l»âtar«l (!<■ liniw Brciix?! fî lui Juimk^ à titre 
fj'odal une r<"it»' aunacllc <!»■ .ô H. sur s»'S revenus de Wijlre bif 
Arle ije.le.gen, dfn mau spricht /iuppœilrp, raolittalile par âO H., 
pour les(ju»'ls, en eas de rachat, Jean de llruw ou ses hériticTs 
arnui rront d autres lii<>ns <{u'ils l'tîlèvcront du seif^neur de Sept- 
foulaines. — Orijçiiial. Farcheuim. öceaii brisé. Ail<'iuand. üü. 

1438, (4 mai), in vigilia ». lahannis ante portam latinatn. — 
Spécificatiou d<*s terres déptnidaiit du prieuré d'Oinseldingcn à 
Rotliburg. — Copie très-fautive, latin. .57. 

1430, 18 niai. — Contrat d«' ni n i i-i' niiféiuiptial entre (^illart, 
Hls i\v J< ni Ilazien d»> Bevni«>nî «mi t'*»ndrü/, et Callnaüif, tili«- 
de Colifiiiie <le N« utl ii • <!' ia«Mirant à Pouxhon Iva Ilarsées. 
Collart aura de son ju re luus les biens si?» à ßt ytuonl ; ( atheriiH* 
aura du sii^ii (>'iO ^ritiuns d'or on la valeur, savoir 20 bottra^ers 
de Lièvre pour un griffon, ou une nujte de 31 muids d'épeautre. 
~ Copie certiliée. Frati^uid. 58. 

1439 (13 décembre), ipüO die Lucie virgiuis et martiris. — 
Le iudex curiae de Jean Gryffeiidage de Volratz, archidiacre de 
Loiiguyon, ordonne au doyen de Marcscbe de se rendre à Suie 
et d'y annoncer que Gérard, seigneur de Rodenmackroj a présenté 
le 30 novembre TfaiUuanu, fils de l'écoatète d'Ësch, pour Téglise 
parolssiab; de Suie, vacante ]iar la mort de Walter de Septfon« 
taines. Le 27 décembre 14.11) Mathias, curé d'Useldange, fait savoir 
qu'il a fait la proclamation néeestiairt'. — Original. Parchemin. 
Sceau fruste. Latin. .59. 

144U N. st., 6 mars. Trêves. Elisabeth de (ioerlitz, comtesse pala- 
tine du Rhin, duchi'ssc « îi RaviAfe et de Luxembourg, déclare que 
Gilles d'Aut«'l, seigneur de K(Lrieli, »p\i vient d'atteindre l'â^çe de majo- 
rité'. .1 n pris d'elle en tief la sei<^neurie <le Koerichet aprcté'! Ic serment 
du HiLclilé. — Orig. Parcituniin. Reste la quoue en parchemin. 

60. 
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Wir Elisabeth von Goirlitz, von Goits gnaden paltBj^ravyntie 
bij Ryne, lu'rtzoji^intio in Beyi^rcn uml zu Luccenbureh^ ^rcffynne 
zu Chiny etc. Dun kunt und bckinnon tlaz nff hude «bituni dis» 
brieft« Giltz von Elt^'r, lioirc zu Korricb, ho (t nu ir^t zti »ijuon 
jaren komen iHt, van mw zu Iclin (mtpUanji^en bait die ben^scbaft 
von Korricb mit yreii zufreboren, als die van sijnem vater und 
aldt^m berekomen ist, und die von unso lande Luccen. und der 
hereschaft von Arlle gdych een borcblebn van alders zu lehn 
meret. Und hait derselbiT (liltz vurs. gcbiuft mit liande und mit 
monde und lijplicb zu den hillif^en {Çf^swortm^ sulcbe vur». borenchaft 
und lehn van uns und unüsern lande Luccrnburcb zu b'iin zu 
halden, und daerumb un» und unsi$en lande Lucccnburch und 
grafeehaft von Chiny sulcbt*. dienet zu dun, als daerzu j^cburt nah 
clesselbs lehnsrecht und s» f^ewanbeit ist. Und bain daerumb den 
vun. Giltz daermit belehnt, beheltnisse uns und allermenlicb sijntf 
rechtz, nsg<esc}ieiden alle arf^elist und fc^vvrde. Des zu Urkunde 
so huin wir unsson sigell ain dissem briefve dun hencken. Geben 
zu Trier, nff dez sesten dages martii Ava jain» M. CCCC. nund- 
drÎBsich (sie;, na gewanbeit des Htifftz von Trier zu scryben. 

De nianto speaii illustrissime dne prelibatc 

In prcsencia dni Erbardi de Gymnich 
militia et aliorum plurimorum. 

A*. de Mulnen. 

1446, dez dinstai>;(-s zebenten dagcs in dem meyghe. — Jean 
de Raville, cbevalier, si igntnir dt-^ Septfontaines etDa<irstiil, assi<;ne 
It Jean bfttard de Bru une rente féodale annuelle de 5 fl., raehetable 
par 50 fl., sur les rentes üt revenus du village de Moilfiii<^'(>n, au 
lieu de celle quîl lui avait assignée auparavant (Cf. 1487, 29 
septembre) sur ses rent<>s de Rippweiler ( Wyire bie Ârl<' g<-logcu). 
— Original. Parchemin. Sceau brisé. 61. 

1446 (17 juin), dez netsten fridages vur s. Johans dag 
Haptisten als er geboren wart. — Diederieb et Jean de Saissenbem, 
frères, chevaliers, seigneurs do Scliindelz et Cleynmeriss, et 
Catherine van me Steiii<> et .Tcamu; dv. Lonckwicb, leurs femmes, 
font partage avec Jean de Ha m lie le jeune, chevalier, seigneur de 
Henstorf et An8ctii1*'>ui-<i et Mar<ru('ritc <lc »Saessenbeim, sa femme, 
d'une rente aîniuelle do 10 m il. lies «le froment, d'autant de seigle 
et do 20 jM'tits florins sur Mondercbingen, en cette manière t\no 
les deux frères de Sanc-ni en auront la moitié et Jean de Uaville 
l'autre moitié. Diudericb de Honcbcringen et Jeanne de Holvels 

4 
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üviticiii cette rcntt; à .Jnffryt «le S.irssi'nlieni ; cll«' fut rernr 

»l al>"i(l jwtr t»'u i>i<'<l('ricli «Ic Sasst-iilipni, seigneur <le Scliiii<U-hz. 
\ii'V(i iU:> tU'cl.iraiils t-t frrrc d»' l aclit teur .ïnffrvt. «'î «Misuite à 
titre «louair»' [niv ïv.ii AI» ifle de Friavillej »Innir «le ScluiHlelz, 
leur mère, et cela du CMUscateiiieiit <ludit .loffrvt, qui est L^raiid- 
jièr«' »1«' Mar^ruerite de .Saesseiilieui. Seraux des dits Dit ilei idi et 
•Irai! de Saiiein, de (/atln-rim* <le St< )ii, df Diedi'i icii de S ifH-m le 
jeune, fils de .)eau et de Jeanne di' Loackwicii : deJIuw ai t et (^^lais 
d'Autel, sei^n(uirs d»- ilulveiltz, que Di(!dericli et .leaii uuniiiient 
neve und »tief fader. — Ori^. Purcheuiiu. Six sceaux. AJleuiaud. 

62. 

1447, 4 juilleti uf sonnta^ nt-elist iiacit S. Peter und Paulas 
tajjf apostoloruui. — (Jérard. sei«rneur de Rodeniaclier, Cronen- 
bourjj: et Nenerlmrj;, donne en fiti à .Michel de Bui*storf. dit d«» 
Be.ss» licii, à cause des services <|Ue celui-ci a rendus à lui même 
et î'i ft'u son père, une rente annuelle de )\ fl. sur Si» iuheiui « t 
de trois nialdres «le blé sur Xiederuis, dont le premier payement 
se fera au premier automne. Gérard et ses héritiers, seiirneurs de 
i\'euerl>our«r, {»ourront racheter cette r<'nt«^ par 60 fl. du Kliia ; lo 
rachat fait, Michel de Biersdoi-f ac(iuerra une autre rente de trois 
fl. <'t d<' trois maldres de sei^^le, ou de ü fl. qu'il tiendra 
eu fief. — Cartulaire, fol. 14. 03. 

14r)0. Ilanri Gode d'Avant fait trans|)- rt, {>ar-devant la cour 
de Puuiion, à C'ulîcBne d«l Neufforge et à ilamoiaellc de Har»é 
d une pi' ' de terre leur vendue. — Extrait dn reg. aux trans- 
ports de Pouhon. Français. 64. 

1455, 15 avril. — Ludwige Machhennekins son de Copstal et 
Clais CloînmeiDter, cclicvins à Copstal, constatent que le 8 octobre 
1451 Meigor Niclais Grantenson et consorts d'Olmen ont reconnu 
devoir à Ulrich Dachs une certaine somme d'argent, qu'ils devaient 
lui rendre en deux termes, en assignant en garantie leur censé 
sibe à Kopstal. L'argent n'ayant pas été rendu aux termes con- 
venuSi la censé fut vendue publiquement et adjugée à Ulrich 
Dachs pour 40 fl. du Rhin. Jean de Couson, prévôt de Luxem- 
bourg, append le sceau de la prévôté de Luxembourg. — Original. 
Parchemin. Fragment du sceau. Allemand. 65. 

14r)ll, uf den 10. dach iuï appril. — Conne van liubin^'cn re« 
connaît tenir eji fief de .Jean de Ravilh' le vieux, chevalier, 
îsei^rjU'Ui" de Scptfontaines et Da^'^stuI, le viliajre «le Willer et „den 
liof zom Torne |j;elc{^en by Hubiu'jttn". — Ori*;inal. Papier. Cachet. 
Allemand. 66. 
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1460 — 1577. — Extraits de «liven» rogistrf!» <lc la court féodale 
de Stavelot, touchant les de Nouvcfori^c: 

1460, mardi après la S. Matlûé, Oolîc*n de Pousoii, demeurant 
à Montjardin, acquiert 11 muids dV'peautn« de Wamot Briffo. 
— En 1528 Collieune délie Neufforge reK^ve les dîmes de Viller 
et de Hody. — En 1565 Corbel del Neuforge acquiert 5 muids 
dV'peftutre d'Âneillon de Fairon. — En 1569 Coüienne de la 
Neufforge et maître Jacques Hodaige, fils de Jacques, bourg- 
mestre de Li^go, et de Marie délie Neufeforge, approuvent le 
testament de Gollienne do la Ne.uveforge et de Beautrix, con- 
joints, feu leur grand-père n*sp. grand'mè^^ — £n 1577, le 
18 octobre, Collieune de la Neuveforge et Collienne de la Noire- 
falize relèvent des biens leur appartenant. — Extraits, sous le 
Cochet de Stavelot, par S. Laurenty, échevin vX secrétaire de la 
cour féodale. 67. 

X. Ht., 7 février-, 14<>j?. uf «Irii (Idurcdai;- iii'>t iiac O. 
1. F. «la^ liehtin\~^s. — Joluin \nn Jcr Kiiwi ii. dit I5«»ir .lolian, 
fournit à (î<''!*nril, .>« ij^ii«'iir «l»' [{(Mleiuaclici, C roîu-nbiTi^ et Nuwcr- 
bnr^, le (iéiiombn'mcnt «Us bi«'n?i qu'il ti<'nt <1<* lui en firf rt lui 
doniu' vu nu'iiic temps copi«- «l«- i act«* j»ar Iccjuoi, dez initwechenx 
nn palmdage li>H2 l'J avril i, .I(»an, s<'i<rn<'ur d»' iîoulay et d lJs«'!- 
(laii*ic, avait n-vn coniun- vassal Stffff-n von Hal«l«>fclt rt lui avait 
asifi^n»' LiiK' icutf anuui'lie t\r .') vit ux fluiias sur la cour de 
Tliuiujiii 11, raclu'tabli' par vieux florins. — Original. Parchemin. 
LiO öc«^au nian<pn'. Allemand. (>8, 

(1404, N. st., 11 janvier) 14t>^-i, de» ue«rsten genmlag na dene 
bl. drykuni<ren dagiie. — Jean, comte de Xassau-Saarbrucken, 
seigneur de Heinshcrtr, I.<*\vpnbcrg, Diest et kSichi-ni, du su et du 
consentement de .Jeanne de [joyn, sa femme, vend à (io«lart de 
Vlodorp, seigneur de Lente, pour une somme de 8742 fl. du Rhin, 
dont «piittanec , la seigneurie do Dahlcmbrouek, la dîme de Nylc 
et tous les viilajreH qui en dépendent: Nvl's Ilerte, Oeh-, Mrrhem 
et Asenraey. — Copie simple assez fautive. Allemand. 69. 

(1464 N. st., 21 février;, l-HôSj nah gewaenlieit des stifftes 
zu Trier zn scliriben, uf dinstag sent Peters abent genant zu la- 
tine Cathedra Pétri. — Jean de Raville, chevalier, seigneur de 
Septfontaines et Dagstul, et ïlarguerite de Hassenhcm, conjoints, 
vendent à Bonne de Baderkort, veu%*e et dame de Bertperch,, 
leur nièce, pour 200 fl. du Rhin en or, une nmte annuelle de 10 
maidres de seigle, mesure de Trêves, à livrer chaque année à la 
8. Kemî à l'hospice 8. Jean de Trêves, et assignée sur tous leurs 
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Id'ens d«' l«Mir <|nart de Uiueli<' sur la Moselle. Ooininr Rinche 
ment «-n fi<'f d'Arlon, les vendeurs font aj)|H'ii<li-. |( see-iu de In 
jin''vôl«' d'Arlon, par !«• sous jtr«'\ ôt d Arloii, <lillr> de lluslciden, 
eu pn'scnce dos deux vassaux < iubi l (l AuIcI, .st i;;iicui' «le Stirpenii-l!, 
ot lîeinard df IIond<'lan«?e, sci;u'neur *l Elle, et des deux (îclit vitis 
Pit*rre de Toîteiuii i t Jeaii liuprieht de Wicherdiugeu. — Copie 
simple du temps. 70. 

14(ir), juillet. Bruxelles. — Antoine, bâtard de Rou»'iro<jrn«», 
comte de Lar<H. lii', declani ([W Ricalt d«' .Mi ii'ode. en sa ijU.ilit*j vie 
seigneur «le Ilouffaliz»', ne doit service iju à lui, Antoine, et n'ost justi- 
ciable (jue d<' la pn'vôtô de Ijaroclie. — (.^opie certifiée le 19 juin 1()48 
pur L. -M. de Bd ii iw. ;:reffier de la haronuie d'IIouffalize. 71. 

Anthuiue ba.stard ilt; liuuri:Miii«^no. route de l;i Koclic. seiirtU'ur 
de Heures et Vennrv". à t'Ui-, i'lii-\-,ilifi's, escuier--. e;ipit;i iiicv di» 
gens de i^ucrrc. ;^-oii\-ci'iii 'Ui-n, Uaillifs, pri'x l'Stz, j>rt'--id<'ns et aultres 
ju^i's, ju>.licier>, offiuK r- ci à elin-mn \ n\\> en droit sov, salut 
et dib'ction. Xmu.-> vous e< riifiHus «jU«' nolih' lioinuie mess, liicault 
de M<''ro<le, cli. valit'r. seigneur de IL>uitalis, ti«'nt de imus et de 
nostred. eoui»* de la RocIk; en ]»aixe sad. seiirneurie de Ilouffalis, à 
cause de laquelle il est tenu nous fane hin vict' tti u ni h aulti'e, et de 
respondre pardevant nostrr prrvost, pers et aultre/ iidhlcs tt^nnans 
fiefz d'icelle comté, et non p ii d. vant aultrez, et néauim.uns il doubt«? 
(|Uë latit pour fait il uin iii', de justice, comme atiltroinciit l'en 
ne le xrioillc r. iii>ti-;i indre fain* service à aultrez (jue à ukus, 
ne ^U)» ^ tjUt; \\>n m- \ ui ulK: attribue!' la co;;uuis»ance de sadite 
sf'i<rnourie de Iloulfalis jiardcvant aultre justiee <jne la nostre, qui 
scroit dirt'CtcuK'iit à rencontre c<î ((U«î acoustumé a esté et eu 
nostre intén-st et préjudice. Fourquoy nous vous requérons et à 
ehascun d» v,ius en droit soy ([U»* icellui sei<rii<'ur de Iluiilfalis 
V(Uis ne voeulliez coustraindr»- à soy arm» r ne iaac ûLi vicc en 
armes soubs aultre que soubz nous, «'t aussi (jUe voeullii'Z laisser 
la co«rnoissauee d»' sadite si'ii;niairie de Houffalis et des apparl»'- 
uanccs et appeudanees d'icelle à uostn prévost de la Roche, pers 
<'t nobles hommes de fiefz d'ieelle nostre ccuité, ainsy (pie de tout 
temps elle a appartenu, et tant vous » n cles(; \sici faire, (ju'icellui 
sei;;ueur de Ilouffalis ne s ut à ceste cause fraveillié ne molesté, 
et <jue ayons cause m scavoir u^ré à vous vi à ehascun dt; vous. 
Et affin que l'c'u voye ce vient de nostre sceu et propre 

mouvement, nous avons ces présentes signé de nostre main et fait 
séeller (de) nostre séel. Données à Bruxelles, le premier jour de 
juillet l'an mil CCCC .soixaiue-six. Soubscrii A Bourg*. Plus bas 
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contresigné C, de la Haie, et séellé mr cire rouge pendant sur par- 
chemin. 

}A'1'2 1 15 avril; uf initwocli nacli dem sonta«; ^lisericordia 
Doniini. — Lettre do Ilniis Höckel, rliovalicr, < t du conseil de la 
ville de Strasbour«; à (iiiillaiimc d<' Ravillc, sci<riu'ur de Septfoii- 
laiucs et Da^stul, niarcchal héréditaire du duché de Luxeinbour;^, 
le priant de mettre en liberté leur serviteur Ulrich Wihb- et l'as- 
siu^ant (ju'ils se sont reconciliés av<>c Henne de Francfort et tous 
s*^ liil iuts, parmi Ies(|uels .s'était trouvé (îuillaume de Raviile. — 
Ong. l*ai*cbemin. Lettre close; le sceau en cire verte, imprimé au 
dos, est tombé. Âllemaud. 72. 

1473, 1 1 novembre. — Comptes de Jean van Masa, burgravc 
de la dane de Septfontaines à Bollingen (Bollogn<0; pour l'année 
commençant à la S. Martin 1473. — Cahier in folio, 7 pages. 
Âllemand. 73. 

1474, 20 décembre. — (îilles de Busioiden, |»révôt d'Arlon, 
dvclaie avoir ac(juis> de (îuillaimie »lc i{a\ille, >*i;^ut ur de Sept- 
fontaines., cIh valier, par acte du 12 décenibre 1474, pour 425 fl. 
du Rhin, la moitié du villa jre de WiU» r l< z Arlon; il accorde au 
Vi'udeur Im ficulié de rachat par 425 fl. Il fait ap|M nrlrr 1, sceau 
de la pr« vüti' ir Arli'ii par Johan ron iSiebenhnni. uf dusc zijt 
yestalf in stat dez proisU zu Arle. — Copie simple du temps. 
Aliemaii'l. 74. 

(1476 N. st.t 1475, 21 janvier. En nostre ville .!< Vesoul. 
— Charles, due de Bourgogne etc., nomme Jean de Th(>mn.><sin, 
écuyer, demeurant à Vesoul, aux fonctions de capitaine de la 
nlle ie Charioy (sic), baillagc d'Amont. — IjC serment fut prêté 
le 16 avril 1476, après pftques, entre les mains de J. de Salines, 
lieutonant'général d'Amont. — Copie certifiée par le notaire 
Uttiliaume Febure de Besancon, dont la signature est légalisée le 
lô juin 1671 par les gouverneurs de Besançon. Papier. Français. 

75. 

1479 (24 décembre) uf den billigen Crostavent. — Henri 
8picss de Falkenhain déclare que Clacs de Widenbach et Agnès, 
conjoints, ont, de son gré et su, racheté de Jeau Robin, son 
gecadeTj an titre d'une rente de 57 fl. du Rhin et qu'ils lui ont 
prêté des sommes diverses montant en tout à 140 fl., pour laquelle 
somme il cède aux dits époux un titre sur le village de Stein- 
bom, — Signé : Per me lohannero Stcynbom cJericum trev. dioc. . . . 
notarinm. — Original. Parchemin. Sceau fruste. Allemand. 76. 

1480, 7 avril. — Collard de JSeuffor^c, du consentement de 
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Oatlierinc d^Âtitinnc, sa (emmo, fait transport, par devant la cour 
de Potthon, en faveur de Corbel del Noufforgc et Marguerite 
Prescux, conjoints, d'un pré sis à Pouhon, obvcnu aux vendeurs 
par constitution de dot fl«^ mariage par Colietine del Neufforgect 
Maroie Briffo, conjoints, père et mère du vendeur, et provenant de 
leur grand-mère de Harsé. — Copie extraite du livre auz trans- 
ports do Pouhon. Fran<^is. 77. 

1480 (la m>i\i (lie .lovis post dominicam Exaudi. ~ Le iudex 
curiae (rEvcHianl de Hot-nfcls, arcliidifien' d«^ Trèvrs, ordonne à 
Nicolas, cun' d'Ettrlbnick et a Jean Knauf, cun* de Numiucrcn, d'en- 
tendre l<>s tt'-inoinhi nécessaires daiiis une affaire entre Nicolas de 
Bysscn dit Pintghen et Bernard de Dickirchen, présentes tons 
dcnx à l'église de Walle. — Orig. Parchemin. Le sceau manque. 
Latin. 78. 

14H0, 2H drcemhn-. — Extrait du 2** n'jristre féodal de (iaspar, 
abî)«' ]>rinee de Stavelot : Katliinr d'Aiitine, veuve d<' CoUar dei 
Xeuffor<j:e, représentée par Corlx t d'Antine, son frère, relève de 
Tahhé di Stavelot tous les fief» que son mari tenait et avait 
relevés: 1<* fief dit de (Jrîmonster, gisant au «jrros Marteau près 
de la terre de Miel, estimé à un ph'in fief, « t la dime de la COUT 
del Hey do Vilier et du pré dit le .lournaulle y contigu, estimé 
à H griffons par an. — Copie certifiée. Français. 79. 

14H1, 2 août. • — (înillauiii'' fie Raville, HeitT'iriir de Sept- 
fontaines et Anseiiboiir-, <l''-cl.ii''' (|u<- ( i iiill.nmie deRa\ ille. sciiinfiir 
de Septfonlaines et Da^stul, diex i li« r. inan'clial liér«''di(aire, a 
rarlieté telle part des rentes en vin de la si-i^^n'uri*- de Rinicli, 
(jue les ancêtres du second avaient en;ia<rée à eenx du premier. 
Sc<'anx dn déclarant, de (îaspar de RavilN*. sei;:iiriii- de Septfon- 
tain< s et Da^rstul, son frère-, et de Huwart, seipu:ur de Merey, 
80M beau-frère (swagor). — Orig, Parcliemin. Un sceau. Al- 
lemand. 80. 

1488, 6 novembre. — Immission de (luillaume Sartoris de 
Bollanio en l'é^rlisf paroissiale de Septfontaines, vacante par la 
mort de Nicolas Nolleid)ur;; ; la présentation a été faite par Caspar 
de Ravavilla et (îuillaume de Ravavilla, maréclial du duché de 
1 ijixend)our;r, chevaliers. — Oriy;. Parchemin. Sceau fruste de la 
cour de Trêves, Lai m. Öl. 

1484 (Il juillet) des sondaclis vur $(>nt Margreten dage. — 
(luillaume de Raville, seignt'ur de Septfontaines et maréchal liéré- 
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<îii;nr<" <lu cIucIh' <\r Luxciul»t)iirfr, <l<>nin' «'ii fief à Ih'un «ïc 
IIuIm 11 (lit Fu«'k les Meus suivaiils inonv.Mii il< Scptfotüaiiics, 
sa\.»ii' die schihrcrf ilc K»MM'i<*li, I«' ti» i» lU l.i iliinc <lr Sassrii- 
heim, dnix vou»'rie> rt une j)« titc part <U' la (Uiue dt; Rcdiingc. 

— Cojjie äiuiplc du XV* ôièclu. 82. 

1484, 18 août, — Bernard de Hond<diiig(tn, sci^nioar d'Ellc, 
et îlarguerite de Nittel, su fommCy ri^connuiswnt devoir à Ucuri 
de Notliem, échovin d'Ârlon, H6 fl. du Rliio an or, pour Icsquel» 
ils lui engagunt une rente de 3 fl. sur leurs bif^n» de Fratisscm lez 
Ârlon, écbéant à la 8. Etienne. Sceau de Bernard de Hondelange. 

— Orig. Pareil. Le sceau nifiiu(U(>. Allemand. 83. 

14H'), 14 avril. — rjuillaume dr Ravillu, seiguour de 8t'.pt- 
' iifaines cl Da^'slul, clievalîer, man'-olial iH'n'ditairc, engage à 
i'onrad van Mrntze et à Marguerite de Oustei, sa femme, pour 
40 fl. du Rhin lui prêtt's, s<'s n-ntf ^ < t n-vcnus au villafTf de 
Herbegsem uf der Sare, — Original. Parchemin. »Sceuu. Allemand. 

84. 

I4sr), mai. — (îillcs dr Busicidcu, sous-pn'vôt à Ailon, 
di'clarc le 20 janvier 14liî>, m. ne tre'Vfn-nsis, .lean, scij^nrur 
d*' Crt'ange et Pittanjxf, lui a\;iit iluan«' en fief une n-nti' an- 
nu<'ll«' de 10 fl. .sur I< s revenu^ (1< >ou vill-tir*' de Nurrrnhusrn, 
et <|u'il a |irir ledit ^5ei^'n('ur <le lui m doiuit j* un autre lilr«-, 
j)our s'en aider eontre Frédéric, comte de Bits(di. «ieiirnt'ur actuel 
d«' Pittanir»', qui v«'ut 1«- forcer à reju'endre celle rente d«« lui. 
Suit <*e sffond litre, daté- du août 1471, |>nr lequel Jean, tiei^neur 
de Creance et Pittanire, reconnaît devoir à (Jilles de lîusleiden 
une somme <le 200 fl. du Rliin d'or pour ar^'-ent prêté, pour la- 
ipudle il lui assi«rne une n-nte annueli<' de <lix fl. sur le tnatf und 
herbstuchaff' de Xorrenliusen ; ce titre pnrî.uit le sceau <le la 
prévôté d'Arlon appendu par .Jean de Xi ufciui-t. !. sei^aieur de 
8. Lumprc'C'lit, prévôt d'Arlon. (iilles <lc Busleidiu déclare que 
dorénavant ce second titre sera nul et sans valeur, et qu'on no 
se tieuflra à l'avenir qu'au contenu du premier titre. Sceau d(^ 
Henri Iloeeklin, secrétaire et greffier du conseil. — Original. 
Parchemin. Les sceaux manquent. Allemand. 85. 

14.'^7, 12 novembre. — (niillautnc «le Ravillc. tiiuxalier, 
111 (iV'dial héréditaire, et Jeanne <r.\ut« l, sa femme, enpitrent à 
Il< un lie .\.>tliem, éeln vin à Arlon, jjour 100 fl. à M2 ;^ros de 
Lu\end)oiir'j l' ur jutu s, une l'eiite annuelle de .'> fl. sur leuis 
rente» d'aulomue à X«»nliu»en (^2<>aireni,<. Si le capital iiest pa» 
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rendu dans 10 ans, Henri de Notliem ponirn vendre e<'ttc en- 
^agcrc aen dem Btile zu Arle. Sceaux de Guillaume de Kavillc, 
Pierre Housman et Gilles Sourczappc, ees deux échcvins à Ârlon. 
— Orig. Pareil. Les sceaux mamiuent Âllcmand. 86. 

14^<^t - - — (''iiii|itc il^ ilt'j>cnr,f^ |iour <liv»Ts voya«r('s 

faits par un de« si rviicur.s «lu sei|jfiu'iu' dti Kodi'iuacluT. — R<'iristre 
petit iu folio (h' 4 ft iulha». 87. 

Ânno etc. 88, Item as myn j^edige joncherre von Tri(»rc zu 
wasser hinafgefanm ist uf inaindag post Lucie in anno etc. 88, 
Bo haven sine gnaden mich hij boevcn gelaissen, und mir a1I< n 
puneten b'^voolm zu handelen und usszuricliten, die welliclie 
punckt und artickel dorcli hvrrr Nidais zu der zijt ufg«'tzichcnt 
worden sint, und per zcdulam lierbij gelaicht ete. Dieselben 
uszurichten bin ich van Onseldingen gorijVb'n uf mitwoichen poat 
epiphanin in anno vurs. moro trev. bis ghene Luccc inbur^s und 
hain da mit horre ßemhart und mit H<wich Hcucklin Wühcm 
Bastartz haihon selich geix*idt etc. und liain daselbs ubemaiclit 
verdain mit dem per<le zamen 6 stuvor; und hain ein nuwe ge- 
gurt ain disn sedel machen laissen, auch den sadel füllen dain, 
cost zamen 47» stuvcre. — Facit simul lOVt stuvere. 

Uf donderstag post epiphania bin ich von Lucccmburg gc- 
rijden zu Hespringen und ich hain da vertzcrt mit dem perde 
zamen 2*/, stuver. 

Uf deusclbi'n avent bin ich vort gfrijdi'n zu Rodenmachem 
und von Roilfuiacheni zu Dedcnliovt"«, da mit Oerlach von 
Wolki iii:;* n und mit l*('t«'r Keiner i,'rn'idt, «-tr. und die naicht hait 
Ulli '" rlacli vurs. niyr und drni prrdo raid ;r(Mlain. 

Uf frvdacli j)ost oiiiphama hain ich zu DrdcnliOi'vrn zu uiorj^cn 
an dem w iid«- lt' 1 1 und vi-rdain '2^1^ stuvt^'r. 

Urnselltcn »lach bin ieli vort von DtMlenliovcn ^Hirnr Hollich 
i^crijdcn, un<l hain «Im ussir<dH'n über Mo<'S(l zu farcn '/., stuver, 
und uf den avent und uf samsta«r darna bijs sond.i'r niittajr bin 
ich zu Bolli<'li bclievun, myn boitschaftm an dem selioltis und an 
Mertiu und andern uss^erieht, un<l die vurs. tzijt hait Mertiu 
Keiner myr und mymo perde raid gedain. 

Uf denscdhen vurs. sondag post opiphnnia bin ieli vhu ßoUich 
gerijden wieder na Dedcnhovcn, und hnin zu Ropeldingen uss« 
gttben über die Niede zu schijffen, 1 stuver, und über Moesei zu 
schijffen, IV» stuver, facit 2Vt stuver; uud dies<>lhe naicht hait 
Gerloch myr und myme perde zu Bedenhovcn raid gedain. 

Uf maindag post epiphania bin ich von Dedcnhoven gerijden 
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na Ruttel, zn bestellen das die frucht m schijffe gokdcn wurde 
und hinaf qweinc etc.. und liain usgeben wieder ul>« r ^focscl zu 
fjiren, 1 stuv< r , and der sciioltis van Rödern ac h i rn hait uf den 
! zu Ruttel vor mich und inyn iM-rd }r<*l)ii< Ii hrtzailt. Uf 
«it'nselljj'n maindnfr vurs. zu avent bin icli von Ruttel gerieden 
u'it iU r hindcr niieli na Onseldingen, und hain da wieder assgeben 
ober Moese! zu faren 1 stuver, und hain über naicht gelegen zu 
Frijssingen; da verdain mit <l<>iu pcnlc zamen 4 stuvere. 

Uf dinstag octava opiphania bin ich von FryKsin<r('n gcrioden 
zu Luccemburg, da uf dem mittag afgcstanden und verdain mit 
dem pordo zamen 4 stuvere, und uf den avent bin ich wieder 
ghene Unseldingen komen etc. 

Somma huius per se: 

Summarum ieli uf dieser i'ttysen verdain und mymv <:n. 
jonchem veriatcbt bain, dat syno «^naclo myr horaiu »chuidicli 
verlipt, facit 1 fl. 11 albus 7Vj hellor. 

Uf son<lii^' post Anthonii hait mir Clais von ßollich eynen 
brief von niijmr «xn. jonclicm braclit, da inne sijne frnarl< ii inyr 
^esehr»'V«'n und intphohm Iimvcmi, zu jouchrrn" ( n rhart von Wailtze 
and zu \h-itc ^^iyltz«'n zu rijcden, sij uf don dacli zu XancM v zu 
koramcu zu bierlrn, und noch mit <l(Misclhon tzwrvm vurs, uss 
moho andern puneten und artikelm inlialt desselljen iin n^ -lu 
jonehern lirifs herliij };<'laiclit zu redden etc.; icli l)in uf mainda;; 
posi Aiiihonii van ( )nsehliTi«ren zu Ar<'l <;»*njden und mit herrn 
• tyhzt u 'U r vur;remeher saeh<'n halben :L;es|»i oi« licu i-te.. und iidi 
liain da vcrtzert uf den» miltair mit dem pt idr / iiiu ii 4 stuvere, 
un<! uf denselln n avent bin ieli wi«Mlcr hinder micdi y:heue Uutsel- 
diujren ;;<'rijden etc. 

l'f dinstaL'" |>o8t Antliouii liin ieli vort ^hr-ne Wailtz ;rerijden 
zn joru lit nv (n-ili irt. und myn«* boitschaft :rc\vorvcn etc. und 
\inm ubiT naicht da vertlain miî <l» iit pej-dc zamen (i stuvere. 

.Suiiiiii.innn ich uf dieser iev>en venl.ihi un«l mvme ^'■u. 
jouclieni verlaicht hain das üijiie ^na<le mir lieran bciiuhlig verlipt ; 
facit 12 albuh 8 hellere. 

1492. — Comptes de recettes et dépenses de l'officier du 
seigneur de Rodemacb à Useldangc. Somme dos rec(;ttcs^ ponr \o 
tenue de mai: 71 florins 16 gr. 10 d. — Dépenst^s: 76 fl. 2 gr. 
On y remarque: 

Irin zu I iUeeeml>ur;r jrewest uf dinsta^' nach den» souda;: 
-Kxait'ii, der kummer halben lleniieh Ileeueklin zu Xiirdinuen 
-und zu Uedin;;« !! diu'cii dem proesi zu Arle hat ^e.sehiene laissicn, 
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^mikI l)licv«'ii l)is iloiiil< i>t,i:^ niitt.i^ : li.itn <lahyiui»'Ti v» rt/i'rt niit- 
„saitijit i\i-m jier<lf zu n IC) — lj.Kf,orljt ii vur mynu 

„s(M'in('ri*l<'ij«l(>iip' als myne j^iiedific juiu lii rn mir zujre^îirlit Ii.iIm'Ii 
^vurOrk'ii swartzen «lôi'elis, vur roi-ck, ro» l iin*l Ihmx n, vt-ijer 
^«'le ci>st 1 fl., maclit zusum ii 0 fl. — 1 )< r inar^frav« hail durch 
^(Irn li«rfiiii ist< r Hjins v<>u lîcrnwanp' juticlu r Homliart von »1(M" 
j,V('ltz iumI hucIi zu I^uc« ni!>urL'" zu konu'u Iji'sclicit uf maiutu^ 
^nacli lohanuis Hajitistc. uixl uns vTir^«'liaIt(Mi etliclu' l>riv*'. datr 
^iuno di'v r< iust'lic konini: ilt iu ïnar{r<;rav«'n mIs ^ubcrucrcr hi'- 
^v('Il(>u <le«l<', liant an nivtis j,nn(li<r<'H junrhern iM-rscluiftcn zu 
^slîtfn: Iku'u (h'H scllx' nmil zu Lnc<M>uil>ur<r vcrtzert <1«'n vnrs. 
y,niainila^ bis uf «linatajr zu avrnt mit dem |v«'rfb' znsanii n 12 
pf^ros. — Der vurs. ursaclien ImUMU* l»in ioli iiiiuilx' zu niyJue 
y,;jnerli«;ou altlim junelicrrn zu scliicff p-farm, syn<'n <rua(l<'U sol- 
^liclii-n vurs. Iiandcl zu vcrkundi«»» !! : Inn usj!:<'tzo«r«'n in vi^rili.» 
„Pctri et Pauli und usidievc'n Iiis nf frictajr nach Marie ^la<rdal<'n<'. 
^ Ilain dahynn^'U soe zu stdii<'t'f v<'rfar< n, soc an pirdeu vcrhuert 
„und vt'rtzcrt liinaf un<l wicilcr heruf zamen 9 fl. trcsehon pdts, 
„muclu-n an lucembui'ger werougc ö fl.'' — Registre petit in folio, 
4 feuillets. 88. 

1492, lundi 27 août. In domo habitucioni» robusti Gcrardi de 
Hilbringen dicti Hesse in oppido NovocHstri sita. — Gérard de 
(vondringen, clerc du diocèse de Trêves, constitue procureur 
Matliieu Schoneck, licentié ès droits, à l'effet de demander quelque 
bénéfice ecclésiastique [>our lui au Saint-Siège. Témoins: Jean 
Ix^onardi, ciu^ de Diestorff, etàSîmon, curé d'Altscheyt. Actert\u 
par le notaire Colinus Salini de Witlich, prêtre. — Orig. Parchemin. 
Latin. 89. 

1494, 11? avril. — Guillaume de Raville, seigneur de 8ept- 
fontaines et Aiisenhôurjr, et Elisabetli de Larochette. sa femme, 
affranchissent en faveur de leur serviteur Rudolf et de Mar^iuerite 
d<ï Wiltz, sa femme, une maison avec un jardin «-t diverses [«ièces 
de terre idont une située sur le sentier «j-ii c Muluit à Afor.sborren) 
et en fout des liiens ca^traux. — Original. Parchemin. Reste un 
sceau fruste. Allemand. 90. 

149fi. K» août. Liut uihur^. — C'Iiristophe, niMi'iui- de Barlo, 
en sa (jualité de seiirneur d'U.sfldanire, donin» eu fiel' à .L'an d»- 
Wiltz dit Roft iit i'iM< h's biens de llostart et V)r>jM*in «jue N - m- 
cêtres de Jean avaient tenus en fief. — Cartulaire, fol. 29. 91. 

1496, more trev. — Le iudex curiae de Philippe de Havigny, 
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archidiacre do Trêves, admet à l'éfrH^e paroIbsinU* de Septfon- 
tainoti, devenue vacante par la mort de Jean Haltvast, en son 
virant tigUlifer de la cour de Trêves, Philippe de Ravîllo, diacre, 
chanoine et écolâtre de Trèvf«, présenté par Ciuillaume, chevalier, 
Guillaume et Henri de Raville, sei^eurs de iSejitfontaitiee, 
Daystel et Ânsenbruch. — Orig^inal. Parchemin. «Sceau fruste. Ijtitin. 

92. 

1497, (^i) avril), uf dinst^i^ nach dem sont^i^ Cantate. Lueem- 
buTfr. — Christophe, niar(}uis de Bade^ comte de Spanheim et 

seijrneur d'Useldiini^o, donne en fiof, mouvant d*Us»"l(lHn;r<', Ij» cour 
ihof t <lc BiK'Kin^en à Frauken Thomas de Reckanjxe. — Cartu- 
lain-, fol. 12. \)X 

1497, 27 novembre, Luxenil»ourg. — Sentencr du eonseil de 
I^uxeinUonr«:, condamnant aux donmiajires et intérêts et à une 
amende :i taxer |)ar le conseil <inillaunie de Kaville, seigneur 
<le Septfontaines, chevalier, maréchal héréditaire, aeeusé (>t con- 
vaineu d'avoir maltraité un de ^es sujets, Tiérard de Tuntangc. 
— Original. Parchemin. Signé: Hoecklin, Âllemaud. 94. 

(1498, N. st., 6 mars), 1497, uf dinstnp; nach dem sontag 
Invocavit. Luccmhurg. — Ohristojdie, nianjui» de Hade, comte de 
Spanheim et seigneur d'lis<'ldnn<;e, donne en fi<*f, à cause do sa 
seigneurie d'Useldange, à Marguerite, dame de Fin^tingen et 
Brandenbourg, la maison forte d*EverUn^'e, les deux tici*» de» toute 
la cour d*Everlaii«re, avec toutes dépendance», excepté la Imute- 
jnsttcc; la pèche dans la rivière à Everlan^rc, mais seulement pour 
rusa«re de ta maison; le liobimbruel sis entre Colpaeli et Klle, 
et des prairies à Iliittiu^en. — t'opie simple et Cartulaire, f<»|. 7. 

' I4ît8, X. st.. H marsi. 14*.*7. uf d' instaL' n.Hdi Invoeavit, Lu- 
ceiiiliuri:. riin>ti>j»lu', mar*|ui- de lî.iden et rMiute de Sp.udieim, 
-fîuMK ur d r>eld;i iii^'e, donne «-u riet à .)<'an Pos^iu von der Xuwer- 
biir*r une; rente de <» florins de Maycuce en or sur la mairie de 
Vichten. — Cartulaire, fol. 4. %. 

(1498, N. st., 8 mars), 1497, uf dornstag nach dem sontag 
Invocavit. Lutzemburg. — Christophe, marquis de ßade, comte de 
Spanheim et seigneur d'Useldange, re^^oit comme vassal d'Usel- 
dange Laudolf Possgin von der Nuwerburg, à cause de Jean dt^ 
Gundringen, beau-frère, et Marguerite de Oundringen, femme 
rludit T^audolf, et lui donne; en fief: à Reckingen les Iltens dit 
SehiUzhof et hoftiat ron Meroitjhi : le droit de faire un échovin, 
d'user de la pâture et <lc la glandée, comme les autres seigneurs, 
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() voucrirs H Keck.iu;ic < f )m u-sc nf ( i.ii>l)i r^'^ ; tlmx tiers de 0 
•Hit!v«s voucries; un »ieiiii iiial<lre <le fronieiii (!< mUr annuelle sur 
le fuchsgut, 4 seti« r'- sur inu> vtnipnV. et 3 st ii» i> et deux ]»onl»>s 
.sur clincunc «les autio-; une |»art ilc In iliiiu' <\r Walde: sa niaisun 
castrale sise duns ia franchise d Useldangi*. — Cartuiaire, fol. 2, 97. 

1498 (28 juin) uf dornstag nach S. Johans t&g Baptisten. 
Luceinburg. — Clirititophe, martiuis de Bade etc., donne en fief 
castrai mourant d'UseldHtipt à Dietitoricli de Palmerstorf dit Un- 
bescheiden une maison dite Frischenhaus à Useldange, un jardin 
am Hdperwegef et d'autres pieces de terre, aînst que les prédé- 
cesseurs de Palmersdorf les avaient eues. Il j ajoute une rente 
annuelle de 6 florins du Rhin à 32 ^"os do Luxembourg pièce, 
payable par l'officier d'Useldange. — Cartuiaire, fol. 22. 98. 

(1499 N. st., 19 février). 1498, nf dinstag nach dem sontag 
Invocavit. — Chrîsto|)lie, uiar(|uis de Bade, comte de Spanbeim 
et seigneur d*Uscldan<^'<', donne en fief mouvant de sa seigneurie 
d'Useldtinge à Diederich Vogel une rente annuelle de 5 florins du 
Rhin, payable à la iS. Etienne par le mayeur de Bidwyler. Cette 
rente est rachetable par 50 florins du Rhin; le rachat fait, 
Diedrich \'(>«jrel devra assigner la rente sur d'autres biens. — Car- 
tuiaire, fol. (i. 99. 

i\49\) N. st.. H) frvrierj. 1498, uf dinsta;^ nach di'Ui sonda»:: 
Invocavit. — Christophe, marquis d<' Iia<le, mniro «le Sp:nih<M"m 
et sei<rneur d'Usrldanj^e, doinic en fief mouvant d'Uscidan^re à 
Simon (icyss de Biedburj: (> florins du Rhin de rrnte aniinrllc 
sur ses revenus à Alsdorf et Niederwit^se, rachetable par ♦>() fl. 
— Cartuiaire, fol. 13. 100. 

1499, 5 décembre. Lue('in!)niL:. — Christoph»-, niarc|uis de 
Bade etc., comme seigneur d'IIseldang»-, donne en fief à Jean de 
Birstorf dit Bcsling les trois nialdres de bh- de rente annuelle 
que Gérard, seigneur de Rodemacher, avait assi;;nés sur Niederwies 
à Michel de Biersdorf. — Cartuiaire, fol. 18. Allemand. 101. 

ic. l.")00). — Christophe, manjuis de Bade etc., pour ré- 
cunipenscr les fidèles services de Diederich de Palmei-sdorf dit 
linhcseheiden, son officier à lTj*cWuüge, et de Barbe Bossgin von 
di r Neuwerhur;:, conjoints, leur donne en fief mouvant d'UseU 
daniTi' riiérita^M- Cles^rin de Cappwyh'r, ayant TVs foudres de 
foin, un <hMui-jour de jarilin et 47 jours de terre, et livrant 
annuelh-nient 2 florins L^'» i^nts. 7 sctici^i de from^mt et 1 maldre 
i) seliers il avoin»'. — Cnjiic nt)n dat/e. Allemand. 102. 

(1.JUÜ N. st.; Uyy, more trev., 22 janvier. Lucembuig. — 
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Cliristophc, niarquis d*' Iia<l«' (;tf,, oonimc soi;rnour <l TsicKlanjre, 
«loniie en fif f à Tliiel von KIN-ntz une rent*- annuelle de trois 
maidres (le blé assijLrnéc sur Xiederwios, dét<'nu<* antérieoremi'nt 
par Cî/rard de Holt et Michel de Bieradorf. — Cartuiairo, fol, 
20. Allemand. 103. 

lôOO, 10 novembre. Lucemburg. — Christophe, marquis de 
Bade, en qualité de seignear d'Useldangc, donne en fief à Johann 
von Ehmdorf ane rente annaellc de 32 florins et 8 maidres de 
blé sur les villages de Hostart et Ospem, ainsi que entte rente 
avait été tenue en fief par le père dndit Ehrndorf. — Cartulaire, 
fol. 24. Allemand. 104. 

1502 14 sept.) ut niitwoeli dos Id. Orulz tnjr cxaitacio. — 
Stören Claus, l)our«r«'ois de Iii«'dl)ur;r et (Iret, eonjoints, donnent 
quittance à Diedericli de Pahu^rsdorf dit l ■niiesdieiden, hailli 
d'L'seldan^'e pour Christophe^ marquis d«; liade, de la SMinnie do 
7') florins du Khiu, leur payée pour racliut d'un (juart tics l>iens 
d'Alstorf, en^'a-rés par titre daté in mgUia Pentecostes 14 îî à 
feu Jacques Kobe de Bie<lljur<r. Le titre même est entre les 
mains de Bernard d'Kltsenbom à raison de sia part des dits biens. 
Sceau de Nesen Hans, sous-prévût à Echternach. — Original. 
Papi«'r. 8ceau en placard (ôcu à une fasce, accompagnée en chef 
de deux .croissants renversés et t;n pointe d'un croissant pareil). 
Allemand. 105. 

(1503 N. 8t.) 1502, 13 février. Lucemburg. — Christophe, 
marquis de Bado, comme seigneur d'Useldange, donne en fief à 
Thomas de Pfaffenhoven, sénéchal de Lorraine, plusieurs héritages 
à Septfontaines et Ollem. ~> Cartulaire, fol. 28. Allemand. 106. 

l')()3 '4 mail uf dornsta<r naeli Cnieîs inveiiiionis. Lnerin- 
burir. — Cliri>ti iplte. tTi.iiijin< de Hadi\ donne en fief à Marjruerih' 
et Marie d liai-i iu'. nnt, fillr> dt; Fiiisfin-cii et Br;m<l>Mil»our;r, s<i'ur>, 
filles de Mar«,'u»'i it(', It-s biens qti'' r. ll.' ci ;i tt'uus en fii f jusque-là et 
avait relevcü le G mar» 1498. — Cartuiaire, foi. 25. AUemaud. 107. 

1503, 27 novembre. Bruxelles. — T^ittres patentes de prise 
de corps contre Henri de Raville, accusé du m<mrtre de Guillaume 
de Raville. — Original. Parchemin. 8ceau brisé. Français. — 
La relation de l'huissier Jean de Basenheim dit Bart porte que 
celui-ci a ajourné l'accusé qui s'était enfui, le 23 décembre à 
Bastogne, et ensuite à Bidbourg, Echternach, Luxembourg, Arlon, 
Ivoix, Thion ville, Raville et Konigsmacher. (Français;. 108. 

Philippe, par la grâce de Dieu archiduc d'Austrice 

Au premier nostre huissier, sergent d'armes ou autre nostre officier 
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sur ce rcMjuis, salut. De In part de nostre amé et frai csciiier 
Jehan <\o Ravillc, seigneur de Septfontainos, inaresclirtl lu'ritnbh' 
de noBtre duch«'* de Lux<'inbour«r et nostre j>n)cun'ur-j^i m ral joinct 
avec lui nous a est<' expos«'- et reniöiistr«' ^[\w au mois <le juinjr 
(lerrenior passi' par un«; jour de diineiKM-, «lu soir }ipn*s souf)por, 
feu uiessire (iuiliauni*- de Kaville, père dudit .>up|»li;ujt, i >taiii allé 
sur le pont du cliasteau de Ravill«', unjr noniuir Henry de Ka ville 
survient illt'e piriiy et t'inbastonné d'une ja\rline <*t autres ar- 
mures, leipicl lieiii y esnieu dr uiaiivais et jx-rvers eorrai;,'«'. de sa 
voulenté ii;deu«\ de fait et »le fore»* vt sans «lire ou jiroférer au- 
cunes pandhs, s'est avane«' de «'uvaliir et a«rr('sser ledit feu <'t 
illee l'a cruelleini'Ut rt pit<'usemeut occis et mis ù iii ij t. rMmiii<'u 
que U'dit deffiiiu l n eust jamais fait ou commis aucune ch«»se au 
préjuflice ou «lesplaisir dud. délin(|ii;iiit : rt jasoit ce (pu- ledit 
.leiian exposant ayt fait pluiscurs piuuâuites tant devers le jus- 
ticier des nobles (pie autres noz officiers en !!i<>!i( jiavs de l^u- 
X('iiil)Miirir, afin ij(H" la raison et ju^iici; lui fusî faicir dutlit dé- 
liiU|U,nit, n«'antnioiii< il n'v^ a jusques or<.'s sctîu )>arv<'nir, en jrraiit 
diiuiuucion *-\ m» spris« ni«-nl d«* justice et au irr;iiit t sclaiulre. re;,'ret 
• 't desplii-^ii- lie lui, ses frères, seurs et autres ses pan-ns et amis, 
et plus s« ra, se par nous n'y est pour\eu. l^^ur c»; est-il »pie 
nous, ces tdioses considér«'«'s, non veullau> telles et senildabb-s 
i'nonuit<'/, et mah'fiees soul>/ ili>>iiiiiilaeion ne autreinr-iit loUérei-, 
s.Miffrir lie d'Uiourer impu-ai/, aius que boiun" ju>tirr et eur- 
rrctiMii .11 soit faicte à l'exemple de tous aiiti'<'>, vous niaixlnirs 
en coiiniit ci.dit. ce nu'stier est, par cc.i pr*'.-^eutes, <p«e \uus \nus 
informez et faieies informer l)i' ii deuemeiit et dili;jemm<'ut des 
choses d<'ssus«lites. et s'il v< u> « ii appert, tant <pie pour souffir 
en c(; cas, à la retpiesir de-di!- < xpr.saiis prenez et appréhendez 
ou faict< s pn-ndre et .ijqiréiienth r au corps ledit Henry d<« Ra- 
ville quelqiuî j»art (pie trouver le poiirn-z l'U noz pavs. iuii< uries 
et obéissances li'>rs lieu saint, et h* iin ctez et conbtilurz ou fairtes 
mectre et constitu<M ju i^onnier de par nous soubz bonne et sceure 
jrarde en la |»roucliaine prisf»n du li< ii où il aura esté j»rins et 
appréhendé, pour, appeliez ceulx (pii feront k ajqieller, cstre 
jirocédé contre lui selon les droiz, loix et coustuni»'s du lieu; et 
se trouver ne le povez, |)Our le prendre et ap|uvli* ni|er eomnie 
«lit est, en ce cas !«• appeliez ou faictes appi lier publiccpiement à 
noz droiz de comparoir en personne à certain et c«»mj>étent jour 
à payne de ban et confiscacion de corps et de tous ses biens 
par-devant noz muk z et féaulx les ;,'ouverneur ou son lieutenant 
et gcim du nostre couneil audit Luxembourg, pour y ester à droit, 
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res|tuii<li' fiusdits cxjioîsanH et cliascun «l'eulx en son rciranl à 
ti'lx fins et eoiiclusionz ijn'ilz voiildront contn- Ini j»r<MHlr«' et eislirc 
à la cause dite, les rii< ' »ust iin rs ot <l<'|»peinlanefs, et <•!» oultre 
|»r(>eé«l<'r comme dessus, vi\ pifu-uit i t nu'ctant urantmoins ou 
faisant prendr»* et mectn- en noz mains par bon ft loyal inven- 
toin' tous et (juelzcoîHinc^ I<'< Mcjis meubles et inmeubles du<lit 
Henry de Raviile, <ju«'l«juc paî t »pi ilz soient sciturz et jifisans en 
nosdis pays ft seipu-uries ; «-t au ;rouvenienu'nt d'ieculx soubz 
nostre main commcctez (;t ordonnez ^ms notabirs et n*sst'aii> <|ui 
en puissent et sachent ren(h*e bon coui|)t<' et relic(|ii,i toutüh les 
foiz qu'ils de par nous rcipiis en seront, sans d'iceuliL faire au- 
cune délivrance ne en baillier main levée ou j'03'ssanco à (jui que 
ce soit, jusques par nous autrement en soit ordonné et qu'il vous 
en apperc deucment, on certiffiant souffissamment iK^sdis gou- 
verneurs ou sond. lieutenant et gens de nostred. (>on^< il à Luxem- 
bourg de tout c«' «{ue fait aurez en ceste partie, leur renvoyant 
ou r«p}»ortant ladite informacion, ensemble le double dudit invi ii- 
toirc féablemont doz et séellé, comme il appartient. Ausquelz de 
nostre conseil mandons et commectons, ne racsticr est, par cesdites 
présentes que aux parties, icelles oyes, ilz faeent et administrent 
bon brief droit, raison et acomplisscmcnt de justice, et en deffault 
on contumace dudit appellé et adjoumé procèdent à la pronun- 
ciaeîon dudit ban et dcdaracion de ladite confiscacion, selon qu'ilz 
verront estre à faire par raison. Car ainsi nous plaist-il. Et de 
ce faire vous donnons povoir, auctorité et mandement espécial, 
mandons et commandons à tous noz justiciers, officiers etsabgetz 
qne à vous en ce faisant ilz obéissent et entendent diligemment 
et vous prcstcnt et baillent conseil^ confort, ayde, assistence et 
prison^ se mestier est et par vous t t'(|uisen sont, nonobstant quelz- 
concrpKrs lettres snrreptices impétrcos ou à impétrer à ce contraires. 
Donné en nostre ville de Bruxelles, le 27* jour de novembre Tan 
de grâce mil cîncq cens et trois. 

Pur mon>t iuiieur l arcliiduc 
A la rclacion du conseil 

N. Haneton. 

l'>03, m juin. — Spécification des biens des véneries de 
Reckanjre, scij^nenric d'TTs«'Idan«,'e, et des redevances dues par c<'s 
voueries. — Rejristre iii f papi<*r. " llMK 

Cf mainta<^ na(!h Sacranniiti anno dominir«' iTicnniuionis 
l.')0*î sint die erbselnfti-n iin liofe und meyerieii zu Keekinj^en 
durch scheffen, meycr und gericht desselben hols ei'gaugcn, gcaicht 
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and gemessen, und die schoffe an gelte und fracbten g«*lic)ic 
tHxert Tin<l ^^elaidit, nach ^c' legt'nheit eins ych'elion orbschafr in 
formen und maist^en liernachvol^t etc. 

Hermans erb«» zu K«'ckin»;on hait an hauwe 10 furh-r, an 
^rartcn 1*/« Hertel, und an ackcriandc i\2 niuv^vu. Dieselbe 
i'rl)sclial"t _:if zu ych n-ni sehafi an ;rt'hlo '2 fl. H irr., und zu 
herbt'st an Wi'.yöacnkt^nu! 7 scster 3 fass und an liabi rcn s 
s. f. 

Dii'deriolis t'rb«' zu lù t kinir<"n hait an Itauwc 10 fudcr 1 
îerfel, an ^^u'ten ^/j nior^'«'n, und an aokcrhinde ;U nior^rm. l)i<"- 
Mïlbi! » rb«' «rift zu y<lenn («'nninc zu schaff an ^cltc 'J fl. 8 irr. 
H d., uud zu herbüät au weissenkcrnc ô»/^ s., uud an uabureii 

Claiss dos sniyds «tI" /u Rcckitiir«"?! hait an hauwc .") fmler 
'/j ierfeh an fjarten 1 ieriid, und an ackerlandc 12 !n<^rL'«Mi: lunl 
«lip<i |l»r (•rl>p L'ift y.n yden-ni schaff an ireltc 1 fl. 4 j^r. 4 d., 
und j;ift zu ht^rbcht au weyäs adcr kenu^' 2 s. 3 i^az^ und au 
habt-n n s. i/g f. 

(Irevi-n Claiss f-rbe zu K» ckin^en hait an hauwc 7 fud«'r 2 
ierteU ^ni garten '/^ nior<r( n und an ackcrlande '2A^l^ uiorfTfii ; 
dieselbe erbschaft <rift zu yderem schaft an gelti; 1 fl. 22 gr. 

2 d., und zn herbcst an wcissf*nkerne ü s. 1/^ f. und an haberen 

Hchcnmans erbe zu Reckin^^en haii an hauwe 6 fu<ler, an 
garten '/jj morgen und an ackcrlande 27 morjrcn; und di»'sclbe 
erbschaft gift zu yderem schaft an ^^cltc 1 fl. 11 «;r. 11 d., und 
zu licrbcst au weissen adcr kerne ö s. 2^/^ f., und an haberen 
7 8. 11/2 f. 

Rolliugers Heyncn erbe zu Reckingen hait an hauwc 2 fader 
fiertel, an garten i/a fert«/, und an acker!an<le 13 morgen. 
Dieselbe erbschaft gift zu yderem schaft an gelte 16 gros 11 d., 
und zu herbcst an weissen ader kerne 3 s. 1 f., und an haberen 

3 8. 21/, f* 

Pacdghen Heynen erbe zu Reckingen hait an hauwe 4 fader 
1 fertW, an garten 3 lerUlj und an ackerlande 21 1/, morgen. 
Dieselbe erbschaft gift zu yderem schaft an gelte 1 fl. 1 gr. 10 
d.y und zu herbest an weissen nder kerne 5 s. l^/, f. und an 
haberen G s. 

Staden erbe zu Reckingen hait an hauwe IVs fuder, an garten 
'/j nior<rcn and an ackerlandc 9 morgen. Dieselbe erbschaft gift 
zu yderem schaft an gelte 13 grns 6 d., und zu herbest an weissen 
adcr kerne 2 s. 1 far»^, und an habereu 2 s. 2 fass. 
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Uf maintag nacb Saeramcnti anno ut supra ist das gvüineine 
inicd za Reckingon, das zum drittheil mit Johann von Gonde* 
ringen und mit I^udolf Poissgin von dcT Nuwcrburg deih, durch 
die obgenant gerichte in biestn der gemeiner undersatssen ergangen 
und gemessen, and alicine das drittheil der herscliaft von Osil> 
dingen znsteit hie ufgeschrtfttffi; dcsglichen auch das drittheil der 
schefte zu Osildingen gehoeren an gelte und frncliten taxert und 
gelaicht nach eins yglichen <,^'le<;onhcit, in formen und maissen 
hemaehvolgt etc. Und gehoeren in die grosse vurs. mcycri« zu 
Reekin^cn: 

Oentzen Johans erbe das drittlieil, hait an huuw 3 ferte^, an 
garten 1 fert«Z, und an ackerland 2Vs morgen. Dasselbe erbtheil 
gift zu yderm schaft an gelte 6 gr. 9 d., und gift zu herbest an 
weiss ader kerne 2Vt fo^s und an haberen 3 fass. 

Ileymanns Claiss erbe d»is dritteil hait an hauwe 1 fuder 3 
fcrtely au <]:aiten 1 ferte/, und an ackerlande 5 morgen 3 terteh 
Und dieselbe erbtheil gift zu y denn schaff an gelte IH gr. 6 d., 
und zu herbest nn weiss ader kerne 1 s. 1 '/^ t. und an haberen 

1 8. 2 f. 

WülIonw<'b('i-s erbe «las <lrittiieil liait an hauwe 1 fiidiT, an 
;^art<Mi nust, an ackerlanflr 1 mor^f^u ^'/^ fert«/; und dasKelbe 
erbtheil «rift zu yderem termine /m schaft an fjohle I) j,t. 9 d., 
'in<l zu herbest au wies.s ader kerne 1'/« f^iss und an haberen 

Bmssers orhe das diitthfil hait nu hauwe .'J'/i fertel, an 
^'artcu i/j, fertel und an aekerlaude î\ morg<'n '/^j fertel; und 
dasselbe «'rbthcil ;^ift zu yiUicia schaft an ;;elde (> <;r. 1> d., 
und zu herbest au weiss ader kerne Ii f., und au habereu 
3Vj (uns. 

Sclieydi'U erbe das iliiiHp il liait an hauuf l^'/^ fu<l' i', an 
•rarten i/^ fert<7, und an aekri laude 1) iu«(r;4« ii; und das erhtin il 
^'ift zu ythiu» termin«' zu Schaft an ^«'Itc 17 p\ 0 d., und 
zu herbest au weissen ader kerne 2 s. 1 f. und au haberen 

2 s, 2 f. 

Xota. .St>e in du snii nanN'ii lioctV uu<l niev<*rien zu 
R*'ckinjr«'ii uf ydcr fuedcr li iuwcs und ul yder nior^xcn irarten zu 
yglichem schaft () j^ros 1* d. j^elaicht werden, soe «relu ' « licn 11 
d. Hait man mit rade der «rericlit (lessrlln ii lu>ls nach «rehüre 
bieirelaicht, soe das «janz ufküinpt die huuptsouime 12 fl. 9 gr. ; 
maiclu die izwene jareschefte. 

Nota. Soe m diesem «renant«Mi lu)f<' vd«M' UK^rj^en laniz 1 f i-^s 
weissen gelaicht wirt, soe kuiupt über 1 sester untl V» "»^"t 

5 
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mit rade <\vr 2> r'iahtj <lac noit was, hIm: gckOrzt, boc <Iub gnntz 
ufkûmjjt die liaubtsonim 4 uialter 5 softer. 

kSoo in diesem vour;;. hofe und mcycricn zu Ruckingt^n yder 
morgen lantz 1 fasK habcrcn fr<»laiclit wirt^ soo gebreclien ôsetiter; 
sint veniiytz gerîclit ydertitn nnch gvbure bicgelaicht, soc das 
^antz ofkumpt die hauptsommc 5 malter. 

Die undersatssen dis gnanten Uofs und meyerien zu Reckingen 
sint scliuldicb zu waichen; werden uf dif« tzyt darbio gelaissen, 
das yder jars gift zu wecbtcrgelde H ^nos; un<l das gelt adcr 
die waiclit zu iieiuuii, t»tuit zu myiis >;ue(lij;cu Iicrrn wailgefallen 
und gcle^'enlicit. 

Aiicti r^oe sint flic niul<'?*s;iiss»»n <k> "Iil:. \\"Ï> un«l ru^'vericn 
zu R<Tkiniren schul(li;jr < int; la»». >« 1- ,Mlcr wyiu ttion', und werden 
nf dis tzyt aucli hw H ;ri"'»o>s» n focrPL'flts Lit'laisscn : d.is irdt ;i<U'i' 
du' fucn n zu uemeii, Htcit zu myiis ^aK'dig«'U lierrii willen un<l 
bchof etc. 

ir)04, (12 novembre), uf dinstach ncst na Mertlni des hl. 
biscliofs. — Georges, chevalier, Engcibreclit et Iluart, Rugravos, 
seigneurs de Âlten- et Nuwenbeumberg et de Holnvieltz, frèr<^8, 
v<;udcnt à Valerien de Busiciden, conseiller et receveur-général de 
l'arcliiduc d' Autriche, et & Anne do Keymich, conjoints, leur tiers 
du village de Kaler, prévôté d'Arlon, avec toutes les dépondauecs, 
pour 200 florins, à 21 nouveaux gros de Luxembourg et 4 deniers 
l>i('-ce, dont ils donnent quittance. Sceaux des vendeurs et de 
1,1 prévôté d'Arïon, celui-ei appcudu par Bernard Tristant von 
Triere, sous-prévôt à Arlon et lieutt'nant du prévôt de Luxem- 
bourg. — Original. Parchemin. Restent trois sceaux. Allemand. 

110. 

1505, 23 août. — Meiger Thcus de Cappcwiller, Luxe Claus 
de Swebaeh et This Zimmcnnan de Cappewiller, on leur qualité 
de fondateurs et mambours de la nouvelle chapelle (S. Aune) à 
Capjiewiller, déclarent que les mambours de cette chapelle devront 
annuellement un sol de l'ente à Jean de Ravillo, seigneur do 
Iloilfiltze et Sicvenborn, en reconnaissance de ce qu'il leur a 
pertnis d'y bâtir cette chapelle. Sceaux de Peter Ilusman et 
Nicolas von Triere, éch<îvins à Arlon. — Original. Parchemin. 
Sceaux frustes. Allemand. 111. 

l."»nr> l«' si'pirmljrc; uf Sint-lvj i'iiu-; d.ieli. — Diederioh 
( JriltViK'l.me tl<' K^dritz, sciuiK ur d ippell»urn et C'atli<u'ine «le 
Heymai, au fcmiue, vendent à K:ui' iiovcu {neceu) cl beau-frère 
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.le.ii» Ravillt'. soi^xin'ur «If Scjitfniitaiiifs et Dat^stal, inaivclial 
li»'iv<litairo <lii pays «l<* I jUxcuiIjoiu'jî «t (Miiiiv, |)Our <>() f|. à 
'2\ jrros 4 «Iciiiers de Lux»'mbour<? i»it'ce, leur part «le l'ûtung dit 
die dreinck, sis en-dessus d«- Ilolfcllz vers Tuiitin«,'<'n ; ils se 
réservent la facult/- Ai\ rachat. — Origiunl. Parchemin. .Se« au de 
D. Grieffeneiagc, fiauitc. Allemand. 112. 

1506| 17 juillet. — Dîetherich Griffendae de Foira tjt, seigneur 
d'Ipelbom et Cattimne Bayer de Boppart, sa femme, enga<;eiit à 
Jean de Raville, scijjneur de Septfontaines et de Dastel, maréelial 
héréditaire dn pays de Luxcmbourfj ot de Chini, pour l;i8 H. du 
Rhin H 32 };ros d«' Lnxeraboiir»; ]»h n , h ur tiors de l'étanir 
«lit Kapell^wiger. — Orij;inal. Parchi'Uiin. Li s sceaux ni.iiKjULiit. 
Alli'Uiand. 11 ;j. 

In06, 18 novembre. — Conclaaions en droit de Ouillaunie de 
Ravillc et deft communs habitaiita de Dondtilan^c, au sujet de la 
Tatne pâture et de la ^landée dans les bois dn seigneur d'Ansen- 
bourg, portées devant le siège, des nobles^ comme cour suprême, 
par la justice prévôtale de Luxembourg. — Original. Papier. 
Allemand. U4. 

Dis ist soUiclie ortel, der vest joncker Willem van Rohlingen, 
here zu Ansenburg, gestallt liait uf sine gefartcu kontschaift, aucti 
biegelaictiten wiederaiclitonge und salvacion uf und wieder zender 
uid geiucyne van Donlingcu, vfio hema gesclir. vol^^et, daruf die 
mn, van Donlingen ir ortel oucb zu recht gestailten uf ire ge- 
foirten kontscbaft und biegelaiehter wiederaichtonge imd salvacion, 
als hemah auch geschrieben stat: 

Nach vermoegen aller vuro. punct und artickelen coneluderen 
Dod sliessen ich Willielm van Ruldiii<j:cn in obgeschrieben maissen 
zu rocht, mit protesteronge, abe noit were, so crbiedt ich mich 
myner kontscbaft biestant zn doin mit eiden, so ferne eyme 
frommen edelnian geburt und ^«-c/ic-uijit ; bicden und begeren van 
uch; vesten und einsamen protbst, manne und scheffen, die vurs. 
van Doldingen dammb zu rechtferdigen und darain zu wiesen, 
das dieselben sollicbe pundc ich in mynen frihen btlschen und 
weiden, da sie mir mynen ei«renen pntpcr moebel und acker 
vereczt liaben. bcjrriffen linin, ^mucz unbillicbeii, unczemlichen und 
zu unrecht bevoliien haben; und tlas dieselben van Doinlin<j^en 
schuldicli sin mir Wilhelm vurs. diesel be^en bevolben ponde wieder 
zu stellen, Mtyt «reburllcli boess und besseron^^e darain zu machen 
naii iioittorft, mits;inipt keroii^'e nn»l abedracijt herrnboessen und 
alleu schailens darui und darub erj^angcn und urwachscu ist, und 
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viirlin'^s ff'jf.n"!) und ;:;( !i< Jen luncs \\ i-idrn ; und al)»- die v.-ni Doii- 
liiij^fii d,i rwiiMlrr wiillicii, so will nur Wührm van RoUiiigen vurs. 
des j^cüug*ii mit tjntliclirn ort' I und mit rfcht »-tc. 

Zeiidcr und f^eniciiic van Donlinjçi-n li.iinî licrw i»'d< r' dnreh 
iriMi var.s|»n'cli('r laisscn reden. als jonckrr W'illiolm van Hol- 
dingen, liere 7Ai Ansscnhurg, in synie ortel viirwcndc und ainzie-^'t», 
so wie das «t sie jr<'l>;inten habe in sinen IioIk- weiden, da sie 
ime sinen acker jjfcaiczt. und nit dar zu trieben haben und d<'s- 
liaip mit unbilUcbeit ir pen(b- durch den proil>s>t us^bofolhen, nah 
witter inli dt sins gestallten ortels: solliches die vurss. genioyne 
van Doulnigen nit dorn varss. joncker Wilhelm gestendich sint, 
das sie ime sinen acker geaiczt, nach doshalp gi'iiant woi-deu siti, 
dain sie wail erk* nnen, so acker in den weiden sie, das sie darin 
nit zu dreiben haben; aber sie van Donlingcn haben iren lanck- 
halm and rma des wilden obs daselbst zu suchen und sien des in 
bcRessi und gebrüch»' an iren vurtareu langer dann van 40 jniren, 
damni der myssci sie, und haben das genüchsam bclcit, als sie 
verhoffon, das sie sulches mit den van Anssenburg (4tc) samcnder haut 
gebracht, sonder alle hinderongc der heren von Aussenbnrg, bis 
icz der vurs. joncker Wilhelm sie daramb gcpant, deshalp mit 
biliieheit irc pendc geben im usbefothcu; und vort als foneker 
Wilhelm vurgemelt ouch vurgcbe und sich erbiete, bic sine konden 
zn stain und darzu auch mit sime eide zudoin, was eime edelman 
zugebnre, of sulchs so ist der van Donlingen inrede, der vours. 
joncker Wilhelm sie ein degor, darumb so sulle ime sulchen eid 
nit zugelaissen werden, dain sie van Donlingen sien verantworder 
und sie erbieten sich gcmeinenelichcn, wie sie allewege gedain 
hab(m, bie ire gefarten konden mit iren eiden zu stain ujid iren 
lanckhalra und reis zu behalten, wie das dain durch proibst and 
manne hin zuerkant werde, und sulliches solle hin auch also mit 
recht zugewist werden, auch mit abdrach van herenboossen und 
allen gelieden eosten und schaden, und wollten darumb auch 
ortol and recht hoeren. 

Haint beide perthicn obgemelt duse vurs. ire gestailten oktele 
bejaiczt vur proibst and mannen des 18. dages novcmbris anno 
1506 jair. i Signé) Arle. 

Dem strengt u heren Bornhart, her<î zu Bourschoit, ritter und 
riciiter der ed<'len des heirezogthunips Lucceniburg und grave- 
sehnift van Chini etc. Ul dis gesloissen prosess eingrstailten ortel 
vur proibst und mannen myns allergncdigesten heren zn Lneccmb. 
ingtdai(dit und zu recht gcslnissen zusehen dem vrstcn join kcr 
Wilhelm van iioldiugeu, hcre zu Ausscnburg, cleger, ain einu-, 
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und zendcT und ^'cineiiH' v<iii Donliujreti, v<'rantword<'r, and<!nitlieil?s; 
daruf so be^'<'ren proibst and manne obgeuielt uwers recktsproch 
als ircm oborliot". 

Oiif dcynstaich des 22. dags noffeniber hab ich dys oartel 
eir»t becomen. 

(1509 N. st.) 20 mars 1508, nahe tryc'trschc gcwonheit. >^ 
Guillaume de Mammeren et Catherine de Schudburch, sa f^mme, 
vendent à maître Nicolas Munschackcr, cnré à Schoenber*:, pour 
100 fl. de Luxembourg dont ils donnent quittance, une r«nte an- 
nu<'lle de 3 aimes et de 5 setiers de vin, t^t tous les revenus leur 
appartonant à Born sur la .Sûre, sur le bien dit der Nyeder- 
Herren gut, ob venus au dit (luillaume |iar parta^^e avec sa sœur 
Catherine et son frère Knf^ell)ert. Sceaux de Ouillaunie de Manieren, 
de Laudolf von der Neuerbureli. éeoutète et «'•clievin, <'t de Wininar 
Kempen, prévôt et échevin à Kcliternach, qui appellent leurs 
5<Maiix pour la justice de Born devant la<juelle a eu heu le 
traiJ5>[iort, et de ( luillaume de Schmlluirch pour Cailierine, sa tille. 
— Original. Parchemin. Set aux frustes. Allemand. lia. 

1509, 10 avril. — Fondation d'une messe journalière àSept- 
fontaincs par Gaspar de Raville. — Ong. Parchemin. Deux 
sceaux. 116. 

Ich Jasper von Rollingen, loss lodich ewihe, doin kont undc 
bekennen allermendiich mit diesem ge^enwertigen brieve vor mich, 
«Ile myne erben unde nnchcommcn, so als kaiserliche ^fayestact 
unlängst eyuen vcrtra<:h gemacht undc ofFriolitcn hait laisstm 
tzwuschen dem edolen mynem lieben oehemen Johann lierrcn zo 
RolUugen, zo Siebenbome, zo Da^^stal, zo Holnveltze etc., erb- 
marschalk des hirtzochtumps Lutzemborcli am eym<-, unde mir 
anderenteils, betreffende solichen doitslach myn vater Henrich von 
Rollingen aîn herren Wilhelmtm von Rollingen, ritter, 8»di;,'en, des 
vorfreschrilx'n nmrschaiks vadcr, der beider seien Got barmhertzich 
unde piedich syn wille, ])eji;anjren hait, uf diese maisse, diewyle 
derselbe mvn vater seliji; (Tod«^ bevolhen gewe.-en ist unde ieli der 
daet soliehes libelosen unschuldig;;; hvn, habe ich liyn als fur evin' 
erliche keronj,'he aller Ht'lieulichst 1j leii, des iiiynio heiiaiiti'U 
vater zo verzijtçeii, iiuJc furter lierodt, das icii der seien zo troiste 
zo cyner erhte^liclis j^eli sen myssen bewysi ii sal <lrissicli «^uldeii 
in ;rolde, de» kurfursten iuoiilz<-, jairliclier erl)rentrnj aueli das- 
jhene, so zo der fondacieii ders«'ll>en missen sieh heisclit unde 
;;<hurt, stellen; vermitz das so sal alli r unwil unde raeclie doit 
unde abe syn, und»- mir myn gui, darain liant von \ve^»'n uiisers 
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«riH'dijrsten hrri'H di f, lutufiirstcn »resla<r<*n was, w icdcniinl» \\ <T(Ioii 
uikÎc vol^'cii, wie dnmi kaiserlicher Mai«>taet, auel) des «redaieliten 
myiis jL^lle(lig^^lell lu-mi des lautfur.steii vertracli daruher hc- 
^rifteii iinde vfrsù'g<>lt ilab witvr besagen, innrlialtcn uude Ub- 
drucken ist. 

D<-in^i'll)(Mi nacli b<'k<'nnen ich Jasper vorgoselirilten das ich 
fur luieh, all<- niyiie erlMii undc naltcommeu soliolie eg(*meltf.> 
(Irissich rinssche ^Idi'ii der karftireten montzi* jerlicher onde erb- 
licher renton u»a gantzcm willen unde mit wolbedaichtcm mode 
bewijst uiide bclaicht hain und« in cniff^ dis brieves crfiflichon 
geben, bewystm unde belegen af unde lisser aile myner httrlicheit, 
rente und gulte, was ieh ban oder haben mach an herschaften, 
husongen, gelt unde fruchte, renten, auch allen anderen gerecb- 
ticheiten von wynnongen, veldcn, weiden, busschon, wigeren, 
mullen, swynen, diensten, froend<'n, bedden, notzongen, gefellcn, 
nasse, drucken, dürre onde gram*, da^s meiste mit dem mynsten, 
mitall nuHt usgenommen, cleyn, wenych noch vill, ain beyden 
enden Sîelienborn unde hersehaft Diedenhoben mit allem ircm 
ainhange, zosampt die liersehaft Milborch, den tzweyen prieateren 
oder capplaenen, so zo derselben missen von d<>m genanten mynem 
ohemen dem marschnik oder sinen nahcoromen erben die zothunde 
gestalt unde g«*ordniert werden, denselben aller jerliehcn die vor- 
genante somme drittsieh goltgnlden kurfurstim montze oder das 
werdt darfur ^^rblicher ronti'n zo eyner yeden zijt der bezalongo 
in diesem laude Lutzemborch gendre unde gebe syn wird, unde 
damit man dieselben am Wechsel keufen möge, zo wissen, funf- 
tzehen derselb<>n uf Siebenborne unde «lie andere funftzelien zo 
Diedenhoben mit dem ainhange, das halbteil davon zo iney unde 
das ander halbteil zo sant Rf^ineysstaur bis iie»t sanct Remeiäta^^ 
ainzoheben, diewelclie jairliche rente liyti iiiyne unde myner erben 
unde nacommen scholtis unde meiger dies4>r nagesehriben dorfer, 
neniliehe der scholtis zo »Siebenbom, der meiger zo Kahnes, End- 
deren unde Wylre bie Arh*, der raeiger zo OrrenhuÄfu, der mcyger 
zo Ruep^ylre, zo^ehoerich der hci*schaft Siebenborne vor^'einelt, 
unde in der lierschaft Diedenhoben unde Milborch der meiger zo 
Ober- unde Niederjiitze, der ineyger zo Fïllingen, der meiner zo 
Garschct, der niei<:cr zo Kuntzich, der meiger zo Wicss<^ unde 
sust alle ander niyn unde myner erben amptlutc itzont syiid uiule 
hernamails in den ol»j;eruinten hersehaften syn werden, »lie ieh 
hiomit sampt unde eyn yeden von hyn in besonder fur voll unde 
:ill verlial"t<-n unde verbunden, uf dajxtzijl mub' T« rniin vori:* nu h 
u.ssricliten, veniu|^eii unde bezaien sollen, zuvor, h und«- ee ich 
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o<l>T iiiiiic orbcn yct d.i Ik'Kcii n^»^•(Ml. uikIi' das zo Ii<mii«I« ii (l<«r- 
selUrii tMppl.it'n irli< n SiclKMibornc, da di«' iin'ssr zo ewii^cn ta<;<'n 
srliioji pfcordniert wcimIoii sal, darfur iiiicdi, iiiviu* crheii, die- 
>ell»i^o iiM'igor unde ainptliitc n yt frilicn luler fristt-n sal krvnorlfV 
• 'friin'. vi^ifd»'. mysswaii'lis, «r« l»ot i'd< r vcrl»»! nu y nlicli undc 
liesini.i- rlicli k*'Vn i-ntscdmltcii vs, so v<'inaiit licrwicdrr < l 'U-iickt-n 
moohtf. 80 Ahcr d.irain siimnis ires<dir<:^t', es Avcre durtdi mioh, 
inv?i«' und« it.Kiiirmiiii oder di<* vorL''''sclirn»*>n aiin>tlut»', 

^«•ijt.ltis mule ineij^er der h» rschaften Sirl»('rii>,i! ii( . 1 >i*'deid!ol»(Mi 
und«- Millton-li, uiide der ryiier oder heider Ijerschalien Im \ « lli i Lcr 
l»r«-sthaft fouden wiird«-. wie d?is dan Kifjiieiiie. die e:j;i)ii( lt,'n 
jin i -tfi-'Mi nTuie e,-i]i|il,H'ii«'ti inl'-i- wrm sv das lir\i llii'n werdfii, 
d'TSidii»'!! mei^jjer eyiieii Z(» liirer m'Iejïenheil, wcU l tu fiyii i;cliel>t, 
zwinp n sollen fur di<' erfallen zyiise. so vil d< r<' unlx /.alt usstarn 
MïIm-, dur<di sich selhsî otl<'r d'>r votss. iiiviis olieiiHMi iinde siner 
erlien ainptlute, als fur b'-rn iifrulte uiide rente in diesem furstt ii- 
toniph Lutzeniboreh zo dren^en ;r<'\venlieli ist, unde l»is zo vol- 
k"Uiniener ussrieliton^e un<le hezallun^^e zos.unj)t allm eosti ii unde 
schaden, sy deshaij» ^^ehapt, liden oth'r nenien worrhüi, (h's sv mit 
iren >lechten eiden sonder ander l>e\vijstonip daritml> zo thunde 
erlaiipt syn sollen, alles Sonder eyunyche bcvoÜHUitechaft, ortcl 
noch recht zu stellen noch andere inrcdo, wie ich, mync erhen 
ande nacommon oder die vorgenanten unse r mryer undr umptlute 
darwicder fnniemen, reden «»der »Agen mochten, in keyne vrysc 
thand<\ Ich noch in vue crbeu 8o1I<mi mxdi enniit;:reji .uieh uns 
anser vorhenantnr guhe durch unser solbsi Ii* nde noch ander, so 
wir darzo stelhin, nyt Ix ktimmeren noch bcernden zo heben, 
ilh yne dieselben meiger damit laissen geworden, uf das sy des- 
halb, so sy gedrongen worden, koyn entschultenis z » n<'!n< ii hahen^ 
unde der egemelt gotzdii iiste nit verhindert werde, darhie die vor- 
benanten meyer keyne bezalongesoUchor jairereuten uit furwenden 
mogen^ es sie dann uh< iinir>': ({utttance derselben eapplaen. Ist 
auch beretdl, so hyn daraiu abegienge, vort tustcm ain alles myn, 
miner erben un<le Dacorouicn p^t ich zor zijt habe unde mync 
erben gewynnen mögen, das alles ich glicherwyse dnrfur ver- 
pHchton, verbinden uude verhafttin zo»ampt das ich mync erben 
unde nacommen alle zijt unde so dick des noit unde urbar syn 
wird, gemelt gulte uf unseren costcn, so unserem gncdigsten 
herren dem lantfursten oder an^kren von Sfdichcn obg(>nanten 
hf'rsehHften gehurt, bedienen, die gemelt eapplaen des entheben 
unde sehadelos halten sollen. 

Unde dem also nahzoeomiuen byn ich der vorgeschriben 
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drissich gulden erblicher unde jairltcher rentcn fur dem strengen 
hcrron Bernharden, herrcn zo Boursscheit, ritter, unde richtcr der 
edelen des hirtzochtumps Lutzemboreh, bysyn der scss hema- 
gesehriben l<%henmann, zo wissen, Johann hcsrre zo Elter undc zo 
Voholsanck, Hantze von Schauwonbourg, Glaude von Orley herre 
zo Lintzeren, Amolt von der Vidtze herr« zo Heffingen, Ôcrhart 
Keymcho herrc zo AisjHUt unde H^nricb Hoccklin, herre zo Bir- 
tringen, na lantrecht asgnngon, mich, inyne erben und nachcommen 
mit halme unde mondo enterbtet, und«^ dtm benanten uiyuen ohemen 
von wegen der dickgi iuclten capphu n, so itzont soliche teglichc 
myssc zo thandr gcordenet sind, unde daselbst bi^mamails tzo 
ewigen tagen gcstalt werden, zo rechtem gronde unde <>rbe ge- 
erbet, auch in guten truwon unde rechter cydesstat geredt, gelopt 
unde versproclien, veste, stede unde unverbrulichen (Wc) wieder 
alle inrede, aiglist unde gcvcrde zo halten und numerme herwieder 
zo syn, zo tliunde, schaffîm noch goschien laissen in dkeyne wysc ; 
vertzijgen deshalb fur mich, alle myne erben unde naoommen uf 
alles das uns dienen unde wir itz oder hemamails darwteder fur- 
wenden, red<'u oder sagen mochten. Unde des zo urkonde der 
woirheit hain ich Jasper von Rolliiig<'n vorgfinclt mynen insiegel 
luM'ain g<'hang(^ii, mich, myne erben nnde nneonimcn des so obatcetj 
damit zo iilHTt/u«?»'" muh' zo ulxTsagfii. ITndr zo nuTcr stfdichoit 
>o lui in ich, sanipt wir obgi*nanton scss IclH-imiann gcbedcn undc 
liirniiit l)ii*dcn den rgj-nantrn Iktfoh Bcrnliart, Ihtih; zo Bour- 
scliL'it. rittcr unde riclitcr rte, das »t synrn si<';r,.| ],{,, <l,.ii ]iiyi)(>n 
haiigrn vvii, niit li alh-r und«' y«'drr ol)aingctzeugtor sache undc 
«•yns vdcn punets besonder helfen zo ul)ertzn^eu und /.o uber- 
sag<*n. Des icli B> i ühart brUcnm n uI^h vor mir als d« iu rittcr- 
ricliter besclieen. bysyn der l< henniann, aueh ernstlicher bedc 
halb vorgnt. .laspers unib- d< i>i Iben u\\n sieg««! bie d«'n synen 
hcrain thnn heneken, b. h» lleny.- unsen-ni gnedigsteii herren nnde 
all< 1- uieudlich sins n-cliten. So gegeben ist im jaire (Visti uust rs 
Ii- b< n herren, als man zalt dusent fnnfiiondert unde nuyn, dos 
zchcnteu dageb im appril. 

(ir)10 N. St.. f«'>vrier). ITjOO, uf dinstaeh na (]*-me sondag 
Remini*<*ero. — iJietleiieh Voegcler van IJliiiea, < iirt'', et Jean 
Fliec'k. ili iriste de l'autel des KXKK) mnrtyrs ;i Koekeiikvlle et 
les d<'ux manibonrs de cette i'^rlis. . ilonnent (|nittaii('e à ,Iean de 
Raville, seigtienr de l)nn<', Deinsbur et Se\enbt)rn. ni.iriMdi.il In'r»'«- 
dilaire du pavs de Lu\eniboiu"g. de |,i somin«- de lOU lioriiis du 
Rhin un or, pooi* bu^uelle ce scigiiciu- a rachète d eux un quart 
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de la dîme do Wyllcr. — Original. Parchemin. Sceaux. âUo- 
mand. 117. 

1510, 15 oetob^c^ — Sugcr Daechs r^laissc en arrentcmcnt 
j»er}H'tneI et hôrrdituir»' h Ot'rard et Catlierin« de Hottoin, con- 
joints, uiK' volU'ric sise à Coj»stal, inoy»'unant un cens anna<;l d'un 
jM'tît riorin: il K-ur pronirt en mémo t«'in|»s das sy moegen uteucken 

und roden uf dt'H lehen<}ud ~a irem notze, no verr en doit holtz 
xtfe ah hirki'ii, espoi. /rt/di N, elderen und <uuU'rs nit. — Ori^;. 
FaiclHUiin. Sceau à unnes jjiarlantcs ; un biain-au ramijaut à 
dextre. A!I*'inand. 118. 

1514, r> juin. — .lean, tils de f<'U Gill«'s de liondelin^en, 
eélii)atàire, reconnaît devoir à Pierre de Tottenrait, éehevin d'Arlon, 
é<;aleinent célibataire, 20 Horins à 21 gros de Luxenibour^r et 4 
d<'uiers pièci;, pour lesquels il lui enga«r<' une rente annuelle de 2 
maldns d«- bh', moitié sei<;le et avoine, à livrer à la 8. Remi 
sur la dîme de Willer hij Arlê, Sceaux de Jean d'Autt l, seif^neur 
de Roerick, qu'il appelle mt/nên lieten mederj et de Materne de 
Kaisensperg) échevin d'Arlon. — Original. Parchemin. Sceaux. 
Allemand. 119. 

(1518, N. st.), 1517, 8 mars, more trovircnsi, — Philijqie de 
Sircques et Elisabeth, conjoints, seigneur et dame de Larochette, 
pour pouvoir doter leur frère rcsp. beau-fr(Te Jean de Sîercko, 
capitulatre et chanoine de S. 8iméoD de Trêves, vendent à Jean 
d<' Schauwenbourg, seigneur de Preisch, maître. d*hôtel et con- 
s< ill< r à Luxembourg et à Fran(.'ois<' de Brandenbourg, fille do 
Clcrvaux, sa femme, pour 300 H. du Rhin « n or, une rente an- 
nuelle d»' 24 H., b' florin à P/j jx'tits fl,, assignées sur Besch«'. Si 
lors du partage de la succession de f<'u .I«'.in de l-irocbette, leur 
beau-père v{ père, (jue les Vendeurs feroHl juueliainenn ut avec 
Ht mi de Wabb'ck, coseigneur à liaroehette, et ^larguerite, con- 
jointe, celb'-ei étant sœur d Elisabetb. ils ont «-n partage b's rent« .s <W 
Beuren, ils tlunneront celles-ci à Jean de Seliauwenbourir «-n éebange 
de celles de Besch. Sceau de la prévôté de Lu\« nibt»uig, ap- 
p«'ndu par Jacrpies Freiburger dit Kiiupf, sous-prévôt. — Copie 
certitiée. Allemand. 120. 

(1518 N. st., 17 mars), 1517, more met., uf mitwochen nach 
halpfasten. — Gaspar de Raville, seigneur de Septfontaines «.'t 
DasCoI, déclare avoir cédé au maréchal (hcrcditaire de Luxem« 
bourg) son étang sis à Se])tfontaincs en échange d'autres biens 
non spécifiés sis à RaviUe. — Original. Parchemin. Sceau. 
Allemand. 121. 
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lôls. 2(i Juil». — <i iiiliHUlui' dv liavillc, si'iL''n<'nr «le Scj»1- 
füni;iiii<^. l);i(>tu! et Aiis«iiljriu-li et Elisalx-th \>>}\ iîi |- Veitz. s>i 
f<'iiiiii" . (l«.iiii< nt :i Claus df Mi-rcklio'/., Autouisiih itjer, lu einer 
frt/ge zina ethschaft. la voiicri«' Wulf*r»'s diî l)oiHlflaii«r(', coutnî 
une redevauce ajnim lle d»- .*) riorins à 21 «rn>s 4 deniers, |».iy;iUlc 
à Noël. Seeaux de^ déelarajits et de NielauB Monssackor, curé à. 
Schoenbcrg. — Copie certitié**. Allemnnd. 122. 

1519, H juin, — ßernard et Valéricn de KavUle, frèrus, seigneurs 
irAnKenbourg, affranchissent de toute servitude Thtcl de Redangii 
<'t son onfant. — Original* Parchemin. Sceau fruste. 12B. 

Wir Bernhard und Valcrian von Ruldiu;r« n, bruder, hermzu 
Ânsenbarch, dun kuut und bekentien offtmclichcn mit diesem 
brii'vc, das wir vor uns und unsor erben und von wegen unser 
bruder und irer erben, uf b<'gerde fle» cdelen juncberen Johans 
von Ruldingen, hcrrn zu Dune, Detinbcrg und Siebonborn, erf- 
mai'schalks des lands Luczenburg, unKcrs lieben vetters, gefiihet 
und crlaissen hain nnd in craft diss briefs frijheu und crlaisscn 
Thiel von Redin^?< n, Müllen Thyss son, mit syme kinde, unser 
iiin^'ehori^e voi^tlut«-, von aller ei;;«'nselmft und verbuntlicheit, sij 
nnd ire erben vor datuni diss l»ri< fs vrrplieht und verbonden sin 
nioeliteii, in der p'Stalt, das der genant Thiel von Redin^en und 
byn kint uml ire erben mi liiiifurt<'r ^liain, stain, faren. Hiessen, 
wonen ui.d sieh bestaiden mogent, wohin im n das ji^c liebt. tue^t 
und fbrn konipt. un;4^ehindert v<»n uns und <len unsern. Des zu 
j(ee/.nirnis d<'r waaheit hain ieh B«'i;ihard v<>n Huldinit^en eireuant 
vor mil Ii und von wciren niyner brud<'re und unser « rla ii myncii 
iiifçesi^< l aiu di' ii f gchanjijen. alle vorj^. sMehen damit zu 
beezuiren iiud /u uUi>.ajr<'n. (reben nf clm wehten daitr braieh- 
iiiMiii'i> im jare unsers h«Trn Jesu diristi t'uniezelicnhonderl 
uun/.eh( II. 

1520 (31 H t .bre^ uf aller heiligen abfud. Lue«'inbur^. — 
Philippe, marqui» d. Bad»-, au lieu d<' son père Christophe, donne 
• n ti< f mouvant d üsiddange à Henri Kottart de Wiltz U s l»i ns 
de Hostart et Osperen, tenus auparavant par Jean, père de Ileuri 
Rottart. 124. 

1520 (10 décembre) uf manda ich ncst na ConcepeiontK Marie, 
more treveronsis. — Bernard de Raville, sei«;neur d'Ânsenbourg, 
l)a«'^'stael < t Sebenborn etc. déclare que Claù Wolfy tewnende 
zu Sehenhoni, koeinen ist t ur dnt HchloisK zu Sebevhom nnd am 
tU'i' porfcN (jeroifeu und mit dem rintjc gckjuipt und he.gert, ime 
sijne leheue ainzu.setzniy savoii 1 hérilaj^e dit Marx Ructherö, sis 
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AUX bans do 8< |>ti ntaiiieh <>t d'Endcr«n, tief caHtral de Srptton- 
tainrs, <)l>v« uü à Clais Wolf par s.»n mariage avec (în trudo, Hllu 
d<! Marx KtK thers, i»t qu'ensuit*- »K- ot îte Hoinmatioii il lui a doiiuô 
f*n ti<'f ie dit bien et a n (.u lui le stirmont féodal ordinaire. 
— Oopio simple du XVI'' siècle fin. Âlicraand. 125. 

lôJl, 22 tV'vri<T. Ejiitaitlii; tic (iilU's d<- la Neuforp-. an 
ch<L'ur de rt'L''!ist de Clievcron, à ^anehe du inaîtn-autel: „Mé- 
j,nioir du ti vpas jjidis feu sivv, (îille de la N< utli i cr<'. eur»'- de 
„Clieveron, «jui tr('j>as>at l'an 1")21. en mois A*' kbru r l<- 22 
j,j«>iir.~ .lalheau, euié de C'In veron, <[ui doiim' « ulte copie, ajoute;: 
^Sur une autr»' tombe de f«u noble iH-r^'un.' Nieol;l.s-Loui^ d»* 
^Ilarr«', oftieier li«'rédituire du ban de C'in vcron, e 'ninii-^ il la 
pliante courte feodall«' du comtr de Lo^ne, et Catliarin»'- Anne 
„Cliarle de Lo<'n, eonjoineîs, et Mademoiselle (ierti'ude de F«»S8('', 
-tous fondateurs de la hanti- messe et liel)domadalle du S. Saen - 
„ment dans eeftc »'i^lisc, où sont mis les 8 «quartiers, entre les»|uel.s 
y,les arnn s dr iiarre sont dans le premier «juartier avec celles de 
„Neuttorge." — Original de la copie. Frauyait». 12Ü» 

1521, (16 mai), more trevcrciuis, dos donuer»taegs iiot»t vur 
dem hl. pynstai'g. — Jean d<> Raville, 8eigu«»ur t\v Dnnn, Daeg- 
8tael, Deiisburg, 8ebcnboni et IloUetiifeltz, maréchal héréditaire, 
etc. donne à .Fean de Hnebe dit Fuck les biens suivants mouvant 

*\v Septfontaines : le bien dit Sehylwet à Kocrieh, un tiers de lu 
<lîme de Saneui, deux vtuieries et une petite part de la diine di* 
Kedanjjje. — Oriji;inal. Parehniiin. Se< au bris«'. Aussi eo]>ie eer- 
titiée sur pareliemin, signée H. iluart, < t reversailles de .b an 
Fitck, eu copie simple. 127. 

1521, 18 juillet. — Maroy do Wilher, veuve de Quetkin de 
Presseux, constate, par devant la cour féodale de Stavclot, que 
Feu »on mari et feu son frère Warnot Brieffoz s^'étaient accordés 
en ce cens que ledit Warnot devait avoir la seigneurie de Willer 
avoe la grosse dim<' de Vil 1er vt de Hody, mouvant de »Stavdot, 
moyennant quoi il livrerait annuellement audit Cîuetkin 40 muye. 
Comme cependant les deux contractants moururent, avant que le 
transport de ces biens fût fait, elle en fait le transport à Olaen 
BrifFoz, fils de Warnot. — Copie extraite en 1706 d'un rt^gistre 
féodal de Stavelot par l'archiviste, dorn Hubert de Burneuvillc. 
Français. 128. 

152.1—1527. — Procès entr<î Marguerite d'Ilarraconrt, dame 
di> Branden bourg et Everlange, dem., e. Jean, seigneur de Créange, 
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dûf., devant le siège des nobles à Lazembourg, au sujet de la 
iione do Biessen. — Douze pièces authentiques. 12d* 



1523, lô avril. — Bernard de Ravillr. seij^ueur d'Anseii- 
buurg, d»'>clare avoir vendu à Peter Aisselmecher de Noispelt et 
à Trinc, sa fenmie, pour .'ÎO |>etits fl. de LuxeHil)ourtr. xm»- maison 
avee i^raiif^e et janliii si** à Noisp<'lt, et le tiers d«'s cliain|>> i\ui 
y a)»parleuaieiit. eluir^és de divers eciis au profit de l'abbé de 
S. MHxitnin ««r <ln due de Lux« iub(aiiu'. et eu fait le transpoi-t 
d< v!iiit les justices de Nospelt vt Kehlen. — Copie certifiée. 
Allemand. 130. 

1524, ''12 juin), des 12. iap;» braelimonatz. — Henri Blael d«' 
Diest, prieur de N. 1). d'llseldan*?e, et les éclievins du prieuré 
eonstatent qu*' Mey Thomas de Platte]) et consorts ont v< ndu à 
S|>i<'sshentf^es Jean de Sehandel les biens leur appurleiiant à 
.Schaiulcl, noiuiués Adams guter. — Copie certifiée. Allemand. 

i:u. 

1524 (15 juiu i, ain mitwochen S. Vîtstage d<'s hl. marteleî*s. 

— Pierre Sarburg, doyen et le ehajiitre de S Paulin lez Trêves 
relaissent en arrentement perpétuid à «Johann zum Juden, maître 
et au métier des drapiers dv Trèv(^s, une pièee de terre sise à 
Ruwer sur le ruisseau du môme nom, en-bas du pont, pour y 
bâtir une foulerie, (mais à condition que cette construction ne 
porte aucun préjudice à l'ancien moulin ni à la communauté à 
Ruwer,) contre un cens annuel d'un florin du Rhin à 24 reder^ 
mapennincicj payable à la S. Jean Baptiste. Sceau du chapitn^ 

— Orig. Parclicmin. »Sceau. Alli;mand. 132. 

1524 (27 juin), montags nach s. Johanns tag Baptiste. — 
Richard, archevêque de Trêves, déclare qu'en vertu du privilège 
et droit qu'il a sur les cours d'eau dt; son diocèse, il a permis au 
maftrf et à la confrérie du métier des drapiers de Trêves, de 
construire un monlin (eine vollemoile) à foulon à Rover en bas du 
pont, à condition que cette construction n'empêche pas le saumon 
de monter dans la rivière, et que les maîtres du métier ne pré* 
tendent quelque droit à la pêebe. Lt» métier livrera annoellement 
à Palzol, à la nouvel an, 2 jeunes chapons bien gras. — Original. 
Parchemin. Sceau. Allemand. 133. 

1527. mercredi 3 avril. — P.irta^'-e de la maison et des biens 
de Hondelange entre B« rnartl de Uondelangc, seii^neur d'Ell, 
comme mambour d' Apollon ie »Stumpen, veuve de Bernard de 
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HurHli hiiiL:»-. jMiur «'Ile rt ses «'iiiiiat», «i iiiio part, <'t Diedericli 
de I^outzeii dit Robni, à cause de feu sa t'rmiii>; .It aniK' de Hon- 
d»dan^e et des enfants n«'s d'ellt;, et Guillainii« d<' M> ttci nicli à 
eaus»' de Mnrsruenl«- de Hond<'Ian^»-, sa frnune, d'aufr»; |niit. 
Apollonie St^iiapea aura la maison cinvi' d<' Hondelan;;!' avec la 
granffi' et les écuries d' |iui> 1 i p.n-te «lu fM-->»'» jusqu'à la pfiMiidc 
porte, ainsi <jue la moitié du l'os-i": 1. - .niires partajreants auront 
le r^ste de la maison et des ajipf'ndanccs. Ils payeront j)nr 
moitiés é;r'il« s ce <pii servira à r<'ntr«'ti<'n des fortifications, le 
portier et les fijardes. C^uant aux biens sis hors du château, on 
s'en tiendra au partage fait autrefois par l'entremise de Frédéric 
de Miiboargj seigneur d<> Ilam, Bernard Hobeu de Lontzen et 
Antoine Husmami de Namedy, lies maison^ tTAilon et de Platz 
{Hcl Platen?) resteront en commun. Diudvnch de Lontzen et 
Qttillaume de Metternich renoncent en autre aux arrériiges d'une 
rente de 20 H t -m pour chacun an, leur due par f< u leur beau- 
frère Bernard de Hondelange en vertu d'une n tionciation à son 
douaire faite il y a 14 ans pai* feu leur belle-mère, et qui ne 
leur a été payée que durant 3 ans. Sceaux des parties, et de 
Frédéric de Mylbourg, seigneur do Hara, Bernard Roben de 
Sinsfeld, seigneur de Sinsfeld et Antoine Housman de Namedy. 
— Copie certifiée du XVI* siècle fin. Allemand. 1*34. 

1528, 25 février. — Collienne d»^ la N«'iiveforire relève en 
fief, par «levant le cltàielain et les hommes dt^ Loguc, 1< •> dîmes 
de Villers et de Hodier, mouvant de (luiliaume de Manderscheid, 
al»!)!' de .Stavciot. — FjXfrait d'un registre féodal de Stavclot, 
fourni en léCHi par 1 archiviste de cette abbaye, dorn Hubert de 
Bumeo ville. 155. 

(16dO?y .... sanct Erharts tag, anno Domini ). — 

Engelbert, Rugrafe zu Alten- und Nuwen ßeynbcrg, Guillaume 
de Raville, maréchal héréditaire et Diederich Griffeudauw zu 
Volraitz, permettent à Christophe, marquis de Bade etc., comte de 
Spanheim et seigneur d'Useldange, le rachat de la cour deBrouch 
appartenant à la seigneurie d'Useldange et engagée aux ancêtres 
des déclarants, seigneurs de Holcnfels. — Original. Pardiemin. 
Deux sceaux en placard. Le troisième manque. Allemand. 

136. 

1Ô30. 2H juillet. — Maître Ouillaunie S. Imccher de Sulre re- 
enniiail devoir à Marguerite, née comtesse de Manderscheid et 
Blaîikenheim, danu^ de Septfontaines et Densborn, ."»4 tloi ins [M-tits 
à 21 groë et 4 pfenniiig pièce, pour lai^uuUe somme il lui assigne 
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niu; reiito «le un Horiii et 24 iM-ycr sur des hitMis à Calmus. Soiviux 
«le (înill;«iuiie «l Auicl, scij^ncur «le Koericl> « t (!•• V.ili'Tien Vock 
de Huben. " Original. Parclu-niin. Deux sceaux. Âlleiiiaiul. 

137. 

\:y'.\2, 20 octobre — Henri de II;i<^en, seigneur de Mott(Mi, 
Ippt'Iboru et San» in, r» laiss«' sa cnise de Kahler «'U bail perpétuel 
à H<'nri de Kahl«*r et Le;^ata (sic) de Dondiingen. er.iijoiT\tÄ. 
contre mir r( ut» annuelle de 10 petits florins brabant à 10 si-ls 
pièce, paval)l ■ In premier dinrinehe après le Jour de l'an, <'t 
l'(»bli<rati(>n d*- conduire un»- voiture d«- vin de la Moselle à Sauera, 
ou une somme de 28 noïa. — Copie simple. 138. 

1533. Liste des vassaux d'Useldangc. — Cartalairc, fol. 1. 
— Nachvolgendo porsont'ii sic^n der herrachaft (Usetdingen) lehen- 
tnan: Laudolf Possgin von der Neuerbur^ç; die hat jungst empfangt n 
.Toliann von Gunderiugen, aniio etc. 33. — Johann Possgin von 
Nuwerburg; die Udicn liât empfangen Heinrich Vock von Hnbin gen, 
anno etc. 33; Dietrich Vogel; Margreth, fraw zu Fiustingen und 
Brandenbourg; Franck Thoma« von Reckingen ; Simon Greyas von 
Biedburg, Michel von Besling; .fohann von Birsdorf, genannt 
Bes>liug; Tlii«d von Kllentz ; Di«'trich lJnbesch<'id«'n ; Johann von 
Ernsdorf; M.ugreth uufl Maria von Hare-ncarl, dochii re zu Vins- 
ting<-n und Brandt iiburg ; Thomas von Plall« iihof : .lohann von 
Wiltz genannt Hottarl ; Dietrich von Palmerstorf genannt IJn- 
beüciiaid; JoUauu von 8ayn. 139. 

1534 (37 mai) auf mitivoch nach dem hl. pfingstag. Roden* 
macher. — Reversaillos de Bernard de Pattolange pour la censé 
dite Hasenspiel lez Puttelange, mouvant de Rodcnniacher, que 
Bernard, marfj[uis de Bade etc. lui a donnée en fief par lettres de 
la même date insérées en entier et que tenaient autrefois les frères 
Guillaume et Wirich de Puttelange. — Copie simple. Papier* 
Allemand. 140. 

1534, 10 septembre. — .Jean Keck, docteur, cons<'iller à Lu- 
xembourg, n-prend m tief de Jean, seigneur de Raville, Dens- 
burg. 1 •,i:,'^>tal, Hollenfeltz et S«'ptfontaines, maréchal héréditaire du 
duché de Luxembourg et comté d<^ Chiny, à cause de la seigneurie 
de àScptfontaines, la maison de Thorn et la dîme de Kesslingen, 
ainsi que Pierre et Wigaut de Bübingen les ont eues en Hef. — 
Original. Parchemin. Fragment du sceau. Allemand. 141. 

I.').')". Spét ilicMlion d« s vouei'ies de Wahl, Launen, Ever- 
lauge, Praiz, Schuiidcl, Ueichlungc et Plateu, dépendant de la 
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seignearie d'Everlangc. Elles ont en tout 2524^/^ jour» de terre 
«irtablc, â6lVg jours de terre arable, 3611/^ de bois et ôôH'^/g 
Fondres de foin. 3ar les 65 vouerics il y en a 44 qui n'ont [ms 
de bois. — Copie simple du temps. 162. 
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1.>.>W. -- Spécification du schaffgeld dû au seigneur d'An8«*n- 
bourg à Septfontaincb. — Copie certifiée du 21 février 1()04. 

143. 

1539, 12 février, stile de Lièp'. — Raes de la Neufforge <'t 
Pliilippe, son frère, demandent et obtiennent, par devant la cour 
féodale de Manderscheid, pour eux et pour leurs frères Corbeau, 
prévôt de N.issogne, Corbel, Collif^nne, t t Antoine de Novice ( sic\ 
citoyen de Liège, leur Jierorge, relief, ban et Têture d'un tiers du 
bois appelé Menufays. — Extrait, d'un reg. féodal de Stavclot, 
en 1706, par l'archiviste doni Hubert de Bumenville. Français. 
Voir lacté du 2ô février 1Ô2Ô. 144. 

1539, 20 juillet. — Testament de Bernard de Hoiidt lingen, 
seigneur d'Kll. Il élit sa sépulture dans l'église p.iroissiale d Kll; 
il lègut' une rente de 3 tl. 4 bever à l'autel 8. Ilul)nrt, à condi- 
tiou »{ue la messe licbdomadaire suit faite alltriiaiivcmeiit t>ur cet 
;iut»'l et sur celui de la chapedlc castrale; sa femme Marie de 
Liroeliettt' de l;if[uelle il n'a pas (rciitants, aura, outre le douaire 
loi assigné par contrat du dernier février 1529 (1530 N. st.), les 

6 
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on^'ap'-rcs, l'argent comptant, los inrubh'.s, ic bir. le vin «t le 
Ix't.-iil: > ( 1m1I<- Hlle (stifdochter^ Catherine de Heringen aura 
1000 ti. d Ol t^ros pièce, assignés sur tous ses revenus et 

biens immeubles, il lègue en outre: nn nialdn* de blé sur Trun- 
tingen, rachetable par 10 petits il. à 12 sois pièce, à Tabbayc» da 
8. Hsprit ; à son frère Jean, ndigicux à Proscb (sic), son meilleur 
habit on 20 petits florins; à Jean Pauli, curé à EU et au prieur 
d'Uscldange une couronne d'or. Il nommn exécuteurs testamen- 
taires Jean seigneur de Raville* Daun, DagstuI et Densborn, Sept 
fontainiis et Holen veltz, et Georges de Larochette, seigneur de 
Heffiageu, justicier à Grevenmacher et son beau-frère et Alexandre 
Waldecktîr, Keignour d'Aspcit, prévôt à Arlon. Sceaux de Bernard 
de Raville, Septfontaines et Anscnbonrg, de Nicolas de Naves, 
ILcentié è» droits, seigneur de Vance et président à Luxembour^^, 
de Guillaume d'Autel, seigneur de Kœrich et de Philippe de Sierck^ 
seigneur de Schengen. — Copie certifiée par le notaire P. Kinsch 
d'Anscmbour;^, 14 avril 1765. Allemand. 145. 

154.-J N. st., 10 mars, Bruxelles. — Concordat entre Charles 
C^uint et le prinee-évêque de Liège. — Copie simple. Latin. 

146. 

1545 (1* mai l uf s. Fhilps und Jacobsta^ç der helligcMi apostlen. 
— Jcan-Cbrit>toj>h<' Hoekley von Stcineck. seigneur d<i Birtringetl, 
pour lui et son frère Jean-.Iaequ« s, relaisse à Jegers .lohaii do 
Bon n. < n arrentcment perpétuel et héréditaire, sa censé de Copstal 
sur la Marner, moyennant un cens annuel de 4 fl. à 18 s. 4 de- 
niers pi«'ce, et de 4 maldres de blé, moitié seigle et avoine, et l'obli* 
gation d'entreU^nir un taureau; leurs héritiers auront à entretenir 
deux taureaux. — Orîg. Parch. Le sceau manque. Allemand. 

177. 

1545, expeditum 24 maii, registratum vcro 17 augusti. — 
Extrait d'un r(*gistre de la chambre des comptes de Liège, 
constatant la dotation d'un autel élevé nouvellement dans l'église 
de Cheveron, conféré pour la première fois à Jossain fils de Henri 
Remi de Liège, dont le droit de collation appartient à Gilles de 
Ponlhons (Pouxhons), curé de Cheveron et après son décès à ses 
parents. — Copie simple, très-fantive. Latin. 148« 

il54<) N. st.), ir)45, janvier. — Bernard rie Raville, ^eiî^neur 
de Septfont.iines, Ansenbroch et DagstuI, relaissc à Frantz Paulus 
soen de Haickart son moulin de Niederkerssen, dit Langmole?», 
pour un terme «b- ans, contre un cens annuel, les deux premières 
années, 7 maldres de seigle, et le reste du temps, de 8 mal- 
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dres de seifçlc, 9 francs, an gâteau d'un aetier do froment, 4 
chapons ou la valeur par 6 sols, un cent d'œut's, un bouc ou 
la valeur par 0 sols, et un »U mi sctier de bon bt'urrc, mesure do 
Beauuiüut [hemer mats). — Copie simple. Allemund. 149. 

1546, 14 décembre. — Wirich, seigneur do Créange et Pittange, 
agisaant pour Diederich, seigneur de Ravi Ile, Daun, Densburg, 
4Septfontaine8 et HoUenfels, maréchal héréditaire etc., reprend en 
fief du duc de Luxembourg les biens féodaux et prête foi nt 
hommage. — Copie simple du XVIII* siècle. Allemand. 150. 

1547, 20 auûl, (les anderen tags nach B.irthlomei. — Henri 
de Mailburch, coseigiieur d'Ouren, et Inuirait de Milburg. sa 
t'eninie. «;t Guillaume d«' Mniltturcij, Ifiir tils, vrn<le!it à Frrdt-ric 
de (filtingeu et Marie du Metternicli. luiijoints, sei^iuair et dame 
«1 ( )iin'ii, pour 140 H. d'<»r, doiii t|iiinance, leur sixit'Uie des rentes 
eu \ iii (le Piesport, aiuai «ju«- le^ l'orvées pour le trMii>|)i)rt ilu 
vin (lues par !(•> sujets d'Artzvelt. Sceaux du veiul« ur et de 
Fran(;ois de Maiil>urg, seigneur de Sainte-Marie (Sintaiiier^eu), 
capitaine à Montmédy, et de Gillc« de Lauächit. — Copie certitîée, 
AUemaud. 151. 

1548, des montags nach dem sontag Exaudt, des 14. tags 
may. — Georges et Wtrich, frères, seigneurs de Créange et 
Pittange, fournissent le dénombrement des biens qu'ils ont relevés 
eu fief de S. M. comme duc de Luxembourg et qui leur sont 
échus par la mort de Tbéodoric de Raville, maréchal héréditaire 
du pays de Luxembourg et archidiacre à Trêves, et d'Irmgarte 
de Raville, dame de Créange et Pittauge, sœur de Théodoric, 
leur mère: le château de Dhome uf der Killen, une part du village 
de Siembom, la censé de Nollemburg près de Densborn, d('pendant 
de Dhome, la part du village de Densborn sise uf dem Büchel, 
et des biens à Grausdorf, Dalhem et Erdorf; une part du moulin 
d'Erdorf; le château de Densburg, arrière-fief de 8choeneck; une 
part de la pêche dans la Kill ; la censé dite Honthaus lez Dens- 
born!, et celle de Bruchschetd; les fortes-maisons de Raville et 
Warsberg; la seigneurie de Mailbourg, la moitié du château et de 
la seigneurie de Septfontaincs, un tiers de Hollenfels, le château 
de Reinich, le village de Lursch uf den Berg, Rosport, Mandern, 
Berg, Gonflait, Brandeville, Sclianneville. — (Jeorges et Wirieh de 
Créange étaient, pour laire ce tran^porl, mandataires de leurs frères 
François, prévôt de la eatln draie de ïi'èves. et Cruilliuuuc, suivant 
procure datée du ô avril lâ48. — Copie simple. Allemand. 

152. 
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(1549 N. Bt.) 10 janvier. 1048, nach Trierscher abang sa 
schriben. — Jean-Christophe Hocklin de Steineck reconnaît tenir 
en fief cle François, prévôt de la cathédrale de Trêves, Georges, 
GuiUanmc et Wirich, srignenra de Créange et Pittange, à cause 
de la seignenrie de Holnfeltz, deux censés sises à Copstall au- 
delà de la Mammeren, le bois dit LehenbttBch au ban de Copstal 
et deux herrngulden à Andfen, ceux-ci ponvant être rachetés, 
ainsi que son père Apollinaris a eu ces biens. — Orig. Parchemin. 
Sceau brisé, (écu à une fleur de lis; cimier, on vol. Légende: 
H. C. HVCKLl V .... EIN ... K). Allemand. 153. 

(1560 N. st.) 3 janvier, 1549, noch trierscher ubung zu schriben. 

— Jean-Christophe Hoecklin de Steineck et Elisabeth Scherrin de 
Schwartsenberg, sa femme, pour eux et leur frère resp. beau- 
frère le bailli de Wynpelgarten, vendent à Wirich, seigneur de 
Créange et Pittange et à Antonie, sa femme, pour 200 écus, leur 
censé de Coppenstal avec dépendances. Sceaux de Jean-Christophe 
Hoecklin, de Bernard, seigneur d'Elts et d'Ottange, conseiller à 
Luxembourg, et de la prérôté de Luxembourg, celui-ci appendu 
par Henri de Lutze, seigneur de Gommary, prévôt à Luxembourg. 

— Orig. Parchemin. Sceaux frustes ou brisés. Allemand. 154. 

15Ô0, uf mitwoch nach assumptionis Mariae, den 20. tR<: des 
monats angusti. Lutzeinbur«^. — Bernard, seigneur de Raville, 
8«'|)tfoutaines, Dagstul et Ansenhourg, et Cunégondi- de Bi anibaeh, 
sa femme, vendent à grâce de rachat à Jacijues Montrich, Nicolas 
Wintringen, Mathias Werners, Nicolas Piscatori, prêtres, pi/bon- 
daires de Thospic«' S. Jean, et à Nicolas Wyntringen et Philippe 
Aurifabri, chapelains de la ch.i})(-IIe S. Josse à Luxembourg, pour 
200 écus, une rente n un m Ile de 10 écus à 18 batzen pièce sur 
leur tiers de la dîme du blé à Roeaern im thael et leur petite 
dîme. Sceaux des vendeurs et de Bernard de Boulant, seigneur de 
Fischbach, leur beau-fVèrc. — Copie certifiée du 20 mai 1607, par 
le notaire Geîsen. Allemand. 165. 

1551, 21 juillet et 1560: „Icy gissent nobles personnes Col- 
lienne de Nc iifforge dit 8ougné, seigneur de Warj^o, fils de Corbol 
de Neufforge dit de Sou;;iié, et de datnniselle Marie de Heyme, 
qui trépassa 1«^ 24 juillet 1551, et danioiselle Beatrix délie Vaulx- 

Rcnard. sa compa^rne, qui trépassa le 1560. Priez 

Di<»u pour leurs âmcs.^ Copie délivrée par Bernard Lallemand, 
religieux et procureur du nionastère de Bernard-Fagne, d'après la 
pierre tombale à Bernard-Fague. £n haut de la copie les armes 
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de Nenfbrge et de Vaalx-Renard, (à dextre Téca do Neofforge: 
trois losanges, deax et an; à aenestre celui de Vanlx-Renard, 
on fascé de 9 pièces.) Copie simple. 156. 

1552, (> avril. — Beatrix de Stavdot, vruvr d<' Collienne de 
la Xcufforge dit des PoosBon, assistée de Corb< au des Poussons 
son beau-frère, relève, par devant la cour féodale de Öt^ivclot, les 
biens que feu son mari avait tenus en fief de Stavelot. — Extrait 
d'un registre de 8tavelot, fait en 1706 par Tarchiviste, dorn Hubert 
de Bunienville. Français. 157. 

1503, 21 mai. — Bernard d«; Raville et Ouiiéprondc de Brnn- 
haeh, conjoints, seigneur et dame de Raville, déclarent avoir reçu 
de Guillauracî d'Autel, seigneur de Laer etc., leur cousin, 200 
francs à 12 sols pièce, pour let^qmds ils lui engagent VAnaen- 
Jmrger brul de Bellwis. — Minute. Fapier.Âllemand. 1Ö8. 

1553, 21 mai. Mariendal. — Peter Schmitson de Beluwis 
donne quittance à Bernard de Riivilb*, seif^^nenr d'An«onl»onrg, de 
200 francs qu'il avait |»rêt«'8 à celui-ci sur le hriil d'Aiiüeubourg 
à ß\-lu\vis. T»''nioins; ( luillauiii«' d'Ant«'l, seigneur d.- Lare, (ieorges 
d'Antrl, s« i^MK ur de Koricb, Valerian Fock von ilubin. — Orig, 
Papier. Allemand. 159. 

(15.54 N. st.) 155S, more treverensis, 8 mars. — Ghiillaumo 
et Philippe Roben de Lontzen, d'une part, et Quillauroe de Honde> 
lange, d'antre, font le partage d'un tiers de Hondelange leur échu 
par la mort de leur cousine Margtierite de Hondelange. Les 
premiers auront la part du château de Hondelange, où demeurait 
leur cousine, le second aura la maison sisf^ près de la grange. 
Sont partagés en deux parts égales le jardin devant le chfttcau, 
les prés sis près du moulin de Turpingen, le grand bruél prés de 
Turpingcn et le pré tu dem obersten brauch. Iass terres sartables 
restent en commun. Sont partagées les terres arables in EngelHaly 
et dû êUyâe uf dem kaïkomenx les deux frères auront seuls un 
champ in Tertze, Guillaume de Hondelange un autre dit dae velt 
in Dineingen, Celui-ci aura encore le bois dit den Jon gen buiechet 
et les étangs dits Byedwiieger et Sckéllenwyeger\ les frères de 
Lontzen les bois dits Siet/nfgi'idoeh et Koebenbuie^e, les étangs 
dits MtUletiicyegher et HaltpouU et, pour moins-value de ceux-ci, 
8 écus en argent; l'étang dit Huiaswgeger reste en commun. 
— Original. Papier. Signatures. Allemand. 160. 

1554, (2 novembre). — Spécification du eckaffgeld dû aux 
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seigneur» de Septfontaincs par leurs sujets de Calmus, àSchweich 
et Rippweiler. — Copie simple du t«*mp8. 161. 

1555, 4 juillet. — François de Buslcyden, seigneur de Horst, 
Rode et Gourtelgoe, et Marguerite van der Stappen, sa femme, 
vendent à Wiry, »oignoor de Créhange et Pittange, eonseiller aa 
conseil de Luxembourg, et à Antonia, sa femme, fille de feu Jean 
le Rîngrave, pour 3000 Carolus d'or à 20 patars de Brabant, lear 
seigneurie et maison de Qîrsch; et |)our autres 3000 fl. tous les 
biens sis aux pays de Luxembourg', lorraine, Bar et Trêves, 
échus au vendeur par le décès de Gilles de Busleidcn, vivant 
président de la chambre des comptes à Bruxellt s, et de J^aniu» 
de Goudeva!]<% conjoints, père et mère du vendeur. Il ivscrve la 
faculté de n-trait pour ses fn-n s et sœurs |M'iidant 2 ans. Li-is 
v< iidrurs conslituriit jtroeureurs, pciur ïulrr \f irau.>port de ces 
biens, IMiilip|M- du Clnsn<'. clifVMlicr, H'ijrneur <!«' Lourdeaulx «'t 
nian'ehal du lo^^is de la n-ine douairicre d»; Hoii;xn«', le sieur 
F.illcr.in >' c(j, srij;n<'ur de rn<-rix, {gentilhomme, i t llriiri Vul- 
riu^t il, pmcun'ur à Luxemliour^. — Oriirin il. l'.iii li' miii. Actt» 
vvi;u par le notaire Mathias Ledder dv Bruxelles. Français. 

102. 

1Ô55, 16 juillet. — Aeeord entre Jrte<|ues tle Ravill««, pour 
lui et son frère puîné Jean, fils de feu Bernard de Raville, seigneur 
de Septfontaines et Ansenbourg d'tmc part, et Damien de Pallant, 
seigneur de Wildenboorg, Wibelkirclien et RavUle, bailli du 
baillag«' d'All<*magne et prévôt à Sierck, à cause de Catherine du 
Ravilh*, sa femme, fille de Gaspar, au sujet du partage des 
biens de Ravillf dans le Luxembourg et It^ Wcsterich, accord 
ménagé par Wirich, seigneur de Créiingt* et Pittange, Jean Keck, 
docteur ha droits, tons deux conseillers, Bernard, seigneur de La- 
rochettr et Moestroff, banneret héréditaire et conseiller, et Bernard 
de »Schauwenbourg, seigneur de Preisch et Schudhourg. — Damien 
dt> Pallaut payera la somme de 300 fl. d'or, cédera sou quart 
des biens en^a<^('s de BoUogne «^t de Koenigsmacher et renoncera 
à toute prétention sur la moitié de ces mêmes biens. — Original. 
Parchemin. 8ccau de Jacques de RavUle, les autres manquent 
Allemand. 163. 

1555, 6 août. Luxembourg. — Charles de Brymeu, comte de 
M* P^Im n, baron de Wesmal et Humbrecourt, seigneur de Houdain, 
maréchal héréditaire du duché de Brabant et gouvemenr et capi- 
taine-général du duché de Luxembourg et comté de Chiny, déclare 
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-[iir \V uy. s»'i«rn<;ur de Créantre et Pittaii^a", a repris ou ti< l .lu 
sMiivcrnin tous Ic^ biens i(u'il vient tl'acqnt'rir, et n |i!vt.' foi . i 
hommage. — Original. Parchemin. Le aceau manque. AlKnnaud. 

104. 

155p, 2 septembre. — Ordonnance dn conseil de Luxembourg 
au premier hnissicr requis, de maintenir Wir^r de Crôangc en la 
possession des biens qu'il a acquis de François de Busleidcn, üls 
aini' de feu Gilles, et qu'il a repris en fief de S. M. — Orig. 
Parchemin. Sceau fruste. Signé: J. Brenner. 

l.ô.">6. 24 juillet. — Philibert, marquis de Bade et conit»' de 
.•^panheini, au nom de Christophe, son frère, présente à Tarcht- 
diacre d'Ardenne, pour l'église paroissiale d<* Hastogne devenue 
vacante par In résignation de Conon di* Metzenhausen, chanoine 
de la eath« (lrale •!<> Trêves, Diether de Metternich, chanoine de 
la même église ^ le droit de présentation ajipartimt aux seigneurs 
de Rodeinacher et de Huurscheid. - I n« simple note y jointe 
porte qu'en l'M^O Mar« • I -, seigneur dr HourHcheid, approuve un 
échange entre Thilman de Ii« niieli, curé à Bastogne, et Henri de 
Remaigne, (jue (ieorges de Huba (sic) fut présenté pour cet t(î cure 
* n 1386, Jean d»* llonlingen, en 1451, par Jean, seigneur de 
Kodenmachcrn et Bernard, seigneur de Bourscheid; (|u'en 1464 
Godefiroid de Bonrscheid « st reconnu comme curé d<- Bastogne 
après un procès contre Guillaume de Roley. ~ Copie simph*. 
Latin. 106. 

1556, "21 décembre. — Jacques de Haville, sei;4^iieur dv ^ept- 
fontaines ft Assenbonrg, conseiller, bailli à Kodenniachen n, rc- 
iaissr à .ican Mutz< rt de Braichteiibach son moulin (!<• Kerscn 
pour un teiTTK* d<' 25 ans. Criui-ci reconstruira le moulin et entic- 
ti«'ndra l'étang sans l'intervention du s»'i;2:n»'ur qui lui livrera le 
boia nécesi^aire liors du Waeferhusch. Le imunier payera en 
outre annuellement 1> maldres de seigle, mesure de Beaumont, 5 
écos à .'»0 sols bbt. pièce, 5 chapons ou leur valeur par i\ s<»Is 
pièce, deux mesures de beurre (hemer ma'i)iHen)y un bouc, 100 
o« ufs, un «râteau d*un seticr de froment, li pourra faire dans le 
dit moulin, à ses frais, ein wevtite molle (pii. à l'expiration du 
bail, reviendra au seigneur. A l'expiration du l)ail il aura, à ottre.s 
égales, la préférence à des étrangers. — Original. Papier. Signature 
et cachet. Allemand. 167. 

?1557, N. st.i, 155»), *.i mars. Maline>-. — Lettres paimtrs 
en forme de relief d'appel d un décret du conseil provincial 
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du 2.*1 janvier passé, rciidii dans une affaire entio maitre Nirolas 
dr* Bnsiciden et d'autnîS enfants de feu (JilK's de Busleidon, im- 
pétrants, et Wiry, seigneur de Créant et Pittange, ajourné. 
Celui-ci avait été condamné à répondre au principal. — Original. 
Parchemin. Sceau. Relation de l'huissier Laurens Bilstein, huissier 
extraordinaire da |p*and conseil de Matines, lö8. 

1557, 11 septembre, Malines. — Décret du grand conseil de 
Malines, dans une affaire entre Wiry de Oréange, appelant du 
conseil de Luzembonrgt et les héritiers de feu Oilles de Bas- 
letdeo. La cour reçoit comme procès par écrit le procès mû au 
conseil de Lnzembourg, auquel les parties pourront joindre chacune 
an court mémoire. — Original. Parchemin. Français, 169. 

15.^7, 19 décembre. Pfaltz. ). Balthasar von Staffel, bailli, 
et Jean Romer, cellerier à Pfalzel, déclarent avoir permis, au nom 
do l'archevêque, à Jacques Lauer, pîatner de Trêves, de bâtir 
êin palliertntihlen isio sur le ruisseau de Ruwer, contre un ren- 
dii^^e annuel de 2 chapons, livrable à Pfalzel huit jours avant la 
»S. Martin, et contre l'obligation de ne pas enlever l'ean nécessaire 
au meunier du lieu. — Copie certifiée. Allemand. 170. 

(1558 N. st.), ir>57, 1") ni.trs. more trevirensi. Ar Ion. — 
Reinard de Berg et Elisabetli de .Seyn, conjoints, engagent à 
Xii olas Warck, elerc-juré à Arlon et à Jeanne de Berg, sa femme, 
leur beau-fils resp. fille, pour 170 courunnes au soleil et 120 H. 
d'or du Rhin, un«- rent<* annuelle de 22 i\. à 10 sols bbt. pièce 
sur leurs biens de Colpach, avec hypoibr<jue de leurs binis de 
Malbourg qu ils ont loués à leur beau-frère (înillaunu- Ilack de 
Liessingen, et de ceux de Sterpenieh. Sceau de Jean Reuss, 
seigneur de \'olkendingen, ofiicier à Esch, beau-frère d'Elisabeth 
de Seyn. — Le 2H mai 1562 Nicolas Warck et Jeanne de Berg 
({uittent Tlirodore de Berg et Anne de Betingen, conjoints, des dites 
sommes de 170 couronnes et 120 fl. — Traduction française, pro- 
duite dans un procès Möhr de Wald c. Keitfenberg, 171. 

1558, 10 décembre. Malînes. — Sentence du grand conseil de 
Malines, au sujet du rachat des biens vendus par François de 
Busieiden à Wiry de Créangc, entre celui-ci, appelant d'une sen- 
tence du conseil de Luxembourg, et d'autre part maitre Nicolas, 
conseiller ordinaire en la chanceUerie de Brabant, maître Jean, 
(îuillaume, Marie et Jérôme de Busleiden, tous frères et s(eur de 
feu François et enfants de feu Gilles de Bnsleiden et d'Adrienne 
de Goudeval, Marie étant représentée par son mari Antoine van 
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Os. ccuyor, et Jérômo par Philippe î.ingo de Wellenbourf;, f^vai'- 
fi«r et secrétaire en lu chancellerie ri»- Brabant. La cour déchin- 
être mal appelé et condamne l'appelant en l'amende du frivol appel 
et aux dépenses; la sentence du cons(>il de Luxemboarf^ sortira 
son effet. — Orig. Parchemin. Sceau. Français. 172. 

lôôQ, 24 avril. Brandenbourg. — Contrat de inariafxe anté- 
nuptial entre Théodore de H(?rp^, tils de Reinhard, seigneur de 
Colpach, et de feu Elisabeth de Seyn, et Anne de Bettinjren dite 
Hepgin, fille de feu Jean, sei<>^neur dr Rrrg et de feu Barbe de 
Mull« m. Témoins: Bernard de (l iidcrädorf, seigneur de Nodlingcn, 
Jran Reuss, seigneur de Volkendingon, ofHcior h Eneh, François 
de Bade, seigneur (sic) d'Usi ldange, Reinhard de Boullich, seigneur 
d'Erpeldange, Quillanroe de Liessingen dit Il.ick. — Traduction 
française, produite dans un procès Möhr de Wald c. ReifTcnberg. 

173. 

1559, 5 décembre. Partage entre les frères de Oréange et 
Pittange. — Copie simple dn temps. 174. 

Aojourd'huy cinquiesme de décembre anno XV^ cinquante- 
neuf, avons-nous commissaires subsignez, à certes et sc<'U des 
parties, faict l'appointement et partaige »'nsuivant entre les généreux 
sei^ni'urs frères, seigne urs de Créang»- « t dv i'iitung»- aussy sub- 
sigiiez. 

PremièreiU' iit esî pourj)aiI»''. coutiaelé et apj)oineré que \v 
vénérable et génén ux seigneur Fian<;ois, seigneur dv C'rélmnge et 
de Pittange, domprévost de Trêves, aura appartaige à luy la 
maison qti»' l'on appelli Im part dn !n?nN'schal dedens le chas- 
teau de Daun av«*cq srs estaliliTn s, places et aisements pour sa 
part, t()ut« sfois nvecq eeste condition «(uc son officier à Daun 
lèverat annu«'llenient le troiziesme denier de tous les rentes et 
revennz appartenans à Daun, et en fer.it sidiideinent à 1 officier 
du généreux seigneur de Crehange et Pittange, inaresehal hérédi- 
etc, et à celuy de ses hoirs et successeurs quy à tousjours y 
serat, son compte au chasteau et luy donnerai et délivrerai parmy 
raisonable quictance. 

Contre ce seront h-s deux chasteaux, asscavoir la moietié du 
cliasteau de Septfontaine qu'est escheu ausd. seignours de Créhangc 
de la part de leur mère avecq ses avant-courts, }>onrpri8 et aiso- 
ments mis pour une part, et la '6* part au chasteau de HoUcnveltz 
que semblablement est escheu ansd. seigneurs de Crchange dc^ la 
part (le leur mère, avecq ses avant-courts, ponrpris et aisemcns 
pour Taultre part, et sera jccté le sort entre lesd. seigneurs mare* 
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Bchal et lo généreux scigncnr Wiry, anssi seigneur de Grébaogo 
et de Pittange, et ce que cheoirat aux seigneuries de eliaacuns 
d'eux, demeurerat à icelluy héritablement, toutesfois que eudéaiis 
la {>entecostc prochaine venante nous commissaires snbsignez nous 
nous transporterons avocq quelques gens d'ouvraige à ce entendu 
aux ambedcux chasteaux avec Icsd. doux seigneurs frères ou leurs 
procureurs, visiter l«^s édifications et les conférer l'ung contre 
l'aultre, et ce que* l'ung est meilleur que TaultrCi recouvrerons à 
celuy à qui chose manque, au |)lus )troche Heu commodienx. 

S<'inlil.il)l« iuont visitiTon?», piuli iuiis o\ accorderons nous sub- 
si«rncz crniiiiii^sain s avccq los pjcns de justice et les plus ant lii« its 
jurez d'ninlxMlrnx lieux Scpiluutaine et IîolI<'ii\ rit/ le»; aiseinents 
d'anilx ilcnx cliasteaux, ain>v ce ijUf l'uiif^ est ui«'ill<'Ui- (jut l'aultrc, 
rcstilîK ra l'ung frère à l'iiuitre à nostrc déclaration à la prochaine 
connnûdité. 

Et jioulrj» un^ chascun desd. frères saii^ eiii|)echetuent des 
aultres se retirer en sa part (jue luy est appartaigé ou d«''%'<>hi. 

Et d'aultrc part seront les chasteau et seigneurie de Ra ville, 
part maternelle, la maison de Mcilbourg avocq la tour et estableri<-s 
dedans Thionville, item BoUoigno et la part engagé de HoUen- 
veltz tenuz pour commun jnsques à aultro appointement. 

Et seront sur ce partaige et aussy sur c<>lny <[u'a esté dressé 
ou érigé à Densborn le dernier d'aongst anno ir)ô1 dressé lettrages 
séclez en-déans le susd. temps, pourveu toutcsfois que l'on visite 
premièrement le surplus du bastiment à Densborn et donne sur ce 
déclaration en vertu du susd. pn^mior partai<;e, icy hors mis tout 
fraude et malengien. Et en tpsmoin^ de tout ce sont de ces 
lettres d'appttinctcnient et de départ trois conforme sonantes 
dressée-s, et esté signées par nous les commissaires et les députez 
procureurB dud. vénérable messire le dom]>révost, aussy par les 
anitres deux frères sei;rtieurs de Crchauf^c et Pittange sur Tan et 
jour subseript. Ainsi subsitjuc Georjx"' de la Roche: Jehan Keck, 
])ar comuiandemeiit <lu susd. mon gracieux seigneur François; 
P. l^lner, (4eorges seigneur de Créhange, et Wiry seigneur de 
Crchange et de Pittange. 

15Ô9, (24 dceembrc) veille délie fiefs à Noël; Couvin. — 
Servais de Hklarchant^ écuyer, échevin de Couvin et Anne Del- 
halle, sa femme, mettent hors <le leur puissance leurs trois fils 
lîubert, (vttiltaume et Michel do Marchant^ <m assignant à chacun 
d eux 20 j>atag«>u8 d'cMpIiuyes par an. — Cogie certifiée. Français. 

175. 
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s iH-iobre. — La jiiHtit'c <le .So|»tfoiitaiiit's cou>>tate que 
Johnn Mei/er Runtqes son Schiltz etdumb de St jafontninrs a re- 
c«niiiu dtîvoir à Nicolas de Pfortz«'!) à Adolfa df lijul«-, con- 
joints, ]»(nir lOU ri. Caroins à 20 s>ols Idit. jm'i'c»' lui pr<'t« ->, iiik; 
mur amitielle dr 4 nialdn-s <lr seip;le et d'un maldre d avoine, 
livrable à Luxenihourj^ à la S. Martin. Sceaux de Henri Wolf- 
linf^er et Jean Kannen^iesser, éelirvina à Luxemhourj;. — \uv 2 
juin lôG.'> Nicolas de Pfortzhcini donne «(uittaiicc de ia somme de 
100 il. lui remboursée. — Orig. Parchemin. Les sceaux manquent. 
Allemand. 176. 

1562, uf Sondag Keniiniscere, — ir)»);^, uf'soinlag litimiaiaccrc, 
— Comptes de Daniel Sclieer, bailli d'Ansrnbourg-: 

Recette on ar^rent d tl. = 18 sols): 244 dal. 3 s. + Al fl. 
6V, st. -I- 32 fl. + écus + 80 fl. 11 8. + 41 a. — Recette 
en sei»^le: 86 maldres 2Vt setiers; froment: 8 maidres; sarrasin 
(bcydenkom): 7 maldres 9 setiers; avoine: 123 maldres; 19 
cbapoDSf 4 jç&timuxy 6 boucs, 800 oeufs, 2 setiers de farine 
(6retJne')y 6 mesures d'huile et 2 de beurre; 154 poules {9chaft- 
hUner). — Dépenses: Ciesgin der Karcbcr reçoit pour gages an- 
nuels 6 écus 10 s.f Adam di^r furknecht 7 écus 17 s., Gîlgin la 
serrante 3 écus, Margueiite la servante 2 écus. — Le tisserand 
de Donlingen reçoit 2 écus 5 sols pour façon de 34 aunes de 
tehleierdnchf à raison de i/, batz Taunc, et de 55 aunes espendueh. 

It., 1 dater 17 sfuher Kalter Joham eydem gebeUj hat 47 tag 
al hie gedroxsen, den tag 1 stuber. 

8 stfihf}' rar 4 spaden : 2 daler 20 st. dfin schtnit .?« TToU-iifi-ls 
geben vor t'/ii ueicen iraijeii .??/ beschlagen : ■> sfUhcr Hers Mu- 
reiffpu vor ein pfond fhiss zn sp'nicn; .y/^ st übt- r dem sr/iinn'l 2 
eysen zu Kerich lassen ufschlagen; /'/^ st über dem gesind fur 
opper- und beichfgpff : 'Pj^ st. ror, 2 eisern leffel : ir> st., vor Vi 
pfund werk geben zu Koppesfal zu spinen : 7 st. Karch Sondag 
vor ein huf geben; 9 st. vor 3 holfzer plettel und schosseln 
geben j 4 st, vor krebs und 2 forellen geben\ 9 st. vor ein pftug- 
schar; (S st. vor kappeskü. 177. 

1562, 1*^ ni ii. — .Tac((U<'8 de Ra ville, sci^rneur de Sept- 
fontaines et Anscnbourj^, conseiller de S. M., rdaisse à .lean Kolber 
Ic vieux et à Sonne, sa fennne, une maison sise à Septfontaincs, 
62 journaux de terre arable, un jardii;, deux prés clôturés four- 
nissant f> foudres de foin, un autrit jardin, et un autre pré, |)our 
le terme de 28 ans moyennant un rondage annuel de b H. et 10 
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sois, le fl. à 28 sols bbt., 5 maldres mi-sci^le et avoine, „und 
^allen wcrkieuten o]>prern den kosten, so uf dem schloss und an 
^dvr niolen bawen und arbeiten, desgleichen den furleuten den 
„kost «reben, darneben den tronderen die in bodenweisc <;en wieder 
^nnd l'ur zu schicken die boeteiibrot Huszuricbten." — Orig. sur 
^»apier. Sceau. 178. 

1562, octobre. Luxembourg. — Jacques de Raville, seigneur 
d'Ansenbourg et de Sc'ptfontaincs, vend à Pierre Breisgin^ ccoutète 
à Rodenmacht^rn et à Michel, son fröre, pour 200 éeus à 30 sok 
bbt. pièce, une rente de 10 écns sur ses biens et rentes dans la 
mairie de Kcuspclt les Marienthal. — Orig. Parch. Le sceau 
manque. 179. 

1564—1565. — Ufzeijnunge, wes ich Joban Pnllen aîn schoin 
gemaicbt habe mym hcrren ku Assenbcrg, in maissen we nach 
folget. 

Anno 1564, don 20. dach augsmont, bain ich geben Hennerich 
dem ruïderknecht 2 par schoin zu Lutzemberg vor min gnedijg«* 
frawe, koist 12 stUber. 

Anno 1565, den 25 ianuarii, vor de zwein karcbger knecbt, 
yder ein par schoin, kost 20 stuber. 

Den 4. dach mertz dem amptman und der maigd yder ein 
par sehoen, koist 15 stnber. 

Den 20. dach april den zwein karghknecht ijder ein par schoin, 
koist 22 stttber. 

Den 25. may hain ich gearbeidt zu Ansenborgh 3 koebuid, 
koist 30 St., und 3 kalffell, 6 st., und zu schmeren 7 »t.; noch 
ein rindshuid zu lauwen und zu schmerdt, koist 7 st. 

Gcmoichl 19 par schoin und 3 par pedopel, koist 20 st. — 
Original. Papier. 180. 

1564 N. st 27 t/vrier — 1505, 18 mars (1Ô63--64, Kemi- 
niscere). — Comptes de la seigneurie d'Ansenbourg, rendus par 
le bailli Daniel Scheer. 181. 

Recett(» en nr^i^ent i l fl. = 18 8.): 109 écus 15 Sols; 124 

mahlres Vj^ setiers de seigh*, 0 maldre« ô setiers de froment, 2 
ni.tldres <> setiers de sarrasin (hridenkorn), 94 maldres 9*/^ setiers 
d'nv( iii", 31 chapons, 4 gâteaux, T boucs, 800 oeufs, 2 setien» 
de farine (hri'imel), 0 mesures d liuil*- et 157 poules. Dépemes: 1 
(lal. It) st. vor () <;len reyaduili /u iiiahcn geben; 1 daler 20 st. 
vor fh » schh ierduch zu malien geben; 1 daler IHV^ st. vor 

48 pont kes, das pont ein ätuber und ein ort; 10 st., Caspar, hat 
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200 fesch(M) gemacht; 8 st. geben, bat 2 dag hc^ydonkorn genint; 

1 daler 22»/^ »t. vor ein malter »omkorn; 1 daler 18 st. vor 3 
elen roten duch; 1 daler 24 st. vor 4elen bloen dach, dem medgin 
vor ein rock; 5 st. dem iamcn bubon vor ein pfar schug; 1 daler 

2 8t Cloes Strodecker geben, hat 8 dag nllii(> g(;deckct, iden tag 
4 St.; 3 daler 23 st. vor 6 stuck scbof; ö daler 3 st. vor Ô9 
pont nnslicht; 1 daler 12 st. Luxen Peter, hat 62elen ospendneh 
gemacht; 4 daler 20 st. dem schefcr vor sein jarlon; 1 daler 27 
6t. dem kahirt vor sein jarlon; 17 daler 10 st. mir vor mein jar> 
belonimg; 10 st. dem wagner fur ein rat; 7 st. vor 2 aachen 
(aduên) zu. mähen ; 5 st. 2 d. des Köders fraw vor 8 pont werek 
za spinen geben; 7 st. vor ein mass olich; 2 daler 20 st. vor ein 
sack saltz nf Helpermarck kauft; 13 Vt st. vor ein kessel uf 
Helpermarck; 8i/| st. vor 8 Hb kes; 1 daler b st. juncker Peter 
vor ein wieder; 7 st. vor ein sostcr erbes; H st. vor 2 moss wagcn- 
scbmier; 2 daler 20 st. vor 80 elen ospeudnch; 1 daler lö st. 
vor 45 elen reyt»tenduch zu mähen; 11 st. vor ein senaen; 1 daler 
10 st. vor 35 pont kes; 10 st. vor ein plug geben; 25 st. vor 
500 feschen zu machen geben. 

Recette en argent entre celle qui est indiquée plus haut: 251 
écus 12 s., e. a.: 4 daler vor ein esel, so ich verkauft ; I dater 20 8t. 
vor ein fuder hew ; P/j daler vor ein fudcr lieuwj 3*/^ daler vor 
2 fuder heu>v; 5 gülden vor ein fuder heuw. 

(15(>4, N. st.) 1563, 2 mars. — Contrat de mariage entre 
Jacqu<'s <lo Raville, seigneur d'Ansenbourg, gouverneur de Eode- 
maeh, et Marguerite de Bassom pierre, tille de feu François, seigneur 
de Bassompierre, Harouel etc. bailli des Vosges et feu Marguerite 
de Dompmartin, sa femme, la fiancée représentée par Claude- 
Antoine di Bassompierre, son frère aîné, pour lui et Gérard et 
Christophe de Bassompierre, leurs frères absents. Marguerite aura 
en douaire la maison d'Ansembourg ; si elle convolait en secondes 
noces, elle n'en aurait que la moitié ou la part de Septfontaines; 
son mari lui donnera encore 500 écus par an, dont la moitié en 
argent et l'autre en grain, savoir le maldre de seigle estimé un 
florin d'or et le maldre d'avoine un demi-florin, et pour le morgen' 
gobé une rente de 50 échus rachetable par 1000 écus, qu'il as- 
signe dès-maintenant sur ses seigneuries de Rosbourg (Rosport?) 
et Wintersdorf. La fiancée aura une dot de 30,000 francs de Lor- 
raine. Ont appendu leurs sceaux les contractants, ainsi que 
Nicolas de Dompmartin, seigneur de ce lieu, Perrin de Harau- 
Gourt, seigneur de Chambley, François de la Qrandvaulx, Martin 
de Cnstine, seignenr de Villy, François d'Haraucourt, seigneur de 
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naduuvillor t»t Jean dv Leiiuucourt. - Copie certifiée. 182. 

1Ô64. 31 raptembrc. — Jacifoes de Ra ville, seigneur de Sept- 
fontaines et Ansfiubourg, conseiller de S. M., donne en fief à 
Guillaume de Lontzen dit Roben, seigneur de Stnsfeld, la maison 
d'Ell avec toutes ces appartenances, comme feu Bernard de Ronde- 
lange l'a eue. — Traduction française. 183. 

1564, 24 novembre. Schoenecken în der EifoL — Jean, archc- 
vêqtt<^ de Trêves, permot & Pierre Ediger, prieur de S. Albain, 
ordre des Ohartrenx lez Trêves, de convertir, pour les besoins de 
la maison d'Eiselsbach, appartenant à ladite Chartreuse, en moulin 
à farine le palliermûhlê construit à Fnwer au lieu dit doë Himel' 
reich et qu'ils viennent d'acquérir, en payant annuellement, pour 
lo cours d'eau, 2 chapons à Pfalzel. — Copie ee.rtifiée. Alle- 
mand. 184.- 

I;')(i4, '*i<> <1« ecmbrf ), uf S. StofFens tifj^o. — Kt'im r K.ili i-, 
altariste d.tiis I liospicc rlf» S. .lean uf ih ntn steyuen à Liixein- 
hourp, donne (|uiltanc«' à Meygor Clais de Kcusswnlt de 5 fl. à 
30 sols et 5 H. à 28 sols, lui payés à cause des quatre prêtres 
desservants dans led. Iiospiee, et de 5 H. à 30 sols apj)artenant 
aux altaristes de l'autel S. .losse, tout«\s ces sommes dues à titre 
de rente par Jacques de Kavillc, sei;rneur d'Aesenborch, eon- 
seilJcr. — Original. Papier. ^Signature. Allemand. Itfô. 

l.')()5. — Franijois de Baden, bailli à Useldanji^e, au nom du 
marquis df I^ id«'. relaisse à Nickel .lolian, mayeur à Redanj^e et 
à Aune, sa iumiur, un petit bois dit Huerst, sis undeu den roder- 
buHche, contre un ceua annuel de 8 gros. — Copie certifiée. 
Allemand. 180. 

(1565 N. st.), 1.564, 11 mars, mor«* trevirensi. — Bei'nard 
Everlingcn, échevin et lieutenant-prévôt d'Arlon, constate qu'en 
présence de Bernard de Gondersdorf, seigneur de Nodliugen, de 
François de Baden, officier àUseldange, hommes de fief et de Jean 
de Nothingen (Nothnmb) et .leau Scbockweiler, échevins d'Arlon, 
Mathacus, dem. à Delly sur la Nied, et consorts ont vendu, pour 
60 écus à 30 sols bbt. pièce, et transporté à Théodore de Berg, 
seigneur de Niederkolpach et Anne de Bettingen, sa femme, et à 
Nicolas Warck, clerc-juré d'Arlon, et à Jeanne (de Berg), sa 
femme, tous leurs biens de Colpach. — Traduction française, 
portant la date de XV» XXIIII, produite dans un procès Mobr 
de Wtild c. Koiffenberg. 187. 
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1560, ÎO fi'vrier. — .loliaim vom IT.ijçt^n, seigneur d»' Busch- 
feit, et Frédéric Schenck de SchniidWurg, bailli en chef à Trar- 
bach, tutiMirs des enfants miin'urs de (Vu leur cousiu et beau» 
frère Henri de Kerken» vendent à J<>an-Paul de Boland, seigneur 
de Fiächbacb, et à Apollonie de Kt^rpen, filie dudit Henri, con 
joints^ pour 5000 écu» dont Us donnent quittance, la part di;8 
dits enfanta mineurs en la seigneurie do Mersch avec toutes ses 
dépendances. T^tmoins: Nicolas de S<$hmtdburg, échanson hérédi- 
taire de Trèveë, Joest Bechcl deSiersperg, Arnold de Larochette, 
seigneur de Somerau et Christophe von Oreutzen, (jui appendent 
leurs sceaux. — Orig. Parchemin. Les sceaux manquent ou sont 
frustes. Allemand. 188. 

l')6(i, 2U avril. — Miilurr Jean de. Roodt <-t son fila «Mif^a^^ent 
à .Iae<jues dt- RavilK«, 8<'i«j;n('iir d'Ansenbour^T <'t Septfontaines, 
conseiller de S. M., pour la somme de 52 ti. à 10 sols |>ièee, 
deux pn's sis au ban «le Roodt. Acte reçu par le notaire 
Michel Lupscheid, vicaire à Useldange. — Copie simple. Alle- 
mand. 189. 

1568, 28 septf^mbre. Rodenmacheren. — Christophe, marquis 
de Bade, seigneur de Rodenmacheren, reconnaît avoir emprunté 
à Jacques de Bübingen 300 écns à 30 sols bbt. pièec pour les- 
quels il lui fera payer 6 % d'intérêts annuels par son mayeur de 
Reieheraberg. Copie certifiée par le notaire Birthon. Alle- 
mand. 190. 

1.Ö69, 28 déccnihrr. - .l.ic([ues de Raville, seigneur de Sept- 
fontaines et Ansembourj? conseiller au eonscil ju-ovineial, gou- 
verneur et surintendant de Viamlcn, Dasbour;^ et S. Vryi, |>our 
lui, sa mère? et sou frère, relaissc le moulin de Kersen à .lean 
Mutzert de Brachteiib ich pour un terme de 80 ans. Celui-ci 
fournira annuellement 12 maidres de seigle, mesur«* de Luxem- 
bourg, 7 f'cus à 30 sois bbt pièce, 4 berner moiasen botterm^ un 
houe, 100 œufs, un gâteau d'im setier de froment. I n "as de 
deatructioQ du moulin pendant une guerre, le meunier le l ^ era 
à ses frais, \v seigneur n'aura qu'à fournir deux meules de Cham- 
pftgne que le meunier fera prendre. — Copie certifiée. Allemand. 

191. 

1569, 38 décembre. — Jacques de Raville etc. relaisse à 
•Sontag de Kiederkare son four bannal de ce lieu pour un tenne 
de 6 ans, contre un cens annuel de 13 fl. à 10 sols bbt. pièce, 
payable à la S. Jean après Noël. L'admodiatour pourra prendre 
dans le bois dit Waferfmich tout le bois dont il aura besoin pour 
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la cnîssoii iln ut rtMitretien «lu four. — Copie simpl«' du 

temps. AUcmand. 

1570. — Compte du blé, prêté par le recctvear on le «eignear 
d'Ânsembourg à divers particttüers, poar être on rendu en nature 
à la moieson, ou payé, le nialdre de Bei|;le à raison de 8 florins 
et le maldre d'ayoino à raison de 4 fl. 194. 

1570, G juillet. — .)ac<|U08 dv Raville. st i<;ii» nr fl'Ansrnljour;;' 
<'t Scptfont.iinf's, consf-illcr à Lnxi mbourg et ^'ouverueur du 
couité de Viaiideii, et Marguerite de Betstein, sa femme, donuent 
en fief ca'^tr.tl d'Aiisenbourg à .lacob Keiser un bien sis à Ausen- 
bourg, compren utt maison, deux jardins, c. 8 jours de terre et 
deux prés. — Original. Papier. Âliemand. 195. 

1570, 25 — 28 octobre. — Anne de Créangc somme les babi- 
tanta de HoUenfels, Pittange, Larocbette et Dndeldorf, de lai 
prêter serment de fidélité à eaose des biens lui échus, à rencontre 
de Georges et Philippe, ses frèri h, par la mort de Georges, son 
père, et de .Tean et Joan-Henri, ses frères. Clément de Nothem 
est officier à Hollenfels, Henri de Nassau à Pittange, Caspar 
Daem, justicier àLarochette. — Copie certifiée. Allemand, 196. 

1571. — Bail de la maison de Contem par*?? au profit de 
Bach Clasen. Celui-ci payera annuellement Ö maldres de seigle, 
6 d'avoine et 5 de froment, 10 écus, 4 poules et un setier de 
beurre; il fera une corvée de vin de Trêves à Contem ; le produit 
des bestiaux appartiendra par moitié au preneur et au seigneur; 
en partant, le preneur laissera deux des bans ensemeucés et 6 
foudres de foin. Les amendes seront versées au seigneur; les cens 
et rentes reçus par un serviteur de celui-ci à que li censier devra 
fournir la nourriture. — Simple note. Allemand. 197. 

1071, le vi iKÎr. fil après la S. Maxiinin, le premit r du mois 
de juin. 'rh('()dore de Herg <•! Anne de Dettingen, conjoints, 
doniH lit et ( cdent à (Tuill.iume do Justen et Catherine de Bettingen, 
leur beau-frère resp. soeur et bcUe-sœur, conjoints, toute leur pn rt 
de la succession de feu leur sœur Marie de Bettingen, morte ab 
intestato et sans héritiers. — Traduction franyaise, produite dans 
un procès Molir de Wald c. Keiffenberg. 198. 

1571, 25 octobre. — Wirich, seigneur de Créange et Pittangc, 
justicier dos nobles, donne en fief à son serviteur Diderich Rol- 
lingers certuins biens sis à Capwiller, Enneren, Grciseh et en- 
virons ({ue Diederich de Raville, seigneur de Septfontaines, 
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Dagrtuly Duna, HoUenfels et Donsbom, archidiacre de Trêves, 
•on oncle, avait donnés en fief audit Diederieh et que Guillanmc 
de Ravîlle, clievalieri maréchal héréditaire, son ayoul, avait autre- 
fois donnés à Jean de Born. — Original. Parchemin. Le sceau 
manque. Allemand. 199. 

1Ö72, If) juin. — Extrait du contrat d«' niaiia^^f entre 
Gilles, fils ih' Corbel de Ifi Neuvefor^»*, dr'mourant à Foulions, et 
Catherine, tille d Engelbert Ferrii r. clerc-juré de Laroche en Ar- 
denne. Gilles donnera à son fils tl. à 2U sols bbt pièce; les 
nouveaux maiiés demeureront dans sa maison et (^athrrinc^ Ferrier 
y sera tenue comme les sœurs de sou mari. Quand Uilles ne 
voudra plus y rester, il aura de son beau-père la maison dite 
des trois rois, où demeure maintenant Engelbert Ferrière, ou la 
neuve-maison, à son choix. La mariée aura également (KK) écus à 
sois pièce. — Copie simple. Français. 2Ü0. 

1573, 28 juillet. Heaperingen. — Enquête faite par Quintiu 
Peler, huissier ordinaire du conseil, à la requête de Jacques de 
Ravillc, seigneur d'Ansembonrg, conseiller de S. M., gouverneur 
et surintendant de Viandeu, 8. Vyt, Dasburg et Butgenbach, et 
de Lucas, curé à Rocser, an sujet de la dîme de Roeser: La dîme 
de JSchullerêeheurê et des trois aichien qui y appartiennent, re- 
vient pour les deux tiers au soigneur d'Ansenbourg et pour un 
tiers au curé de Resser; cette censé appartenait autrefois aux de 
Kerpen, et est maintenant à Paul de Laroohette, à cause de sa 
femme, née de Kerpen. Contestation au sujet de la dîme avait 
été mue par feu Clans Schmidtson, curé à Weiler la Tour et au- 
paravant à Rœser, qui avait prétendu à une partie de la dime 
à cause de sa cure de Weiler. La Spitzehwéheur avait également 
trois aieten; l'une est sise au ban de Roeser hinder dem Frech- 
htechj Tantre an ban de Weiler ira Biersehety la troisième entre 
les deux bans; la dîme en appartient, pour la première, à Jacques 
de Rarille et au curé de Roeser; la seconde aux décimât eurs de 
Weiler, et la troisième est partafçée-, par moitié, entre ceux de 
Weiler et Rœser. — Orig. Papier. Allemand. 20L 

157.') — 1631. — Extraits d'un registre de hi cure de My, 
constatant le payement d'un demi-muid d'«'peautre de rente 
annuelle par CoUieune de la Neufforj^e pour 1075 — 1580, par 
Corbelle de NeufForge de Pouxlion, .lean Brisbois et consorts en 
1575—1570; par Everard et Collien N<'ufforgc en IGOf) U»21, et 
par le seigneur de Warge, successeur d'Everard, de 1021 à l()3l. 
— Copie simple. Français. 202, 

7 
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(1575 N. 8t.) 1574, 15 murs, nioro trevironsis. Hoinbour^. — 
Lettre cîo Wirich, soi^^innir d»* Créanj^»', à la justice de »Soptfon- 
tainos ; avant appris que Daniel Scherer, officier du seitrncur 
<rAnsoiiljt)iirg à S<*i»t fontaines, veut relever la maison rainée sise 
snr Ir bien rlit Sclien-rsgut, IrqucI lui a]>|>artient pour moitié, il 
ordonne à la justice de défendre audit Scherer, d'y faire qu<'l(iuc 
c«>nstruction nouvelle, p»>ur autant que cela peut toucher sa part, 
et de donnet pareille défense aux inat,'ons. charpentiers et manœuvres, 
sous peine d'amende. — (^q»ie simple du temps. AUtanand. 20.*). 

1575, ä septembre. Hamburg. — Lettre de Wirich, seigneur 
de Créange, à Jean Calmus, son officier à Septfontaines, lui 
«nvoyant une copie de la fondation de la messe instituée pour 
l'âme de Caspar de Raville; il lui ordonne de sommer les maycurs 
de Septfontaines, Calmus, etc., de payer les rentes assignées pour 
cette fondation. — Orig. Papier. Signature. Allemand. 204. 

I. ')76, 2<) novembre. — Dii'terich Pock von Ilubin, co- 
seifjneur à Kœrich, reconnaît ti-nir en fief de Wirich, seif^neur de 
("réanjre. Pittanj^"e et .Septfontaines, les biens suivuuls mouvant de 
Septfont iiiie^î : die Sfhtîicet, itzunder gennnf die Schilbach zn 
Kwt'ich, un tiers de la dîme de San<'m, <l> ux voueries ïi Ki dan^c 
sur l'Attert et une petite pari de la dîme de ce lieu. — Sont 
insérées les lettres d'investitun* de Wirich de Créange. — * ^lig- 
Parchemin. Sceau presque fruste. Allemand. 20.'). 

157Ü, 26 novembre. — Wirich, seijjneur de Créange et 
Pittange, conseiller, justicier fies nobles du duché de Luxembourg, 
donne en Hef à Diederich de Huben dit Foek les biens suivants 
mouvant de Septfontaines, savoir: die Hchilwett à Kœrich, le tiers 
de la dîme de Sassenheim, et 2 voueries et une petite part de la 
dîme de Redange sur l'Attert. — Copie certifiée. Allemand. 206. 

1577, (23 mars), la veille det dimanche dellc passion. — 
Serrais de Marcliant, écuyer, fils de Nicolas et de SibiUe de 
Maîreau et petit-fîls de Jean, prête serment, en qualité d'échevin 
nouveau de Couvin, entre les mains des échevins de cette ville. 

Copie certifiée. Français. 207. 

I I. ^)7*^ N. st. i, ir)77, 4 février. In dem chor tler pfarkirchen Roser 
uf der AUrtt. — Déposition des sept échevins synodaux de Rœser, à la 
requête de Laudolf d Knschringt n, seigneur de Schwartzenbour»; 
et Weiler zum Thorn, déclarant qu<' les d'Knschringeu sont sei«rueurs 
de Weiler zum Thorn et <jue les deux tiers de la «grosse et menue 
dîme leur appartiennent, le troisième étant au curé de Roeser: que 
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ces (Ifiux tiers ont cté engagés aux seignttnn» d'Ânsenbourg pour 
^3000 florins et que ceux-ci n'ont aucun droit de propriiHé sur ces 
dîmes. — Copie certifiée. Allemand. 208. 

1079. — 1 )i'( l,n;iti.>n (les rehcvins sur l«'s bifUM nji|t,iri<'nant 
à la sei<rneuiif de Scptfuiitaines. — liogistn; <l<; justice de. S«>|»t- 
fonl.iines, f. 7. 20î). 

Dio.s < rk< nncn dir •jericht von SichciiUorn iui jahr 1579 von 
ihren v u« Iteni und vorir^riclitcn, wie das liaus und herscliaft 
Siebenborn. land. '^mi I< ii, wi. sfn, vol«l. Imcli ninl nit-dorweldc, wit* 
man das ii'-iup n tnoclit«-, w*. sif ilan liejjcu haben, hat das hauä 
Siebt îilMini Ii» rlii^k«>it und liochrir. 

lutus Voll Klh; undcrtliHüi n zur herschafl Si^djrnborn mit 
scinf'u uiidfrs.HSHcn von Korich h'licn des haus Siebenboni ; die 
Schilliacii /AI Kurich; wan es saehe wen-, dns (m'u wirt da were. 
so solh'U die gcHcht zu .Siebenborn <l'iliin i:« hcn und dem wirt 
den wein setzen; do der wirth das iiiclit «Uule, hat er den licrren 
von Sicbeithoni die bues vermacht. 

Erkennen f<'rn<'r vf>n unseren voraltern vcrstancb'n und «ge- 
wiesen Iiietzen des wej^es, wi<' das fluss bei Tln-ves haus zu Gap- 
Weiler heraf^rehet, ln-rligkeit und lim lu it des haus Sii-benborn. 

Item zu Rtipwrilcr lierlijfkeit und hoclieit des haus Sioben- 
bom, Mrie da» flo»^ durch das dorf flrist, uf dieser selten^ daman 
nie kein misse! nicht frehapt. — Di ei fodien ssa Schweich, hcr- 
li<;keit und hocheit des haus Siebenborn, und auch ein haus zu 
Höflingen^ desselbij^ren «gleichen. — Zu Redin'i:en uf der Attert, 
wo sie land und ieute haben, do habe'n die herrcn von Sieben- 
born herlijrkeit und hocheit; zu Nerrenhausen dess«'lbi«ren gleichen. 
— Werler, Stenen bey Arle nnngelehen, grundund boden hocheit des 
haus Siidjenborn, kein gebott, verbott da zu thun dan die lierren 
des haus Siebenborn. 

Dies erkennen <lie gericlit von Siebenborn, wie oben stehet, 
das sie soK li' s alles p-braucht haben, und von ihren voraltem 
verstanden haben, und stehen bei ihren gethonen eyden still. 

(1579 N. St.), 1578, 1^ janvier. — Jacques de Raville, 
seigneur de Septfontaines etc., gouverneur du comté de Vianden, 
relaisse à Olodt Schumacher et Krishers Sondag de Niederkar 
son four bannal de ce lien, pour un terme de 9 an», contre un 
cens annuel de 5 écus à 30 sols pièce. — Original, l'api^ r. Alle- 
mand. 210. 

<c. 1.080?; — Klint .lohan et lior .hdinnn fourniss» nt le dé- 
nombrement des biens dits Marx Euters Une^ mouvant de Öept- 
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fontaint M < t f|u'ils tiennent «I« Ja<(iiios <!<• Eavül«-, c(»ii.s« iller, 
officier à Kodenmacher et sci^ciir ilc S«iptfontainos et Atisenburg* 
CCS l>i' ns consistent en une maison aise a Si^ptfontaines, deux 
jardins d'une contenance chacun d'un demi t or •]< soinenccy 
îr.nK pn's donnant annucIUMnt^nt regi» 1 foudre, 1 tas (ein 
hueistj i\r foin, «-t en 9 pièces de tcrro arable contenant 4, n sp. 
2, IVa, '^j 1, Vi> 2» V« ^/»» ®" 14 jours de terre. — Copie 
simple sans date. Allemand. 211. 

1580, 20 octobre. — Jacques^ sei^mcur de Raville, Septfon» 
taines et Ansenbour^, conscOlor, prévôt à Ârlon, déclare qu'il 
avait conféré l'autel de la 8. Croix dans ré<;^li.sc paroissiale do 8ept- 
fontaines, mais que le bénéficier s'est marié plus tard et a alors 
résigne cet autel entre ses mains, au lieu de le résigner entre 
celles de Wiry, scigneiu* de Créauj;:t' et Pittauge: (qu'ensuite il a 
conféré le dit autel à .Sondach Tintingcr, curé à Hertzîch et 
vicaire à Septfontaincs. A sa prière le sci^^nienr de Créance a 
apjM'ouvé cette collation, niais à condition qu'elle lui appartiendra 
à la première vacance. — Ori<;inaI. Parchemin. .Sceau. AU. '2ï'J, 

15H1, 8 février. — Le centeuier et les communs habitants de 
Rodt engagent à Jacques, seigneur de Haville, Septfoutaines, 
Ansenbour^' etc., conseiller, prévôt à Arlon, et à Marjnierite de 
Betstein, sa femme, pour 50 petits florins à 10 sois pièce, trois 
pièces (le pr(' communal sises à Kodt, aux lieux dits in Hargarty 
in Mollerscheit et bei dem Hermrrg, snr Ies(|uelles elles feront 
cha(|ne année un bon feudi» de foin {meheUf zeteln und hausten), 
— Copie authentique; étude du notaire Jean Neunheuser d'Arlon. 
Allemand. 213. 

1581, 17 avril. Luxembourg. — Dietherich von Rollingen, 
écoutète à Lcnningen, déclare tenir en fief do Wirich, seigneur 
de Créange et Pittangc etc. certains biens à Capweiler, Enncm, 
Greisch et environs, rapportant annuellement 6 fl. 16*/« sols, à 
18 sols pièce, 5 chapons et 2 poules, ainsi qu'il avait reçu ces 
biens du même Wiry et de feu Diederich von RolUngen, archi- 
diacre de Trêves, ces biens mouvant de 8eptfontaines. — Original. 
Parchemin. Le sceau manque. Allemand. 214. 

ir)91, 15 juin. — Déchir.ition de .lean de Betanvillers, fils 
(le feu (ïérard et de Marguerite Thomassin, conjoints, fille de 
.lean et d'Isabelle de Beuviüer, teudant à prouver sa noblesse. — 
Copie certifiée. 215. 

1581, 21 juillet. — Estimation du château et de la seigneurie 
de Prcisch. — Traduction (rmiçaise d'un original allemand. 216. 
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Estimation ào Preisch. 

Ct'stc estimation t'i<t faictc à 24,50.") dallrrsi, fliascun à '.\0 
solz, estant le tout «'stimc et compté à raison <le quatre en rentes 
annuelles pour cent en deniers capitaulx, et à cliacuQ de» héritiers 
assignée une pareille sorame. 

Premièrement les murailles et mas.sonneri<is du cliasteaa et 
bassccourt, toat 9683 dalers 21 sols ; le surplas, comme en ouvra^r^' 
(le char])entier8| coiirreiirs, sermricrsi mesnusiers et verîers, 2712 
daier 6 sols. 

N* (jue la crois où est attachée 1< carcan, tauxée à 12 dalers, 
la chapelle, prisée à 229 dalers, et la footayne ne sont icy com« 
prises. 

Les qnattrc censés au village de Preesclu^ avec le moulin en 
massonnerie et charpenterie, ensemble les pierres du moulin, 
1724 dalers. 

Les jardins, que grandz que petits, contenans par <'nsemble 

16 jour et un peu davanta«r<*, sont prisés l'un^^ parmi Taultre, 
bons et mauvais, chascun jour à 160 dnlcrs, faict 2560 dalers. 

iSomma lateris: 16679 dalers 27 sols. 

Item 376 jours trois qnars de terre, ehasquo jour selon la 
prisée de la justice à 5 dallers, faict 1883 dalers 22^/^ sols. 

Item 114^, charréez de foing, chascune à 13 dalers 10 sols, 
faiet 1525 dalers 20 sols. 

Item 5 jours de vigne, chascun estimé à 5 dallers, faict 
25 dalers. 

Item 184 jours et demy de bois, chascun prisé à 10 dalers, 
faict par ensemble 1845 dalers. 

Item la jurisdiction, seigneurie, hautteur, amendes, courvées, 
droîet de main morte et lotz ou dixième deniers à cause dos biens 
vendus, estimé à 600 dalers. 

Item la droictm^ pour le chauffage ez forestz de Soufgen, 
prisée à 300 dalers. 

It. le vivier, contenant environ un jour de terre, estimé à 

17 dalers. 

Somma latcris 6196 rlalcrs 12^» sols. 

Les rentes héritables cy-cnsuyvans sont estiméez à raison 
de quattre pour cent. Premièrement 20 dallers 4Vi sols, font en 
deniers capitatdx 500 dalers 13 sols 1 d. — En froment, 9 maldre:; 
8v« Stiers, chasquc maldre estimé à 50 s., faict en rentes hérédi- 
tables 16 dalers 12Vt sols, Ies(|uel8 reviennent en déniera capitaulx 
457 dalers 3 sols. — 8e- le, 10 maldres 7'/, sti<'rs, à 40 sols \v 
maldre, fait en deniers capitaulx 357 dalers 2>/, sols. — £n avoine' 
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10 maldrcà r> stirrs "J (juarts et (l«'inv. ehascun j>ri-t' à 'M) >u1.h, 
faict 11* (laK Hi sols 7 dmitTs > ii i ' iii< ^ li. rit.il>lr>, ei i ii «h'niers 
eapitaulx daicrs 1 s. 7 «1. — Kji cliai>j»ons .*»7, clia^cuii à 

/V/, solz, faict 4 <lalt i> s«»U ru remet» héi'itable<>, rcvciiuiib eu 
(leni<'rs capitaulx 1U7 dah-rs sols. 

Soimna Intcris 1 7()4 (laltTs '21 s<»!s 4 <l< iweis. 

Iti iii un .iliiiK- (!•• vin l't 1 stier et <l«'my, !<• jM»t .-^timi' à un 
ilcniy sol. laii iin^ daler bolt* en rente hiTéilitabic, et en deuici*» 
Ciipitaulx 44 «lalers ') sols. 

Sounna soniinariiiii LM722 «lalors 7 si»ls 8 <leniei*s. 

Les «ïajrieres siiyvaiites ot aultrement sont esté appartajrées 
et assi«^nées k la maison et eliasteau «le IVeeseh : une lettre de 
pii'rère, eottée VI, faisant mention d'une «raj^ièn; des seijrneurs de 
HelIeuliaus<Mi sur la taille de H»*scli, contenant .*JCM) fl. d or en or, 
le florin d"or compté chascun ;i H7 suis, fait en suyte «le cest«- 
Cütiniation 'MO dalers. — Hncore à Freisdi auprès «le Hernanl le 
censier 2(M) fl. «le Luxenibourj; «1«* sorte princijiall«-, le florin à 
10 sols, fait en «lah^rs ()i> dalen» 20 sols. — Encors à Pmt>cb, 
aupr< s «le fluprechts Petgcu, de sorte principale 33 Ü. monnoye 
d«' Lux« inbourg, comni«' « st à veoir par les comptes originclz 
foli«t 28, au re<j:arcl de ccst article et du procédant; ergo ici en 
daicrs 11 dalcrs. 

Somma soinmaruni) en conformité de ceste prisé»- enbastiment, 
rent(>» béritabloK et enfCH|;ièr<ii»y faict 2^)274 dalers 21 sois 7Vi 
deniers. 

Attendu «{ue eestc! part contient outre l<;s 2.">0f)0 dallci-s. ayans 
estez assi<^ez à chasque partie, la somme de 274 dallers 27 sols 
7'/t deniers, sy ont hors de ce estez ordonnez 4(X) fl. Carolus à 
ceste pnrt, pour récompense des ehar^res supportéz 1«- terme de 
quatre années à caus«« du douaire de feu la danu' justici« re, la- 
quelle at annuelb nient jouy «le h maldres de seigle et2() cliarréez 
de foini^ à cimse de son «lounire, estant maintenant «'xteinet et 
expiré, et partant icy en dailers do lti6 dallers 20 sols, I« s«|uel8 
déduiets de lad. somme, demeure ceste part encore redevable aux 
aultrcs communs héritiers 8 dallers 7 sols 7^« deniers. 

Toutes les désî^ations et estimations faictes cy-dovaiit et 
donnéez à chascun des héritiers seront cassées, anéanties et sans 
effect, parce qu'à cliHscun en a esté donnée une de ceste forme, 
pour y adviser, s'elle seroit juste et équitable, en la sorte qu'elle 
a esté exhibée et dr«*ssée. Ët en cas que non, et <jue Tune et 
l'auhre des parties seroit grevée, soit au re|;ard des bastimens, 
rt*ntes hérita blos, pi^ières ou aultrement, il seroit {M'imis et loysible 
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& tous héritiers conjoinetement ou à clmcun en particulier de 
proposer telz jrrirfz aux s" oxécuteurs, et lui serat faiet n coin- 
peDBC convenable comme aux aultres héritiers, « t information 
nouvellement prinse en suyte du compte «^éiu rai récompense a 
aaié faiete à nng chacun en conformité de l'évaluation présente- 
ment faicte, et partant la présente estimation dressée ce jour d'buy 
date sera seuUemcnt vallable et toutes les aultrcs précédentes, 
comme dict est, annéanttes et de nulle valeur. Et en tcsmoi^uagc 
de vérité nous exécuteurs soubscripts avons si^^né cestes de nos 
mains ce jour d'huy 21 de juillet Tan 1581. Signé: Godefroid 
sieur d'Eltz et Paulus de la Roche. 

2ô octolire. .Ican, sci^nieur de Wiltz, Stadlin ilnui* «'t 
Busy, prévôt d«* Hastoi^jif et i\v Marcliöj l'an) «le Larochottc, 
seii,Mi«nir «le ce li«ni et rl«* llcff iiiireii. luiilli a Rcmicli, .loan de 
KiT|)«*n, .s«'i«^ufnr (rilliiiiron. Ru h, n i «lOurcn, soi^Mieiir de Tavi<,'n y 
et Limpacli, prévùL à M.iivill«', ijalli Jlriiri Scliloeder dr Lachen, 
seijrui'iir de Schindveltz et B<Tnard de ( ioiid<'rsdorf, s('i<;ii<'ur de 
Xoediinp n et Diestorf, constau ut (pic (^laïKlc, néi- de lî.i\ illc, 
assi^t^'e dr ^\ "If^ mir d<' (^'oein'nlx'i'^, sdi niari, n-iinnee, oniilwiiaé- 
ni«'nt à suu Iraiti de inariajxe dati du mai ;i toute la 

succession patcrnelli' et iiiati rnelie. ayant r(\'U « ii dot la - •inuu' 
d»' ^(XKK) francs dr iir»rraint' de son |»cre .la«-'(|ucs, seij^ih ur d<' 
Raville, Si jMfuHtaiiics et Ansenljourf^, con^eilli i-, prévôt «l Atlon: 
la renonciation rs\ f iife an profit de ses frères Pierre-Krnest, 
Thirv et ( 'hri^lMphe. iSijviKitui-i' (!'■ ( "laude de IJaville «|ui n'a jtas 
de -e« au. et icettux de \V ulf l;' a n;^' di (.'ronenliour^ et des >ix 
ntLle> vassuux. — Origiual. i'archcuiiu. Restent six sceaux. 
Allemaud. 217. 

1582, 25 janvier. — Henri »Schockweilcr, notaire à Luxem- 
bourgy constate que Clemens Hans de Wormoldange a assigné en 
gage et hypothèque sa voueric sise à Wormeldange pour une 
somme de 196 fl. et 4 sols, lui prêtée dans le temps par tm 
Christophe de Larochette, seigneur de Conter, et une seconde 
somme de 106 fl. lut prêtée au nom des hérilittrs do Christophe 
susdit par Jean Harderfeitz, bailli de la seigneurie de Mersch. — 
Le 29 décembre 1582 Jean de Hanlerfeltz déclare avoir prêté à 
Clemens Hans encore 102 fl. et c<; au nom du mineur «Tean^CTeorge 
de Larochette, mais avoir re^u, en 1581, 7 aimes de vin ostimées 
H7 écus à «SO sols et, en 1582, 5 aimes de vin estimées 20 écus, 
do sorte qu'il reste dû 210 fl. & 10 sols. — Original. All. 218. 

1082, 7 avril. — .Iae<jues, bcigneur de Ravillc, relaisse à Clais 
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Sondaf^ de Niederkare son four batinal de co lieu pour un terme 
de 9 anS| contre l'obligation d'entretenir le four on bon état et 
de livrer annncllemcnt à Ânsenbourg, à la 8. Jean après No6l, 
22 {]. de Luxembourg et 4 chapons. L'admodiatcnr prendra tout 
le bois nécessaire dans le Waferbmeh, — Original. Papier. Signa- 
ture. Allemand. 219. 

l')H2, 26 mai, — IßSß, . . avril. — Note sur les uaissanccs 
et les décès dans la famille Bidarl. 220. 

Le 2() mai 15h7, mort de Barbe de Bruguiuigne, femme 
d AïKlrieu le Bidart. 

17 juillet ir>82, mort, à Maibièn-j de ( niillaume, fils d Andrieu 



10 octobre lôHO, mariage de Thomas Bidart ot Jeanm» Pirot: 



Groijrnard, m tnllion ; meurt le 2H août 1607. 

2** ;î novembre 1591, naissance de Jeanne ; parniius: 
Jean de (îorin, son oneb' <'t Jeanne Tabollet, m taille. 

8" 11 mars 1")98, naissance de Marj^uerite; parrains: le 
«rrand oncle Nord Tabollet, et la ^Yi\i\i\v-ante Marg. Lotten, 
de Namur, fennne d<' maître Henri de Villenfaifjfne. 

4« 8 novembre ir)94, naissance de Jean; parrains: le 
p*and-|)ère Jean Piret, et la grande-ante Anne Tamison, femme 
de Jean de Villenfaij^ne. 

:U mai 1597, naissance de iMaric; parrains: Tonde 
Antoine de Nassoi«rne et la tante Marie Piret. 



25 octobi'c 1598, mort «rAndricUf père rie Thomas Bidart. 



go 1er novendire 1598, naÎRsanee de Thomas; parrains: 
le cousin Jean Tabollet et la tante Anne le Bidart, do Liège, 
femme de Hans H(dlwe<;en. 

7« 29 mai 1600, naissance de Lambert; parrains: Lam- 
bert Piret, son oncle, et ^Iar<jnicritü Cln-vallier. 

s'o IH octobre ItiOl, naissance de Nicolas; parrains: 
Nicola» de Nollet, majeur à Dinant, et Jeanne Tabollet, 
{emnn^ de Lamlx rt Piret. 

0" 22 décembre 1()02, naissance de (Guillaume; parrains: 
Guillannn; Tsgroets, greffier de la justic«' de Dinant, et Mar- 
«ruerite Percns, veuve d'Aiidrieu le Bidart, grand'mèro de 
Thomas. 



10<* 10 octobre 1604, naissance de Pierre; décédé le 19 
juin 1612. 



Bidart. 
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19 avril 1606, naissanco de Barbe; parrains le 
cotiain Philibert Tornon, Claude Noael, imirchand d'Orléans, 
et Barbe de Naasoigne, fille d'Antoine. 

27 avril 1607, mort de Thomas Bidart, âgé de 42 ans. 
12^ 24 juillet 1607, naissance d'Ânne; parrains le cousin 
No^l TaboUet et Marguerite le Febure, cotLsine. 
29 déeembre 1615, mort de Jean Pirety le grand-pèr(;, à S. 
Oade^ et 16 mars 1622, mort de Jeanne de Villenfaignc, sa 
femme. 

1623, 15 septembre, mort de Jeanne Piret, veuve Thomas 
Bidart, h l'ftge de 52 ans; enterrée le même jour dans le sépulcre 
dcö Bîdart devant l'autel S. Jean en l'église N. D. à Dinant. 

18 aoât 1635, mort de Lambert le Bidart, ehaiiume do l'é- 
jj'lise colI('^iale (1<' N. D. à Dinant. 

. . avril 1036, mort, à Tn'vos, il«« Nicolas Bidart. 

1582, IT) septembre. — Copie d'une épitaplie. „lcy ^'ist 
„r nllan et honnon' Collien de la Neufforgo, en son vivant scijjfneur 
-lio Warge et de Cros.sée, (jui trépassa l'an 1582, le 15"^* sep- 
-t« mhre, et «le Mademoiselle Catherini^ Rave, son ospouse, qui 
^trépassa l'an 1586, le 15 jour (de) mars.*^ — Copie simple. 221. 

1582, 18 décembre. Unseldtngen. — Joachim de Treptow, 
bailli à Uselclange, donn< iiuittance, au nom du seigneur, de 30 
dalers à 30 sols, lui payés, à raison du .10" deni(!r, par Anne de 
Manderscheid, veuve François de Baden, pour le pré du couvent 
ieî<»Urwie8en) que la communauté d'Uscldange lui a vendu pour 
200 écus, et deux maisons (ju elle a affranchies pour 100 écus. 
— Original. Papier. Cachet et signature, (l'écu à une branche de 
chêne à cin(| «glands; cimier les armes de l'écu dans un vol). 
Allemand. 222. 

iri>i.'i 2 Juin. Srilii ;irc;ri>riano, — Wiricli, sei^nieur de Créan<,'c 
et Pitt.inu»', iiist'illi T. clu valirr, justii-ici' des nolilfs ete., eonfèn' 
à l'.lit'rliard lit rtzi^-, riin' à Ilcrtzi^;. l'autel de li S. Croix dans 
léfrlise paroissiale d«- Scptfont.i ines, devenu vaeaut par la mort 
de Dominique Diiitiugeu. — Minute. AUemuad. 223. 

1583, 2 juin. Dietenhoven. — Eberhard Hertzich, curé en ce 
lieu et altariste à Scptfontaines, déclare que, lors de la collation 
de l'autel S. Croix à .Septfontatnes, il a promis de payer 24 écus 
à Wiry, seigneur de Créangc et Pittange; il a payé 8 écus 15 
sols à la réception de son investiture et payera le reste à Jean 
Michel de Calmus, officier, à la S. Barthélémi. — Orig. Papier. 
Signature. Allemand. 224. 
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1584, 11 février. — Jean do la X< uffor<re, mambour do Maroyo 
d« Heym«y »a mère, veuve il« Corbeau Nf.ufforge^ est mis en po«- 
sossîon des biens et h«'rita<r<'s (jui avaient appartenu à feu Keniy 
des Poubons, et (|ui lui ont été .uljup's pour des anvraj^oa de 
rentes du« s pnr Susanne, v<'iiv<» Hubert Nidmnnc de »S. Vyt. — 
Copie tirée d'un registr«« de la cour de Bierloz. 225. 

1584, 2 mai. DJedcnhoven. — Joan-Micliel do Calmus, officier 
à Septfontaines, déclare '{ue, suivant lettre du même jour insérée 
en entier, Wirich, seigneur de Créange et Pittange, lui a donné 
sa moitié du bien dit Huckîersgut k Septfontaines, produisant an- 
nuellement, pour la totalité du bien, lOV» foudres 5 hawtenf soit 
pour la moitié 5 foudres 4Vt AatMfen, (le foudre de foin aurait 
donc H Jtawiten ou tas), et 14 jours de terre arable, pour un 
cens annuel de trois florins à 82 «^roH ou 28 sols de Luxembourg 
pii'fc, payablo à Noi^l. — Oopi«^ certifiée» de 1696. Allemand. 2^6. 

l')H4, 2\ mai. — Relation du scrfr^nt di* la cour «le Bierloz, 
i\\n a ajourné Kverard de Harro. sei«rneur de Noiremont, Collienn«« 
<lo Neufforii^e, .I<ïan Hiertoiet »-t consr)rts. In'ritiers de feu Ras<(uin 
»le My «!<• Ferière, leur ^••rand-père. pour faire le relief des biens 
a|»j)artenant à la suctMssion dudit de My. - Le relief t'st fait 
le 2\ mai ]>ar Collienne Xouffor<re, (lodefn)id de Florsez, mani- 
Imur «l'Everard de llarre, Jean liiertliolet à cause de son épouse 
et de son l)eau-frérc Ras(|uin Pavf. et (iuillaunie Brodant, mari 
d'Anne Pfy<". s«eur <le la fennnr diidit .Iran BiertUoIet. — Extrait 
d'un registre dit la cour de Bierluz, donné par le greffier L. ( i . if. 
Delense. 221. 

1585, 11 mars. — Jacques, seigneur de Ra ville, Septfontaincs, 
Ansenbourg et Kœrich, conseiller de 8. M. et prév5t à Arlon, 
déclare rpn* Nicolas Sondag de Donlingen a dégagé de lui, pour 
68 fl. à 10 sols pièce, un pré sis im poull, ongngé autrefois 
par la m(Te et le beau-père (Stiefvater) dudit Soudag. — Orig. 
Allem. Papier. Cachet et signature. 228. 

ir>S.'). lundi, 21) juilli t. Sarbour^r. — t'*»iilj"at cle mariajre 
entre .)ai i|Ui d** V'ill»' 'jur 1 1' ^n, adiiiiiiistrattuir et reeoveur de I iOr- 
rain«' k Si« rek et Ann« , iille d«' Tlu odtire de Ber^" et d'Anne do 
Beninern dite ll< piren. La fi nieé.' aura, outre son trousseau, 
r)(M) écus en ar«rent, san> *ju< ji» ui' e» la elle renonce aux sueees- 
sions |)ater- «-t maternelles; mais elle d<'vra, lors du partajro, 
v<M*s<T ;><)f) (»n :»p]HiiT('r au partaire l;t in-nse ilc W'eicli. 

Tt iiioins: (iiullainiic .lii-i<'. r;i|iiî;n'ne ;mi «.crvicc d«* rarcln'vê<|ue 
de Trêves, Adam Siebncli de >;ewerboui"^, .seigneur iUs Diestroff, 
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Alcxariiln- Musset, seigneur <lf Vkrtz (xic) ctc, - Tim Iik tion 
française. Pièci* produite <laus le |>rocès Molir de Waid c. R« iffi;ii- 
ber^, poor prouver que Théodore do Ber^ n'avnit pas épousé 
Ânne de Lellich. 229. 

lôf<5, 9 septtnihrc. .Si(?benboni. — Guilhiume Brenner, curé, 
et Michel de Hertziel», vieiiire à Srptfontaines, déclrtrent qu'nusHt 
lon;rlemp8 (|u'ils ont fait le service funèbre helxloniailaire institué 
|»ar (laspar <le Raville en !")()*.>, il^ ont r»\*u, chacun pour «a 
moitié «les honoraires, 14 petits écu>, »'pt en mai et sept en 
automne. — Acte rei^u par h' notaire Nicolas von HastDacl», 
êchcvin et justici<'r de la ville «l'Arlon. Orig. Purcheuiiii. Alle- 
mand. 230. 

ir)St>. - Dessin colorié des armes (I Kn^Hehert Fcrir et 
d'Anne Petit, p<'intes sur un drap mortuaire de l'éj^Hise de Laroche'. 
— Copie certifiée par le mayeur de Laroche, J. Rasselle, le 29 
août 1709. 2ai. 

1586, 16 avril. Luxembourg'. — Sentence du conseil entre les 

mayeurs de Oberjeutz et Elin<reu, appelants, la justice «VOberjeut/, 
intimés, et Wirieli, seijrueur «le Créau^n- et PittaH;:e, au sujet du 
payement d'une rente de !U) fl. d i r. instituée par (i.ispar d»- Ka- 
ville »-n vue d'un anniversaire pour expier le meurtre de Jean de 
K l ville. Les ajjpelaiits n<' veulent payer ijU* 2S sols pour le 
florin d Dr; ils sont coîkI.ihuh's à payer les florin^ d or en cbjjèces 
ou selon leur cour.s au duché de Luxeiuboiu'g. — ( >ri«rinul. 
Parchemin. Sceau. Allenïand. 2'.V2. 

lî)i^lf 27 janvier. Luxembourg, — Senteiu'e du conseil de 
Luxembourfr entre Wirv de Créaii<re et les héritiers de feutîilhs 
do Busleiden. Seigneurie de (luirscli. — Orig. Parchemin. Le 
sceau manque. Français. 233. 

1587, 11 juillet. — Testament d'Englebert Ferrièr» , irrcffîer 
et échevin de Laroche, re(:u par le notaire et vicaire de Laroche, 
Liiurent Perrière. 11 lèfrue à la confrérie du S. Sacrement certains 
revenus k Chemplon; sa femme Anne aura l'usufruit viajr<'r de 
tous ses biens. 11 laisse à Corbel et Ln^debert, fils de feiHiilhs 
Neuvefor^'e et de Catherine, sa fille, la uiaison où il d« nieure à 
j»résent, celle (pii se tioumu' de I )erinchanips <'t les rentes ib' 
FV-rrière; s'ils mouraient sans eniaiits, leur p ir; reviendra aux 
enfants <|U( C itlierine, sa fille, a ou aura de S 'ii -econd mariatre 
avec .Icau de liuntle. Il lè«rue à ceux-ci la dite de .lean 
Tleiiiias et celle où denieun« st<ti fl'ère Laun hi l'crii« re. .Aju'es le 
déccâ de üa femme, toub bc» autres biens seruut partagé» par parts 
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é|;ales ontro tous les onfunts de Citlierine, sa fille, tant du pn niicr 
(jue du second lit. 11 nonune oxrcuteur» t»î8tamentHin*s Laurent 
FuiTi«'re, s<ui fivrc, vicaire et notaire à Laroche-, Nicolas, son 
nevca, Jlubrrt Joan Petit, son beau fn n' • t le ui (lilauteau, son 
noveu. — Copie certifite, insérôt- dant» la confirmation de ce testa- 
ment, datée du 15 décembre 1594. 234. 

1588, — GoatamcR de la ville de Luxembourg en matière 
de succession. — Copie certifié c, plus correcte et plus complète 
que celle publiée dans les Recueils des Coutumes. 235. 

1589, 18 février. Liège. — P>nest. ik li('V('(|U(' de Colo<;ne, 
cvr(iu<' de Liège etc., accorde à NicoUs de Neufforgo, s<>i<,MU'ur 
de Warges, immunité et exempt ion, comme en jouissent tous les 
gentiislionimos du pays de Coudroz, pour sa tour et maison de 
Crocce, ainsi que pour la maison d»î son frère Herman de Neuf- 
forge, avec les fossés et la l>asso-cour, le tout situé entre les 
marques dites les (juatre fossés, au ban d'Ouffey, au quartier de 
Condroz. — Copie certifiée. Français. 236. 

(1590—1601). — Jacques, seigneur de Raville, Anscnburg, 
Scptfontaines et Kocrich, justicier des nobles et lieutenant -gou- 
verneur du duché de Luxembourg, vend à Peter von Oberelter 
et à Klsa, sa femme, pour 400 petits fL, la vouerie Hasen à 
Weiler lez Arlon, après que ces époux sont dev«*nu8 ses serfe. 
Ils payeront les n'utes accoutumées, feront les corvées ordinaires, 
entretiiiudront en bon état la vouerie et les bâtiments, ne pourront 
la partaf^er ni la vendre sans le consentement <lu sei«^-neur, et si 
plus tard ils veul<"nt marier leurs enfants lior> la vouerie, ils 
devront les racheter. — Minut«- sans date. Allemand. — .Tac<|ues 
de Raville, lieutenant-'rouverneur, avant d'être justicier des nobles, 
fut élu à ces fonctions le 22 mars l.')l)0 et conserva les deux fonc- 
tions jusqu'à sa mort arrivée jm'u après le 24 octobre 1001. 237. 

1590, uf dinstag nach Trinitatis, den 10. monats junii. — Le 
centonier et les communs habitante de Rofer (Ruwer) vendent aux 
maîtres dn métier des drapiers de Trêves, pour 225 fl. à 10 
albus pièce, dont quittance, die einigt und gemeindegerechtigkeit 
in unserm dorf Rofer . . . mit weidganekf viekezuehif auch andere 
nutzbarheit und gereehtigkeit, mit luttund unluett pour le foulon 
que le métier mettra dans le moulin de Rofer. Ils n'en réservent 
que la jouissance des prairies communales; si le foulon veut en 
profiter, il devra s'entendre avec la communauté. Sceaux de 
Guillaume Bemcastell, doyen, et du cliapitre de S. Paulin de 
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Trôves <|ni ont consenti à n ttr — Original. Parchemin. 

(Sceaux mal conservés. Âllcmaiul. 238. 

1592, 21 et 22 mai. Diffcrdange. — Les échcvins et juix^^s 
de Niederkar constatent que, quand le four bannat de ce Heu a 
besoin de réparatioDi le seigneur d'Ânsenbourg ou son représentant 
a droit de prendre dans le Wàferbuach tout le bois y nécessaire, 
ainsi que tout le bois nécessaire à la cuisson du pain; que 
les ecbevins du seigreur d'Ausenbourg ont seuls le droit de 
visiter le four, à Texclusion de ceux de Niederkar; que les 
«bannis n'ont pas de corvée à faire pour le four, mais qu'ils 
sont seulement tenus de payer un pain sur 24. — En cette 
année le seigneur voulut faire réparer le four, mais comme 
Nicolas Dalscheid, officier de la seigneurie de Soleuvre, ne 
voulut pas reconnaître son droit de prendre dans le Wefer- 
taMft le bois nécessaire, il en survint un procès, terminé an 
profit du seigneur d' Ansenbourg par sentence du conseil, datée du 
6 avril 1594; les dépens auxquels Dalscheid fut condamné, furent 
modérés le 9 novembre à 41 fl. d'or et 27 sols. 239. 

15iK-5, \) jauvit T. - Paul »l<- I iîiroclictti', si i^^nt ui- de ce lieu, 
Mfi-scli Iloffinircii, l>ailli à R«;nucli et (iri vcinn.iclu i-. jx-rnict à 
^lUtduiick' is lluiulirtn de Mi'rscli 'Meirsi, ir<ii^a«icr à .Jean de 
Ilosicli, îimvciir haui-justicit-r »'T * « lievin à Mersch, pour 120 fl. à 
10 sols, un jardin sis bei Odimjerbräcken. - ■ Le nicnio déclare, 
le If) septcmiire l')04, «|U<; le prix •ren<,M«;cre est porté à 160 fl. 
— Le 9 mai>i 1722 l ohlij^ation jiasse. au comte de Marchaut et 
d'Ausemboorg. — Original. Papier, Allemand. 240. 

1594. — Comptes de recettes et dépenses de la seigneurie 
d'Everlange. Recette en argent, en blé, etc. à Kauwendorf; dans 
la mairie de Berg à Berg, Colmar, Schieren et Wolsdorf; Ritters^ 
dorf, Platten, Pittingen, Rindschleiden, Oberwarcken, Bastenach, 
zum Scheeselgen (Châtelet), Everlingcn, Brustoi'f, Wahl, Landen, 
Cuna, Contz, Niederpalien. — Entre autres : „von den abgekauften 
^leibeigen leuten, so sich dero leibeigenschaft entledigt: Es hat 
,.iSpiess Johan zu Schandel sein dochter Maria gegen Lindtgen 
„hiuder die hem zu Mersch bestatten. . . 6 gülden. — Es hat 
,,Pult<;en zu Platten sein brader Lens zu Oberplatten uf die 
^probstey Arle bestatten. . , 6 fl. — Der schmidt zu Everlingen 
„sein dochter Threin ^^e<^^;n Bonneratt uf die probstey Arle be- 
„statten. « . , 3 fl. — Mörgen zu Scliandel sein schwegerin Margreth 
„mit einem lantzknecht verheirath. . . 6 fl." 

Recette: en argent, 905 fl. 9 s. 1 d.; en froment 19 maldres 
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8 8Pti(;rs; on st-iVl«' <>?^ m. '2 s. lî»/^ /vw; avoino 8S m. .'î s. 2 r«Ä; 
|»ois, 1? m.ililrcs. Lm plupart des rcilevancrs dues vu naturr ont 
t't> p tyres en ar^ciii: zwo het/en i (K'ux essaims «l alicilh-si, 4 fl.: 
un chapon. 7 sols; la j)c»ul<' 4«/^ < t 4 sols; un niuuiuii .'» fl.; 
la livre de ein* If) sols; un jeune bouc ") sols; le cent d'<ruf- 11 
.sols ; ein aejstvr iiaitermehl^ 1 fl. «. — Registre iu folio. Allo- 
nian<l. 241. 

ir)lU, 1') décembre. — Lo8 justices féodales de Larnrli. et de 
Beausnint intérinent le testament d(> feu Ënglebort Ferrière, 
greffier de Laroclic, daté du 11 juillet 1587 (voir c^e date\ à 
la deinamle d'Ânne, sa veuve, assistée de Gérard de Marche, son 
mambour, de Jean de Bande« éclievin de Laroche, mari en secondes 
noces de Catherine, fille dudit Engelbert Ferrière, et d'Ëngelbert 
Neiiforge, fils du premier lit de la dite Catherine. Ont compara 
comme témoins Nicolas Perrière, curé à Laroche, Jean^Jacqucmia 
Ferrière, Jean Qilauteau, Jean d'Oppremont, Adam Bodet et 
Toussaint Saupicquet, bourgeois de Laroche. Après la lecture du 
testament, la veuve donne à Engelbert, fiU du premier lit de la 
dite Catherine, la part assignée à Corbel, son frère aîné, qui était 
enti-é comme religieux en l'abbaye de Stavelot, et aux enfants de 
sa fille Catherine et de Jean de Bande la part de ceux de leurs 
fi-ères et suîurs f[ui entreraient (fii religion. — Copie certifiée, tirée 
du registre aux reliefs et transports de la com* féodale de 
Laroche. 242. 

1596, *J1' avril. Se|)tfontuines. — Reversailles de Jean du 
Moullin, officier de (Jean i de Cobreville, pour un (juart des rentes 
et rc^ venus d'Ell, mouvant de »St^itfontaines. — Copie certifiée. 243. 

Je Jehan du Moullin, officier de Girsch, certifie par cette 
que ce jour d'huy date de ceste ay comparu en ce lieu de 8ept- 
fontaine pardevant Peter-Ernest, chastellain de Monsieur d'Azem- 
bourg, et pr(''8enté devant la porte du chasteaux; après avoir eu 
tocqné à ladite porte trois fois avec le marteau de fer pendant à 
icelle, comme les usances et constume du lieu, m'ayant demandé 
ce que je demandai, j'ay resj)andu qu» j» comparois pour et au 
nom et de la parte de M. de Cobreville, mon maistre, pour 
recevoir et relever le fief de la (juatrième parte dos rentes et re- 
venues de la maison d'EU, ce que ledit chastellain m'at accordé 
et lui en ay faict !<' serment de fidélité, comme il appartient. En 
témoin de ce j'ay si<rné de mon nom et seio^nes «ccoustumés cy- 
mis. Fait audit Sejitfontaiue, ce 29 d'april 1090. Etait ainsy signé : 
Jehan du Moulin l.VJO. 
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1097, 1- janviiT. KiiMÜcli. — Jacques, Hri^riHMir de Ravillo, 
t'ic. reUiss«' à Schiiridfrs Prtcr do Nied' rUar .son four liaunal de 
et' lü'u pour Uli tcniu' d«* ♦» ans, <*<»iiU( mi cens aunurl do 22 
petits i\. d«' liUX'TiilxHir^', dr \ « ii ipons et d'une livre de cire, 
livr.ililes ii AnseiiliMiiiix à la S. Etienne. — Ori<;inai. Papier. 
Signatur' < t cacliet. xVlieiuand. 244. 

1597, 29 noveinlu-.-, PliUippe, marquis <h' M i b«n <'t Höch- 
berg, comte de Sponlieim et Roussy, seij;neur dt^ Rodemnacliern «t 
Usuldatige, reconnaît devoir 300 H. à 10 soin de Ijuxembourg 
pièce à son vaftsal Clas Schentgon de Niedorvichten, )K>ur lesquels 
il lui rolaisse^ pour un terme de 15 ans, son pré dit Weierswiê/t à 
Niedervichten, contre un cens annuel de 3 herenguldeUf tant que 
ledit capital ne 8<Ta pas remboursé, et de 7, apre« le rembourse- 
ment du capital. — Le 27 mars 1689 Hermunn>Fortunat, marquis 
de Baden, augmente cett«; engagère de 65 écus, dus par lui à 
l*aabergiste Kemacle Heinrich pour la nourriture d'un de ses 
capitaines, nommé Stephani, <iui a été longtemps malade dans 
l'auberge dud. Remade. — Le 17 mars 1690 la veuve de Hé' 
baetîen Haas abandonne ce pré à son fils Henri Haas. — Orig. 
Papier. Allemand. Cachet et signature. 245. 

l.)i'8, 22 janvier. 1^1 1. — Jean Guillaunie de liOntzen dit 
Rul»'-ri, seî<jneur de SeinstrM, et .Iimii-( iitris de Lfutzeit fom- 
niotîeal leur couîjiii ( îuill.uiiiK- de l.ouîiâen, pour reprendre en tief 
de .Tacquiîs, sei^n'iii* de Raville, An-^^iî^onr*:. Sept fontaines etc, 
leur ]»art du eliâteau et do la seigneurie d'Kll, luouvaut de Sept- 
fontaiiie». — Copie ccrtitiée. Allemand. 245. 

1598, 14 avril. Luxembourg. — Jacques, seigneur de Raville» 
Ansenbourg, Septfontaines <)t Kœricli, conseiller, justicier dos 
nobles et lieutenant du gouvttrneur, reçoit comme vassal de Sept- 
fontaines Georges-Frédéric d'Ënschringen, seigneur d'Ell et l'in- 
vestit du château d'EU avec dépendances, ainsi que Bernard 
d'Ënschringen a ou ces biens de son vivant. — Copie certifiée 
par le notaire P. Kinsch d' Ansenbourg, le 14 avril 1765. Alle- 
mand. 247. 

1.598, là avril. Luxemliouri;. — .Jean du Mouliin, officier de 
la seigneurii' de (fiifscij, déclare que .Facques de Raville, stü<rneur 
de ee li(>u, Septfontaines ete. lui a donné en fief, coiniue manda- 
taire de Jf'.in de Cobreville, «ei^^ieur de ce lieu et de Oirscli, 
capitaine de i^uu arquebusiers à cliev d, le quart de la sei^nnnirie 
d'EII mouvant de SeptfontaiiK s. et ce par lettre de fief du 10 
mars 1598. — Copie certifiée. Allemand. 248. 



UiQiiized by Google 



— 112 — 



1598, septembre. Laxembourg. — Jue(ia<'s, 8« igiicar de 
Raville, Anscnbourg, Scptfontaines «t Kœricb, jnsticior des oobles, 
constate qae Diederich de Bcrg, Brijrneur de Oolpach, à ce autorisé 
par Philippe, marquis de Bade, par pouvoirs datc« du 14 juillet 
101)8, a fait transport à GtH>rges EverliD{ç<'n, sous- prévôt et éehevîn 
à Arlon, et à Catherine Warck, sa femme, de la mairie de 
Redange engagée à Ëverlingen par le marquis de Bade pour 
2600 écuB à 30 sol» pièce. Témoins du transport: Panl do La> 
rochette, seigneur de Ijarochctte, Mersch et Ho.ffingrn; Adrien 
Waldocker, soi^nour dv Mt'ttmdal ; Frau(;ois-(;!hrist<)phc de Gonders- 
dorf, s('ign»'ur de Nocdiangc, Caspar et Jcaii-Henri vSchlœder de 
Laclieu, frèroti, seigin urs de Seliœnfris, et Guillauiiu' de Loutzen dit 
Roben, seigneur de Iloudflaugc. — Copie certifiée. Allemand. 249. 

1599, â avril. — Le notaire Paul Peeta constate que le 
cent<'ni<^r et les éebevins de Hicvingen, tant pour eux que pour 
toute la communauté, affruncbisst iit de tout<; redevance et servi- 
tude certaine» pièces de terre appartenant à Anibroiso uf Heyen, 
80us-justici< r à Clémency, qui leur avait prêté Itiécns de Luxem* 
bourg à 30 sols pièce. Moyennant cet afîranchiâstMnent ils seront 
dispensés de rendre la >otnine eniprantée. — Original. Parehemin. 
Signet du notaire avec la devise: I>eo fortuneque committo. , 250. 

1599, 12 avril. Zu Buestorf in dem pharhaus. — Bernard 
JCarienthal, curé à Heilberg et notaire, constate que Ëysebarte 
Thomas de Buestorf donne 4 la confrérie de l'église paroissiale 
uf Reutberg un de ses prés dit JUntges totes sis à Buestorf tti 
der Leyken^ à condition que Eysebarts Theiss et Barbe, con- 
joints, avec leur belle-fille Marguerite soient inscrits dans la con- 
frérie et participent des prières des confrères. — Original. Papier. 
Allemand. 251. 

1099, 22 inin. - Jacques, seigneur de Ravillc, Anscnliour^, 
Septfontaines et Kutu Ii, conseiller d(> LI. AA. clit \ alier, justicier 
des nobles, li<'Utcnant-gouverneur du duché de Luxembourg, 
permet à Bescli Adam « t Anne, conjoint^, s. s sujets de servile 
condition à K<'isp(^lt, d engager pour 131 il. un pré à Keispelt. — 
Orig. Papier. Allemand. 252. 

1599, 21 décembre. Luxembourg. — Contrat de mariage 
anténuptial entre Engelbert de la Ncuveforge, avocat du conseil 
provincial de Laxembourg, licentié ès droits, fils de feu Gilles, 
en son vivant échevin de Laroche en Ardenne, et de Catherine 
Ferrier, maintenant épouse en 2™* noces de Jean de Bande 
miiyeur à Laroche, d'une part, et Agnès Huart, fille deRemade 
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Hu â t, lict ntit' rs droits, coiibeilli r «-t tivsoricr «les cliai t» .s, et d«' 
Harb*' RreniKTiiK d .niîrt* jiart. La ti im i t; aura m dot (UK) H. 
Carolas, outre .'^t s, habits, bijoux et iih ublcs; rWc aura de sou 
falur, époux iMX) H. uiêiue valeur à titre d»- dou uuptial, et après 
mariajre .-ÎCXX) fl. qui serout placés à iutérêt: b- survivaut aura 
!••!> biens de la couimuiiauté. En ms de «b'cés d Engelbert, sans 
• nfants, sa veuve aura l usufruit de '2iMM) i\. de la dite souuu»-; 
le nstant, soit 1(X)0 fl., écherra aux liéritiers d«* Neuveforge. — 
Téiii' ins: Georges d«; Wahn, prévôt et eajiitaiiie, et .lc;in de Ti.iiid«', 
mayeur à Laroche: Hart.nd d«' Biersdorf dit liebslingen. offici- r 
«le Wiltz. — Original. l'a|ii('r. Allemand. Ont signé: Eiiglt beit 
(le la Xeiiveforge, Maria-Agm-N }luartt, Jean de Bande, (t. de 
Wah t dict Baillouvilln, I^artardt von Birssdoi tl'. g« ii.mt Besslingli. 
R. lliiart, ^r. Wylz, J. Wiltheiai, L, B. Meuchiu, E. Bock der 
jangtTj ï*. Putz. 253. 

(c. 1600). — Généalogie de la famille de Nettforge, depuis 
C&Uette de la Nenveforge, fils de ColHenne, 1463, jusqu'au com- 
mencement du XVII" siècle, — Petit cahier, ne donnant que des 
notes extraites des registres aux fiefs des évoques Ûe Liège. 254. 

c. ir>0(). — Estimation d un <|uart d»* bi >« i-n< m ie de Septfon- 
laines, part de R-ivilb». — Origirial. Papier. Signatures. 'irif). 

Verzeiebnns und sperifiration aller recht nnd g<Tf(dit igkejt, 
ront, guide, froende und dienst des haus nnd iH i schaft Sidn nburn 
und desso zugehoerige aissenientoi niitsmipt /iigeg. benen gliedern, 
alles vor ein vierte (heil iler vutterüulicr iiülUugiöchcr succestiion 
dieses lands gesetzt. 

Erstlich ein vierte theil der hersehaft ^)iebenborn mitsanipt 
dem Roliiugischeu haus daselbst, grurul-, mittel- und hochgcrichtö 
Jurisdiction, recht und gerechtigkeit was darzu gehoerich. 

Zu solchem theil gehoeren IT'/s b'ibeigeuer man, die welche 
alle, «n gespau hubcn und ptiugfart dreibeii, dem hern jairliche 
4 t Ii i- 'nassen, wie sie inen Sfdbst arbeiten, zu pflüg zu Fahren 
schuldig; die andere aber so nicht gcspân oder pflugfahrt halten, 
sein verpflicht dem herrn brief uf auswendige dero heuser und 
sonsten zu tragen, darbeneben alle bauw«« und wacht froende zum 
hsns und mullen; s<dnd auch schuldig alle frucht so uf des hern 
gâtera gewonden abzuschneiden, wie inglcichcu das heuw in des 
lu rn wiesen zu Calmes zu m<']ien, ufzumachen und ufs schloss 
Siebenborn zu liebern, und das heuw zu •Siebunbom aber sein 5 
nndertbanen zu Weyler zu mähen schuldig. 

AiggemenUn so vor lü thlr. jarliclier rent angeschlagen : item 

8 
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6 fomlfM* Ik iiwcs s»t (larssu jifoliomg sein, (hirch g«'riclil vernioeg 
YA'ttiAs Uu'W-y ufgclcgt, gcsühetz vor 240 dal< r ; iti iii 28 morgen 
laiid.s, darun<l<-r nur 3>/t iiior^'''-n <rut und flor land itttf so gut 
und boi'sts (lurcli (.'inaudcr <;<'richtlieh taxiert, 412 dnlcr; item ein 
garten inhaltend •"'/4 I^in<l8, gesclu tzt V(»r 100 daler; item noch ein 
pcBeli hindur dem vieheliaus, ustimiort 50 daler. 

Geldrent zui* hürschaft Siebimbom: Item dienet die meyerey 
Woylcr jarligs zu may und licrbstschaft diesem theil 7 tfal. 18 s. 
— T^tus: 25 thaler 18 staber. 

Die meyerey Calmes, 7 thl. 22 st.; das dorl Sicbenbom, 7 
tbl. 7 St. 6 d.; noch von gemeinem zinsgelt nf S. Stephans tag, 
2 thl. 9 st. 6 d.; liebcrn die Icbcnloutc wechtergelt ul Stephani 
2 thl. 28 St.; an andenn wechtergelt, 4 thl. 2V« st.; zwo und ein 
halbe wcinfroendc geacht vor 8 thl. 22Va st.; vor des banweins 
jairliclie ubnutzung, 2 thl. 24 st ; gib des Hacklers gut, so durch 
diesen hem beykautt und also auch ime allein wie alles obstehet, 
goburt, 9 thl. 8 st. 6 d.; kompt zu diesem theil wegen des hofe 
Schwickeuraths, so thienct 40 thl.; von der meterei Kehlen und 
Rodt 30 thl. — IJatus, 115 thl. 2 d. 

Weitzen: In Belbig<;r hnrschaft feit kein andern weitzcn dan 
von der mulen zu Sicbenbom und Obcreltor 2 scster 2 fass, esti- 
niiert das roalter 6 thl., thut alhte sclbi^'eiu anschlag nach 1 thl. 
10'/, st. — Wird jairli^'s aus dem zehenen zu Gerlinji^ou geliebert 
lutzembourjfcr inasnon an weitzeu 1 malter 8 sester, thut an gelt 
in Werth, wio oben ^'«'iu< lt, 10 thl. 24 »t. 

Korn. Dienent die nn-ierei \Vevh>r, dir hoff Cahnus. div 
muH' II Ml Obendlor, die niuHen zu Kcdinj^cn verniitz ein sestor, 
so aus dem d«»rf Sirhenborn ^liiïbert wird, ziu-^aunnon 9 malter 
1 sestei. (I is mahler zu Ititzenibourirer mnss reducicrt, lauft zu 
«^elt 'M\ thl. 12 .-^t. — Iirauiuier.>i:iit di« ju t juhr 1 malter, thut an 
;relt 4 thl. — Der zelien zu ( îerliiii:< n 9'/, malter, thut au gelt 
wie •renielt :\H thl. — Latus, DO tld. H) st. 4 d. 

Der Zehen zu Arle über 4 nialu i , so die Canneliier hern dii- 
öcUk^i In koüiiiien, 24 uiaiter. — KeDen nnri Rodt thiem-t j,Mirlitrr5 
înîr. ;î hcàier 1 fass, — Tliun beide an gelt iu wert, wie oben 
gemeh. in«> thlr. St. 

Erbsen. Fallen jairligs au» dem Gerlinger sehend 1 malter, 
zu pdt 4 thl. 

Ilaher. An haberen feit jairlicli aus obf^enudten meiercicn 
verniitz «las halb malter so jairlif^s aus dem haus Miiseldinj^en 
•xeliolhTt wird, inbegritfen, 4 lutzembourji;<'r malter, das malter 
vor 2 tili, angetichlagen, b tlilr. — Au haber ßrammersgut 2 
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maller; (I«'r GcrHni^«'r henen H mltr. 4 !50ï*t«*r ; m« i<'r<M K< ||cn 
und Rodt. .1 lultr. ser>t«'i-; der z<*hi'n zu Arl«* mltr.; lliun 
jin ir«'lt divM'. wvv |»oston in wcrth wie j^emelt 8,'i thlr. 27 st. 

— Latus, 2i»r> thl. fî st. 

Schtceinrent. Diesem RoIlin»ris( l). ii siobiMiboriH r winl 
jairlif^s gelielM*rt iVj, schwciu, so die mei^Tcm zu Calmes inul Re- 
dinj^i'ii sampt dem midm-r zu Siclicnbntn lieliercn seind, zu «jjelt 
nn^cîschlagen vor 14 thlr. — Ks wird (l.inicbeii noch « in w«'rdl 
ein vi< rtheil eines kleinen brulinckt» geliebert, 8o auch jairli^ mit 
den ziusleuteii vertliou wird. 

Cappen. Ân cvippannen fallen jairligs dicaeiii tlieil 17 Stack, 
jeder pro 7V, ^t., thut 4 thlr. 7'/t st. 

Huener. An huoner wird zn diesem theil jairli^'^s geliehrii )\b 
Stuck, 3 vil t theil eines hoens, jedes pro 4 st., thut 4 thlr. 23 st. 
--Latas,2âtld.4 d. 

Die meyerei Kehlen und Rodt 32 stuck, thut an gelt 4 
thlr. 8 St. 

Habermel. — 1»/, sester habennel, «jeacht vor 15 st. 
Junge böck» — H*U j^i^^^û bock, jeden pro st., thun 
26 stnber. 

Eier, — 350 eier, jedes hondert vor 12Vfl st., thut 1 thlr. 

15 St. 6 d. 

Flax9, — An flaxs wird jairlichs geliehert 1>/^ pfond, das 
pfond vor 7>/, st, thnt 11 st. 6 d. — Latus, 7 thlr. 14 st. 4 d. 

Waxs» — Ân waxs wird jairligs geliebert 4 pfond, jedes zu 
18 st. angeschlagen, thut 2 thlr. 12 st. 

Folgen die renten zur herschaft Roeport gehoerig, — An 
dieser hersehafk ao dcrn hochgcricht Siebeubom inclaviert und 
underworfen, haben die Rollinger herrn ein viertotheil der hoch- 
gerichts jnrisdîction und mittel gerechtigkeit, aber die frauwe zu 
Uhren hat die grundgcrechtigkeit daselbst und hoeren darzu 70 
man. — Latus, 2 thlr. 12 st. 

Thienent darbeneben an renthen und erstlig an gelt, 4 thlr. 

16 St.; an weitzen (Uj^ malter, das maltervor 6 thlr., thut 39 thlr.; 
gibt der hoflhian zu Wintersdorf an kom 6 raalter, von der mullen 
*/t malter, pro 4 thlr. das malter angeschlagen, thut 26 thlr. — 
An faaberen 7 malter, thtit 14 thlr. — 1>/, fouder weins, das 
fonder zu 20 thlr., thut 30 thlr. ; an hoener 40, zu 4 st. das hoen, 
5 thlr. 10 8t. — Latus, 118 daler 20 stuher. 

An olleg 6 massen, die; mass vor 12 st., thut 2 thlr. 12 st. 

— An waxs 7 pfond, das pfond 18 stuber, thut 4 thlr. <> st. — 
An lllI^s rill sester guacht 8 sf.: an |deffer 8 loli ^eschetzt 5 st. 

— LalUö, 7 thlr. 1 bt. — (Somma; 099 thlr. 4 st. G d. 
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Samson von Warsber^, Godtfridt ber zu Eitz, Peter-Emst 
herr zn Rollingcn. 

1600, 10 mars. IjUXi'inbourjff. — SciitciuM- du conseil pro- 
viiu'iiil de IiUXfiul)Our^, r-iitrr M.iri«* <'t AiUidi«- (rEnsciiria^in, 
sœurs, su|»|)l.. et .Jacques do K iville, sciirneur <rAuscnhourir. Scpt- 
foutaines, Karich, conscilirr, cliovalicr et justicier des urdiles, 
rescr., au sujet de la s»'i«rueurie de Weiler la Tour, occupée par 
le rt'scr. à eau»»- il uiu- suiauH* lui du«' j>ar .lenii < n'iM rd. fr«'re dey 
suppliantes. C«'ll«'S-ei siuit n'uvoyécs rt <'oii«lauinres .ui\ fr lis. — 
Oriji;. Parclieniin, Cahier iu folio df 4 fcuillels. Allemand. Le 
sceau est brisé. !?.')(». 

16Ü0, H septembre. Kœricli. — .îae<|Uos*, seig^near de Kavill«>.y 
Ansenboarg, Septfontaino,3 et Kcerieh^ conseiller, elievalior et 
juBtictcr des nobles, lieatenant-^ouverncar da pays de Laxemboar^, 
donne son assentiment aux constructions nouvelles faites par 
Ohristoplie, baron de Créunge et Pittan-j^e, dans la moitié dn 
château de Sepfontnines appartenant à celai-ci, et notamment à 
celle d'une tour élevée près du fossé en-dessous du pont, sous la 
condition que le fossé sera reporté à la même largeur qu'il avait 
auparavant, et sous la réserve que lui et ses héritiers pourront 
de leur côté élever des constructions nouvelles dans leur part du 
château. — Original. Parchemin. Sceau. Allemand. 257. 

H»01, 2 iuult. Kœrurli. Transaction entre Jacques de Ra- 
vill»' et Louis de Nassau, s<'i^neur do Kœricli, au sujet de la part 
ajjp.u'tenaul à chacun d'eux dans l'exercice de la justice, de la 
chassi' et de la jtêclie. — Cojti»* simple. 2.'>8. 

Copie de la transaction passée en Tannée 1001 entre feu 
seijrneur Jacob d«' Raville, seigm-ur d'Ansenbourg et de Kœrich, 
et liouis de Nassau, seigneur en partie de Kœrich. 

A seavoir que le seigneur d'Anseiil» "urg, seigneur de K(i*rieh, 
SI'- lioirs. successeurs et a vans cause, purleront, coniuic ont toujours 
tau Ii s auiii» urs d iceluN , le nom et tiltre de seigneurs cle Kierieh, 
et celuv de Nassau, ses hoirs, successeurs et ayans cause, le nom 
et titre d'- seigiu li s 111 |i ii iie de K«L-rich, aiiisy qu a esté dit par 
|i > pi'i rt'ib'iits a|i|M)iiitciii< ;it-. ^ui\aut «p^oy ils seront tenus stî 
regle» taut ea loutte mscripliûu de sépultures} jà faitea, à faire, 
qu'anîrriiu'Ul. 

Va nira jed. do Nassau, se.«. liuiis et succesNrur.>, appréhension, 
après iiifunnation par luv tenue, sur li s g«'ns serfs et à luy ap- 
partenaus audit Ka-rich. et ceux atiVanchis par le< prédéce«eurs 
du damoiselle Claude Fock de Hubin, m compaiguc, eu touttes 
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madères criminelles et civiles, quand le cas y eschera, sans qu'il 
lionira préteadre aucun droit d'apprébttnsioii ny d'autre sur les 
liersonnes afforaines et estrangères en lad. terre et seigneurie de 
Kœrich, ains toutte Jurisdiction et droict y appartenant sur lesd- 
forains compéteront audit seigneur d'Âiisenbourg. Si sera led. 
Louis de Nassau tenu et soumis de faire livrer ses prisonniers 
audit sieur d'Ansenbourg, ses boirs et 8ucc<'sseur8, en leur cbasteau 
de Kœricb; endéans viiigt-quatr«; beures après l'appiYihensionf au 
cas (lu'icelle soit faite pour crimes et délicts capitaux, si comme 
bérésie, sorcellerie, trabison, r<;bellion, port d'armes vt assemblées 
illicites contre le bien et re}M)s j»ii))Iic(|ues, falsification des signa- 
tores et sceaux du prince, falsification et abrasion des monnoies 
et généralement tous crimes de lèze-majesté divine et humaine en 
tous degrés; item pour le crime de parricide, infanticide, soit 
devant ou après la naissance et le saint bajitLsinc. vvnofice, as- 
sassinat, meurtre et bomieide, tant volontaire que simple ; item les 
crimes de sodomie et autres contre nature, inceste en droite ligne 
et entre frère et sœur, et rapt des femmes et filles; item les crimes 
de sacrilèges, boute-feu, volIcni>, a^aK tteurs et détrousseurs des 
chemins, larcin qui se cmiim» r avec armes et par force imblicqui« 
tant do jour que de nuit, Inreiii notable commis pour la sccoude 
fois, rt Irïrein eommis avec le crime de faux, pour ez dicts vnb 
osire j>ar l<'d. si< ur d'Ausculiourj?, ses lioir^, succes-jeurs et ayans 
lause ou leur officiers d<- Ka'i'icli proecder contr«' les prisonniers, 
comme il appartient, >ans que ledit de Nassau b'eu puisse plus 
avant niesler. 

Bien ent<'iidu <|ue pour lesditb crimes capitaux led. scif^ntur 
<rAn-riii>our^ auja iipjirciieusion sur l«-s "^ens, s<'rfs et utlVancliiz 
dud. «icur de Niissau par manière de prévention aprè» information 
^»ar luv prise. 

Si luv appartien<li- a de fain^ mettre la main par ses officiers 
au corps îles ^^ens rf> i t ilTrancliiz dndil de Nassau, <jui se 
seront désespéré et ilét.iit < ux-niesnies; et «juant aux corps fortuite- 
uient uoi« z on tiouvi z .luirement morts, en sera faite la Visitation 
par la junlicc, < ii | ^euce et à la requcstc <|n mayeur dud. de 
Na»ftan, pour en esti«* fait et dispi -' roiniin <le raison. 

Appartiendront aussy and. sei«>:neui' d Ansrnljour<r seul l« s 
contiscations tant des liiens meul)le> (jue d< s fruiets croissans <|ui 
se trouveront sur les biens immeubles desd. p'us serfs et affranchiz, 
ayans esté appréhendez, livrez et cotidanniez pour b sd. i-rimes 
capitaux et auti't s, èscjuelz confiscation poura « stre adjugée, en- 
semble la confiscation des biens par lui succédez ou acquis, 
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n'cstans de servilo condition, soit que lesd. condamnations soyrtnt 
rendues contre lesd. malfaiteurs présents ou absents et dcoemont 
contumaces. 

Mais en tous cas non capitaux et cy-dessus non spécifiez 
pourra led. de Nassau détenir les prisonniers ses subjects par luy 
appréhendez en ses prisons et faire procéder contre eux par son 
officier jusques à sentence et exécution d'icelle. 

Et en cas que lad. sentence contienne condamnation de ban« 
nissement jusques à six ans ou en-dessous, l'exécution d'iceux se 
fera par te sergent de Nassau; mais en cas de fustigation ou ban- 
nissement excédans le terme de six ans, l'exécution s'en fera do 
la part du seigneur d'Ansenbourg. 

Et si Tappréhension est faite par led. de Nassau pour cas 
non capitaux, et que néantmoins ceux de la Justice de Kœricb 
trouvent par après que le prisonnier doive estre mis à la torture, 
led. de Nassau sera tenu de le livrer au sieur d'Ansenbourg en- 
déans vingt-quattre heures après la prononciation de la sentence 
de torture, pour estre contre luy procédé comme dessus au regard 
des crimes capitaux, et en ce cas touttes amendes qui s'adjugeront 
contre lesd. gens serfs et affranchys, se répartiront entre lesd. 
scigiK'urs d'Ansenbourg et de Nassau, moitié par moitié. 

Si appartiendront audit de Nassau tous commandements et 
deffences, gagemcnts et autres actes de Jurisdiction en matière 
civile sur ses sujects, tant serfs, affranchie, que biens d'iceux. 
Davantage, en tous procëz tant civils que criminels et touttes 
affaires de justice par toutte la hauteur de Kcerich, seront présents 
les quattre eschevius d'iceluy de Nassau, tant contre les sujccts 
fhid. 8ei<rnenr d'Ansenbourg, que ceux dud.de Nassau, pour, avec 
les eschevius du seigneur d'Aiisciibour«;, conjoiuctemout administrer 
droit et justice, connue il appartient. 

Quant à la n'connoissance des limites de la hauteur de Kœrich, 
redressement du signe partibulaire et (l'assister aux exécutions 
qui se fei oiit ]».ir le seigneur d'Ansenbourg comme haut-ju5licier, les 
coramniidriiit iits se feront aux gens dud. de Nassau, serfs et 
affranchis, juir le sergeaî du seigneur d'Ansenbourg, en pr<''senee du 
sergent dud, de Nassau, à ce appelé, à l'effect que, si aucun* 
desd. gens de Nassau snut iléfailluns de eomparoire, ilz en for- 
fcront et payeront l'.iuiaude au profit d iceiluy de Nassau qui la 
pourra faire exécuter par son sergent. 

Les monstres se feront pareill» ni. nt par les cunimandcnients 
du 8<'igneur d'An^-cnliourg audit Ko l irli, quand il y aura lettres 
pour ce s addressrtutes à luy de par le pnnce ou gouvcrueur du 
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|»ay?^, et lu; ä f» l jour (jiK \r st i<i*iieiu' d'AüNCijbourg jucti^ei'a, ot 
cioiit ii fera en leaijis fair«- insinuation à celuy de Nassau, lequel 
fi-ra pour lors venir et eoniparoire ses ;ren8, serfs et affraneliiz, 
avt'c telles ann<'S qu'il appartiendra, et à faute d'obéiô»Aiice aura 
seul les amendes ès<juelles les défaillans eseln-ront. 

La collection, levé*' et payenieiît des aid<'s et contributious 
audit Kœricb sur tous les sujectz se feront aussy par le coui" 
mandi'meut du seigneur d'Anseiibourgr, soit par les trois cünteniers 
dou( l'un est à luy, et les deux autres au dit de Nassau, ou à 
leur refus par les deux mayeurs desd. seigneurs, qui feront respe(^- 
tivement faire l'exécution sur leurs sujectz en cas de besoin, bien 
«ntendu que le commandement se fera en présence du sergent 
dudit de Nassau à ce appelle, et à l'efr« < t que dessus; et la col- 
lection estant faite, les dtuiiers se bailleront au niayeur de hi 
haute*justice du seigneur d'Ansenbourg, pour les délivrer tc^le 
parte qu'il appartiendra. 

Quant au serment des eschevins, quand le cas eéchera d'en 
choisir et créer un nouveau, soit de ceux dud. soigneur d'Ânsen» 
bourg ou de ceux de Nassau, tel nouveau esehevin fera le serment 
à son seigneur de faire et administrer droit et justice, et partout 
s'acquitter deuement de son estât et office, tant au regard des 
gens et sujects de Tun que de l'autre seigneur. 

Mais quant au serment et hommage des gens serfs et 
afiranchiz dudit de Nassau, ilz \e jiresteront à ieetuy seul, sans 
estre tenu de le prestorau seigneur d'Ânsenbourg. 

Le carcquans présentement attaché à certain arbre planté 
devant la maison dud. de Nassau, y poura demeurer du consente- 
ment du seigneur d'Ânscn bourg, sauf et à condition que ledit de 
Nassau ne s'en pourra servir, stno» pour petitte correction de ses 
gens serfs et afranchiz, telles qui luv permises par cestuy appointe- 
nient, comme aussy il poura avoir et lui demeurer le colombier 
dressé en sa basse-cour. 

Et parmy c(^ touttes les éf»HUves et trouves qui se présenterunt 
ez cliennn> < i par loiit iv han et Hna<re de la .>ei;;neurie de 
Kœrichj de Ile stirte elles soient, apparti« lidront au sei;,nieur 
d' Anseîiln mr;^^ seul, sauf »jue led, de Nassau aura les niouelirs à 
uii' I tiwii\t'-os sur son tre>i',iiid: et celle- timivt'e-i -ni li "is di- lu 
comnniuaiité de Ktericli et sur le iresfond du seigneur d Ansenbour^ 
apartieiidront à leeluy. 

Entant (pte touche la elia>se et vénerie di-dans lad. hauteur 
de Kierich, elh« sera coininnne auN.di(es jiai'ties. pourveu (pie le 
ca» avenant qu'ilz se reiicoutrus.stuit par ensemble ù la chasse, 
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It ilit de Nass.ni. s«'** hoirs et succtsspnrs soront teiinz de faire 
plae(! au seigiieiir d Aiisriilx air;^-. s< s liuii> cl öU('C<'?^f<<'urh, l<'tir laissant 
la prcmierr chasse, ne fuwl «jnf 1«m|. de Nas'^au, ses hoirs ci succes- 
seurs eussent desjà tendu ou loiinneueé tt tidre leur fillt;ts au lieu 
du rencontre, «-t ne s'empescheront autrement l'un l'autre eu leur 
ehasse et vénerie. 

Pareillement la |»êcherie sera commune .luxd. jiarties par la 
hauteur d<' Rœrich, connue la chasse, sauf touttefois que (^Mans 
les meix, jardins et coursclles. appartenans pour h; j)résent à leur 
maison où r«*aue pnsse parmy, la pêcherie appartiendra à chacun 
d'eux en particulier à l'exclusion de l'autre. 

Quant au droiet d'abrocap«, quand h s «,'ens dud. de Nassau 
venderont vin, la mise à prix se fera par les cschevins à la pour- 
suite et seiDonce do son mayeur. 

Moyennant ce que dessus cesseront et demeurerotit assoupiz 
tous les précé<lents appoînctemeuts du 24 <le janvier lô89 et 17 
de may 1582, ensemble tons procès, débats et différcots meus et 
suscitess entre lesd. parties jusques à présent, soit au grand conseil, 
])ar-deTant le conseil de Luxembourg ou sentences rendues, soit à 
l'avantage de l'une d< - jiarlies ou de l'autre, touchant la haute 
justice sur les gens serfs et aflTrancliiz dud. de KassMu à Kœrich, 

Et si après se présentoit difficulté entre lesd. parties sur 
quoique point, duquel n'a esté tiaitté ny transigé par ccstuy ap- 
poinctement, il est convenu qu'elles se soubmetteront au dire et 
arbitrage d(> deux gentilhomnies et de deux jurispérites à choisir 
de part et d'autre. 

A quoy parties se sont soumis par condamnation volontaire, 
et signé ces articles avec leur conseil au chasteau de Kœrich 
apartenant au seigneur d'Ansenbourg, le second jour d'aoust 1601. 

Ainsg êigné Jacob de Raville, Louis do Nassau, M. de Bassom- 
pierre, Claude de Hubin, Jacques de Fraidmont, P. Bcckius, 
M. Wiltz. 

1602, 17 janvier. Unseldiugen. — Philippe, m.n quis d«* Bade 
etc. donne à la confrérie du S. Sacrement à Unseldin«i:en uf S. 
retrusherg un maldre de froment de rente annuelle, à livrer par 
le mayeur de Buschrodt, à condition que les nu nibres de lu con- 
frérie prient pour ses |)arenls, pour lui et ses héritiers el qu'on 
fasse à son décès les servici's mortuaires accoutumés. — Copie 
certifiée par Wiitli<'im. Allcuiaud. . 25î). 

1602, 20 janvier. Uf uuserm schloss Unscldingen. — Philippe, 
mar((uis de Bade etc. donn<' à la confrérie du 8. Sebastien à 
Useldangc une rente annuelle d'un dcmi-maldre de froment, 
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livrable par son majeur de Buschdorf. — Copie certifiée par U* 
notaire Bc^mard Marienthall, 1611. Âllemand. 260. 

28 janvier. Luxembourg. — Pi<MT(' Krn<'st, seigneur de 
Raville v\i-., «îouverneur, jirévôt «'t capitaine île la ville ef «lu 
manjuisnt «l Arlon, reconnaît avoir re(;u à titre de prêt d'Eliï-.il)i th 
de Gondersdorf, veuve de Boullicli, dame d"Erpeldan«re, la somme 
lie 400 écus à .'iO s(dîs luxhir. juèee pour bupielle il payera un 
intérêt annuel de 2ô écus, livrable à Erpeldanj^e, avec en^^agère 
de son moulin dit die neuwe muel sis lez Langwasser dans la 
prévôté d'Arlon et appartenant à la maison d'Ansenhourg. — 
Orifcioal. Papier. Signature. Le cachet manque. Aücmaud. 261. 

I&y2f 21 mar». — Reistorfa Britz, Diethcriehs Hein, Ludwige 
Schmitt, Diethericha Claott et Coster Wilhelm, tous de Soptfon- 
tainea, déclarent tenir en finf castrai des communs soigneurs de 
Septfontaines divers immeubles, sis à Septfontaines aux lieux-dits 
an der Hagen am Siechenhaugj in der Maerchen^ in der AchfeH, 
in Sengbüsehf etc. — Sceaux de G<^orges Ëlierlingcn, sous-prévôt 
et échevin, et de Jean Nennheuser, échevin à Arlon. — Original. 
Parchemin. Les sceaux manquent. Allemand. 262. 

lt)02, 18 juin. — Contrat de mariage eiiti» Bernard, fils do 
Pierre de Harruy, et Anne de Hirsdorf, c^in< lu • ii la ni iison de 
Jean de Bierstlorf à Xied«r\\ .uii|m(1i. — Fragment, tnv d'un 
-registre aux actes d Kngelliert Feri ier. greffier de Laroche, entre 
les mains du sieur Raselle.^ Le fragment ne donne tjue la date 
et les noms. 263. 

1603 — 1671. — Notice sur les membres de la famille de 
NeuTcforgc, baptisés en l'église S. Nicolas à Luxembourg, délivrée 
en 1774, le 8 décembre, par le curé Feiler. Ce nont: Gérard, fils 
d'Ënglebort, 1603, 15 novembre; Florent. 1607, 30 avril; Paul, 
fils d'Ënglebert, 1607, 23 novembre; Jean, Uî09, 31 janvier; 
Englebert, fils d'Englebcrt, 1609, 26 avril; Guillaume, fils du 
même, 1610, 1«^ octobre; Marguerite, fille du même, 1612, 17 
janvier; Loudovinus, fils du même, 1613, 27 décembre; Jean- 
François, fils de Louis, 1660, 7 juin; Jean- Henri, 1661, 10 août et 
Jean-Henri, 1662,9 juin, fils du même; Loudovinus, 1604, 4 mai, fils 
du même, et ses deux filleK Anne-Marie, 1668, 20 avril, H Anne- 
Marguerite, 1671, 15 mars. — Orignal. Papier. 264. 

1603, 20 avril. Luxemhourir. — Pierre-Krnest, s- iirn' nr de 
liaviUe, Ansenlïonrg, Tagstu'. H* pttontaines et Kn-rieli. conseiller 
d»; S. M,, gouverneur, prévôt et eajiitaine de la ville et du 
marquisat d'Arlon, et heutonant-eolonel de 10 compagnies du 
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rcgiinent Mansfeld, vend à frrâcc de rachnt à Scliaatien Baur, 
lientenant-coloiM'l du r<';giment cointr de Berlayinont, et à MadeK iiu-, 
sa feiiinie, pour 4(X) couronness à 60 sols de Luxhg. j>ièce, son 
luouliu de Xiederk»Tsen. - Copie certifiée. Allemand. 265. 

1603y 16 juin. — Spécification de la p.irt du scig-neur de 
Palant en la »eignourie de iSeptfontaines. — Original. Papier. 266. 

Verzoichuus deren rent und gult, so dem edlen und g^trengen 
hcrn Harttart von Palland, mithor zu Siebenbom, jarlich anstain 
zufallen. 

Zum may und herbst gibt der melor zu Wieler bei Arle, 4 
hemg. 5 8. — Der ineicr zu Weniger-Norrcnhauscn ist von seiner 
meiereicn von beiden scheffen schuldich 4 bemguldcn, welche in 
das haus Girseh versc^tz sein, albie nicbil. — Der meier zu Rupt- 
weilcr gibt zu beiden scheffen 7 hpr. 24 st. — Zu Siebenborn fait 
jarlich vur ire strn theil an scliaft 7 hg. 1^2 s, — Uf S. Steffans- 
dag an gemeinen zinsgelt fellig f) hg. 18 s. Od. — Wecht ergelt bei 
dem meier zu l\upt\veiler, 1 hg, — Bei den» meigcr zn Willcr, 
1 h^. — Bt i <1« in meiger zu W<'iiiger-Non< nliausseu, hg'. — 
Wciiuforen odw gelt, welclis d«"n hern ireliept, by <l«'iu mi icr zu 
Weiler bei Arle, 2 g. 18 s,; von «l. ui nu icr zu Ruptweiier und 
Wcniger-Norr<Mili.iiwen zusammen 5 hg. 10 s. 

Suuiiaaiuni all* r inname Ordinarien gelt i»t î\b bg. 27 ai. Od. 
zu 28 st. gerechem t. 

Inname wcitzen lat 2^1^ sester; inname kom ist 8 ml. 9 s.; 
inuanie habern ist 4 ud. 4 s. Î ' \, vir/<'l. Ausgabe korn ist or- 
'lin;M'ie 3 ml. ^'/^ s.. ausgäbe haben n tirdinarie ist H ml. — Tn- 
nauK' sr Ii w rin 2'/^, ides in werd (i herngubb'n: inname eappauneii 
ist 8'/^; inii inie hoen«T sind und vierteil: inname breiniel. 
IVj sester; inname junge buekt, ^i'/gi inname eyer, 350: innaujc 
Flasche {ifici. 1 pfund 1 viertheil; inname wasche («ic), 4 pfund, so 
zu der taglicher missen gebraucht werden. 

Ordinarien ausgäbe an gelt: Den preister vor die ingestiften 
Bcoimiss HO fl.. ider zu 50 st., tliut zu Iierngulden 53 fl. 16 s.: 
noch vur preterlohn und dan li/^ Iierngulden von dem hoftucb, 
\vt jeher meier das best schweiu hat, und dem portner vur «eine 
jarliche bclonung, 15 s., thut 2»/, herng. 3*/i s. — Soramarumalle 
ordinarie ausgäbe ist 55 hemgulden 19«/, stnber. 

Volget landerei, so den wolgebornen meinen gn, h. Perer- 
Ërnst, her zu Hollingen, und Hartart von Palland, beider hern der 
halber berschaft Sieben born, zugehorich, welches durch die hoeh- 
gcrichtsclieffen der hersehaft S. uf den 10 iunii anno 1603 er- 
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ganjren und erwiesen was, beiden obg. hern und einem idenu zum 
halbi^n sniBtendig. 

Gewancn land, so vur Bocholtz gelegen, 2v« morgen; noch 
ein brachwies, genant die neue wies, 1 morgen; dan bei der 
steinen brück 2 morgen, thut 5V, m., zum halben 2Vi m. 1 
vtertheil. 

Voigt Mrild land: Ein velt uf dem Wodt by dem creutz^hclt 
ungeverlich 8 m.; — ein velt langst den Wilderfrauengrund von 
9 morgen ; aida ligt der her Palland unden langst — Im wilden- 
frauengrund 2 m.. ligt der her Palland zum buisch. — Koch bei 
dem gesenckten buisch 2 m., ligt der her Pallant oben. — Nocli ein velt 
oben zwtischen Crichingerfelt, 4 in., ligt der lier von Palland 
t)b<'n. — Noeli ein velt ^<anll)t einem berg bei d« m lieucweu'. Im It 
ungeverlieb ni.. ligt (b-r lier von Palland an « tliclien *>it»-n 
unden und an den aiulcrn oben, wie die gcricl)t sokdies aus\vies«ui. 

— Noch ein velt by der Wuhsi lieur, da der weg dnreligeliet, 
9 ni. — Nebent der W.dtscbenr zwu^sclien dem liern von Cri- 
cbingen '/^ ni. — Oben langst den berg im Arh-rgrniid undi r 
fb*iit ii lit in zu ( rielungen, 4 ni. — Noch ein in J).is( !is- 
grundir« n von 1'/« nh, der her von Palland ligt langst den weg. 

— Xocli ein velt im Daseliegnind von 1'/» in., m» dim lierni von 
Palland allein znstendig, j*o b<«v d«'in lierrn zu ( ricliiiigen mit 
dem velt under dem Schlots verweeiiselt. — Noeli li.ibt ii di«' li< rn 
samentlieh umb di<' Kaeti' und uf dm weir so zum Durenboren 
gehet, zusamen 2 m. — 8onimarum ungufarlicl» öO m., thut dem 
hem vnn Pidland 28 m. 

Uuire^ m gemeinen heni zustendig. — Zu Siebenborn haben 
die beide hem gegen den her zu ( Viehingen eine wies, tra<'gt f> 
sommerfouder heus; die froner zu Wieler bei Arle sind schuldig, 
verniitz den costen zu geben, abzumehen, die iiiwoner im dorf 
Siebeubom sind gemeltes licue schuldicii ufzumaehen und uf die 
haust zu setzen; dessen moessen die hern, Bovirl denr im dorf 
8«in, ider persehonen 2 niutschzen zugeben: die Ix^rn haben kein 
froen dasselbe inzufuren, sonder müssen solches mit ircm gespau 
infueren. 

Zu Calmc» haben die gemeine hei'n an wiesen, 8o gegen den 
hem zu Crichingen abgeteilt, drageii ungefarhcli zu gemeinen 
jam 7 sommerfroonfoder heus; die underthonen zu Calmes, Rupt- 
weiter und Schweich, so under dun beiden hern gesessen, sind 
gemelts hewc zu mehen und zu machen, und zu Siebenborn uf 
das scliloss zu Heberte ; des moess der her den niederen, so 
solches abmehen, den costen geben, zu niorg<^n rockenbrod sampt 
kees, zu mittag speck und erbes sampt einem stück fleisch vor 
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10 man; und wanne das heue i^emacht wird, ^chcn ans idcrem haut» 
zwo pcrschoiu*n; denen muss der her ider zwo rauschtzen geben ^ 
und wanne die froner das hewe ins scldoss 8. bringen, wird idem 
wagen 4 muschtzcn. 

Was die waelder otler büschen anlangt, ist durch gericht von 
9 und 12 und 18 jham ausgerechenet, dass ungefair meiner 
beider teile ein jar dnrcb das ander 15 malter haber mach 
ertragen. 

Was die garten anlan^^t, li^^t im dorf 8. neben dem hem zu 
Griehingen, holt zusamon uii^m farlieh ô vierteil tands; der her zu 
Palland ligt uf der siet zum baunigartcn sampt dem stuck soeben 
Schmitz erben ligt 

Was das rindhaus anlangt sauipt seinen bei^<'l«-gcn assa- 
menten, gehören boidi>n hören zu; der hör von Palland ligt unden 
und der her zu K<>llin<>ren obon, th innach teilen sie auch das 
assaraent, wcIcIh's ungefair ein fudor In as ertraopt. — Was den 
assement uiub «las schlo»^ anlan^^et, <lcn zwiu«;» ! von der kK'in 
porteil aliiii, so bei der linden inf^clu t. bis an die IdmU^rst maur 
da des hern von Criehin^^cn nriicn tliorn stelu-t. trelioert den 
beiden In-rn Rullinp'ii und Palland saniender li.iiul zu. — Was 
den ht'i''^ ausserhalb dei riii;^iiiaur undi-r der liudi n aliin uiub bis 
iif dem reut<-rwc^'-, wir aueh alh-s wms zum sehlob, so zu usclien 
dem n-uterwe;; li;ren, ^'■«diort den b( i<l» i! hern zu, wie auch den 
Im'I'it uf der ander seitm des reuu rwe-j^, m> l.iu^r als des hern zu 
Ci ii liiii::' II velt ist. so mit Palland ^'ew^ehselt, hatt [sic> den 
bt'iden In ru zu. — Î K r kleinen buiseh hinder dem sehloss gehört 
di'U beiden hern zu, liiuth'U her bis aida des h<Tn zu Criehiniren 
pirteu oben weiidt. — Uie (»hitz da des le iu zu ( VichiiiLi-. ii 
seheu<'r ufjLTcdjauet, ^i lmii ii den beiden hern zu; \\,inii< r dem hern 
zu (Viehiuiri'U sein bau*>:«>!t erh'<_rt. nusss il<r.-rlbc ,il)stehen, 
nemblieh KK) rei.sLliah'r. -- Der kelli j-. - • in der fel>i u >t( lH't, 
<_'('hor«'f dem hern von Palland zu. — l)ie platz n* h« nt «b in 
kril. 1, der b.u lvMf. II nfV' -1 I ii'len. vur all dem 6chlos, geliort 
beiden hern Iv illiiiL;»'!! und l'aliand zu. 

In dem sehlos, wie inm wilr zu dt.> hern von Criehin^eii 
kcller ^elien, uf der re<*liîen seilen des hern von R.dlinjr<'n kelh-r. 
— Die jd.'itz vur an rrichin^^en keller Crieliiu<:( n und <len bei<len 
andern hern in ;:eniein. — Rieht uf über ^emelte jri'Uieine pl.itz 
des In'rn vou Holliniren kuehen. — Uber des h<'rru von Criehin<^cn 
kelicr de!* heni von PJ; kuchen, <lie gemacher rieht uf dar- 

*) C, P. R. — Criching«»« Pnlland, Kollingeo 
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ub«r auch des hern von P. — Uber des liem von R. keller 
die zwo kammer übereinander R. zugehorich. — Die ^rosue stub 
sampt der kammer hiuder daran goliort auch don hcrn zu R. — 
Oargegen gebort dem hern zu P. den grossen sael, sampt auch 
der hinderster kammer zu. — Wie auch die zwo grosse kamnior 
rieht über dem aael, and eine neben daran, hiehor zum wicr zu, 
höret dem hem von P. zu. — Die undor zwo kammcr zn der 
kürchen zu uf der wachten, sampt dem obersten âpiecher, geboret 
dem hem zu R. zu. — Die stallung hieranden in dem hof, den 
stal nechst bei des hern zu 0. neuen baue, R., und den stall zum 
heidentom P. zugehörig. — Den hcidcnthom, davon wissen die 
gericht nichts anders dau dass von gemein goschrei gebort worden, 
dass derselbe gemeinen hem sie, dardurch sie er onausgebauet 
verblieben; ob es sie oder nit, sie wissen es nit. — Der hof 
binnend dem schlos, beide porten, brücken, den putz sampt dem 
rad und ketten samentliehen hem in gemein, wie auch die mist- 
platz an den an der bracken. — Die capcll sampt dem heütumb, 
wie auch drei gefen^nms, gemeinen hern samentlich. 

Disen verhalt binnent dem scblos die wolmung betreffend 
haben die gericht anders nit, dan wie sie es bei den beiden hern 
tücholtessen, als nemlich des scholtes Wagners Johan^ so des hem 
von R. gewesen, und Dhemutz, so des hern von P. scholtes 
gewesen, also mit kuchon, kammeni; Speicher, stallung, wie vor- 
bcnent, bewont worden. Zu urkund dessen haben unsern g. h. 
dis also wissentlich mitg<tteilt. Dieweil mir nit samentlich schreiben 
noch Icson künden, haben mir «.^i prten unsere mitbmder Hans- 
Michel, zur zeit amptraan zu Siebenboni, und Paulus Claus, unser 
alstiT niitbruder, dis also unser aller wc^^m zu underschreiben. 
Geselieen den 16. iunii tausent seclis hundert drei. (»bV^we; IL 
Miclit.'l Cahui's, 8t'li<'ff<*ii und amptnian zu .SicWcnborn. 

1()03, 11 juillet. — l)i)niinii[uc Jiruclier, officier de kSterpcnich, 
fuudé de pouvoir de Pierre-Eruestt, 8ei«^neur de Ra ville, Anscn- 
bonr*:, Septfontaintis et Kœrich, conseiller, prévôt à Arlon, relaisse 
à Michael Schlickert et consorts la censé de ^chwickenrott pour 
un terme de 12 ans; les preneurs paiernnt annuellement, à la S, 
Martin; 40 écus de Luxembourg qu'ils livreront à leurs frais à 
Arlon, Luxembourg ou autre part, où se trouvera le seigneur do 
ßaville; ils entretiendront à leurs frais les bâtiments et ne prendront 
dans les forets i^w bois nécessaire à la réparation. Act(î rvn;i\ 
par le notaire Hugo Carll de Kilbur^. — ( )riginaL Papier. Aile- 
Qand. Nouveau contrat, le 12 mars 10U6, pour un terme de 9 
SOS. Le 8 août 1614 Pierre-Ernest de Kaviile, maréchal-liérédi- 
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taire, donne quittance à Michel Scliwickert de 700 écus lai prêtés 
pour réquipemoiit do son fils Hartiird, pour lesquels il lui engage 
la censé de Schwickeratli^ ou, à défaut d'elle, ses rentes de Ros- 
port et Wintersdorf. 2G7. 

1()05. 11 ft*vri<'r. IIofliiiir<'n. — Eiiqut't© tenue à llofliti«:«'!! 

par !<• notaire F. A'Iaiui, au sujet «les biens de IIofIin<ren eharirt'"^^ 
(le rontrs au jn ^fit «lu prieur»'- d'IIseMau^M*. — (a>pie certifiée par 
A. McMcutoris, clerc-juré d'Useldiin^e. Alieiuaud. 268. 

1605, juin. Luxembourg. — Jean Hogaert et ¥hHippe 
Bouvet, commissaires cliar*rés du nouveau dénombrement des feus, 
certifient (jue »Everard de la Neufforge, dem. au Poulions en la 
^seigneurie de Harsée, nous ayant fait aparoir de sa qualité* 
„noble, avons (lar nostrc dénombrement . . . dénombré icoluy 
„Neuforge on mesme qualité, et pour ce regard tenu francq et 
„ exempt comme autres gentUliommes du pays de Luscembourg.*^ — 
Copie simple. 269. 

1607, 28 mars. — ^Spécification des biens de Killburg et 
Schwickerath. ap|>arti'nant à Pierre-Ernest de Raville, jirévôt à 
Arli)n et Hcutcnant-jrouverneur du dnclié de Luxembourg:. Témoins: 
Jean Caris, chantre de l\'<^lise collégiale <le Kilbourg, Pliilippe- 
.Jae(|nes de Lunlzen «lit Roben, coseigncur à Seinsfelt. — Expédi- 
tion autlienti(jue. Allemand. 270. 

1607, 'Ji) avril. Dînant. — Testament de Thomas le Bidart, 
marchand et bourgeois à Diuant. et <le .leanne Piret, sa femme; 
le dernier survivant aura tous les biens. Andrieu, leur fils aîné, 
aura en partage avant ïea autres les rentes de Oham)3yon et 
Givet. — Copie authentique. Français. 271. 

160^, 24 mai. — Les échevins de Septfontaincs montrant à 
leur plus jeune collègue les limites des bois appartenant aus 
seigneurs de Septfontaines. — Copie simple. 272. 

Uf beut don 24. mey 1608 ist Paulus Johan von Sieben« 
boren, jüngste scheffeu, gewiesen worden durch uns andere gericht 
mit nameti HeuUcrs Peter, der amptmau Michel, und HeuHers 
Jolian, der lierren walde alUie zu Siebcnboreu, nah dieselbe keren 
und wenden, auch was jedercm heren zustendig und abgemarket, 
wie volget: Eratlich angefan<,reu an der uuderster Dickten herauf 
bis zu des paffen ercutz, wie die marck dem weg nahe stehet, 
bis ttf Kempart; dan von Paffencreutz den marken nahe den buisch 
ab, wie das dresche undeu in Calraosser weg oben wendt, wie 
die marke stehet, und von der marck den grund ab bis ins dcrf 
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8iebcnboni, smnr ' 1 t- I » ck iii Rritzberjf, deiiinftch die Miinsolileidc 
beiss }in <las lu iligen lM'ns«^«Mi wieder «les lieiTeil zu ( 'ricliiiigeii 
bDS( II. Solches koret und ist abgedeilt den Iieren von Palland. 

Dargegcn hoeret dem Herrn zu AtisciiU )rcii zu (d)ciit Paffen- 
creutz den vorgesclirieben marcken nahe ))eis an den leichenwe^ 
an den faerren von Cricliingen, wie du8t»elbs abgeinarckt ist^ den 
marcken nahe beis nf den Knopgen do man durch den bäum 
schleuft, welche marcke weiset den Granengrund, den drauf nahe 
hinder deo Heuser Here genant Hombourch beis in den Seuller- 
grund, dem drauf den marcken nahe beis oben an's end uf die 
voi^escHriebenc marck, wie das dreisch oben in grund wendet, 
Höret den Herren zu Ânsenbourg ztu 

Hergegen hoeret den Herren zu Crichingen zu von dem weyer 
an, so obent dem dorf S. gelegen, den drauf nahe den Orunen- 
gnmd aus beis uf deuKnopt, da die marckt bei dem bäum stehet, 
da man durch schleuft, der mai'cken nahe den leicHenweg aus, 
alles wie obgemclt, beis uf die hohe strass, der Strassen nahe beis 
uf Remescheit lieinden im loch, wie die marcken daselbs rieht ab 
in dtsn Ariergrund gegen, den ArK rgrund herab nahe beis wieder^ 
umb uf vorg. weygcr; von dieser marcken, so in dem grund im 
dreisch und drauf stehet, die marcken nahe fort, so heinden im 
bnsch stehet, uf der kcren, dan von der marcken rieht aus uf die 
veltz, so vor ein marck y:<'lialten wird, darauf ein er*eutz «jehauwen, 
von der marcken »Itu wc;; nalie, wie die marcken stehen, beis uf 
die strass, wie der h^hm weiulet. niid wie das jung holtz wendt, 
davon dan bey der h'schkaulrn Im mab den drauf nahe beis 
wiederumb uf die maicke, so im dresch und dr iiif in Reiffert 
stehet, «lau ul)er in den an(b'ren (h'auf nach ruiul umb di u L illt u- 
berir V»cis uf die marckt, so in Remesch stellet in loch, hoeret 
allein dt ii liereii zu Crichinjii n /.n. 

Ziiiii "11. lern von der maickcii, ^o ul Iw iiiesdi -fehet, wie 
vorj^cmclt, licis in den Arler<;rund, rieht uf den Ai l« rwc^ nahe, 
wie die marcken im busch in drauf strdiet, der marcken nalic ht is 
uf <lie strass die an dem ptiill stehet, der m ireken hi indm die 
alt îieck in beis uuder Sch(dtes iieck, «I i dir marckeu im bubcli 
Stehet in Reiffert, horef den herrn Palland zu. 

Der marcken nahe uf <lem ber<r, wie die marcken stehen, 
wie vorgemelt, beis uf den lehm der strass<>n wiederumb zurück 
nahe beis of die marck, ! im weg stehet, die Oalmesser busch 
Scheidt, den marken under Calmesser hasch durch beis uf den 
iVrlergi-und uf dieseibige marckt, so daselbst im buisch in drauf 
stehet bei der grosser bochen, den drauf herumb nahe beiss hor^ 



üigiiized by Google 



— 128 — 



;\\ht nf fli«' inarck«', su licinden atclif't iiii iiriuid, so Palland nmi 
Ansciihourir sclii'idt ; <lois liorct zwcusclieii deisoii vorjj. inarckeii 
Uen lierren zu Aiisenbuiir;; zu. l'ûH. X^eli « iu mal ^eweysen 
worden den 20. au-rnsti. Underschreiben H. Mieh« I Cilmes. 

Uf luiut den 17. iik-v l»il9 habe ich Hans Micliell Caliiif^^^. 
aïs alster hochgericlitssclieffcn, in heisoin Paulus Johait, so icii 
liiel» vtn'«'n <;e\vris<'n den 24. may 1608 der gemeiner Herren veld 
alhey zu S., wo dieselbe kehren und wenden, auch mit marck- 
steincn an vielen orteren gesetzt, auch wo den wolgeborneu nieintMi 
gn. h. zu Orieliin^en deroselben tlieil a b^^euiarckt, wie dan auch 
RoUinger und Pallaiid abgedeilt und gesundert» uf dato beiseiii 
obg. Hollers Clos und Bartels Johan, auch hochgerichtsschoffen, 
geweisen und erlert, uf tag jähr obstehet. In urkund dessen hat 
Paulus Johan, nach meir ältester sclieffen, diese erweisung wegen 
der zweier vorgemelter scheffen^ so Schreibens unerfahren, zu 
zeuchcnis deiaer erclerung underschriben. Actum ut snpra. Under- 
gchreiben H. Michel Calmus, PauUus Johan zu Sicbcnborii. 

1()()0, 2<) novrnibcr. Oori^r. — Pi« ri ( Krnest, s«'i<rneur de Ra- 
ville, Anst'iibour;^, Scplfontaines, Oorijr, ij.i^stul, nian clial-iiérédi- 
tain-, conseiller et li» iaenant-i?<m\ cnirur du Luxenibuurir. |»révôl 
et capitaine du marquisat d Arlun, et Aiin«- dr Pallaiid, >.i t'i iiini«'. 
relai^^ellt h»'réditairement à Ann«- Bi-rnaidi, s eiive de .lean-C^liailes, 
cu son vivant «'coutète à Kilhour;:, tous l< ars biens à Kilbourir 
et la censé de l)utb•nlt<•^^^ [lour la soiiiiiu' de 700 f|. à 24 albus 
pièce; ils promettent de taire ratifier ce relaissein- iit |)ar l'arche- 
vê<|ne de Trêves de (|ui ces biens meuvent en fief. Si la li^m'C 
de Raville s'éteignait, les héritiers ne pourront rentrer en pos- 
session de ces biens (|U<^ contre payement de ladite somme. — 
Copie simple. Allemand. ' 273. 

1609, 11 décembre. K<vrig. — Pierre-Ernest, seigneur de 
Rayiii«, Anscnbourg, Soptfontaines, Ecerig et DagstuI, maréchal 
héréditaire et eonseitlor, prévôt à Arlon, déclare que le 26 no- 
vembre passé il a relaissé à Anne Bernardi, veuve de Johaun 
Cari de Coblence, en son vivant écout&te à Kilburg, ses biens sis 
à Kilburg et aux environs, contre un cens annuel d'un écu; par 
la présente il lui vend ce cens contre une somme de 100 écus, 
de sorte qu'Anne Bernardi et ses héritiers jodront librement des 
dits biens. En cas d'extinction de la lignée masculine des RaviUe, 
ses héritiers ne pourront rcnti*er en possession que moyennant 
paiement de 100 écus. — Copie. Allemand. 274. 

1()10, â novembre. Unseldange. — Hauen Joban et Eise» 
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coDjointSi de Vichten, vendent aux Jésuites de Luxembourg, pour 
860 (1. à 10 patars pièce, pour lesquels ils donnent quittance à 
François Aldenard, recti^ur, leur bois dit Hanenknoppe proche 
Genehe, entre les bois de Blessen ai Freyen. Le transport en a 
été fait le 15 juillet 1610 par devant la justice de Vicbten et 
Hans-Conrad de Berg, seigneur de Kolpach, officier d'Useldange. 
^ Original; parchemin. Allemand. 27Ô. 

Hill, 15 oetobie. Lux»*ail>ouij^. — - .Sent<Miro provibionin IN- 
dn conseil, dans nn<» affairt' eutro 1«' roctoiir du CmIIi d»'s Jt'sniti's 
à LuxeIulM:•a^L^ suppliant. <'î Borkers Theisot C0!i>ui-ts d'I '^^i-ldan^r, 
ajouni/'s. L ) Cl itir fotidainiic |i > a jMiinu's ^dic sirritt^çc fruiuKui von 
^dem äonufnscli<'i:i des nior^'Us au l)is zn uiidergan^" df^rsolbon, 
.wie c'inciu tivuwen pflugtnan geburt, zu leisten, vcrinitz 
-eniptahun;,' des ko>tfns viermal im tnj^. i?i nias^cn soltdif^ mit 
_ihneji betagten hingebracht und aller pilli^nies.siu^ki it nach im 
-dorf irohreuchig ist, welcher kost dt r suppl. ihnen zu verschaftcn 
gSchiUdig sein soU."^ — Copie authcutique. 276. 

1612, dernier mars. — Testament de Jean Piret, mayeur à 
Wionpont; il entend „que les promesses et convenances de mariage 
qfaictes à Vianden entre Jehan Piret, le jeusne, seigneur de S. 
flOude, et damoiselle Margueritte Weyders doibvent tenir lieu, 
^encor que ce soit au regret d'aultres;^ il laisse la totalité des 
acquêts à Jeanne de Villenfaigne, sa femme*, son fils Lambert, 
époux de Jeanne TaboUet, devra se contenter de la seigneurie 
d'Enghien et d'une rente de 50 fl. — Copie simple. Français. 277. 

1612, 8 aitût. Bruxelles. — ( )rd 'iiii ince relative aux oxemp- 
îions de>* aides prétendues par beaucoup de sujets lora du dé- 
uombrcHU'Ui des feu.s de l'un IGll. — Cop. simple. Fran(;. 278. 

1613, 16 man>. Malines. — Sentence de la cour de Malines 
dans une affaire entre Georges d'£ verlange, suppliant )iar requête, 
demandant provision, d'une part, et Florent, comte d» Herlaymont 
et de Lalaing, en sa qualité de surintendant des biens de la 
maison de Bade, débattant lad. provision, d'autre part ; celui-ci est 
condamné à rendre au suppliant tout ce qui a été reçu dans la 
mairie de Redange au profit de la maison de Baden, depuis que 
cette mairie a été engagée au suppliant. — Copie certifiée. 
Français. 279. 

1613, 3 juin. Gondrecourt. — Théodore de Lenoncourt, 

wignenr souverain d'Oley etc., donne attestation de noblesse à 

Jeau Auberty demeurant à Vitraiigo, prévôté de Thionville, dont 

le père, «par la nécessité et les occurrences des guerres paaséez, 

9 
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„iiuntil (lesro;:;('/ à la <jinilili'c *lr nobicsîie, dont il estait is-u da 
„costu maternel^. — Copie ceilitiée. 280. 

24 nov<>robro, — Certificat de btiptôme de Louis, 6l6 
d'Eiigelbcrt d^ la Noiivefort^e, conseiller et procureur-général. 
ParrAÎn: Louis Bockcnhoim, ufficinl à Sicrsbcrg on Lorraine; mnr- 
niinc: Hélène Cyinont, fentme de JeAu-G-aspar Huarts fsic), con- 
seiller. Certificat délivré le 25 janvier 1775 par Paul Feiler, curé de 
S. Ntcola^i à Luxembourg, — Original. Papier. Signature et 
cachet. 281 . 

UU 4. ~ I^rix (le veut»' de diÜ« i « ntr* bien» de la luaii^'Oii de 
Badt . — Kxtrait conirin j.orain. Pnjiirr, '2f<'2, 

Kxtrait d«- la vrndilioii d.>s df la m.ii-i in df Bnd»'ii. 1<*«14. 

R«'hl(Mi et Hliodc sur rKisch<'ii, à M. dcRaville, 2ir)0 dal<Ts: 
Ilass' l. FI«'Sf(iii, 7(M) d.; R(!ckiii<;cii, Sid»ond<irf, 650 d.; Seul, Kil- 
hurg 140 f|.; ÎIupjHrdiîip-n, ji^reftier, 1700 d.: Norcnhausen, Kil- 
burj^, 1(K><> «1.: Duun-Idin^ii, sieur Hortst, H) d.; Rhode sur la 
8yro, Waidlii « diuius, Dallu iui, au f{;refHer, .'îr)00 d,; Allwies, dé- 
pendance d«' Pittan^'c, Fle.s^'-iu, HlôO d.; Ham, Öcutzig, Helling-en, 
Kilburg, 44(X) d.; Richeuiout et Ginnenge, Weyss, 22250 d.; 
R<Hking«n, Weiss, !")80 d.; Mundliugen, Kilbur^i^, 17tX) d. ; Fron- 
holtz, ..... 14U0 d. ; les terres, Weyss, 500 d.: Gilbiogeu, Ste\-<'s, 
324 d.; Kanenbuseh, .lésiiitc», 2000 d.: vivier à (!inneu<*e, Droack- 
man, 44 d.; tous les disnu's de Wobdvran^e, à l'archevestjue 
aux Jésuites, 17000 d.; la cour d'Andfen, greffier, Ô6Q0 d.; 
Burggnt à Steinsel, eense de B«»nuevoye et r.uxeniln>urj^. sieur 
Horat, 1100 d.; Wolfjehend, Metzenliausen, 3Ö6 d.; Roser, d'Ari- 
mont, 550 d.; jardinaigc^, Wagcmans, 42 d.; vins à Reraich, 
d'Arimont, ()0(5 d.; mairie Altwies, J. Bosch, 2;)50 d.; Ëllingen, 
La Vall, 2525 d.; Wey 1er sumThom, Kastel et Mondorf, Flesgin 
et Neumetzler resp. 1006 dal.; Daubenfelt, à M. de Raville à 
2400 dalers. 

Ij» seigneurit* de Pittenge arec«] Essingen et Blessen n'est 
encor vendue. 

Itil4, févi'ier. Lu.\( iiihour*;. — Avis des avocats M. Wiltz 
ot N. Leucdieu isie . ]M)rtant «[Ue le capiliine de Mouibcck. »')m>ux 
fl'Eve de Lellieli. r-i tenu de contribuer aux frais d'un piocè^ 
coni'ernant les liu ii» de Leilicdi. Selon la généalogie |M'(>diiite Claudt^ 
de Leilicli et sa feinnn> "Madeleine d<' Monreal eurent ein«j enfants : 
(Tcorges, .lean, Hil;^oird<-, ( '.itlH-rin»- et Eve, eelle-ei épouse de 
liernard de M^Tubeek, capitaiiir en gai luson à Tiiiuiivillc. et dé- 
cédée sans enfants. — TiMtlui t n n française, produite dans uu 
procès Möhr de W'ald c. Rcili'euberg. 283. 
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1615, 14 mars. — Âc<ïord entre IIuguc-Thi<-rry Zievel, 
seigiitior de Bettomboarg, vtt Jean de Prelle, aussi seigneur de 
Bettemboiirg et Marie Honlart, sa femme, au sujet d'une somme 
de 1062 écus 20 palan» que ces derniern ont été condamnés par 
1« cour de Mnlines à p.iyt i- .m premier, à titre de restitution des 
revenus d'un deini-fjnart de la seij^iuMU i»- de B»'ttomboiirg, part 
(!<• Fj»Ik<^ii.steiii. Jean la Prelr et Marie Jloulart, jM>iir eux et leurs 
cohéritiers Georges, Klisalietli et MaJeleine Iloiil.n't, mineurs, 
enfants de feu Henri lloulart et d Aiiloiuette d*- Roufri^^non, avoe 
intervention de Pierre Iloulari, leur oncla j»alernel, cèdent à Zit v<d 
jdnsienr^< pièces de terre: un bi)is dit I.a inherscheuwer à Abweiler^ 
Uuia ji>urs de terre au lieu dit Frautcmklopf près dudit bois, 
une denn-cliarréc de fVtin au même lieu, le (juart de deux autn'S 
prés uf dem hijf Kockt-Hscheuicer, donnant enviroii «diarrées de 
loin. Re(;u par Valentin Strenge, notaire. — (Original. Papier. 
Fraudais. 284, 

1616, 20 mai. — Sentence provisionnelle du conseil pro- 
▼ineial de Luxembourg, dans une affaire entre Wolfgang et Georges- 
Frédéric d'Eoschrîngen, suppl. et impt. de lettres de maintenue, 
d'une part, et Pierre-Emest de Raville, d6f., d^autre part. La cour 
ordonne commissaire Gaudius et maintient les suppl. dans la jouis- 
sance de tous leurs droits do haute, moyenne et basse-justice à 
Heispelt, jusqu'à la fin du procès. ~~ Expédition authentique. 
Allemand. 285. 

1()17, dernier octtdjre. — Points ti.uch.nii I t haute justice 
d'An.s* nbourg, »ur iesijuels le landmayeur aura à s'informer. — 
Copie. Fran(;ais et alleuiaiid. 280. 

1618, 16 mars. Bruxelles. — La chambre des eonjptes relaisse 
en arrenteinent perpétuel, contre un cens atniuel de 4 sots, à 
Marguerite Mondrich, veuve du conseiller Houst, chevalier, seigneur 
de Bubange et Ëyskerciiue, une place sise dans la rwe dtte HnU- 
ga99t qui Hroit dez la ville dé Luxembourg vers les remparts, à 
peu de distance de U maison de Ll. ÂA. — Orig. Parchemin. Sceau 
en placard. Signé Boxhorn. 287. 

1018, 22 août. — Information sur la haute-justice d'Ansen- 
buur*^, faite à la re«juéte de Jean d'Ouren, seigneur «le I avigny, 
Maltzemberg et Limpacli, j»r<' vôt et ca|»it une de la ville et |)révôté 
de Luxeniljoiir;^, et de F»n'diiuiiid Dariiuont. conseiller (;t receveur, 
par le I lud-mayeur de Ktdilcn, N. Greisch. — Original. Papi(;r. 
xVileniand. 288. 

1619; 14 novembre* Luxembourg. — Florent, comte de Ber« 
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laytnont, sarintimdaiit des biens de hi innison de Baden, ordonne 
an bailli d'UseIdnngc (Sébastien de Thynner, seigneur de Hollen- 
fel.sj, et au bailli Breisgvn, de payer, chacun par moiliéf ta somme 
de 531 ficns due aux héritiers de Georges d'Erurlange en verta 
d'une sentence de Malincs et d'un arran^^nnent conclu avec les 
dits héritiers. Le 17 novembre 161<J quittance de J. Bonjuelmans, 
huissier ordinaire du grand conseil de RïaKnes, de 254 écus et 12 
patiirs, lui |»a\r.s par Sébastien de Tinner. L<î 13 novembre le 
même huissier avait saisi le moulin d'Useldange. — Originaux. 
Papier. Alloinaml et fraiu;ais. 289. 

24 déceiiibr»'. — Note, portant tjiià in dite date JtMii- 
Cl»ar]<'s Sylvaiiy a été présenté à la cure de RastogiU" par le 
comte d«' Bcrlaiiiittiit, en qualité d'a<lininistrateur dos biens du 
comte de Jiadrii, et le 17 sept. Ki.'iS, après la mort de Henri do 
Wicourt, (ilaude van den Berg, dit Colbachi doyen de l éu^list; 
collégiale de Baden, par Hcrmann-Fortuné, marquis de Budc. 290. 

1620, 2Î(> juin. Luxembourg. — Placet du conseil pour Ni- 
colaus Ërnesti, curé, chapelain à Btessen, présenté par Christophe, 
baron de Créange et Pittange, te 29 avril, pour l'autel de la S. 
Croix dans Téglisc paroissiale de Septfontaines, devenu vacant par 
la moi't de Michel Hertzig, et admis par la cour de Trêves le 
4 mai. — Copie certifiée. 291. 

1H20, 22 novemiu'e. -— IMacM î du eonseil de Luxembourg, 
pour Jean Seeler. chapelain à Septfonlaines, présenté le 18 novembre 
par Pierre-Ernest, seigneur de Raville, pour l'autel de la IS. Croix 
en ré<;liso paroissiale de Septfontaines, devenu vacant par la mort 
de Nicolas Emcst du Diekircb. — Copie certifiée. 2U2. 

1622, 15 septembre. Trier, — Lettre de Hugo, doyen de la 
cathédrale de Trêves, à Pierre-Ernest de Raville, seigneur de 
Kwrich et Septfontaines, maréchal héréditaire. Il s'agit de l'esti- 
mation d'un bien (de la censé de »Schwickerath ?) à faire par 
Roben de Sinstelt. — Original. Allemand. 293. 

H>22, le dernier jour d octobre. — Ortlonnanc»' de i^lnliplM- llî. 
r»»i d Espafçne, relative aux bois et forêts de la terre d Aj:iuiont. 
— Copie certifiée. Français. 294. 

(1623, 12 mai.) — Spécification des dettes dont est chargée 
la mortuaint de Pierre-Ërnest de Raville; les dettes montent à 
37095 écas 22 sols, sans h» prétentions du seigneur de Warsberg. 
Il est dû, à Ëverling, conseiller à I^uxembourg, 2133 écus 26 s.; 
à Cloten 'de Trêves, 568 écus; à feu Tarchidtacre Quadt, 320 
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u-: ;i Pirrre Haas, relu-vin à Tivves, 225 «Vus; aux lu iilicrs 
Kiibur^, .*)84 ccus ; a Franz Faciius *\r Tn-vrs. 4<»7 <m-us 24 snU; 
h Jean do Monlin, ('(;us : à la ilenioLst lle iluiiiiilh ii, 'î'î.') <'c u- 
24 s.; .leannc »1' ]»i('iM:en, veiiv«' l'actin-i. H'Ji'i t'eus 20 8., li\j»u- 
fh<'<[U«'s sur Keispeit; lIans-( 'f^nrad vom ßerf; dit Kolpacli, iVyO 
l'eus; Lucas Hoscli de Ijix< mlumr^X, 1028 «'-eus 17 .sols; Henri 
Hupreelit Ne\v<'dorf, nvoeat ;ï Lux^mlcnirir. 800 reus, av(»e » ii- 
LMi,'ère de Kehlen et Rodt; Jean Ilouiau d Ettelbriiek, 1200 /eus; 
Faust de Stromber^jj, TD.'i éeus IX sols; au j)r()eureur-o;én<'ra!, o4< H) 
l'eus; au eensicr de Selnvickcnit, 41^17 éeus 24 sols; au séminaire 
(les ,Ji'suit<'S à Molzlicini, Ï'.M éeus 0 sols; à .Mathias Linden de 
Trêves, iî02 éeus 20 sols ; à Corneille Wareken d'Arlon, 22r)<) éeus 
15 s., avec i'nira]L,'èn; iW. Tornieh ; Breidseheid de ßasto^jfue, 12480 
écas 12 sols; à l'hospice 8. Jean à Luxembourg, ■)29 éeus 22 s.; 
aa colonel Baur, 800 éeus, avec en^agère >li! moulin de Bas Charage; 
à Jean Re<-hling. may<'ur à Martelante, lU<)(i éeus 20 sols, avec 
cngagêre de la dimc de (tuerlange. plus 'MM) éeus 20 s.; aux de- 
nioisrllts de ('réanges, éeus 10 sols; à Jean Wolekringm, 

échevin à Thionvillc, éeus 20 sols, a vr e eiigagère de la 

maison de Thionvilh'; à riiéitelier de Xaucy, t>6 ccus; aux héritiers 
du docteur Saarburg de Trèv*;s, 41 10 éeus, sans les intérêts ccliU5 
depuis à 8oiitag le meunier à Callenbaeli, 200 éeus, avec 

«tigagi^rc dn moulin; Voitz» n, 240 éeus 20 8.: aux héritiers 
Dronekman de Luxembourg, (522 éeus ; à l*ateanus d« Louvain, 
160 éeus. — Original, non signé. Alieniand. 29Ö. 

1023, lô mai. Unscldingen. — Le justicieir et Icis échcvinsdu 
prieuré d'Usnldange conätatent cju'Anne, veuve de ResseU>rB 
Stoffel, n vondu k Nicolas Clensch, juocui'eur des Jésuites de 
Luxembourg, se^ t pi ces de terre gruvécs d'un cens annuel de 
deux gros au profit du prieuré d'Useldanj^e, pour une somme de 
53 éeus à 30 sols picee; le dit procureur se cliarge en lucnie 
temps dudit cens. — Copie certifiée. Allemand. 296. 

162rî, <:) juillet. — ArpentaLTc de-? bois d' Ansenbour^'', l'arpent 
étant eonipté à 400 verf^'es. la ver^^e à 12 pieds, le pied à 11 
pointa (sic): Lu bois dit Afiftselbusch, arpents l.'J2 ver<:;es. Le 

petit bois dit under Kaxxel au^lessus du sentier eonduisant à 
Mertzborn, .*J a. 24 v, L«; rof/hois. dit uf der bourg, VJ a. JÎ.V) v. 
Le bois dit auf l)elfershnltz près de Dondelan^e, 1,") a. 1S2 v. 
Le bois dit Medersgracht du côté de Tuntanire et Boi-n, lu a. 
32 V. Un autre bois du même nom, sur le elieîuin allant du 
château à Tuiitan^e, ir» a. 82 V. Le bois dit Schmckes, ."»8 a. 
364 V. En somme a. 2(>G v. — Copie simple. Français. 297. 
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ir)2^l, l.'i juillet. — Estimation la terre et scij^neurie d'Aiisfii- 
hüurir, faite à la n'<|U('tr du seij^iieiir de Raville par la justiee 
d'Aiiô* nboui jr. Il y a foudres de foin, estimés à 40 éeus le 
foudr»': HT jours de tern- à 14 ôcus, «a 171 à IS rcus; 170 à 
llinaueliniiren. à 12 rvns: auf Holfels» r Berjr, în^, à Itî éeus; in 
Lästert, 10, à lU éeus; prrs de Kei>jH It, die Acht y 1 7, à 7 éeus 
et 12. à 18 éeuK: à Ansenl»our^, 4 à 18 éeus: der wingersberg 
linden an dt/n schloys. 2^j^ jours; auf T«'lf< r<lioItz, i\ j"iiis. à 7 
éeus; le grand Jardin sur la montagne, 4 jours, à 40 éeus; le 
jardin pr^s du château, auf d» ni (jrahfn, 2 jour, à 25 éeu'«: un 
jardin à Ansciibourg, 1 jour, à 40 .'rus; 1'/^, jour de jardin, 100 
fl. de Luxembourg. — Copie simple. Alleniund, 2Ü8, 

1623, 12 août. Ansembourg. — Jean-François^ seigneur de 
Raville, Daleinbourg, Kœrich, Scptfontaincs etc., maréchal héré- 
ditaire, ordonne à Thomas Bidart, son officier d'Ânsenbonrg, de 
faire couper tous les arbr<4 qui se trouvent tant dans la rivière 
nommée die hch que sur les bords, par toute l'étendue de la 
seigneurie d'Ansenbourg, et de retirer les arbres, de manière qu'on 
puisse librement pêcher dans la rivi&re, donnant à Bidart tout le 
bois qu'il aura fait retirer. Il déclare que telle est la volonté de 
son frère Florent, exprimée avant son dernier départ au mois de 
Juillet 1622. — Original. 299. 

lt>-J,">, L?,") août. — .Ican-FiMiu.oiîi, seigneur de Havilb'. Cori'ieh' 
Dallenbrucli. uiaf/rlial hérédiiair»* du pays d»* Luxciulxjurg et 
eapitaiiie d une compagnie de euirassiers au serviee d'K-pagne; 
(iodefroid d'Kltz, seigneur de Clervanx, Bletange et W ahn» range, 
et San»son de Warsberg, seigneur de ReiiU'ck, l' r» jsti i'ti' ete., 
tuteurs dt s . iifants mineurs de feu i*ierre-Ernest d. l\aville. en 
son vivani £,*:igneur de Kaville, Ansenbouri;, Septtoni.iiue- Corrieh 
ete., conseiller, elievalier et justieier des luilile-, ei d'Anne de 
Pallant. roujoiats, père «M mère du premier noiniiH , a.>>iguent à 
Madeleine de Ravilb', elianoinesse k Kpinal, sur la seigneurie 
d'Ansenbourg un eapital de 1200 »'ctis à '> franes pièce monnaie 
de Loi raine. devant produire une r( iiîe de 400 francs, léirué à 
ladite Madeleine par fe»i .Taeipies, seigneur de Raville, Ansenbourg, 
Scptfontaines. rf urieli. conseiller, justieier des nobles, eî Marguerite 
de Bassompieire, son j>ère et sa mère, par testament eotitinné le 
7 mars UiO.'), par devant le notaire Strenge, par contrat fait entre 
elle et Pierrc-Emcst suïidit, feu son fi*ère. — Copie certifiée. 
Français. 300. 

1623, 22 septembre. — Partage de la succession de Pierre- 
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Krnost (h- Raville, seignour «1o RavîUe, Kœricli, Soj)tfontaino», 
Daileiibruch rte-.. concM-iller de gu<*rrt', inar('thal lu'ivditaire et 
justicier dos nobles, entre ses üls qn'tl a eus d'Anne de Palant: 
Jcan^François, maréchal héréditaire et capitaine au service de 
S. M., Pierre-Ernest, chanoino de Trêves, Spire et Minden, Flonmt 
et Otto-Hartard, ces deux mineurs, représentés par »Samson de 
Warsburg et Oodefroid d'EItz, seigneur de Clervaux, Volmerange, 
Ennery et Bletange. Jean^François de Ra ville aura Kœrieh, le 
maréebalat héréditaire, et des rentes à Kœrich, Qeflingen, Gitzingen 
etc. Le reste d(^s maisons et châteaux : Ânsenbourg, Septfontaines, 
Milburg, Rosport, Kilburg, Daubcnfeld, Kehlen, Rodt, écherront à 
ses trois frères suivant spécification particulière. — Réalisé 
au conseil provincial le 4 octobre l&Jsi. — (:o\>\r certifiée. 
Allemand. .301. 

M^2'.\y 15 dcH*'nil»n'. — lirlev»' dvs n;veiiub la aci^iieune 
«rAnï«<'nbour^, estimée à Ü15 dalei*s lU sols 7 duiacrs. — Orig, 
papier. Allem. ;î02. 

Verzeichnus alK-r reuten, ^ai'cWr niul hocli^ericlitsf^i rt'chti^'lu'it, 
feo il an frocnde, seliaft und dienst, s* » zu dem liaus und liurschat't 
Anscnbour«: jrehot rt und 2Ugeei;,'net worden, und das vor die 
kindtheil weyland des heru von Kollingen wolscligster gedechtnus 
nach verlasse n sc h af t . 

Item alt stamhaus und scliloss Ansenburg, vurtiof, i>eliewr, 
stallung, itoch-, mittel- und niedergerivht und Jurisdiction selbiger 
herrschaft. 

Item die darzu ;;elioerif^e aysementen. als In \\ < in <l.'ii bruellen 
und wiesen uff 68 fonder (darin der brüll Bellis begriffen), aes- 
timirt durch meyer und gericht g*^ herscbaft das fonder zu 40 
daler, tbut 2720 daler. 

Item an schlosslenderey, so gut uud bœs, wilt und floerland, 
zusammen (die garten inbegriffen), 492 morgen, der best morgen 
vor Ifi, der ander 16 und volgend 12, 10, 8 und der geringster 
vor 7 daler durch g* gericlit taxirt, thut zusammen 7162 daler. 

Zu dieser herschaft scind gehoerig 80 leibeigner man, so sieh 
abkaufen, auch von iren gutem, so sie verkaufen, den zehenten 
pfenning zu geben schuldig, desgleichen alle froende zum huus 
thuu mtissen. 

letzgemclte .30 leibeigne, hoch-, mittel- und niedergericlits 
underthanen der herschaft Ausenburg seind schuldig ein jedwieder, 
so mit gespan, |>t!ug und wagen vei'sehen, zwen tag haber zu 
säen, zwen tag zu braclieu, iswen tag zu rocren und zwen tag 
kern zu sUen, (^ausserhalb nn^yer und bot, so wegen nmptsbe- 
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Btallun^ and dass aie die frocnder sur arbcit ^cbirtcn, obacht 
nehmen, dass ailes dem hcrn zu nutz ausgoriclit, auch den froendem 
essen und drincken zudra^on müssen, gefreiet seind), und befinden 
sich vor dis mal <^nuUze, lialbe und viertheil pflu^s zusammen zehn 
oder zwölf, diewelclie ungefährlich 24 oder 25 morgen erarbeiten und 
in die saut br(înp;en können, welche loibcipic froendor und under- 
thanen auch einer zehen, andere acht, sechs, auch vier und zwei 
lug \n\) rata uud verniog sclieflFenweistumb die frucht abzuschneiden 
schuldig sein. 

Wie «lau wieder «licsclbe i i-t u li ul dllsamen jedwieder ein 
tag, sechs under inen zwen taj;, thut zusammen lUi med« i\ zw der 
hern hewc zu mclien, allein uIm p den Ansenburgcr iJruell, die wi«.*» 
Dfjntllingen und die wies /u Ilimiingen zu zeden, keinen, uf- 
zuhehen und iif des h.uis Ansenhurw; >t;illnng abzuladen «eliuldi'r: 
wie ijigleitdieu Wieden und ;,'est.i{»fs zu dem grossen ir.'^rteu beizu- 
fiiren, uinl drirboneben alle hawe- und wachttroeinl' zu dem h.nis 
und der mülen, alle» wie von alters und nach laut t^chcDcii 
erkentnus. 

Xebent vorgenanten leibeignen underthanen seind zwen leheii- 
tiiid zinsman zu Ansenburg und ein zinsman zu Donlingen, Webers 
Pi'ter gcnent; welche nebent obgen, leibeignen mit bocKgencht&- 
underthanen seind, ergo 4 leben- und zinsman. 

Die aysementen zu Ansenburg, so in hievorg<'n. ) o^tt n be- 
griffen, ertragen ahnjetzo an weitzcn, kom und haber, auch botter, 
wie hernach bei jederm posten zu sehen. 

Vorgen. Ansenburger leibeigen underthanen seind b<*nebent 
den abk<*ufen verpflicht, dem herrn jiirlichs zu mey- und herb- 
schaft ahn gelt ufs schloss Ansenburg zu licbern 4H daler, 
und weil weiland her Jacob, her zu RoUiugen und Ansenburg, 8 
daler davon ad pias causas testamentlich iegirt, restiert nach ab- 
zug mcyer, gericht und boten jnra, 40 daler. 

Item geben selbige leibeigne underthanen wechtergelt jeder 
Ö stuber, wannehr sie nicht jahrlielis zur hut und waeht erfordert 
worden, thut benebent meyer, bot and hofmans zu Bour, so 
dessen jetzmals ambt» und bestendnus wegen gefreyet sein, 
4>/t daler. 

Item geben dieselbe 27 leibeigner underthanen jahrlichs jed- 
wieder ein gülden oder 10 stuber iroen- oder fucrgelt, thut 9 daler. 

Item thient der banofen zu Keuspelt jahrlichs an ofenpfacht 
1 thaler 26 st. 

Item die mulen zu Kersen, 8 dir. 22Vt 

It. Weber Peter zu Donlingen ahn erbzins von seinem haus 
Jahrlichs 3 daler. 
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Tr. licntzen Claus von Ansc'nbuurg aiin crbziiis voii seinuiu 
haus rtiii'li .'l «laler. 

It. nocli «lurselb vüu liiiciu ;;ait» ii zins, so lang tien hcnii 
{^efellig, 10 s. 

It. tliient «1»T banulen /ai Xirdrrkoni au ;rflt, 14 daliT. 
It. Tliii'It^Tb Cialis oder .Mantels Hansen erljcn jnlirliclis abn 
urbzins 4 dir. 

Ttem Cl-iiis F;is>-lti iidi i> li;ius Uli iiieidenwe^ zu hutzenibur^^ 
jjibt jaliilii'li fiLziiis 1 dir t» mI. 

Item (J '« d« i Ts haus zu B»>ur ;^il>t jaiu'licb von weid^aii^, so 
laujr der lu ix li itt p-liebt, 1 st. ♦» d"^. 

Itiiii ^Mbt Linden Tliei« /ii Keuspelt, 1<> stuber. 

ît in Franz voji MertziM»rn gibt jabrÜelis wejjen bcLuldiger 
pllujrfart, so lanfj d« in bern beliebt, 1 '/j daler. 

Item der müllner zu Ansenburg vou einem garten, so Inng 
der hcrscbaft gefcdt, 1 daler 10 sit. 

It«sm von dem kb iuen liaus zu Bour uuder tl»'in .we^r, 8 stüber. 

Item zu Her^pelt feit jahrliclH zu mey- und hcrbscbaft, thcils 
andcrti get'elle mit inbegritfen, 2'2 daler 2'2 s. 

Sommarum innahm ahn gelt is-f 112 daler 2 st. (! d. 

Folgen die fruchttenfemu g' herschaft gehoerig: Weytzen: 

Die aysementen zu Ansenburg, 2 ma. 

It. liebert der mey er zu KeuMpelt wegen seines mcyerAmpl8 
jahrlichs ein 8<'8ter and andere der m<!ycrey nndertlianen daselbst, 
4 sester, tbut m., das malder zu 6 daler angeschlagen, thut 
alhie 15 daler. 

Korn, Die aysementen zu Ansenburg dienen 30 m. 

It. thient die moyerey Eeuspelt jahrlichs an schaffkorn 0 
m. 5Vt «. 

Der malilenpfacht zu Niederkcrsiin thut 12 m. 

Die muhlen zu Langwasser, 5*', ™* 

Diederichs Bernard zu Dondlingen, ^'^ m. 

Jacob von Nospelt und consortcn, 2 s. 

Die mülhen zu Ansenburg, 6'/^ m. 

Der hofman zu Bour, gibt 5 m. 

Ilerspelror meyerey, l m. 8 8. 

Der zehenden zu Fflnig, thient an korn 5 m. 

Sommarum Jtorns ist 70 m. 2 fas, da» malder su 4 daler 
angeschlagen, thut alhie ahn gelt S04 d. fS ». 

Erhwn, Von d<^n Garsclicr zclnMiden, 3 soster. 

Von Keyl bey S. Johaunber;; aus dem Uoingringerglied, 
IV, fas. 
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Somniarttm orbsen 3 s. 1 Va f-'^- •^"'^ maldcr zu 4 dttler wie 
dfi» kom aitgecbla^cn, thut alhic ] daier 10 s. 

Haber, Die* ayactucnten zn xVnseuburg dbk'ncn jabrs 15 malder, 

Itom dient die meyerey Kcuspcit nebent mcyer und bot, so 
di*A KcbafFs fcoireyet) jtilirlichs an schaff thabcrn, 9 m. ô'y s. 

Der hof Bour^ 5 m. 

Zu Caler fclt jahrlicbs, so ans dem faaas IlollenfclCz ufs haut» 
Koeri^h geliebcn werden^ 4>,/y m. 

Der zeheiiden zu Funi^ thient jahr» î> m. 

Somoiaram haber ist 39 mald<'r 2 fas» jedes malder zu 2 dir. 
angeschlagen, ist 78 d. 3 st. 

Heydenkorn* Die aysomenten zu Ansen bourg dienen 2 maldcr; 
jedes zu 3 dater angeschlagen, thut 6 daler. 

Schioein, Der mülner zu Ansenburg liebert 'Jahrs 1 mttlcn> 
Schwein, deshalb, zu 6 daler angeschlagen, thut alhie 6 dalcr. 

Cappcn. Das haus und herschaft Ansenburg hat jahrlicher 
erbrent iutliienen an eappaunen 28 stttck, jeden zu Vj^ st. ange- 
schla<j;en, thut alhie 7 daler. 

Hüner, Dasselb haus und herseh aft Ansenburg hat jährlicher 
erbrant inthienen an schaft und zini^hUner ulier ordinair ab^jcau^^ 
192 hUner; die nieyerey Herspclt 8 hilner. Sommarnm 200 httner, 
jed( :> per 4 St. anget^eliia^M u, lauft zu gelt ad 26 d. 20 s. 

Flaehê* lt. liebert Weber Peter von Dondliiigen an reinen 
flachs 2 pfoiid, und der banbeeker zu Niederkoni 2 pfoud, das 
pfond vor 7*/, st. an^rsclilagcn. thut zn gelt 1 daler. 

Bock. In der herschaft Ansenlmi fallen jahrs vier höck 
und zu Beringen einen, thut, jeder per 7'/- atuber paclit, 1 
duler 7' ^ s. 

Efier. In der liersoliaft Aiisenhiir^ fallen jalirs 1)2.") ever und 
zu lkriii;^'i u 100. thut 12'.) cyt-r; das 100 zu 12'^ st. augeschlageu, 
lluit alliii" :» dir. f) d". 

Botter. Die ay-^enientrii zu Ans^nhurg tliimen jaiirs ein 
tuum; hotter. thut 50 nias.sen: dieser hotler buiuht der abnutzuu;: 
dei' viehrzucl»! nn^csehlai^en zu 42 ihiler. 

Der zehcuih ii zu Füni^' thiciit jahrs (i bcluiuer masscu hütter, 
die niass zu 20 stiibt r, thut 4 daler. 

.■^ounna totalis ist (il.) djiler It* >t(ihrr 7 d. 

iS/V/J«': Samson von W.irsher^. — Godtfridl her zu Eitz. — 
IV'ter- lernst herr zu K«'llingeu. 

H324. 14 mars. — Part a^'e détinitif de la succession (h- Thomas 
lîidart et Jeanne Pin t. conjoints, entre I^ambert lîidart. ehanoine 
à Dînant, Jean de Jalhea, époux <le Jeanne Bidait, Claude 
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Foarnon, époux de Marie Bidart, ot Jean, Thomas, Xicolns^ Ouil- 
(autno et Anno, toiu enfants rcsp. boaax-HIs (I< .s iléfunts époux. — 
Copie authentique; étude du notaire Artas Mathys. Franç. 303. 

l&24f 2 juin. Luxembourg. — Sentence provisionnelle du 
conseil, entre le» Jésuites de Luxemliourj; et la communauté do 
Vieliton; le conseil ordonne l'instriierion du procès, en pernu'ttnnt 
aux Jésuites de ffiirn couper annuelUMuent, jus(|u'à l'issue du 
procès, le 25* journal du bois en liti;.'"« le Hanenknoppei et aux 
^M^uiiiiuns hahitants de Vielilen d'y mener paître leurs bestinikx. 
un se coiifiiiaiant aux oidontiinces relatives aux bois et forêts. 
— Expétliiion autlienti'jur. Allemand. .■>04. 

1024, 4 juillet. — l:*remier projet de contrat [>our Tcroction 
«•(S forg;es d'Ansenbourg et du founieau de Septtontaines. — 
Copie certifiée. 30."). 

Conditions auxquelles l'on pourniit entreprendre de 
traiter et convenir pour ériger forges et fourneaux sur 
les seigneuries de Septfontaines, Ansembourg et Kœrîcb, 
appartenans ensemble à la maison mortuaire du feu 
seigneur de Raville, maréchal héréditaire, justicier des 
nobles du duché de Luxembourg etc. et ce pour y 
faire le profict commun des bois desdites trois seigneuries. 

Lt9 seigneurs tuteurs de la maison mortuaire du 
fat seigneur de RatüU ont résolu et accordé ce que 
s^ensuyt ci/ dessouhs marginé sur ehascun article^ à con- 
ditinn de faire omologiier le tout nu grand conseil ou 
ailleurs oit il sera hesoing pour la plus grande as- 
mrance de part et d'autre. 

1. fVv places c}i-inentionnêes 
üiiitf i'sté risiff rs et rnarqffées par 
^'■•> l'itrties ef s' (icvurdc ut sotifi.: les 
reudages tt couditiQm cy-aprèv 
'ipéàfiées. 



2. L' arrentement du cours 
d'eau nécessaire pour les usines 
fwtbz la seigneurie d'Amem- 
bourg portera par an 6* /ï. Ca- 

rolun. 

<t. Le cours d'eau à Enderen 
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]'i-(Miiii ri'ituMii il .'orix ient (pie 
l'otticier qui sera c iniins par K;.s 
seifj^neurs ou leurs tuteurs livre 
li's places ni'ccssaires de la 
loiif^ueur, larp'ur et estendue 
que sera de Uesoin^, et (|Ue rentre- 
preneur désignera et marquera, 
pour en îcellcs bastir usinnes. 

Pour le conrs d'eau servant 
ausd. usines, s'offre une rente 
annuelle comme de coustume. 

Qu'il soit donné ordre <ine 
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rendrai auutey annuellement 6 
dettd, florinsj et pour la con- 
duieie den eaues et fontaines est 
résolu ey-après avecq les places. 

4, Les chemins ordinaires dont 
les communautés se servent^ 
leur sont permis^ mais dedans 
les bois il leur sera loisible de 
les faire faire à leurs fraie là 
oû il sera nécessaire^ pour wider 
les oucrageSfCn prenant les bois 
à cest effect nécessaires, 

Ö* Le contenu de cest artich 
s* octroyé à condition de n>n 
pouvoir vendre ny distribuer 
ailleurs que pour leur propre 
usage, et qu'iceux seront désignez 
par celuff qui sera commis, 

6, Le terrage des mines et 
pierres nécessaires pour hastir 
et pour brusler la chaux qu'il 
faudrat à cest effect, ne permect 
aussy ès districtz desdicts j^**, 
parmy que à chascun seigneur 
en sa terre soit donnée la ving- 
tième charrée des mines tant 
seulementy du prix de laquelle 
le seigneur pourra disposer. 

7. Le coutenu de rest article 
eut accordé cy-dessus. 



>>. /.( (>(is-fnraqi' des chemu.r 
ou hn ufz '/K/ nn ni finit les char- 
bons et autns omtt riau.r, s'ac 
corde dans 1rs ho/s pendant le 
i( iii])!< et espact ipi ils stfoui m 
debroir de charger ou mener 
Uuv charge. 



8HI18 obstacle ou difüculti' l'en- 
jireneur puisse faire conduire les 
eaucs et fontaines qull trouvera 
luy es^ nécessaires. 

Que luy seront aussy livrez 
et permis sans difficulté les che- 
mins, pour parvenir avecq ses 
matériaux iiusd. usines, mesmes 
ès bois desd. seigneuries, pour 
en vuider les charbons. 

Que pour rércctiou di^s basti- 
mens premiers et sncccssiveincnt 
pour l'entretien d'iceux, de ses 
chariotz et attelages, les bois né- 
cessaires !u\ seront gratis dé- 
signez et livrez comme estre 
coustume partout. 

Qu ez districts desdits trois 
sei'^ieuries il pourra tirer toute 
telle roiue \\w\ s'y trouvera, en 
rccognoissant les i^ri^rneurs à qui 
le droict de tc^rrage touchera t, 
en payant la 20* charrée, comme 
elles se tireront. 



Pour la iKHM'ssité des piiTrea 
à hastir, croii et des four- 
neaux à brusler la ehau pour 
les(i. bastiuiens, se )»ennettiM la 
jireniièrc fois jrratis et (us.sy 
pour reiitrclu'u d'icclles à l ad- 
veuir. 

(^u'ez (listrii t/, d* bd. trois 
scii^iicuries la vaiiu^ pasture di? 
ses bestiaux il .üt<'l;(Lr<; ot haniaz 
luv sera jH l aurtt^, eouniie ès bois 
d a-t ilcb, i oiiservant les taillis jus- 
qu'au U^xmQ de î) uns. 
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9. L'on asseitre Ventrepreneur 
de luy faire licrer autant de 
mil cordes de bois annuellement 
qu'il aura de hesoing pour s, s 
usiner, et debcrat lad. cnrdt' 
entre de /nnilteur. longueur et 
Icrnjiur suirtini l' article 100 du 
regleiiitnt général des bois, et en 
ronfornrifé dlcelhnf se juii/frct 
Jdfi^t .siitiJs f/c cliuscune corde, 
auijut'l t'/ffct strn au phix tnsit 
outhorisè (juelt^ue personnage 
'jiKili/ié piiur faire le livrement 
des boifij en receproir les deniers 
et donner quittance à ce af- 
fiérante. 

10. Lesd. cordes et leur livre- 
ment se fera 21 an consent fi re- 
ment durant f en cas que le» hoiê 
d'icelles seigneuries puissent fur- 
nir; mais là où qu'Us manque- 
rotent, l'entrepreneur en pourra 
prendre ailleurs ^ Elle dict terme 
de 21 an eapiréj se trouvant 
que les bois desd, seigneuries 
pourraient continuer l'entretien 
desdictes usines^ l'entrepreneur 
sera Uoré pour la quantité et 
prix que dessus successinement 
d'iceax jusqu'à leur final par- 
cours. Ne fust donc que les 
seigneurs pupils venans en eage 
et hors de tutèlct après ledict 
terme expiréy voulussent plus 
permettre la couppe desd, bois; 
il sera lors loisible à l'entre- 
preneur d'en achepter ailleurs 
et se servir des usines tant et si 
longuement qu'il payera le cours 
d'eau et rentes y apposées, ne 
soit qu'il les ait rachapté, 

11. Les places pour ériger la 



Qu'autant de rail conlcsi de 
hois «ju'il .iiini besoin^; pôur l'tMi- 
tr< tieii desd, fori^<-.s fournuaux, 
lui seront aiimiellt un al drsigiu'-os 
i't livn'o.s de liaulteur, Ion;rueur 
et lai»ieur cnfornif !«• iX'^^leiiH'iit 
général de l'an 1617, article lOO. 



Et durera le terme et t«'iiij)s 
de la première eoupe 21 an 
consécuiifs, à condition (|ue, sy 
le dict terme expiré leb bois 
desd. trois seigneuries conti- 
nuoient de pouvoir fournir ce 
(jue sera de bcsoing, comme 
dessus, l'entrepreneur pourra pour- 
Buyvre SOS couppes ju!s<iucs à 
l'entier parcours et achèvement 
desdis bois, s'obligoans Icsd. 
seigneurs de maintenir en ce 
l'entrepreneur, sans rien contre- 
venir au présent traicté, mesmcs 
de ne pouvoir vendre ou distri- 
buer desdis bois ailleurs que pour 
fournir et entretenir Les usines 
dud. entrepreneur jusqu'en final 
accomplissement de ocst accord. 



Ët là où les places trouvées 
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forge ei conduire leê eauen en noccssaircs pour la ooiistraetioii 
la aeigneurie d'Awtemhourg com- dea bastimena desd. UBiiuies seront 
menceront au^desifua du 7a re^ appartenantes aux seigneurs, il 
f^ue du moulin d*en-haM du chaê- est rut { ni s (|U(> [)r('8entetDent Ton 
teau et continuent du coittel de tes apprécie à juste et raison* 
la montaigne vers le desiotûis nable prix, [lour dlcdles ou leur 
d*une pièce de terre qui est pré- valeur en rendre rente annuelle 
eentement ensemeticée de froment, ou extinction d'icelle parmy la 
laquelle // servira aussy entière- rédemption à faire du dixième 
ment avecq les places dudiet denier, considéré qu'à faulte <lo 
moulin et la prairie en-deseouhz faire continuer le }iay ornent du 
le bied et canal d'icellui/ Jus- cens annuel, le tout retournera 
qu'au lieu oû sebastirat la forge ausd. ^^«-igiieurs vendeurs. 
et que Veau y ayant servi ren- 
trerai à son premier et ordinaire 
cours ; là où en cas de besoing 
se pourra faire un pont pour In 
coninwdité du charriage des 
charbons et matériaux'. Pour le 
rendage desquelles places se 
debrerat pn/^rr annuellciniut la 
somme de L' / {I. Carolus rachep- 
table au seiziejime denier. 

12. Quant au moulin d'An- Pour l'une drsijuellcs places 
.sctnbun luj siisdict, il s'accorde se trouvant iir moulin d Aiisrni- 
aussi pour un tir me de 21 ans liourj? assez pr'pit' «m lomniode, 
consécutif z à condifiini if/<t\ si In si^in tju'il soit rciulu jM-ojirié- 
r entrcprincur le rint tv<i nslrnr r.urenient;ni(l.«*utrepi'cueui parmy 
(lilh iirs. il lui Hera loisible panni paynut t' il*' r«M)te et ]*enda«^e 
f(iis(i)if l'sf/iiicr la râleur du »pi'au présent est hcun«'- payer, 
htisfiiiu'iif 'le nidintenant et i/nc, jimyssant aussi des droii-tz, ser- 
(')i fiiisant ba.stw un antre sur vie<'s et corvées «^pu" l<'s hnn- 
telle place que lui soui dés/yuée nanx y sont attenu/.. v^irr ,i\ t'iMj 
et licrée à sa (IniKn/ilc, à la fin liberté de le tran^tï rer aiileai's, 
dud'icf terme se debverut ap- si bon luy semble. 

pn-ricr le munuau bastiment 
d'icelluif la râleur duquel, au 
cas qu'elle excède celle du viely 
se debrra refendre et rembourser 
par le seigneur. 

13. Durant lequel ferme se Le payement et rendajjje d'i- 
payerat un rendage de 14 malters ceilui avec les places nu dcpen« 



Digitized by Google 



— U3 — 



fsoille t't iivt'cq 

condition que pviiduut ictllui il 
aufnf (I tenir franche de moul- 
iure la maison d' Ansemhoury 
pour autant que coiirm/e le 
tram et im-s )ia <j*' du seigneur et 
nni) il'ufilffrs i-sf fd itgers qui !l 
pourrtiu lit rrs/th r, jxiryni quoi 
et après les a h un s c.rttin'es le 
.seigneur s'en pourra servir et 
le relaiftser. 

14, Ue-xtang cq-mentionné s'ac- 
corde sa m pdUt'f rendaye, à cause 
que le seigneur se retient de le 
pescher de trois am à auUreUf à 
la commodité du fourneau; mais 
bien $e poraf hatUner autant 
quHl sera de benoing pour la re- 
tenu des eaues et s'aura à dé- 
molir le molin ey-reprins, comme 
est promis, 

lô. Les places pour le four- 
neaOf comme elles sont bornées 
et celles des usines s'accordent 
parmi une cens annuel de 18 fl, 
CaroluSf rackeptahle néantmoins 
une fois pour 300 fl, Carolus, 
à condition qu'advenant que 
lesd, places demeurassent aban- 
données avec les usines par l'en- 
trepreneur, lad. somme de 300 
fi. lui sera rendue par l'officier 
de SeptfontaineSf Peter*Ernest 
CàlmuSf ou ses ayans cause^ à 
quoi ttms ses biens présens et 
advenir demeurent affectéz et 
obligez par ceste, 

16. La conduicte du cours de 
la fontaine dont question, se laisse 
et permet aussq parmi le 
(laifc ci'desswi articulo praece- 
denti. 



(laiitcs et antres <(ui m'ccssaire- 
luoiit (Ichvruiit aiiivrc à rércetion 
<]rs(l. forj^cs et tourneaiix, s ofTrc 
i\v payer raisonnablciiieut an 
profiet <la öt i:^ii<'ur partH iilier à 
(jui les lii'i ii.i<^eïs toueheroiU, 
coimiK ji.ir (h -:i^nati»>n et eii- 
sei^numuiit est puurparlé et de 
vi&é. 

Ht ()oiu' les plactîs du fourneau 
premier y a certain vicux cstan^ 
au lieu d'Endoren où il y at un 
moulin à déeoappcr oscorccs ; 
s'annéantira t>t payorat-on du 
cours d'eau ausät prix raison- 
nable annuel. 



Se livreront audit entrepreneur 
les place» devisécs et marquées 
au-doiïSoabz dudit cstang tant 
deçà que delà du ruisseau jus- 
qu'aux prairies pour la com- 
modité du basttmenty de la masse 
du fourneau, les places & mettre 
ot couvrir les matériaux et jcctcr 
lus ordures et laitins d'icelluy, 
pour lesqwlSy comme dessus, 
l'on offre aussy raisonable paye- 
ment de leur valeur en rente an- 
nuelle ou bien extinction d'icelle 
à semblable dixième denier. 

Ausquel estan^ n'estant Teaue 
suffisante, se pourra conduire la 
fontaine d'en lianlt parmi les 
terres en un canal on fossez, en 
payant le simple dommage cjui 
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sera trouvi! estrc caust' par telle 
condoictu et Cjiiiaux. 

17. Par-dcssns f^uoi i^st ]>oarparlv que Ins bousquillons ou 
fandcurs ne «lebvront laisstT aucun (tstoctj plus hanlt arrier de 
temt que de dcax pieds «.'t demi, soubz peine de l'amende ordi- 
naire, ne fast donc que Testocq fusse trop bossu ou fourcha; 
comme aussi debvront si bien et proprement a^eancer et corder 
les bois la première fois qu'ils ne pourront plus rasseoir ou les 
répéter, après estre livrées et receues. 

18. Et d'autant (^u il y a plusieurs gros arbres extraordinaires 
csd. bois, ceux de grosseur desmesurée s'abatteront tous à la hache 
sur lestoctj comme les auti'cs, mais trouvant (}ue la tronce pre* 
mière excédera quatre pieds de diamètre, net debvront sier et non 
et upur à la hache (<*n cas qu'il y eust trop <:;rand dommage;, si 
faire ce peult, ou doiu>(| pour semblables arbres, le cas arrivant, 
ils se pourront accorder avecq celuy «jui fera ta désignation pour 
le plus grand proaffict des seigneurs pupilz et advantage du 
livrement. 

19. Finalement est défondu sur paiue des amendes ordinaires 
<|ue ni le maistn* des forges ni ses ouvriers ou serviteurs pourront 
bnisler autre bois que de eelliii (pii leur sera livré: et est stipulé 
(jue les subjects ih n M'if^ut-urit's susd, «jui s»- trouv<'roiit propres et 
duisal»ltî> ou vaudront travailK-r, tMi toute sorte de niain-uMivre, 
moyeniiaiil (ju'ils s*ac(|uitt«'nt tidèleiueiit et pour le prix <|U(' 
d'autres voudritient servir, auront à e.stre employez avaut les» 
estrangcrs. 

Nous Samson de Warslx-riir, Imi il U<Mieck, seij;n«'ur 

<le Freistorf <ttc. et Godet*roi<l d'Lhz, l».uou iri'jiueiy, ?». igiu ur de 
Cl« r\au\. W iliiuraup- et Blettan^re, etiscnililr J»'an-Fran(;ois de 
K.iviMr. luartk'lial îiért'ulitaire du duelu!- de i ,!i\<;iiil»our;;- v\ eonité 
(le ('liiiiv, <f*i^neur de Coy'rieii. I),illi i!il)iimch <'te.. en «|nalili- 
n\«,ptH:ii\ t nunil dr tuteurs iW.s pupilles de la maibun uionuaii\-. dt' 
feu Monsieur de KavilU', on son vivant marcsrhal héréditaire et 
jiistieier des noldes dudit jtays, assistez de l*eter Ei ne-t Calmus. 
ol'ticier de Septfontaine, eomnu* à <'e .tntliori^' . aussi liien tpu' nou.*? 
ey-dessu> par M> tuviciu" l'ierre-Erae.si de liavilie, seigneur de Sept- 
fontaine-,, i't 'l 'iiilier «I«' Trêves, Spire, Monden isic) ete., ayans 
exaiumé et re\eu les eayers des grandes charges (jue s.tut (h"- 
up ui < es à ladite maison mortuairt; et par ensendde meurenii ut 
délibéré, pour les divsgager et /ie<[uitter, ne trouvans eonnnodité 
plus pn>pre et moins dommage-thh' (pie les expedi<'ns i'ipiiii> an 
traité et couditiouti cy-desüus, à tiu d'éviter la vente ou aliénation 
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tlt' i^U' l'ju«- j»ic'co principak-, iviuis convenu <'t accordé, ciisuittc 
'{es rcs..lutions in.irt;iii«Vs siu" icelles av«H*»j hoiiesHîs |)«TsoniH's 
Thomas et Ni<-til,i>, Hidail, fr«*i'<'s, «ju'ils am-Miif à cntrcprciulic les 
inivra^^f*-" Uî»iu»'^ y lui iitionin'or, et jiasst r oiilii»* h l'oltst i x .itioii 
«l-x poiiictz et articles ci-dosiis; promottans de lf> :;n,iraii(lir et 
indemniser eiivei'> tous et einiir»- t.»iis siu" t-t « n riiî^uivant lesdis 
.'irticles: ce qu ils ont aiH'»'pt«'' et à 1 fiiti et irii (l<'^i[uelle8 ledit 
Thomas, tant «mi son nom (|ue de sou frère, s est oblijrc fonnelle- 
nuMit et assnré (jue aussi tost (juc le contract à ce re<|nis sera 
ré(li;L:é par escript, de passer oultre à l'érection t;t constrnction des 
usines ci-inentionnés, sans pouvoir retracter ou contrevenir à ceste 
présente, s'ayant aussi à ce regard soubsigné et donné pour caution 
le sieur .Jean Firet, seigneur de S. Oude, inaistrc de Herges illecq. 
En corroboration de tout «(uoy avoiiB t»igiu<i cestes. Le 4^ do juillet 
1624. — Signé 6. de War^bèrg, 

1624, 20 juillet. — Difficalté s'étant élevée entre le censier 
du prieuré à Useldaiige et les communs habitants de ce lien, an 
«ajet de la vaine pâtare des bêtes à laine, le procurenr des 
Jésoitea, Niclaus Clenseh, déclare avoir fourni caution pour les 
montona saisis. Le 1*^ octobre quatre arbitres, de Buscbdorf, 
Scbandel, Rippweiler et Boevangc, décident que les deux parties 
auront à se tenir à la coutume ancienne. Le 7 octobre 1627 le 
m^e procureur déclare <£ue, tant (|u'ou observera l'ordonnance 
faite par la commnnautéi statuant que clia<|ue habitant ne devra 
faire paître que 40 bêtes à laine, le censier du prieuré no pourra 
en avoir que 60, ^edoch vorbehalten, dass in dem winter, wan die 
^weit nicht geacht wird, auch diese 2al nicht solle geacht werden, 
^sondern unserem priorat freistehen, nach seiner gelegenheit zu 
i,halten, vermits dass sie nnder die gemeine hcrd gedrieben werden 
.«und den lohn davon geben, wie sie ankommen zu geburlicheii 
„legtagen." — Originaux. Papier. 306. 

1624, 4 août. — Pierre-Ernst Calmus, officier de Raville à 
Septfontaines. rclaisse à Michel Hoffman de Schwickerath les biens 
de Schwickerath, échus lors du partagiî dt^ la succession paternelle 
à PieriN'-Ernest, seigneur de Raville. chanoine à Trêves, Minden 
et Spire, contre un cens annuel de 60 écua. — Original. Papier. 
Allemand. 307. 

1624, 5 octobre. — Contrat pour l'érection de la forge 
d'Ânsenbourg, entre Samson de Warsberg, burgrave de Reyncck, 
Beigneur de Frcistorf, Jean-François et Pierre-Ernest de Raville, 
tant pour eux que comme tuteurs des enfants mineurs de feu 

10 
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PieiTc*Eme8t de Raviile, d'unie part, et Thomus et Nicolas Bidart, 
Frères, d'autre part. I^es conditions 8ont les mêmes que celtes du 
projet du coTitrat. Acte reçu par ht notaire Valentin Strenge. — 
Copie certifiée par .1. Strenge. Fran^Ais. 308. 

1624, 2 novembre. — IjC jirü-ur et le eha|>itre de r«'-;;lihc S. 
Rcinaclc ft <lo r.abbnye de Stavcloi en^^Mi^ciit h Co nclis Il.i^rlieii, 
inayeur à B<>llain, pour 7000 H. à "20 patars pi»>f(', dont <|iutt;njce, 
leurs (UiUi'S grosses et menues, excepté celles des laines, à Hus- 
leideii, lî.u'ldaiden et liavigne. - Copie certifiée. Friun;ais. 30U. 

Hi24, 1*.) novo!id>re. ÎTn8oldin<xen. — - Sébastien de Tynner, 
seij^Mienr de HoUeni'eiSf capitaine et officier du manjuis de ßade 
à Uscldan^e^ pennet à an des sujets d'Useidange d'engager à Ja 
comninnanté de Calmus un de ses prés, pour 2ô*J Û., «jui seront 
employés à ( ouvrir les frais d'un procès (de sorcellerie';'), aux- 
«juels Theis Trein, sa fennne, a été condamnée, après qu'elle eut 
été mise en liberté. — Otiginal. Farchemin. Le s^eau manijue. 
Âlleuiand. 310. 

1624, ô décembre. — Charles de Ijenoncourt, comte du S. 
Empire et de Blainville, etc., bailli de S. Mihiel, constate que 
Watrin Thomassîn, demeurant à Estain, a émancipé son fils 
Nicolas, âgé d'environ 23 ans. — Orig. Parchemin. Le sceau 
manque. Français. 311. 

1624, 9 décembre. Clervaulx. — Samson de Warsber;^, 
viconite de Reineck et seiiçneur de Fieistorf. et Oodefroid, seif^neur 
d'Eltz, baron irEnnery, Clervaux etc., tuteurs de Florent d«' Ra- 
AÜb', seigneur d Ansenliourg, admodient le château, la terre et la 
seigneurie d'Ansenbour^ à Thomas et à Nicolas lîidart, frères, 
maîtres de fori'e, moyennant une somme jinnuelle de 050 écus à 
30 sols pièce. Les amendes et le» «ln>its de rachat di s sujets de 
serviliî condition, estimés annuellement par la justice d Ansenbour;?, 
les épaves, le dixième denier et les confiscations demeureront à 
Florent de Raville, Le moulin de Kersen .'tant enj^a^rê au eohuiel 
Baiir, h's Hi(birt pourront le racheter. Le bail durera jus<|u'à la 
majorité de Florent de Haville ou que un commodité et proufict 
ne requiert révocation. Les sommes à dé{)enser pour l'entretien 
des toitures et autiv s notables réparations nécessaires seront dé* 
duites du prix de termage. La forge d'Ansenbourg n'est pas com- 
prise dar.s ce bail, mais bien le moulin d'Anseubourg, Signé par 
S nuHon de W.irsber^, Dorothée de Kaville, femme dtt 6eif^u«'ur 
d Kitz, et s. Raacht. ificier de Clervaux. — Ajouté qu'à l'expi- 
ration du bail les admodiateurs seront tenus de livrer les champs 
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ensemencé do. la même manière, et dans le même état qu'ils leur 
seront livras p.ir lo c»»n8ier d'Ansenbourpj. — Ort^final. 3Î2. 

l<>24, 20 <i<'cembi' . Dm mt. — Afcoril <*nirc Jean et Giiil- 
Ihuiiic Bi«Uri, (1*1111** part, et Tlioiiias et Nicolas Hidart, d'aiitiN', 
au sujrt <lt' la succession <l«; Jeanne Piret, lenr Tnère. en ce s<mi8 
que les <l<'rniers cèdent aux premiers, pour 4t>0(> Û. à 20 patars 
pièce, toutes liMirs jnéfeiitions h. i-ette suecession, tej|<'s (prelles 
leur avaient été attribuées par arrrniir« ment antérieur du 11 dé- 
cembre 162;>. Témoins: Lambert Bidart «t Jean d<î Jailea. — 
Copie authentique; étude du notaire Artus Matby. Français. 

(c. 1625). SpéciHeation des rentes ayant appartenu à .Teanne 

de Villenfai^ni"-. en son vivant femme de Jean Piret, «^rand.'mère 
de Nicolas et Thomas Hidart, ces rentes dues à Kspreuves, B'hoin«rne, 
Kochefort, Jamblinn<\ Duantaue, Jussainiie, Barreau sur l'Orte, 
Humain lez Barreau et à Marche, — Note non si<,niée, Frani;. 314. 

1025, 20 mjirs. — Estimation des revenu» de la sciorneune 
d'Ansenbourgj k 975 dab rs 10 sols 2 d< niers, faite par Raacht, 
officier d'Ânsenbourg, et Dorothée de KaviUc. — Original, âlô. 

1625, 20 mars, — Bail des biens de la seigneurie d'Ânsen- 
bourg, en faveur de Jean Heuw(*rt, par Thomas Bidart, admodiatenr 
de la Hcigneurie. — Original. Papier. SignaturcH. Allemand. 316. 

ir)2ô. 19 juin. — Nicolas Bidart. «Klmodiateur de la seigneurie 
d'Ansenbour^ et ni iitii for^'e, donne jirocuration à son frère 
Thomas, à l'ettet de partager et recevoir sa part de la succes'^iou 
de Thomas Bidart et Jeanne Piret, conjoints, !<'urs parents. Elude 
du notair«' .Jean Àldriugcn, do Luxembourg. — Copie authen- 
tique. Françjiis. 317. 

1625, 3 septembre. Ânseubourg. — Oodefroid d'Eltz, baron 
d'Ennery, seigneur de Clervaux, Walmerangc et Bletange, constate 
que, suivant estimation de la jutitict* d'Ansenbonrg, le moulin 
d* Ansenbourg avec tous ses agrH sauf les pierrcts, vaut 80 dalers 
de 30 patars pièce, cette déclaration devant servir à Thomas et 
Nicolas Bidart pour le cas où, devant démolir ledit moulin dans 
l'intérêt de leur forge, ils seraient obligés d'en faire reconstruire 
un antre de la même valeur. — Original. Pajiier. Signature. 
Français. 318. 

162.'). '.t sepleuiliie. (jodeiroid d Kltz permet à Tlionias et 
Nicolas iiidart, adniodi.iti ur-^ de ja seiL'nenrie d Ansmbourir, de 
réparer le pont h I i iitif < de l.i b.Ts-^e cour et la porte à l entr«'-© 
du château d'Auseubourg, promultaut de passer à compte en dé- 
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Papier. Signature. Français. îjli). 

Iti26| Il mai. — Guillaume le Bidart c&de àJcan^ son frère, 
pour 4125 Û. bbt. dont il donne quittance, toute sa part de la 
succession de Jeanne Piret, leur mère, que leurs frères Thomas et 
Nicolas leur avaient cédée par acte du 20 décembre 1624. Etude 
du notaire Philippe de Gerin, d<t Dînant. — Copie authentique. 
Français. 320. 

1()2(», 10 soptrmbre. Arlon. — Florens. siM^j^iicur «U; Raville, 
Ansenbour^ ot Scptfontaincs. capitaiin' d'une coinpagnii* de cui- 
rassiers au srrvie<- de S. M. I.. vend, à «^râci- de racli ii, pour 
ôOO éeus k ^iO sols pièee dont il donne quittance, à Marie Frisch, 
vcuvo dr feu .I«'an K«iehlin^en. les rentes hü due- au village de 
Jferschpeldt, consistant en 'J'J >'('iis et 22 soIh < u ar>r. iit , 2 maldres 
do seigle, trois d'avoine, 2 cli.ijt')ii> et 8 p«)nK's, !<• tont livrable 
H la S. Etie nne, Le rachat ne pourra pas «l'ire fait avant (3 années. 
— Orig. Papier. Signature et cachet. .*J21. 

162(*), 24 septembre. Arlon. — Nicolas Reumont vend à 
Thomas Bidart, maître de forge, tout h droit qu'il a sur le 
fourneau gisant près du moulin banal d'Ilolfels, pour la somme 
de 2.">0 i'cns à 30 patars pièee (pi'il doit audit Bidart; il se réserve 
la faculté (r(,|iérer le rachat dans les trois premières années. Acte 
reçu par le notaire Dominique Scbwartz. — Original. Papier. 
Français. 322. 

1626» 6 octobre. Ansonbourg. — Florent, seigneur de Raville, 
Ânsenbourg, Septfontuines etc., capitaine de cnirassiers au service 
de l'empereur, permet à Thomas Bidart de retirer tous les revenus 
engagés par feu son père, feu son frère, le chanoine de Raville, 
ot lui-même, et dfi charger même les dites engagères de plus 
grandes sommes. — Original. 223. 

\&2V), H octobre. Nancy. — Charh-s, duc de Lorraine etc., 
accorde des lettres pat<'nt<'S d'annoblissement à Wautrin Tliomassin, 
„yssu d'une ay«'ule <\o (jnalité noble d<' la maison tle Bauvillers 
;,et nay de père et mère lion »rnhles, bien conditionés et vertueux." 
Los armes, peintes en bas du tiîxte, sont, „escartellées de gueulles 
„et d'azur, chargéi's (h' «piatnt roses d'or, timbrées d'une pucelle 
^naissante au naturel ayant la pcrucque esparpilh'e et guiriaudée 
^de sinople et revestue de gaenlles; le tout porté d'un armct 
„mort avec ses lambrequins au métal et couleurs de l'escu.** — 
Original. Parchemin. Magnifique initial«» peinte en or et en cou- 
leurs, avec les armes du duc. Signature. Le sceau manque. 324. 
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162(j, 19 iiov«'mbre. — Jean Rutaiii, ('onseiller d'Etat de S. A. 
de Lorrain«' et licut<'naut-«^«'-m*ral du bailla<ifo (!<• S. MiliicI, constate 
que l» s patentes de noblesses accordées à Waiiltrin de Thonias.sin, 
dem. à Ëstaini ont été enivgistrées nu registre des patentes de 
son l>aillage. — Orig. Pareil. Français. 325. 

lb'27. — Pied-tcrrîer des terres appartenant au prieuré d'Uscl- 
dange: 173 arpents de terre arable et 35 parcelles de prairie; 
lieux-dits: kalkofenf hinder Seiteri under dem hoehfferiehtf under 
dem ripp, Wolfiweiher, holen wegh^ obent der lohemüllen an 
Beerlingerweçy auf der Roderburg (t^angi en Robrieh), auf der 
Rohrighagraechtt auf Raeeel, under dem kauWaum, in der Schleiden^ 
under teeUeîbâume, bei dem klatzenbauiHf der weinberg (encore 
caltivé, tenant 3 aipeuts;, obent der herrenachienj bei der creutz- 
tapeil auf dem Schoekenbery etc. — Re^stre. Allemand. 326. 

1027, 12 janvier. Ix ldin^'en. — llennann-Foii mi/. luanjuis 
de Bade etc., jK-rnict à S«'lhistien de Tinin-r, si-i^neur de Ilollen- 
f« 1>, son bailli d"llseldan«re, ((ui lui a |>rëté ;U>0 écus sur la dînic 
de Bi'ckeri;;. de dépiger cette dînic, ^'revé*' outre ladite soninie 
d«- lOOt^ écus empruntés à Lucas lioseli par (îuillaunie, nianjuis 
de Bad«', son frère, zit einer Briie.s.slischer reisen, et de 24U écus 
au profit fl« s héritiers RoeniblinjL^ers. Il se réserve la faculté 
d.- rachat. — Copie ccrtitiée par le notaire J. llabbot, HJö^. 
Âilemand. 327. 

1627, l**" février. Bruxelles. — Patcmtes do conseiller ordinaire 
au conseil du Luxembourg pour Engelbert de la Neuveforgc, con- 
cilier et procureur-général à Luxembourg, avec rétention de son 
emploi de procureur-général; il remplacera Gaspard Huart, nommé 
coustnllcr et maître aux requêtes au grand conseil de Malities. — 
Orig. Parcbemin. Sceau brisé. Français. — Prestation de serment, 
entre les mains du président Jean Bcnninck, le 26 mars 1627 328. 

U'tL'T. 9 février. — ( »mtrat d«- mariapî entre ilul)«'rt ^larchant, 
inaiîn- <\v forge. tiU Servais, demeurant à Couvent (Couvin?*, 
<'t I\ t! >*,i«'lle Talndet, tille de Perpetle Tabdiet «'t «le l'el roni'lle 
Peî< assistée de Lambert Pyret, jun' et conti 'driir du «h»- 

manie >\n roy en In ferre d'Afrinn>nt et X'iieidx-Wallerand O'iaii 
•h' .h'ainn- Taboh t, sieur de la nouvelle mariée i. TtMHoins: (îuii- 
laome, Jean et Lambert Bidart. — (Jrig. Papier. .Sij^natures. 

1627, 8 mars. Met%. — 8ur la roquête lui présetitée par 
Thomas Bidard, portant que Florent do Raville était revenu 
d'Allemagne, au mois d'août dernier, capitaine d'une compagnie 
do lUO hommes à cheval pour S. M. I., qu'il les levait dans 
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s/i soin^nouric et en «'iileviiit Ifs produits en nature, <jue p. c. 
il était inipossihle à l'admofiiateur Tllltnl.l^ Bidart de continuer 
son bail, Gcdcfroid d Eltz lui ordonne de continuer la recette des 
revenus et renies, sauf à eu rendre compte. — Orig. Papier. 
Français. Cachet et signature. 330. 

1627, 13 mars. — Sentence du conseil provincial entre Paul 
de Breitscheidt seigneur de Nnomé, suppliant, f*t les héritiers» de 
feu le seigneur de Raville. Ceux-ci sont condamnés à payer au 
Suppliant les arrérages d'une rente annuelle de 3Ô0 souverains 
d'argent et à continuer jusqu'au remboursement du oapittil. — En 
suite de cette sentence et des ezécutorielles du 24 avril suivant, 
rhuissier J. Andrics Veetz saisit la dîme de Guerlange, le 22 
octobre 1627. — Copie anthenti(|ue. Français. 331. 

1<>27, juin. Ansenbour<^. — Florens de Kaville, seigneur 
d'Ansenbourg et 8e|»tf\»ntaincs, conseiller de guerre du régiment 
Kurtz et capitaine; d'une compagnie de cuirassiers, donne pouvoir 
à Thomas Bidart, admodiateur de la seigneurie d'Ansenbourg, 
d'engager le moulin de Niederkelsen au colonial de Baur pour 
300 ou 400 écus outre les 800 écus de la premi^îre engagere. — 
Original. Papier. Signature et cachet. Allemand. 332. 

1627, 14 juin. Anscnbourg. — Florent de Raville, seigneur 
d'Ausenbourg et Scptfontaines, cons^ciller de guerre et capitaine 

d'une compagnie de cuirassiers, i-econnaît avoir ref;n de Sébastien 
Baur, colonel d'un régiment de fantassins haut-allemands, jMvant 
par le conseiller Bock, son gendre, la somme de 400 écus à 30 
sols pièce, pour la(|uelle il lui engagf U- moulin de Niederkt-rsen, 
cliargé déjà au protiî du dit ï\.\nv o nue atitri* somme de 800 
écus. - Copie certifiée, avec la date H>22. Allemand. — Les 
copies de l'^'Ugagère de Ui.'î.'i dans laquelle ce titre est mentionné, 
portent toutes la date de 1G27. ihVô. 

1627, 29 juin. M«irientbal. — Florent, soigneur de Raville, 
Anscnbourg et Septfontaines, capitaine d'une compagnie de cui- 
rassiers, vend à Barbe de Housse, prieure, et au couvent de Marien* 
tlial, pour 6i)0 écus à 30 sols pièce dont il donne quittance, une 
rente annuelle de 40 écus ^assignée sur le sehaffgcld dcKeispcU.*^ 
Témoin : Bernard Maricutall, curé À Hcilberg et notaire. — Copie 
certifiée. Allemand. 334. 

Kil^H, 4 janvier. Luxemliourg. — .Tean l'u niiiii.-k. cli^ x iher, 
président du conseil et g.Mrde des cliMi"t<'S du duché de Luxem- 
bourg, déclare avoir reçu le dénombrement des iicfs que Pierre- 
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Em^^-st (le fiobrovillc, scaj^nour do ce lieu et de (lirscli, a rejn'is 
If Kî avril 1024 de Floi-ent, oonite de Herlnymoiit, jçoiivenieur; 
!♦> r<'vei>;iilles insén'es en entier sont flattM.s du 12 mai li)24. 
Kiiiinu'iMtion d<'s tirfs : la moitié d<- ( iirseli, avec la justice haute, 
lunyt nné et liasse : la dîtin' d»* Diedenhour;;, le villaj;e de Parr<'t, 
I.» «lîiiie de Busleiden, la uiaisuu forte et le moulin d'KfHiu'^i'n, 
la <lini«' de Stoek«'T?i. un<' part de Houilelau^e, les 3 <|uarls 
<ks nnte« i.'t revenus de Po.sse lez Arlon. — Copie simple. 

1628, 17 avril. Rodciimnchcm. — Hermann^Fortuné, man^uis 
de Bado, auprmcnto au profit cl« Sébastien «le Tynncr, scij^cur de 
Hollenfels, non bailli à Uscldange, Tengragèrc <le la dînie de 
Beckerieb de la somme de 200 ^«eu» de Luxembourg que lui a 
prét«>9 son bailli le 24 novembn' 1627, et de eelle de 100 écus 
qtt*il doit à son bailli pour les gages de Tanne«^ 1B27. — Copie 
certifiée' par le notaire .1. Habbot, 1682. 336. 

1<)2S, 2 mai. — Kxtrait d'uui- „d«'<'hiration d«-> droits, hau- 
.fcurs et |u*éénuuenees de la (« î rc <l« DurUuv, lih' ■ t jiubln'e k 
.I)urluiy, le jour susdit, par le conseiller, prociireur-;^enéral île la 
„Xruvefortre: Art. S«: Après le trespas de <jue|(jue homnu' féodal, 
-son héritier est t< nu envers le seipn ur direct «lu tief, comme 
-•■st aussi l'homme féodal, vendant ou aliénant son fief entière- 
-iiient, «lu «Iroict de mortemain, su voir le meilleur cheval de son 
„eiahle: à faute de choyai, du meillieur bestaii < ti d'autres biens 
^meubles trouvez en la maison mortuaii*c.** — Copie certifiée. 
Français. 3ii7. 

1628, 17 juillet, Luxembourg. — Godefroid d'Eltz, baron 
d'Eltz, Clervaux <^t Ennery etc., tuteur et curateur des enfants 
fie feu de Raville, maréchal héréditaire et justicier des nobles, 
donne procure à Flontnt d« Raville, son beau-frère, seipieur d'Ân- 
M'ubourg et à Thomas Bidart, à l'effet de se rendre au pays de Juliers 
et d'y vendre les df-ux tiei*s ies si'iirneuries de Dalenbroueh et Linden- 
hniir;:. éidius audit Florent «'t à Otto-Harfai"d, son frèr»', ainsi 
•|U<- d«' i-(;cevuii hs comptes d« s officiers de I )allenl»rouch « t 
Wihh-nhour^^ — ^ ^i"i^'- l*api« r. Cachet et signature. o38. 

It)2H, 12 août. Unseldingen. ~ Hcrmarm-Fortuné. marquis 
de Bade etc., engage à son eons< iller i t l»ailli Sébastien de Tynnrr, 
s<'i;rneor de HoUcnfels, pour 40Ü éeus à 80 sols pièce, 6 foudres 
de foin, cliaciin vahmt 4*/,, écus, de son briiï in Diesliugen oben 
am Ende nacher Schweich ipii ser<u)t livrés annuellement au 
château de Hollenfcls par les corvéables de Brouch. Ayant le 5 
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novembre 1626 pcmüs à »on baiUi| à qui il devait 483 (-vini lui 
avancéi» pour la construction d'une partie <lu ciiàtcau d'IJscItiange, 
de prendre du bois ponr cette somme dans ses bois de Brucb et 
Reckingen, il rüvoqu<^ cette jicrmission. — Original. Papier. 
Signature et cacliet. Allemand. 339. 

7 septombr»'. Im scIiIors Waibrlskirclu'ii, — Eehaiifrc 
('Titre ^larlolcinr de Reifleiil>er<!^, veuve <le Pallaud, rt Jran-FniiUMM.s, 
baiMji (b' R,i\ i!lr, s('i«rn(nir de Ka'riehj Septfniit liiics et Dalciii- 
broucli. 111,1 n i hal hrivilitaire du j>ays d«« Luxcuibour;r. Cebii-ei 
ei'dr tous les bims ilo \V«'ib«-lskir\'ln"n et n'ooit en ('•«•haiififr ctu't.'iins 
biriis «lits di- l'allaiid au pavs de Jubcrs j)our uue boninic de 
lltXX) t'eus. - Copie auiheiitique. 340. 

1628, 3 octobre. Unseldingcn. — Uormann-Fortuné, marquis 
de Baden et Hochberg, comtt* de Spanheim, seigneur de Rode> 
mâcher et Useldange, constat*^ un accord entre les communs 
habitants de Busch dorf et Eucharius alias Charles Vol de Garsche, 
au sujet de la vouerie Eisenbart deBnschdorf. Eisenbarts Thomas 
l'avait vendue, le 17 juin 1620, à Krieger Michels Andreas pour 
40 ccus, qui la revendit plus tard, pour 50 écus, audit Eucharius. 
Les communs habitants de Buschdorf ne voulant pas admettre 
celui-ci dans la communauté, prétendirent que le droit d'acquisition 
leur appartenait de pn-ference à Eucharius et lui intentèrent un 
procès à ce sujet, <|U( »iqu'ils dussent emprunter l'argent y nécessaire. 
Enfin il intervint un accord en ce sens qu'Eucharius reçut 50 fl., 
prix d'achat, et 244 fl. 4 sols pour frais; il devint en m6mc temps 
serf du déclarant, en jurant treuwe und hold zu «ein, unseren 
Hchaden zu waren und hentett zu werben. — Orig. Parch. Signature. 
Le sceau mau<|u<'. AMeuiau(b 341. 

1628, S novembre. S(>ptfontaines. — Flon'ut, sei;jneur (b* Ra- 
ville, Ansenb.)ur<r, Septfontaiiies ctc, ordonne à Thomas ßidart, 
maitre de forge, de ne délivrer qu'à lui ou à son connu is b' 
payement des conlcs de bois <iu'il prendra encore dans les bois 
d'Ansenbourp: <'t (b* S<'|)tf')ntainc^s, et et- jusqu'à' coneurrenee d« s 
sonmu's prn'.'< s jusqne-là à ses co-héritiers sur le produit des bois 
dit Gaichclle icz Arion et de coux de Milbonrg Icz Septfontaines. 
— Orig. Papier. Autographe. Français. 342. 

1B28, 8 décembre. Septfontaines. — Florent, seigneur de Ra- 
ville. Ansenbour^'-, Septfontaines etc., donne à Tboinas IJicbut, 
maître de for^'tr, „du mort bois et bois nictrt pour son eliautfa«rt'. 
„à prendre en noz bois d"Ans«'nl)our^' !<• loinjx de la montai<,Mie 
„de lloltcilz pour tiii^ an tant suulemeni, lequel bois lui serat 
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,dési^é par nostre commis ad ce au moindre dommaige que 
i,faire se poorat.'* — Original. Papier. Cachet et signature. 343. 

ir>20. — Sébastien de Tynner, s»'i»rtK'ni- d*- 1 lMll, ufelî<, con- 
seiller i-X officier du ni ircjiiis de liaden il L'.-^»ldan^'c, cajiilaiiie, 
fonde des boursrs d'étudi s au collège des .1 ('suites à Luxenibour*^ 
iii iVriiTiant un capital de .-î'iOO thalers. Téujuin : Engelbert de la 
Neuvefor»r«-, conscilli r rt |u ncuieur-jr<'Tn'ral à Luxcmbour»;. Acte 
revu j»Hr Val» iiUii >t i ng^ substitut-^reftier du conseil et notaire. 
— Traduction irau^uisc. 344. 

1629, 20 janvier. Septfontainee. — La communauté de Grcîsch 
vend à Thomas Bidart, demeurant à Hoclonfeltz, tout lo bois qui 
se tronve sur les bords de l'Ëyscb depuis le gué sis under Ras- 
pdt, jusqu'au champ d'Adam Sontag de Roodt, pour 35 éeus à 
30 sols pièce, afin que Tliomas Bidart sein geschmolzenes eysen 

wnd goess uff dem wasserstroom genant die Eiseh zur 

sdmiHen bringen k&nne, — Original. Âctc reçu par le notaire 
J. Bergcm. 345. 

\&Ji). 1H niMrs. — Louis de Nassau, sei'jin-ur d«' Kœrich, 
accorde à I liomas Bidart la faculté de fain» pasM i- >«>s voitures 
par son bois dit Bockidtz, durant 10 ans, ( t « i' ei ntic iiin' irctm- 
naissanee annuelle de 250 livres d«» frr b?ittu, i f pour esplimjes le 
sieur Bidart donnera à Madame ung chauldron de fer à elle 
propre et profitable. — Origiual. 346. 

1629, 30 mars. — Apostille de la chambre des Comptes à 
Bruxelles, renvoyant à l'avis de .Tean Gobin, conseiller et receveur- 
général des domaines dans le Luxembourg, une requête présentée 
|)ar Thomas Bidart. Il demande la permission de construire une 
écluse sur le ruisseau d'Eischcn, pour pouvoir transporter par eau 
«es gueuses du fourneau à la forge, distante d'une demi-lieue; 
notamment en hiver le transport on est rendu presque impossible 
par Ictat maréca^reux des chemins. — Orif?. Papier. Franç. 347. 

16î?9, 4 avril. Unseidin«^en. — H.ins-Conrad V(ui den Hcrj^ 
dit Kolbach et Wolf<;ani; Fock voti 11 iibinLr' Ti. manrichter res|i. 
va«sal d'Useldangc, sonnnent Sébastit-n liaur de G ytzin^^en, colonel, 

H Stassin, lieutenant-colonel, ([ui ont acquis la seigm-uric 

d'Ëverlangc, dépendance d'Usvldangc, de comparaître devant eux 
dans an terme de ö semaines, pour être investis d( I.i dite 
seigneurie et payer le 10" denier. — Minute. Fapier. Allem. 348. 

1629, 9 avril. Ansenburg. — Florent, soigneur dt» Raville, 
Ânsenbourg, Septfontaines et Dallenburg, rMaisse à H<niwertz 
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ri;is (le Pniîz, pour un tcnne d'un ;in, l«'s ))ions «It'jHMidMiit du 
cliâiLî.tu d AiiM'iiliourjr; l'admodi (îcur d(-iuc'ur< ja ;ui cliâtrau et 
aiii;i la jouissance de tous les elianijis i>t }H*és, ainsi (jue de la 
luoitié du ^raud Jardin, cxei pte le irrand bruel: il fournira aux 
eorvéables ce à (|iioi e< üx-ci ont droit: il livnu'a annucl!«inent à 
la 8. Jean a|>rès Xoel niaidr*.^ de seigle, lô d'avoine, un de 
froment, deux de saiM asin, et 'J'y j»nts de h(MH"re ; il cîîtretiendra à 
ses dépens, au profit du sei^nour. deux \M(dies iaiîit re>, niais aura 
le rej^ain et le pâturage en automne dans le grand bniel, e«-- 
pendant le seigneur v pourra faire paître deux couples de bœufs; 
il pourra envoyer à la glundée 1.') porcs, mais eu donnera ensuite 
au seigneur le meilleur; etc. — Original. PapitT. Signatur«' et 
cachet. Allemand. 34^» 

1629, 8 août. Holenfelts. — SébaHtion Tinner, seigneur de 
Holenfels, relai»Be à Tliomiis Bidart \v moulin dit Spielmeufges- 
mulle à Scptfontaincs avec les terrains en dépendants contre une 
redevance annuelle de 6 fl. d'or à 28 s. pièce, et lui accorde le 
droit d'employer le coiurs de TEysch et d'y tenir une nacelle contn) 
un cadeau A'ein par feiner meming brandrouden, — Copie. 
Papier. HnO. 

\*V.)0. l'M f-'vrier. Kodenma(diern. — Enumeration, par An- 
toinettc-Elisubetli, manpiise de Baden, des dettes contractées par 
elle avant son second mariage, et payées depuis qu'elle (îst remariée. 
En tout :^<'>S00 francs, entre autres 0000 frs. „à la Fontaine, 
^marchand à Nancy, pour mes habit« iie nopccs de mon premier 
^mariage, n'ayant pour c<- subiect rien eu de feu ma mère, ni 
„de mes frères.** — J^OOO frs. à S, Âubin le jeune, niarehand à 
i\Ietz, nP<^ur nies habits et équipage de mon second mariage.** — 
Orig. Copie. Signature. Français. 351. 

1B29. 11 avril. Nancy. — Patentes de capitaine, prévôt, 

gruver < t receveur de Souilly, dotinées à Nicolas Thoniassin par 
f^harles IV, duc de Lorraine. — Le 14 avril (piittance de la 
elt.unbi'e des com|)tes de Nancy de l.'UKK) l'rancs, <|Ue Nicolas 
Thoinassin doit |)Our prix de ses charges. — Prestation de 
serment le 27 avril. — ( )rig. Parchemin. See-ni. Français. D^y'J. 

1529, 25 avril. — Florent, seigneur de Kaville, Ansenbourg, 
àSeptfontaines etc., donne quittance à PIm m < de Rciehli ilc. jiayant 
pour sa mère, veuve, du mayeur de Marteiange, de éeus à 
30 sols j)ièee, qu'il promet de rendre avec une plus grande somme 
pomr latjuelle il lui a engagé sa part des rentes de Hei'spelt. — 
Original. Papier, Fran<;ai8. Signature. 353. 
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1020, 2>< juillet. Lutzenil»ur<r. — Florent <!<' R.ivilli-, sn'-iM iir 
<1 Anseiilnnirj^, n'cuiinaît avoir !• t . CMiristdj'li'' I>iii>F<M. docteur 
• Il «Iroit ot avocat du conseil provincial, 040 cens <lc Lux' iiihonrii. 
payt's par 4(K) j»ata^'ôns, (ju'il s'cn:;a;::e à rendre ilans (juinzc jourts, 
au plus tard dans 4 semaines. Pour le cas iju il ne pût rendre 
celte sounne, il eniraji^era une partie ou le tout de ses rentes de 
Medernadi. ( )rijr. l'apier. Cacln>t et si^'nature. Au verso, 

qaittAne<i de Binsfeld du '2M déc« inbre lijdO, de 400 pnt.iir >ns lui 
pavés au nom du. débiteur par Jean Coenen, receveur des öuböiduö 
ecclé>iasti(jne.s; il se rési rve la poursuite judiciaire à causo des 
intért'ts» de 17 moi» et de» frais de justce. 354. 

28 sitpteiubro. Ansimbur^. — Sébastiim de Tyiincr» 
sei<]fiiear de HoilenfeU, capitaine au service de >S. M. d'EspAioio, 
déclare qu'il y a 15 ans, feu Pierre-Ernest, »««ipienr do IbiviUc, 
Ansenbourg <'t Xœricb, inaréclial béréditaire etc., a permis, à lut 
et à feu sa ffïinnie, de confitruire une |>etite cbapellc $ur la teiTe 
dudit Pierre-Ernest, à côté du cbemin qui conduit à Tuntau^e et 
Luxem bonrf^i actuellement Florent, sei«rneur de Raville, Ansen- 
Itourjr et Scptfont lines, caj)itaine de cavalerie etc., lui a permis 
(i'cli'ver uiK' croix à côté «It- la cli.ipelle, 1<' tout sans préjudice 
de> droits « t de la Jurisdiction du sei»(ncur de Kavillc. - Orii;-. 
l'apii-r. Si«]^nature et cacln t du sei«^neur de Ilollenfels. AMeni.uul. 
(Le sceau porte: S. Si-Uastian Tliinner, auiptman z. Hnticli.) i>.».">. 

fc, lt>30). — Sj)(^ci/icafion J)odrmer hofs heztrck bei Küburg 
gelegeHf dem .... Peter- Ermtt, her zu JîoliiKjt'n. Amtenhunj, 
Körrig etc. zwtiendig, so Anna liernardi, tceilant Johannen Carl 
«chultessen zu KUhurg nachgeladene mttib jetziger zeit in handen 
hat — Copie simple. Allemand. 35G. 

Ii530f 13 mars. Ansenbourg. — Florent, &i<>ign(;ur de Raville, 
Ausenbourg et Scptfontaines etc., cnj^a^çe à .îean Cot^iien, receveur 
des aidcä et subsides ecclésiastiques du |>'iys de Lux<tmbour^, 
pour 750 écus de Luxembourg à «'K) sols pièce, s«a censé de Bour, 
sci^^neurie d'Ansenbourg:. — Le 16 nov. 1082 M. A. Baillet donne 
quittance aux héritiers de feu M. Bidart do. 750 éciis, prix de 
rachat de cette* censé, — Orig, Papier. Cachet et signature. Alle- 
maud. 857. 

\iy.\0. 10 niai. Ali-' iiliourfr. — Florens dv Raville ef<'. vend 
à .Ie;)n PcM iirii. i. ci- \ ( 1 1 1' fics aides ci'clésiast iques du p.ivs de 
Luxenil)oin iT à ^.'■lâce «le radiât, 4(X) ('eus d«' Luxe)nl>ouri; 

à .'iO sols piecf dtuit il donne (juittance, son foui- hanal do Xi<'d< r 
korn avec tous les revenus. — Original. Papier. .Signature et 
cachet. Allemand. 
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1()30, 10 juin. — Estinmtion des hiciis de la voiH'ric Bin-lics 
dv Kaysjtclt; il y a !•">' 4 Jourb dtî terrr arable, de ti-rre 

cartable, deux foudres d«- foin, un pesch^ et trois parcelles de 
Jardin, valant 276 écus 20 sols; les cliarjres de la vouerie, excepté 
loB corvées j)our le moulin et Tentretien du château d'Ansenbourg, 
sont estimées à 10 écus 20 sols. — Minute non signée. Alle- 
mand. 359. 

1630, 15 juin. Luxembourg. — Décret du eonscil, sur une 
re(|Qête du recteur des Jésuites à Luxembourg, se |)lai«pant de ce 
quo les habitants d'Useldnn^ avaient de force saisi plusieurs 

moutons du trouprau du |)rieuré, ayant fait une ordonnance d*après 
là<juelle tout paysan aurait, le droit de nn ner au j>âtura«re eonunun 
40 moutons et le e<'nsier d'Usi ldanire tU). tandis que suivant ta 
coutuiiu: généralement suivie ehaeuii jjuinrait v a\nir autant de 
moulnus qu'il pourrait nuurrir sur ses propri o bienti jteiulant l'hiver. 
— Oriir. Papier. 8i;_'ué AViltlieini. Allemand. — Par sentenee pro- 
\ ivoire (lu 22 novembre 1 ordonnant un CMiniuissaire pour 
iii>truiiT la cansf, le >u]>|»liaiii rt'(;<)it ordre Av ne taire paître au 
pâturaLii' « tuuinun iju«- •')<> moutons, jusqu à déeision ultérieure d«' 
la eour. Le proeès fut t»'rminé le 14 avril lü.*J2 par un noeord 
en et sens «jue le eensier du prieuré peut mener paître 100 moutons 
de la S. Martin à la S. Gertrude, 80 moutons le reste de l'année 
et [>ayera le ber^^er, connue c'est la coutume à Useldange. Le même 
jour l(^s connnuns habitantii d'Ûâeldangc constituent leur pro- 
cureur Hutger Herman, avocat, pour en passer condamnation vo- 
lontaire. 360. 

1630, 26 juin. — Sficcification des biens de la vouerie 
Jcngtges de Rcdange, apjiartenanc à Useldauge. — Le 17 août 
1640 ces biens sont remis au proviseur do Phôpital de Luxem- 
bourg pour une dette de 400 6. de Luxembourg. — Copie simple. 
Papier. Allemand. 361. 

1Ö30, 21 août. Re;j;ensl)ur^. — Patentes de noblesse données 
à Jean Anetlian par rem|>ereur Ferdinand H. Armes; „«-in blaw- 
„oder lasurfarben schilt, in irrund dessen auf di-ei j^i'Ihe oder 
„goldfarbe palken erscheint, darauf ein sitzender rotln;>r lOw mit 
„über sich geworf<-neu seliwanz; auf dem sehilt ein freier offener 
„adlicher tumiershelm, beiderst its mit roth und irelber heinidecken 
„geziert, darauf zwischen be* den mit denen mundlöchcrn auswerts 
„g< kelirten schwartzen puffe Ishörncren abermahlen ein rotlier nn't 
„über sieh geworfenen schwänz sitzender löw. in seiner lincken 
„prancken ein wischel mit grünen dillkraut haltend.*^ — Copie 
certifiée de 1716. 362. 
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H) novembre. \n misoivm scIjId.ss Ansiiihourjjf. — 
Flort'iit. baron «le Raville, seigneur d'Ansonbonrg etc. et Anne- 
Margtimt«- «ie LaroeUette, sa femme, vendent à Sél>a.sti<'n Tynner, 
spîirneur de Hollenfeltz^ et aux bour^'enis de la franeliisi; de 
HoUenfeltz, pf»ur 12.") j)ata;,Mins dont ils donnent quittance, la 
raine pâture au ban de Iiimmclin<r<^n; ils se réservent la faculté 
de rachat. — Orig. Papier. Signatare«. Allemautl. 

1630, 14 décembre. — Florent, seigneur de Ra ville, Ânsen- 
baurg, Septfontaioes etc., vend à Jean Beck, lieutenant-général du 
régiment comte de Sultz^ et à Catherine, sa femme, à grâce de 
rachat, pour 400 I»ata<^on^^, son moulin sis à Ânsenbour^ sur l'EiHch. 
— Orifrinal. Pajiier. Sipfnaturc et cachet. Allemand. Quitt/inoo de 
.lean, comte de Schellart, de la somme susdite de 400 pat i^'ons 
lui i>ayé«' par les héritiers de feu Mr. lîidart, datée de Dussebbtrf, 
10 mars HiH;i. ( ( Iritjinal}. .-104. 

1630, 14 décembre. — Florent, sei^meur de RaviUe, Ansem- 
boufg, Septfontaines etc., ven<l à.lean Coenen, n-covcur des aides 
à Luxembourg et à Marie-A<riu' s r.u<llin;r, conjoints, pour la somme 
de 700 patagons, son moulin sis à Ausenbour«r sur l'Eisch, <mi se 
réservant la faculté de rachat. — Original. Papier. Allemand. 
Cachet et signature. — Y joint une <|uittance de Florent de Bii- 
ville sur 40 fl. 4Vt «ois, reste de la somme de 700 patagons, 
datée du 25 janvier 1631, et une antre de de Baitlet, datée 
dti 16 novembre 1683, sur 300 patagons reçus des héritiers de 
Bidart. 365. 

l<vU, 24 février. Pont-à-Mt>usson. — Contrat de mariage entre 
Nicolas Thomassin, capitaine <'t j>révôt de Souilly, HIs de Waultrin, 
fli in. à Estain, assisté entre antres de .lean, Sun frèrr. d'une part, 
vX C'lainl«* Manl)<>au, fille de In ijues Maulj< an, seigueiu- voué de 
I)it ult'w irt. eoiisrillor au ui'iiilirc des dix-huit à Pont-à-Mousson et 
(if ( '!« ini ace RegnauU, sa femme. — Orig. Parchemin. I^e sceau 
manque. Français. 3üü. 

1631, 21 août. — Florent, seigneur de Raville, Ansemhourg, 
Scptfontaines, Laroche, Dalembourg etc., engage à Jean Waith ier 
de Holienfcltz, pour 52 écus à 30 patars pièce, la terre dite 
8dui$2têlt au lieu de Hollenfels. — Orig. Papier. Français. 367. 

\6'M, 27 août. Uf unserem schloss Ansenbur^'. — P'Iorent, 
soiirneur de Raville, Ansenbour]? et Dallenbrui h, euiragc; à Sébastien 
Tvauer, seigneur de Iloll- iifrl-, |hinr ir>0 éeus de liUxenibouri,'', à 
si»|s |>ièce. toutes b-s terres si-<^ i)i W'ixrhpl, tin/'dfwufl uf dent 
6chatzfeldj oben längs utmeram busch^ stoasend hm uf Juffer 
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(treffen rfrrrnd,, in einem stäch\ inhaUeiid 2H morgen Jands^ gut 
und bosex. L»' r.u'hal .1 Fora dans 'J ans: ccjicndant Florent de 
R<ivillo sc n'.-.< rvf la faciilt»' dr le fair«- dans trois ans. — Copie 
certifiée par Micbaol Aristorf, cliapclain à Ilolleiifels. Alieiii. 

16.11, 14 novembre. Àrloii, — Florent di? Ravitlc reconnaît 
avoir reçu en |>r«t cU- ta veuve *le Jean Reîchlinir, dein«Mirant 
à Mnrteirtiijro, une somme de ;")(> jiatau^on» à 4>< sul^ j»u r. , tjui 
sera ajoutée a\i capital jK>ur Icqu» ! il lui avait cn^ra^é ««-s n-ntcs 
do Ilcisindt. — L<5 11> du nirnic mois Tli«»!nas Bidart r»'Coniiai; av s.ir 
rt'çu de Fliir«'nl do Ra ville les ôO pata^ons dessus dits, pour los 
r. ait iu« à la veuve l'axius do Trêves. — Original. Papier. Frant;. 
î>i;;uature v\ cachet. .'îG9. 

1()^U, 19 novembre. Revue des suj«'t8 de Sejttfontaincs. — 
Cojd»'. lient den 19. novcmbriö lÖiil hat man die underthanen 
der herscliaft Siebenborn gemun»tcrt, wie volj^t: 

De' hof EU : Clais Petge» Claus, 1 musquet. Hcimans Claoss, 
1 musquet. Claude Schomnecher lest durch ra<*ycr Ciais» Petjrcs 
Claes von Ell vorbringen, dass derselb uf einer anderen iiiris- 
diction woenet, und nit eiDchienen, also dass man uf desso gütter 
einsehens Imben solde. Desso eydomb idem. Jacob Kröscli . . . 
1 musquet. Werges Peter und desso eydomb Con, 1 musquet. 
Philips .lacobs son Jengen. . . . und sins vaters ein langer spi<>Hs, 
den .Hon ein muakot und desso son Claiss 1 musquet. Es erschienen 
nicht Krambn Bernard^ der Welsch Claus; einer ist Sergeatif, ein 
anderer in des Königs Dienst, noch /7, ausser den obengenannten^ 
haben t Muskete, 1 ein Bohr, Im hof Nor renhausen: 9 Musketen 
und 2 Röhre. Zu Weiler hei Arlon 17 Muskefeny i Heihart und 
ein immer Spiess. Zu Fader f 6 Musketen; zu Schweich, 4 Mus- 
keten; zu Caimes, 14 Musfceteji ; zu Capireiler, .'i Musketen; zu 
Rupireiler, o Muxketeu : z.a Sdurehach, — ; zu Siebenborn, 24 
Musketen und l-i Röhre; zu Koeriy, 2 Musketen. 370. 

1632, \^ ujai. Ste Oude. — Accord fait outre Tlionias. (tuil- 
lauiuc ( t Nicolas Hidart, frères, au sujet de la forj;(j d'Anscnbourg 
et du fourneau de Septfoutaines qu'ils avaient eus en commun 
jusque-là. Le tout re stera à Tlionias Hidai t (pii payeia à Nicolas, 
son frère, 2800 d. bbt. et à Guillaume 3000 tl.; il conservera 
également toutes les dettes actives et passives de leur commerce. 
Sont intervenus Jean Piret, oncle, et Lambert Bidart, chanoine de 
Dinant et Jean Bidart, frères des contractants. Jean Coenen, 
receveur des aides ecclésiastiqui^s, <>st chargé de réaliser Tac- 
coi*d. — Original. Français. 371. 



Digitized by Google 



— 159 — 



18 in.n'. Aiiscnbourg. — Flomit, seif^eur de Kti ville, 
Ant*«îiib<nirg et SeptfontaiiieH, colonel d'un n'^iinent d»- cavalerie 
au service de remprreur, et Aiiiio-Mmi ^nieritc de LaioclH f t«-, sa 
femme, pour h vrr le régiment <loiun'- à Florent, v<Mulcnt à ji^râce 
de rachat à Jean Beck, colonel d'un régiment de fantassins alle- 
mands et à Catherim; de Capellon, sa femme^ pour 1350 écns à 
30 sols Luxembourg pièce, dont ils donnent quittance, les schaff"- 
frûchtë de R<tispelt, 84>igncuric d'Ansenbourg, savoir 18 maldres 
moitié avoine et st^'glc. — Le 19 janvier 1696, Micbel Ries, 
ebapebiin du baron de Beck à Beaufort, à ce autorisé par celui-ci, 
cède à Marie-Marguerite de Qrtnsch, veuve de Bande, l'obligation 
susdite, en déduction d'une somme de 5318 livres duo à la dite 
veuve. *-^rîg. Papier. Signatures et caclict. Allemand. 372. 

]i>-,'J, 14 juin. M.iliiH s. — le ttres )).\t»Mit« s de relief d appel 
acvMM-dt'i s ;i ( iérards Tltrmi ts. niavcur do I t i' i re de Re«lan^<'. 
roiitn J«an d'Everlan «• .ii-<'illrr à LuN<-ml»<air;,S <-t Xicolas 
<in'iscli, ^'•reftirr à Arlnii, lM Hii\'-frèr<'«. •^«•iiriieui's «'n;j^a;j:ist< s de 
Redanjre; « xtor.xion d'un*; üoiiime d»- 4U patagona sur le dit niay<Mir. 
— Copie authentique. 373. 

1632, 18 juin. Bruxelles. — La chambre des comptes de 
Bruxelles donne en ferme à Thomas Bidart le cours de l'EiBch 
entre sa forge et son fourneau, pour conduire par eau ses gueuses 
d'un établissement à Tautre, pour un tenue de 18 ans, moyennant 
une rente annuelle de 30 sols, — Orig. Parch. Gaeliet. 374, 

ir> juillet. — Tli'unas l»iilaii, maître de foi'^t; n ITe>len- 
feltz, déclare devoir à Died •ricli Siehenhorn et .Toaelnin 
liour;j:e<)is de I^uxendioiirir. m tml» >iirs de Xienla-; et Jeanne, enfants 
d<' feu Mielte! \\'eltei' el Anne Sieh' 1 1 1 m >I"en de Lu XeiuboUI'^, 4(X) 
éouM à .">') sols pièc(% Caution Jerm ]{iiuliii;x<"n le jeune, l)t)ur^eüis 
de Luxenibi>ur};. — Acte reeu par le unt.iire Ran*:. — J^e !.'> 
déeend>re quittance de 1 HX) écus prêté» à différentes foiü à 

Thomas Bidart, et restituée à Henri Kraus et Nicolas Weiter. — 
Copie authentique. Allemun«!. 375. 

1632, 4 septembre. — Testamont de Lambert Piret. Legs 
entre autres en faveur du chanoine^ Bidart, son filleul et neveu, 
d'Anne Piret, sa sœur, et Jeanne Bidart, hh nièce, Lambert Ponein 
et Lambert Marchand, ses filleuls, Jean de Jalhea, mari de la 
dite Jeanne Bidart, et dus liéritiei's de feu Lambert Tabolet. — 
Codicille du dttmier août 1635. — Ouverture du testament le 25 
juin 1636, à la requête de Jeanne Tabolet, veuve du testateur — 
Copie certifiée. Français. 376. 
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1632, 10 novpinbrr. — Florent de Ravillt» reconnaît «levoir à 
Jean Coonen, éelievin dr I .uxeinbtmrfif. suivant «'oniiite f.tit. r>4H 
H. 7 sols, le fl. il 20 sols l)ra))jint, »jii'il avait empruntés en ji.n îie 
j)Oiir payer la rente annuelle iju'il doit à Claudi'-.Marjcuer iu; de 
R;i\ill<'. sa s<i'ur. - Copie siuipif. Allemand. IMI. 

.'iO décembre. Au eliasteau de Rodeniaelieren. — Iler- 
maon^Fortuné , marquis cU* Bade. etc. <*t Antoinettr Klisabcth, 
comtesse de Créance, aa femme, après avoir engage la veilla ieiir 
seigneurie d«' IIesp< rangc à Lucas Hosch, receveur des exploits du 
conseil provincial de Luxembourg, lui (engagent, pour 7500 dalcrs 
27 sol», tous les revenus des mayeries de Buschdorf et Nœrdange, 
seigneurie d'Useldange, sauf la jurisdiction et la glandée. — ÎAi 31 du 
même mois Lucas Bosch permet de faire séparément le rachat de 
BuHchdorf par 5400 dalers et de Nerdingen par 210O dalers 27 sols. 
— Le 29 novembre 1634 il donne quittance de la somme de 
7200 dalers lui payée au nom du marquis de Baden par M. d' Aren- 
donck. — Copie certifiée par 1« notaire Pierre Naey, 1695. 
Français. 378. 

ir>:i:î. :\ et lO mars. — Pied-terrier de la ceutie de Bour 
(liorn). — Hriginal. AII«*mand. 'M{). 

1633, i\ mai. Ansenbourg. — Florent, baron de Haviile, 
seigneur d' Ansenbourg, conseiller de guerre de S. I., colonel 
d'un régim<mt de cavalerie, et Aune-Marguerite de Larochette 
donnent quittance à Madeleine de Cappcll, veuve de Baur, dame 
de la baronuie de Brandenbourg, d*Everlange et d'Escb, payant 
par Hans-Nidaus von Eumringen, son secrétaire, de la somme de 
200 patagons à 48 sols luxbg. pièce, pour laquclht ils engagent 
leur moulin de Niederkerson, sur lequel feu le colonel Baur et 
Madeleine de Cappell, sa femme, avaient déjà prêté au père du 
déclarant 800 écus à 30 sols luxbg. [)ièee, et à lui-même, par acte 
du 14 juin 1627, 400 écus de la même valeur. — Copie certifiée. 
Allemand. 380. 

l(>;j;i, '.• mai. Luxembouri?. — Placet du conseil pour Jean 
R<'iit<'r il'' T'iinicli, vicaire p' ijt.'-t u-d «le Guorlanj^e. |ii-<'>i iit<' par 
FIi>i < ut, baron de Kaville. M,ii i:u. i ite de (îorcy, alilj< >sc de ( 'laii'c- 
touiaine et Nieole d'Aliamout, prieure de Murieiithul. — Co|»ic 
certifiée. Allemand et latin. 381. 

1633, 21 mai. Lutzemburg. — Claude Simon, bailli d'Usel- 
dangc, et consorts, au nom des communs habitants d'Useldange, 
cèdent au prieuré d'Useldange, contre une somme leur prêtée de 
100 patagons, pour un terme de 50 ans la vainc pâture du pré 
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dit du priouré ; ils ont emprunté attto soinmo, \umr subvenir à 
loars pressants Uosoins: nachdem sût durch vilfaltige brand- 
gehaizungen^ die sie den Polacken und Cràbaten ein lange zeit 
geben mwuen und noch jetzige Mtund durch andere aoldaten die- 



aufzubringen. Acte reçu par U*. notaire Mathias Scliolor. — Exjiö- 



16.'î:J, 16 septembre*. In tinscrcm schloMs Unseldin^en. — 
Ântonia-Ëlisabtith» née comtCKsc d«^ Crôan^c^ à c<' autorisée par 
son mari IIormann-Fortuné, marquis <le ßadc, etc. colonel de S. yi. 
d'un régiment de cavalerie, vend à Sebastien de Tynncr^ sei^nieur 
de Hollonfeltz, et ce à grâce de rachat, pour 200 écus à 30 sols 
pièce, une rente annuelle de 11'/, écus sur la mairie de Vichten 
et de deux mesures d'huile sur Umr moulin (vollmühl) d'Usel- 
dange. — Copie simple. Allemand. 384. 

KkKÎ, 22 <)ct<»l)n-. Il) mi'inuiu scliloss I It>ll< iif< ls. — S('l)nsti('n 
(h- TifstHT, sriiriK'ur Ilolh'ü!". Is e( An'inloiick, «ioiwn -m as- 

S' iitiiih lit ;ï 1 en;j:a;:('r<' d im |»iv, sis ;i liodt. ('t.'mt bien de st;i vilr 
e iiditit>ti de la sei^ncui'ie de llulieufuU. — Orij;iual. Papier. 
Alkiii.ind. 385. 

1033, 1) tiovenibre. I .uxemlnuirg. — Piueet du conseil pour 
Henri Reut»'r, de Toniitdi. jtrésmté pour la cure de Guerlanire, 
vacante par le décès de f« i lo.ui llbiniren, par Flon-nt de K.ivillc, 
seigneur d'Anseiiboui-;^-, .idinis par rarcliidi.icre de Trêves le 5 
novembre 1633. — Copie certitiéc. Allemand et hitin. 386. 

1633^ 12 novembre. Unseldinjren. — Antoinette-Elisabeth, 
marquise de Baden, Hochberg et Spiniheim, Iand«rrnvinne de 

î^ausenburfr, dame de Rodemucbern, Uiiseldinireii et Forbaeh, 
déclfire <[Li'iI est dû à deaii- Bernard Weiler, hofnieister d'elle et 
de son mari, 125 éeus pour se> ;::a;:es de 1,") mois à raison do 
100 écus par an, ainsi (ju une >()nnne de 'M){) tVanes pi"êt»'s, pour 
réducation de ses enfants, par ledit Weiler et .Marj^uerite Fm-k de 
IIiibin^«'n. sa femme, faisant en înut, parce (|u elle ne se cliar^c 
une (le 1.1 uii'itié «les 12.') éeus, ^hA) francs. |-llie lui enuatre p<»ur 
c<'tte .'•Miiiiiie une rente annuelle de 7 cliari<>{> de loin sur le 
DiexUnyei'hrnlil près du bui» dit liasse! à Useldaii^e — Copie 




inen halt unmöglich gelt 





certifiée. Aliemaud. 



387. 
11 
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UVM. — Erneuweruny des tsuhajl dtr heren t:on UoUniyen de 
anno 1(114. 

Item. AV;i;4iiors Cl.is ;ri^)t 4 fl. u. 1? stulx-r. an wechtcrgeid 7 st. 



lAidwi-xs Prtor ^ .*W> St. u. 7 pfennig „ 7 st. 

.]oiit;^e8 Heiiicn haus 21 st. ' n n ^ 

Schonen Jacob <^ibtir)st. „ ^ 7 st. 

Ikrhels Clas <riht 28 st. n n 

Kœchfi's Clin'stian i\ fl. und 2 st. „ „ 7 st. 

Nicles .lolian ;,'ibt 4 fl. und 51/, st, „ „ 7 st. 

Sclnni<ltjL^es Peter 14 st. „ „ 7 st. 

Uoellers nans^nl»tÜ4 st. u. <uu halben „ ^ 7 st. 

HcL'ilers Hans gibt wegen Diilers erb 9 st. 2 pf. — 

Leinen Johans Hans ^^bt lOVt n n 7 st. 

Stoff Teis gibt wegen Hartmaus gut 14 st. 2 pf. 7 st. 



Lcuwor Heyn gibt dem lierm ven Rollingen 17 Vs st. 
Joannes Junk n n n n wegen Gielcngut 17 st. 

Aus diesem schaff kompt den gerichten jalirligs ein heren- 
gulden zu 28 stuber gerechnet 

OHcHnger schaff zu Sivenbarn. 



Lcuwcrs Hein, 


7 fl. 5V, St. 2 pf. 




Weehtergeld 


8 


St. 


Paulus Sondag, 


7 St. 




» 




6 


St. 


Hans Kirss, 


10>/s St. 




n 


» 


8 


St. 


Goetges Hans, 


lov, St. 




7i 




8 


St. 


Pilgers Andreis, 


18V, St. 




n 


jt 


8 


St. 


Schneiders Haus, 


22 St. (■) |.f. 




n 


n 


8 


st. 


Schwartzen Michell, 


22 St. (3 pf. 




n 


Î) 


8 


St. 


Lux Hans, 


I8V2 ï*t. 




n 


n 


8 


St. 


Wust in .Tohan, 


IIV, St. 




rt 


n 


8 


St. 


Johannes .hinckj 


18V, St. 






TS 


8 


St. 


.lacob Reiff, 5 


dalcr u. 14 st. 




n 




10 


St. 


N«M?s<'n Sondair, 


2(i St. 2 pf. 




n 


n 


8 


St. 


Peter H' iiicii Class, 


14 St. 




» 


R 


8 


st. 


Thunis Will. III, 


14 St. 




7» 


n 


8 


St. 


"VVf\<r Ilan>rji, 


IV, St. 




VI 


V 


8 


St. 



Micliel < «itziiiirer oder Feller gcuaudt, 24 Vg st. ^ Diese beide L'eben 
Franckt-n Kii->s. 24Vi st. \ kein w 1 cliter;4:eld. 

Aus di' ^. iji srli tff konipt den gerichten jalirligs ein hereu- 
gulden ad 28 st. i^. i. rlm. t. 

Belangen die houfschicein von der gewannen auf Kroefgen^ 
icann die snmeu da ligen. 

Schneiders Hans, als der stock, ;ribt zu d<*ni schw<'in, wie die 
gerichten weisen, IV« viertel; Schwartzeu ^lichcU und ^>ch^udtge8 
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tsic) PettT 1' , vHTtcI, (lor ein wie drr ;iii(lt r, aluT Sdiwartzcii 
Micbell ist (1er »tock nm ih n 1*/, viertel; Liidwi;:« I*. t< r. Watriier 
Class, Hoff LeysK, Frunckeii Christian, lioaü'^vji Uuiik da» andere 
viertel. 

Wüsten .Inhan, als «l(!r stock, seine eonsorteii die liallM' tlieil, 
des, wie die gerieht den w**ittt, ^ibt Seliannen Mieht 11, Reinsen 
Peter, Schraw Bärbel zusamcn das hcIi wein haib, ein wie der ander; 
kombt ihnen die and4%ri<! halbe thell zn stear Frnncken Christian. 

Neesen 8onda^ ein hoeffscliwein und ist der stock; Leuwers 
Heyn in dem schwein steur. 

Bärbels Glass, nls der stock des hoffschwein, f^lht darzu 7iî 
Joannes Jon^r^ hochjrerielitzbot, Vi f)teur, und Wagners Niclas, 
Sehniit^es Peter, V4 1 ^ vit^rtel ^ibt Bärbels Olas und Johannes 
Jnng zwo deilen und Schunt^es Peter, Wapiers Class <lie 3. teil 
des vierteis. 

Item Nicles Johan, der stock des lioefschwein, ç;iht darzu halb, 
aad Schönnen Jacob Leuwers Heyn, Michel Feiler, Thunis 
Willem, Hollers Clus das ander viertel. 

Hoffêchweinj so die samtn auf der Wachbag liegen. 

Lndvijjjs Peter ein hoffsehwein allein. 

Nicdes Johan ;rilit ein liütT>el»\vein halb und int der stock, 
pbt ihnen zu steur Franeken Christian, Iluff Leiss '/i 
Ileffjres 

Sehonn«*n .laeol». d»'r stnek zu <leni liofselivv . 111, ;^'il»t 
Thuui.> \Viil« in mit seine eonsi.rt» n Lt-uwers Heyn, Mieliell Feller, 
lloellers Hans '/j. un»l l'.iulus Hans halli zu steur. 

Stùff» 1> .lic.l», .Ir >t<Mk, und •ril>t das lioffsehwein Ii a IV» ; 
kennnen ilmic /.w ui Srlineid<TS Hans * ^ und ist der Nioek 
des vierteis, seine eoiisurien Sclnnidtiics l'etei', Seiiwartzeii Miidicdl, 
Sc!i<»nnen Jacoh, der stm-k v^n dein 4. viertel, sein<' eonsortm 
Thunis Wilh'in, Lt invers Heyn, MiclicU Feiler, lloellers IlaiLs, 
Schönnen .laeoh zu steur des vierteis. 

Hoffsehwein so die samen cor liochitltz lief/en. 

Ludviehs Peter, als der steek des hoffsehwein. ^riht denselben 
lialh und nmss darstellen; kouipt ihme zu steur Wa^iiers Clas 
V^, Hoffs Leiss '/-i ^i'i'l FVaiR'ken Ciiristian kombt Lcisâ in dem 
halben viertel hall» zu steur, Heft'ues Hans da.s luilb<^ viertel. 

Selionnen .laeob, der «stock deü haufächweiii (sie), ^il)t durzu 
anderthalb viertel, Heffi^ea Hans, d<T stock \ n 1' Leinen 
Joan kompt Heffges Hans zu steur, und Frnncken Cliristiim 
allein. 

Leuwers Hein, der stock des bnufschwein, und gibt den 
halb, kompt ihme zu steur Pilgers Hans V4 und Joannes Jung 
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liiix Paul, rîpr stock des houlsclnvcin, gibt deu halb uiid 
Lcuwe.rs IIcYTi lia 11». 

liarViC'ls der stock drs lioufsoliwciii, <,^ibt • und Joluinncs 

Jun^r '/^, und Sclnuidt^i-s Peter, Wa^nu rs Class '/^, un<l das l. 
viertel «ribt Bärbels Class und .loannes Jun^di zwo deileu uud 
Schuiidt^es Peter, Wa^^ners (Mass die ;î. tln'il des viertel. 

Es erkennen die li<K'liir« riehtzselieffcn das, wan die Itoufschwein 
uf Christabend jahrli^'- •relieb< rt vverduii, dass die «^eliouf den- 
jcnifreu so den Iiauf stellen und lidu ren miissi-n, uf S. Stephani 
tag ieder sein theil od(!r <|uota schaldig za bezahlen^ und da einer 
seuuii^'^ in der bezahlung des tages were^ de» anderen tage» mit 
der baess. 

Femer erkennen di«^ lioeh^rerichtzscheffen zwr-n personen die 
kost uf iede houfschwein denselben zu, so der stock und die sehwein 
halten müssen. — Registre de justice de 8eptfnnt., fol. 68 — 71. B88. 

UVM, f) mai. — Toussaint Marehant, niayeur, et les éehevins 

d«' la eour de (\)uvin constatent que Nicolas Nouve, de Couvin, 
a vendu ù Ilul»ert .Mareliant, niaitre dr forint- à llabay, pour 600 
fl. Inab.iiil, une rente de 40 fl. sur sa eeiise de Xonrson au fonds 
de Xysniois. — ()ri^''inal. Parcli«_nun. Sceau. Fiant;ais. .'iHO. 

12 juin. Unsehliugen. — Ilennanu-Fortunat et Antoin< tte- 
I- 'i 'M'f}), manpiis et niari[uise de Baden etc, enga<r» nt à Lucie 
de Hohenstein, danie d'Arendunck et Hullenfels, veuvo d»* Brochoven, 
pour 7^00 écus dt; Luxendiour^' à 30 sols j)ièee, les deux mairies 
de Buschdorf et Nœrdange, <lc^[jen(hinces d Useldange, avec toutes 
leurs appetidances, excepté la haute justice, ainsi qu'elles avaient 
été engagées à Lucas Bosch de qui la dame de Hollenfels les a 
dégagées. — Le 3 mai 1730 Jean-Baptiste comte de Bnas, seigneur 
de Hollenfels, donne quittance à Mad. la douairière baronne de 
Marchant et d'Âuseuboarg de 1149 écus 27 sols argent fort 
comme deniier terme de la somme susdite de 7900 écus, versé 
pour le rachat des deux mairies. — Original. Papier. Allemand. 
Cachet et signatures. 390. 

]iV.\\, Ifi oct(d»re. In unsenn liaus Rodennia<dM'rn. — Hennann 
Fortuné, iuai«jui» de l>ade ele,, eui^a^r*' h Lucas iioscli, sei^'^neiu" 
de Mont Jcrtn «t a Anne Qurstliolt. conjoints, j)our 1000 
creuiz-AlbertuH'ihaler à 4.s sols pièce, tous les revenus en blé de 
son moulin et four banal d'Useldange. — Orig. Papier. Cachet et 
signature. Allemand. 391. 

1634, 21 octobre. In unserem schloss Rodemacheren. — Her- 
mann-Fortuné^ marquis de Bade etc., et Anthonia-Ëlisabeth, sa 
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f' IIIIII' , vciitlent à jLTâoe de racb.U à S«'l>jistien H** Tînnor, pour 
■Mßf j).itap»nK cretttzthaJer \, une www «le 24 i-xn» 2()V.j srils «;t 
flun iu?îl'1re ?>i'i>rlc sur la niairi«' de Viclitcn. — C\i]>i«» siinj»k'. 
AlKmand. — Ces n-nteis passèrent plus tard au séminaire de 
Liixemboarg. Suit la tipccitication de ce» rentes. ^à^2. 

16^, 23 octobre. — Etig:agère d'uti pro sis à Rod, in der 
Kompetif stn^neoric de IloUenfels, du con^entcinont de «Sebastien 
Tinner de Hollenfels, sci^eur de a*- lic^u. — Pasîse on 1640, le 
25 juin, à Thomas Biflart. Sipié: Dominicus Lischon, pastor in 
Tuntingen. — Orifr. Papier. Allemand. 393. 

îr»34. 1() nn\ t iiiltio. la uns» Tcui st hluss AiisciiburjT- — • Florent, 
l>ari>n <1o liavillf, >rimieur d' AnsenlKMiPi,»-, i*t Ann<'-M;iri.''n<'fit»' de 
r>.iroeliett**, sa feunnc, vendent à >'el»astieii de Tinner, sei^n<-ur 
lie Hollenfids, il ^râce de rachat, pour 11*5 pritairous do?it ils 
<l<'nneut (juittanee, leur irechfer und fuhrgehlcr m mise rem dttrf 
zu Kelspelf, à condition ijue ces deniers rapport<'iit annuellenient 
12' \, pata;roi>^^. - - CojM'e certifiée par M. Aristorf, clia|»elaiu à 
llollenfeltz. Papier. Allemand. 

1634, 23 décembre. En no!»tre cliasteau de Rodenmachern. — 
Herman-Fortunat, man|iils de Baden, etc. engage à Luctis Bosch, 
receveur des exploits du eonseil provincial do îjnxenibourg, pour 
1^ patagons re^'us on trois fois, son moulin et four banal 
d'Useldang'î, ne se réservant qu«^ le porc du moulin; le rachat du 
moulin se fera par 1200 pata<>:on8, celui du four banal par 600. 
Cachet du marquis et signature de lui et de sa femme Antoinette* 
Elisabeth. — Le 19 février 1733 Mnrie-îlarguerite de Stassin, 
veuve de Charles-Bernard du Bost-Moulin, dame de Mont-8.-Jean, 
Brandenboiir^r, etc., ci^le à P'rniu,'ois Seltastien de l'aur, sei«j:neur d'E- 
verlaiitre. et à la haronne douairièi'e de Marchant d'Anseiihouru' 
1 ••ii^'airère «'i-dessus iu<Mitionut''C, ))oui" autant «|u'(dle touche le four 
banal icar ellr n u plus de droit au moulin et dotiiu' <|nittHUce 
du prix, non indi(jué. — Ori;:., sui- une seul»- feuille. FraiK;. al).'), 

1035, 10 mars. Au château de Rodenmacheren, — Hermann- 
Fortuné, marquis de Baden etc., engage à Lucas Bosch, receveur 
> (*zploits du conseil provincial, et- à Anne Quishondt (sic), sii 
femme, pour 1160 patagons ou dallers à la croix de Bourgogne, 
à 48 sols pièce, qui lui ont été prêtés à diverses reprises, les 
eons et rentes de la mairie de Vichten, et leur permet en môme 
temps de dégager des héritiers de feu le capitaine de Tinuer, 
«eigneur de Holenfels, les rentes en argent de la même mairie, 
UBsi qu*an maldre de seigle et deux pots d'huile» engagés audit 
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Tinner pour HhO dalers à 30 sols |>i«>oe. — Le 5 mars 1733 
ïlArie-Margucrite de Stasîsin, veuve <lc Cliarles-l'- r ' n il du Bosi- 
moutin, dame du Mont S. Jean. Braud«-nboni - . Ksicl» etc.. ' t de 1. s 
rentes en blé, poule», ttufs et cnbris À Jean-i*ierre ^^l^d«•rselleid, 
pour lad. sonimc de 1160 patajrous. — L«' 1») f«'vrier 1742 Joan- 
Pierre Vandcrscliet, d<'ni. à ( >b<Ti»l.iti n. cède- la mênn- en^'aj^rre à 
,l<'an-Geor^'^<'s Euiniersdorl', officier de Messancy, et à Marie-Barbe 
Vanderscliet, sa fiUe^ conjoints, toujours pour la même somme* Le 
17 juin 1742 Anne-Marguerite Drauden, sa femme, approuve cette 
cession. — Copie certifiée. Français. 396. 

1035, 2 niai. Kn nostre (di.isteau de Kodenniaelicrn. — Ilcr- 
iii.iiin Fortuné, uianjuiis di Badr cte. vend à Jean Beck, du 
conaeil de iruerre de S. M. !.. s»'r;r<'ant-major-jj;éui'raI et colonel 
d'un ré;;inîriit d'infant^Tie de l»aut-all« luand.^, à irrâee de rachat, 
pour 27."»0 cens à 30 patars jtu'c- dont il <lniin«' (|iiitlauci , la dinie 
de Becki'ritrl», sciL-^ucurie d'I >cidaii^^<'. aiu.'-i 'juc l a nu» tcu 
S<-I»,îstien de 'l'iiuH*r. — Oi i- in.d. Papier, (\-icliet i t siilth h (c •• i!ti 
vendeur, et siiruature d Anthonie-Elisabct, man^uise de Baden, 
sa femmu. Franvais. 397. 

1635, 16 juillet. Ansenbourg. — Florent, seigneur de Ravillc 
et Ansenbonrg, <lonne la cure d<î Guerlange à Jean Ganderii. — 
Copie certifiée. Allemand. 398. 

lf>3(). - Florent, hanui fau') d A ii<t'nl»our^ et Raville, en«ra^'e 
H Tlmiiia- l'.nl irt, pour 12 dalers de l.uxi iiibaui-;^-, la prairie dite 
Waltersw 1« - di pendant de la voucrie Frantzen de ^Mertzlnirn. — 
Copi»' ccrtiliee. Allemand. 3îH). 

(1636 — 1719). — N(jte sur les membres de la famille do 
Marchant, écrite par Thomas Marchant: 

Hubert Marchant, son grand-père paternel, mort h; 2 août 
1036, enterré en la vieille église des Recolicts, àGivet; Pétronîlle 
Tabollet, sa femme, morte le 12 avril 16^)6, enterrée aux Carmes 
à Arlon. 

Thomas Bidart, le grand-pfere matcniel, mort 28 avril 1670, 
enterré à Tuntange; M;irie-Madelcine Bosseler, sa fromme, morte 
22 sept. 1662, enterrée à Tutitange. 

Thomas Marchant, mort le 29 oct. 1681 et enterré aux Re- 
collets à Luxembourg, et Anne-Marie Bidart, morte le 9 juillet 
1660, cntt^rrée au môme lieu, ont eu 6 enfants: Tliomas, Hubert- 
Doraiiii<pie, Lambert, Ferdinand, Thomas et Marion; Thomas 

l'aîné, mort , est enterré aux Recollets à Luxembourg; 

Hubert-Dominique, mort le 7 sept. 1688, enterré à Tuntange; 
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F«-r.li]i uid fut capucin; Lambert éponsf Ide-Fninc^oiso de B«'clima,u 
de Li' LT»-; Marion entra en la conj^'n-jL^ation X. D. à Mayenoe. 

ThomaîN Mare}i?uit eut <!<' 8<»n second niariai^e avec Marie- 
I^niiiie llenuée: M trie-Charlotto, Anne, Guillaunie-Franvois, Servais, 
Servais- Pierre, mort le 16 juin 170.*î, et Philippe. 

Thomas, né le 24 juin 1660, épousa le 27 juilh t 1704 Amic- 
Marie de la Xeuvefor<re; il en eut, le 24 oetolire 170l>, à Luxem- 
bourg, Lainbert-Jose})h. et le 7 mai 1709. à Aiismhourg, Miirie- 
Ânne, mortn le 24 octobre 1719 et enterrée à Tuntange. 400. 

1636, 22 juillet, jour de la Magdalaine. A Givct S. Hilaire. 
— Testament de Hubi^rt Marcbant, (ils de Servais; leprs aux carmrs 
et capucins d'Arlon, aux cordoliers de Luxembourg etc., etc. Il 
laisse 600 patagons à son frère Micbel, 300 pata<;on8 à sa sœur 
Marie, reli<;ien8<* à Philippcville; tous les biens patrimoniaux de 
Couvin aux enfants du second lit do feu son père, et à chacun 
li eux 1(X) patai^ons pour le cas qu'il se marie; r)0 patafj^ons à son 
lieau-frère Jean-Baptiste Tabolet, époux de sa sœur (Mara; 100 
pataf^ons à sou autre beau-frère Fraai,v>is Tabolet. Il institue héritiers 
les enfants <|u'il a eus de son mariaL'e avi'c feu Pétronelle Tabolet, 
't. a leur défaut, .>» s frères et MJiiirs ia>iis île- deux mariairc:s de 
Srvais Marchant, >»>ii père. Son frère <!iiill;iinne oxpl-uler-i !a 
forge de la Trapperie pendant 1S ;ins à des coutlitions iiidi«|uée.s, 
on, à son défaut, son frère Michel. Pour la dot de öa sœur Ursule 
il p tyern la même part <|ue ses deux frères. — Orijrinal et 
copie ceriitiée par le notaire Gérard Gillart. 401. 

1638, 8 Juin. Castellaun. — Contrat do mariage post-nuptial 
(le mariage ayant eu liou le 29 septembre 1636) entre Hermann* 
Fortuné, marquis de Baden et HochWrg etc., et Marie-Sidonic 
comtesse de Falken stein, dame d'Oberstcin, Bruck et Reypcitz- 
kirchen, veuve d' Adam-Philippe «comte de Cronberg, conHciller de 
M. d'Espagne et do S. A. S. de Bavière, generalwaehimeinter 
et colonel. — Le marquis donne à sa femme 8000 fl. d'Allcmag^ne 
à 15 batzen on 60 creutzer pièce, iju'il assigne sur Hodemaclier 
et Useldan^e, de manière qu'elle en tirera nnnuellemtmt une rente 
de 4(X) ri. depuis la date du mariage; elle apporte par contre une 
S"mme de 12000 écus, dont son mari aura le revenu par 600 écus ; 
• Ile aura pour douaire la terre de Kodemaclier et un<' rente an- 
nuelle de 4<X)0 H. à prélever sur la rente de ÔOOO écus dus à 
son mari sur les terres du marquis (Juillaume de Baden. — Copie 
sunple. Allemand. 402. 

1638, 18 juin. Luxembourg. — Placet du conseil pour Jean 
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Komp de I ,uxt'mboui'g, [»iv^euU; j>a«" Fli.rtiit, de Ravill. » 

Ic 5 juiti. pour r.uiti'l de la S. Croix dans I cj^list- j>ar<tissi.il»- de 
8ei»tfoiiiaiucs, admis par k cour de Trêves le 14 juin. — Copie 
certitiée. 403. 

1638, 22 octobre. Luxembourg. — Sentence du conseil, 
mettant Claude'Marjuru<*ritc de Raville, chanoinesse à Spinal, en 
possession d<^8 biens demeuré» en commun avec ses trois frères 
Jean-François, Florent et Otto*Harttird, pour sur eux recouvrir 
les arrérages de la rente de 1000 francs de Lorraine lui adjugée 
par tnmtences du 23 mars 16<)3, 22 décembre 1637 et 3 juillet 
1638. — Copie simple. Fran<;ais. 404. 

4 iK i\ fiable. ( \i>tclliun. ~ Ib'nnunii-Fortun.U. iiiarcjuis 
de Had» ji elc. permet k la dame de Ilollenb ls, r^ tiniit par en- 
^rai^ère pliisieui's vou« ries «le la si-i^'iinirie d'nsfddanirt', l('S(|ii«dl<'S 
sont désert»'S. <1(! elioisir dt s sujets eaj)al)l(!s, pour les présenter à 
l'ofHcier d'I'seldan^e <jui les mettra en possession: il lui donne 
aussi la pcnuissiou de faire réparer et reconstruire le moulin de 
Broueh, moyennant que la somme d'engagèrc sera augmentée des 
frais faits à eette occasion. Il ordonne enfin (pie les corvées de 
vin soient faites en naturo. Le 3 mai 17»10 le comte Jean- 
Baptiste de Bryas, seigneur de ILdlcnfels, donne quîttanee k la 
dame douairière baronne de Marchant et d l'^eldanire de 25 éeus 
dépensés pour la réparation du moulin de Broueli. — Original. 
Papier. Cachet et signatar<t8. 405. 

1639, 7 janvier. — Pierre Marchant, demeurant à Couvin, 

vend à Jean Reynier, ajj:issaiit pour les enfants de feu Hubert 

RIarehand, maître de lor;.^- à Ilabay, |>our 4;"»() H. bbt., une rente 
annuelle de ;50 H. iju il assif:;ne sur le moulin dit de Ki«;ory 
mouvant en fief de la cour de ('(Mivin et sis au faubourir de, 
Cou\iii. Ori^^inal. l'arcbemin. Sceau. Kran(;ais. 40tî. 

1(kV.>, 2.» mars. — Ar'eord entre Florent de Raville et Mar- 
guerite de Lai .u Iii tîr. I fj»nirae, et Thomas Bidart, au sujet de 
la forge et de lu m li- n «riiabitnîion d'Ansenbour^^ — < b-ij;. 407, 

Nous Florent de Kaville et Aune-Marguerite de la Koche, 
seigneur et dame d'Ansenbourg, Septfontaines etc., savoir faisons 
à tous qu'il appartiendrat qu'ayant fait adviser le contrat faict et 
accordé par uoz tuteurs avec Thomas et Nicolas Bidart, touchant 
l'érection de la forge d'Annenbourg en date du 5^ d'octobre 1624, 
par où il est conditionné de livrer ausdis Bidart frères aultant 
de bois que ses forges et foui'ui'au pourront escillier par chascun 
an, et trouvant que les bois ad ce obligez par ledit contract ne 
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peuvent snt'ür ny fournir, par on iceulx BiVlart frères poudroient 
prétendre de nous notalii* s int«'i eütz et domaiges, pour à quoy 
obvier et afin d'appaiBer ledit différent, avons acc-ordr, comme par 
testes accordons et laissons m arontement prrprturl aiulît Tlionias 
Bidart auquel ajipartient l'action de ^on frcre Nicolas Hidart, le 
cours d'eau de sadite for^» d'Ansenbourg avecq touttes los places 
y servant, contenant deux journaux de terre dans la ^ande 
prairie; item le conduit d'eau y servant qui serat abornc de deux 
vei^s de largeur partout; oultre ce un journaux de terre au- 
dmus et Joindant à la retenue d*eau au pied du Rondbois; item 
la pièce de terre, estant au-dessus de la forge, contenant environ 
trois journaux appartenant à Oocqz Hobbert, auquel nous nous 
obligeons d'en rendre aultre en eschaiige et équivalent, pour faire 
»ayvre la prédite audit Thomas Bidart; item tous chemins et 
C4»mmoditez des pontz, tant de l'nng que de Taultre costé de IVau, 
pour parvenir à ladite for<;o ; item t(ms bois de bastiment servant 
à l'entretient d'ieelle forge, ledit ai*entem«^nt i>erpétucl faiet pour 
pris de 6 florins brabans pour le cours d'eau, 24 florins de Hra- 
bans pour les places et parties susnommées, à payer par chascun 
an au jour de S. Remy, chef d'oetobn-, à la reeepte et chasteau 
d'Ansenbouri;. D«- jdus, en réeoMUx iice des st-rviees <'t bons oftic<'> 
'|n<- li'dit Bidart nous at rendn en diverses oecasions, luv 
donnons et accordons par ces prc'sentes pouvoir de haslir une 
maison, pour luv, ses hoirs et avans cause, sur lesd. places 
vni aux enviions, iuy pennectant de prendre tout( s piern's m'ces- 
saires par toute la seif^neuri'' d' Ans'-nbour^, où il en truuverat, 
<t anrat le lil»r«' j)asturaige jioui' son hest.iil. t-onnue aussv le 
droict de paxion dans no/, hois pour tous porc(|z qu il nourii'at 
avant la S. .lean, selon la coustunu' du (lavs, connue aus>y s. m 
»liauffaige <'n liois mort et mort bois. Et c«imnie lesdites places 
iK' sont suffisantes et l)asfant<'s tant pour le dit bastiment que jar- 
ninai«,'e m'cessaire, avons permis et pennretons par cestes à noz 
subjectz (i AiiSf^nbourg de vendre andif Bidart cinc(| à six journaux 
de terre proche et aux environs dcsditcs places de la t'orjje qui 
tiendront natun- de biens libres, pour convertir en ce qu'il trouverat 
plus à propos et util & son prouttict. Jblt s'il y at aulcuncs fon» 
laines qu'il puisse conduire à ladite forge ou bastiment. le pourat 
faire paruiy couviant h*» conduictz ou buses, affin (pi'ilz n'<*m- 
pèchent le labeur. Au moyens dv. tout quoy jouirat ledit l^idart et 
»'S aians cause librement et à tousjonrs de tout le dessus, pro- 
mectant par cestes le ;;aratitir et indemniser envers tous et ung 
chacQD, et ce soubs obligatien do chascun noz biens meubles et 
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miiru ubifs prcsr-nt «-t advenir. En foitl cio (juoy '»vons sipu'' e<'ste 
<K- noz nonjs et si^nr ni.inm l .iccoustunn' «'t y appost' noz c-aeh< lz 
arnioiez, 1«' 23 d«- mars ir>31>, cn la ville de l^uxt^niliour^,', •ii 
présence du sieur advocat des ijaittros vt du sieur Jean Coeueu, 
cschovin de Luxem hon rj;. 

tSigné: Florent de fiaville. — Marguerite de ia Koche. 

1639, 28 mar8. TiUxcinbonrg. — Florent de Raville et Anne- 
Marguerite d<* la Roche, sn f(nnme, vendent à Thomas Bidart, 
maître de forge, à faculté de rachat, pour 250 patagons dont 
quittance, les rentes de 6 resp. 24 fl. brabnnt, dues par Bidart 
pour le cours d'eau et remplaceni4>nt de la forge d'Ansenboarg. 

— Copie certifiée. Français. 408. 

1631), 24 111 li. Fut Waptiséc ce jour, en Tégiise paroissiale 
.S. Antoine l'Krmitiî à Trêves. ( lertrude-Marfruerite. tille d'Anetliaii, 
eliancelier, et «l'Anne Pnceius; parrains: Wolf^an^ Honthemius, 
docteur ès droite et (iertrude Gobelin. — Extrait délivré le 9 
janvier 1775 par J. ïh. Oehnibs, curé de S. Antoine; signature 
légalisée par le sufFragan Jean-Nicolas de Hontheim. Latin. 400. 

1630, 14 juillet. — Hu(>fg(*8 Jean de 8optfontaines et Catherine, 
sa femme, in irer gronser noth bei dienen kriegsgcfithrlichemeitent 
vendent à Thomas Bidart, maitro do forge à Ansenbourg, demeu- 
rant à Hollenfeltz, pour 10 écus à 30 sols pièce, un champ sis lez 
Spilmentge*( ntUlleny d'une contenance de V4 Jour. — Otto- 
Rartart, seigtieur de Ravillo, donne son assentiment à cette vente 
le 24 juill.>t 1641. — On-iiial. 410. 

1Ü39, «-)0 juillet. — Décret du conseil, maintenant provisoire- 
ment en possession «les dinu's novales de Redan^e le rect»nir du 
collcgt;» des J(''suit*»8 à Luxembourg, contre Cornelius Crenu-rius, 
vicaire de Redanj^e, (jui les a fait lever à son profit. — Le 2 
août suivant celui-ci n nonc»' aux dîmes novales. — Oriirin'inx. 
Papier et parchemin. Françai» et latin (trois pièces). 411. 

1639, 17 scptiTObrc. A la foi -;*; d*Ansenbourg. — Florent de 
Ruville et Aune Marguerite de la Roche, soigneur et dame d'An* 
senbourg, vendent à Thomas Bidart, pour 20 patagons, une pièce 
d<' terre d*un journal et d<^tnî, sise près de l'eau et le long du 
chemin (jui conduit à la petite fontaine. Signatures des vendeurs. 

— Ori<r. Papier. 412. 

KkV.J, 28 septembre. En nostre chasteau do Rodenniacheren. — 
Îîerman-Fortnnat, marcpiis de Bade etc., reconnaît avoir reçu de 
Thomas Bidart, maître de forge, 1ÜÜ patagons à 48 sols pièce, 
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poar lesquels il livrera 12fK) conlfs de boi.«<, à 4 sols la conle, à 
[u enclrc et ù favoiincr par Hidart dans ses bois de iirouk. ^^l'ig» 
Papier. Signatur«^ et cachet. Français. 4Và. 

(c. 1640). — Lettre du roî d'E.s|).igne au prince-cardinal : 
Mon bon frère* Gilles Ëngcibert de la Nimv(>for^v m'a reprôscntt- 
*iac feo son père m'auroit servi par rt's[)ac« de 24 ans de pro- 
cnrcur-<^énéral et conseillor ordinaire de mon conseil provincial 
de Luxembourg, »•» on coste «pialit»' ostô cniploy«'' <*n affaires de 
^andc iiiiportaii» |»arti(;iili»'nMn<'Ht «'-s confén'iici'a qui de son 
temps se sont présentées jouniellenu'nt en lail. province avec les 
princes voisins «le France, Lorraine, Trêves efautrcï**. a\.inr ,iussi 
par ordre et de la part de teuz les sérénissiines arclii«lii' i|s All»crt 
et Isabelle j-sté em ^ve «'U l au liil.'i à la diète dr Rat i>! i. tnc, et 
en celuv de Itîl'.t • l MVJi) à la cour de Vienne, t-i »K i aieicmciit 
en l'an par or<lie d" f' iie la .St-rénissinic Infante Madame 

Is.ibel. à celle du rov «l«- 1' loi-ne. Kt que sur la Hn de Tan 1(121), 
r< t<>nruant d'une assemblée il entre mes niinistr(^s et ceux du«lit 
duc de Ijoranie, il seroit mort en chemin, laissant sa femme 
t']uir«;ée d'uiize (Mifans et .ivi-c jx'U de connnoditez, à cause; d<'s 
grauds fraiz qu'il avoit suuft'erl ès«lits voya^<'s pour mon sorvic<', 
sans (jue sad. vefve ni ses enfan» joui.säcnt pour ce d'aucune 
mercede, parce qu'ores à «ou tilz aisnê Jean <le la Neuveforjjfe, 
en considération desd. services et dc ceax qu'il m'avait rendu ès 
pajdi s (sic) dtî l'ambassade d'Allemaigne, soubs le comte d'Oirnate 
et le marquis d'Aytona, «t depuis en qualité de si crétaire de 
langui-s dudit marquis, f< ue madite bonne tante lui auroit accordé 
la survivance de la greffe dudit conseil de Lux<^mboarg, il n'en 
auroit jouy, pour n'estre vacqué avant sa mort etc.** — Copie 
simple, en extrait non daté. 414. 

(c. 1640). — Pierre-Erntist d«î Oobrevîlle, seigneur de Cobrc- 
ville et de Girseh, vend à jrrâee de raehnt à Marguerite Wiltliciin, 
vouv<î du conseilb-r Ber*rerot, tous ses biens, rentes, revenus etc. 
à Reckingen lez Mercli. engagés jusque-là à Materne Höllenstein, 
au sieur Tynrnu* et .m iii.iyeur de Scliweicb, pour 20CH) tl. 
Carolus à 20 paiars pii-ce, pour les<pii*is il a donut' (puLtaiiee auflit 
Ber^L-'erot et à ^^ar^^ Wiltlieini, sa b nime, snus la date du 1") 
avril U)2S, sous oblipiti-'ii de leur vendre jumr cette s(unme Ser- 
biens de Reckinfren aussitôt après leui' dégagement. — (^jpie 
simple sans date. Français. 41C>. 

1640, 4 mars. Luxembourg. — (Florent- et Otto-Hartard), 
frères de Raville, permettent à plusieurs de leurs sujets de Bucf- 
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tlii«r«'n, qui Olli ju rdu «l.uis ccttr «guerre tou> l< iii s iiî**nhlfv et li urs 
Itt'Ntiitux et ont vu ;lt'ti"uirt; leurs maisons, de vnulrc clim uii «i eux. 
sa part d'un pt>tit bois leur appartenant. — Copie äimplc. Alle- 
mand. 416. 

1640. 7 murs. A la for^e d'Ansi^mbourg. — Florent de Ra- 
ville et Annc-Marg. de la Roche, conjoints, vendent à Thomas 
Bidart une pièce de terre dite die Aucht d'une contenance de 
3Vg journaux^ tant lahonrabie que sart^ible, pour le prix do 25 
p.itagons. Transport fait devant ht justice d'Ansenbourg. — Orig. 
Papier. Signatures des vendeurs et cachet d'A, M. de Larochette. 
— Y joint un titre dd. château d'Anscnbourp^, 20 février 1658, 
par lequel les niênirs vendent à Thomas Bidart, pour 10 pat^iguiis, 
un jour (le b'tis . t île liairs sis <lerrière Vacht, pour y faire un chemin 
d'Anscnbtturg à Kcuspfelt. 417. 

1(140. le (l<rnier mars. Au Ii«u de Seliatzv«li. — Florent 
di' liaville, colonel, et A. M. «le Larot lie vendent à Thomas 
Bidart une pièce de Uwre laboura bU^ de 3^f^ jours, dite Schatz- 
teltz et sise au ban <le HoUenveltz, pour 70 écus, un tonneau de 
vin blanc d*une valeur de 13 patagons, et 15 écus pour le dixième 
denier et 1<!8 frais de Justice de Holfeltz ; la dite terre est affranchie 
de toute servitude. — Orig. Papier. 418, 

IlilU, dernier mars. Aux nihour;;. — Florent d< Kavilie et 
A. M. de li i!< ( lie, coujouit.s, vend<>nt à Tli. Bidai l, ptîur 4 pa- 
tag(»ns, une peu te pièce de terre sise entre iScbalüvell et I«' hoir» 
d'Ansenibourg. — Orig. Papier. Français, 419. 

1640, 1.") juin (heumonat). — Jeanne Schilling de Lanstein, veuvo 
Schiöder de Lachen, et Gérard -Frédéric Schiöder, son fils, en- 
gagent à Jean Limbourg et à Eve, sa femme, dem* à Beysbach, 
\t\ moitié de leur pré sis au ban de Mersch pour une somme de 
120 éeus. — Le 13 ma» 1646 Jean Limbourg cède cette eugagère 
à sou cousin Jetin Mayren d'Asselboren. — Orig* Papier. Signa- 
turcs et cachet. Allemand. 420. 

ir»40, 28 juin. Ff uusenii .si hln>s Fnsel<lin;;<'n. — Ilerniann- 
Fortuné, marquis dr Hndni cte., sei^jrurnr d'Useldan<:e, adnn't 
dans la voucric Elsen de Hi-ckanj:^«'. déserte ])ar la mort du dernier 
dét<'nteur, le nommé Tlieiseti .MuUer tic Keckange qui mettra et 
entretiendra en bon état la dite von« rie, fera tous l<s services et 
livrera tous les cens et rentes dont cette vouerie est eharirée; le 
nouveau détenteur p iye en outre i)our stui inimissiou 32 éeus en 
deux ternies. — Registre in folio. Allemand. 421. 
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1640, 4 juillet. — Hermann Fortuni^, marquis de Baden etc., 
«Imet Tbc7es Berchcm de Holtzem dans In voncrie RodenuK^yor 
de Hoitzheini, seigneurie de Rodenmacher, déserte depuis quelques 
«années par la mort du dt^mier détenteur Sondag Rodemeyer. 
Deàii pro laudemio 25 imperiales. — Registre in folio, fol. 4. 
Allemand. 422. 

ir»4<), niillt t. nnsohliii^'-rn — Hermann-Fortinn', iii.in|iiis (li> 
Baden etc., îMlini t Conrad d Uspcn ii dans la voin-rir iiolclics. 
uîaierie d'Ospereii (^t srij^nourio d'Uscldanj^c, dtîvemi'- déserte 
depuis qn«d<[ues aiincM-s par l<a mort du d<'nii<'r dt''tt iu< iir. Dé- 
dit pro lauäemio 20 reichëtaUr, — Registre, fol. Alltun. 423. 

1640. 5 juillet. Unseldingen. — Hermann-Fortnné, marquis 
de Baden etc., admet Heintssen Jean de Scfaandelen dans la vouerie 
Heintzen de Schandclen, maierie de Vichten et seigneurie d'Uscl- 
dange, devenue vacante pur la résignation d(t Heintzen Claus, 
demeurant actuellement à Vichten. Fro laudemio 20 écus. — 
Registre, fol. 6. 424. 

h'A{), 11 inillt't. IJiisiddmijen. — Hermann ^^ortuin', manjuis 
lie Baden etc., admet Ni<das Scliniili d(; Kcckan;^*' dants la voueric 
Il- nnann h Rei'kan^^f. Seluiiiü - otjji^«« à i-aidn ier tons h s l)icns 
'!<• cetto voneric, en;j:Agi's ou hypotliiMiués par le dernier détenteur. 
Dabit pro laudemio 2 malter tceitzen. — Reg.« fol. 7. 42ô. 

1640, 13 août. Anscmbourg. — Florent de Rtivillc, colonel, 
et Ann«'-Marguerito de lu Roche, sa femme, vendent à Thomas 
Bidart, pour 24 patagons, une pièce de terre de 1*/^ jour, dite 
Lentzenvelt et comprenant la foulerie ruinée sous le rond bois dit 
Borich. — Orig. Papier. Frani;*ais. 426. 

1»»4(), 2n :foût. — Hej'm<iiiii FArtim»'. m irqui.s de Bade etc., 
a'liii<-t ï-on serviietir St liastien Weiter dan^ la vénerie Claesen à 
Useldan<re, déserte depuis <piel<jues années pai* la nn»rt du derniei* 
détenteur, I leinen Barl>el. flaec conressio ob sercicia in te.ctu 
(UUgata gratuita eut, — Registre, toi. b. 427. 

1641. — Dédicace d'un livre intitulé: (m Pénitence délayée^ 
nouttnt infructueuse, au moins doubtemey pur le P. Alnrd le Roy, 
S. I., à Liège, à Jeun-Albert de Neuforge, seigneur de Warge etc. 
n parle de Nicolas de Neuforge et Anne Fisenne, père et mère 
dudit Jean- Albert; de Charles de Neuforge, chanoine de >S. Denis 
à Liège et recteur à Poubon, son oncle ; de Gollienne de Neuve- 
for^^e, père de son trisaycul qui aurait fondé en 1472 Tautelctle 
bénéfice de 8. Jean en l'église de Dioupart lez Aywaille, et de 
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Nicolas «le Ncutfor^'^e, son trisaycu), foud»t<*iir, «-ii 1524, d'une 
cli.nx lle i'u sa iuui»on de Pouhous. — OrigiuAl. »Signal ure. 
Français. 428. 

1641, 27 avril. Ch&toau d'Useldange. — Reversailles de 
Ludwigs Philips pour les biens qu'il tient on fief de Hermann- 
Fortané, marquis de Bade etc., à cause de la seigneurie d'Usel- 
dange: une maison en la franchise d'Useldangc avec les dépcn> 
dances en Jardins, prés et champs. — Original. Papier. Cachet dn 
marquis de Bnde. Allemand. 429. 

1641, 2H «tsril. riix-ldinj^cn. — Hcnnann-Fortiin«', niiW(iuis 
<lc IVide, «'te. arinict Koni^rs Gi'rard dr Her;; dans la vouori<' 
S ilKniiiiclicl d«' Sidiandi'l, <lés<'rt<* depuis <|nel(|u<'s années par la 
mort <hi tiernier détenteur. — Par autre titre du même jour, il 
fait ^râee à Koui^rs Gérard de la moitié des schaffrilchten, du8 
par la voucrie, dont la maison tomb** en ruiner et dout les trrres 
sont tout à fait tlétériorées. — Registre, foi. 8 et U« 4vi0. 

1641, 13 mai. Unseldingen. — Le justicier et les éclicvins 
de la haute justice d'Useldange const^itent que Marie-Elisabeth de 
Gondersdorf, à ce autorisée par son époux Jost-Paul de 8cbauwen> 
bourg, eoseigneur de Fontois et Diestroff par titre daté du 10 
mai, a vendu à Marie-Sidonie, marquise d<^ Baden et Hochberg, 
uée comtesse de Falkenstein, dame d'Oberstein, pour 400 écus de 
Luxembom*g et 6 foudres de vin du crû de Mct^, tous leurs biens 
sis à Hostert, Osperen, Rehdingen, Klein-Nohrenhausen, Sasscm, 
im Ilcrltziger hahti, Arle, Rciehlingen, Wahlen, Pratz, Rhodt uf 
Ilolsclict, partie mouvant d'Useldauge, partie bit^ns allodiaux. — 
Copie simple. Allemand. 431. 

1(541, 4 juin. Luxembourg. — Jean-Charles d'Ouren, seii:n<-ur 
de Tavif.<:nY «'t Limpach, capitaine et prévôt de la ville et prévôté 
de Luxi inbourg, commis provisoircnn'nt à exercer la eharge de 
justicier des nobles, constate ((u<- Jean Conen, éehevin de Luxem- 
bi)urg et reeeveur des sul^sidcs ceelesiasticjui s, fondé de pouvoir 
d'Alexandre de Hausen, a fait transport à Jean de Riaville, cou- 
seiller et rcet^veur-général des aides, des biens vendus à celui-ci 
par A. de Hausen, pour 2000 écus à )M) sols pièce. Ces biens 
sont: la seigneurie de Wormerauge, un tiers de la censé Heumiers 
de Bettembourg, les biens (jue possédait autrefois Nicolas Weirich 
de Bettembourg, la censé et te moulin de Woeheren, une part 
des dîmes de Beuren lez Rodonmaeher, des cens à Walmerangc, 
une part du château de Puttlange et Preisch('?), et la part Wal* 
decker de la censé et du village d'OIm. Ont été présents à ce 
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transport: Godefioid d'Aiih-l, s«i;jfnenr <l<' B<'rtran«re et Lahr; 
Pierre-Krnost de Laroclu*. sei^rKUir île cv lieu, de Mersch et 
Héffinp'ii : Florent de Kaville, seii^iieiir d'.Vii^eniioiir«,' : Gérard- 
Fréilérie îSehlœder de Laeheii, seigneur do Schiiidels: Frédéric de 
Stein, seigneur de Noville; Fran(;ois Voek du iiubing e.t Guil- 
laume- Emmerich (le Burté. — Tmdaction française d'im oii^^'^inal 
allemand. 4B2. 

1641, 24 Juillet. UnseldiD^^en. — Marie-Sidome, marquise de 
Baden, etc., confirme Haren Lt'onard de Hostcirt dans la posses- 
sion de la vonerie Saren à Hostert, cédt'^e à celui-ci par les dé- 
tenteurs précédents. Solle geben Î2 reickfithaler, — Rtgi^.tre, 
fol. 9. 433. 

ir)41, 21 aont. Anvers. — Attestation de noblesse, «lonnée 
par Albert de Li^iu-, prinee comte d'An niberj^, princ île Har- 
bansoij, à Albert de Ncul]br^''e, seiiirneur de Pia iiuK; vaux, tils du 
Nicolas, sei^cur dt* Warge, et petit-lib de Nicolas. — Copie 
eertiûée. Français. 434. 

1641, 24 décembre. Luxembourg. — Sentence dn conseil, 
dans une affaire entre Claude-Mnrgncritc do Ra ville, chanoincsse 
à Epinal, et Florent de Ra\'ille, seigneur d'Ansenbourg. La d«î- 
manderesse pourra lever et percevoir tous l<*s fruits, profits et 
émoluments quelconques de la seigneurie do Soptfontaincs, en la- 
quelle elle a été immise par sentence du 2*2 octobre 1638, [»our, 
de c<?tte manière, prendre et recouvrir le payement des rentes 
tant échues qu'à écheoir, sauf à ndniodier cette seij^'nearie. L'officier, 
•ïean Pi«'.schrt, (ju'elle y a ctunniis, restera en fondions, mais fera 
serment à Florent de Raville ou à la Justice du lieu de maintenir 
les droits «le la sei;.rneurie. Florent d»«, Raville pourra tonuaettn^ 
si l)(.n lui s. luble. une autre pi lûoani' dans le même but, sans 
que eei-i iidant eelle-ci pui.ss(^ lever miei<jues-uns des fruits ou 
émoluiiieiits ;i jjercesuii" par la dem.i iid r-resse, ou empêcher l'officier 
de et lK -ci «lans rexcrcice de ses functionô. — Expédition autln-u- 
ti(|ue. Franvai». 435. 

1642, 22 mai. Unseldiugen. — Roversailles de Guillaume- 
Bernard de Goudersdorf, seigneur d'Erpeldiugen, pour les biens 
qu'il tiont en fief de Hermann-Fortuué, marquis de Bade et Höch- 
berg etc., et que celui-ci vient de lut donner en fief, savoir deux 
voucries à Warken, seigneurie d'Useldange, avec leurs appon- 
dances et haute, moyenne et basse Justice. — Original. Papier. 
Signature et cachet. Allemand. 436. 

1642, 22 mai. — Marguerite Fock de Hubinj^^en, veuve de 
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Jcan-Beni.'inl W' 11« r. vivant hoftiu'ister dt- ILm iiihii - F"t>rtunat, 
inanjuis di; Baden, li nnif ä l'ordre de S. Xirliel ;i LiiX'MnUoiir^^ 
line ohlii^a*. ion de jnn (mmis, faile à son piuHt par Hennann- 
Fuiianat, Témoins: (imilannie Flesj^'in. justieier u Mondurt'. et 
ijaurcut lienson, contrôleur des forliHeatiou» à IjUxomboarg. Acte 
reçu ]>vr le notaire Martin Imeren «lo Lux«raboiir<^. - L'o 24 
mai Hermann-Fortaiiat ordonne à ses officiers d IJseldan^ro <lo 
laisser snivn» aii dit couv<»nt les chariots «le foin sur le IHeslinger 
lnu'cheL as.-.i:;nés pour puyeiueiit «les rentes de cette obligation. — 
Copie authentique. Allemand. 437. 

1642, 24 mai. Unsehlin^cii. — Mathias Beckri^h, vicaire per- 
pétuel de réj^lise paroisHÎale d*Us4'ldange tii Monte S, Petrin àé- 
clan», qu'un foudre de foin lui livré annuellcmoiit de chnquc pré 
appartenant à la siä*n»curie d'üseldan^^a?, lui a été donné par le 
nianpiis de Bade, eu- speciaîi gratin et non obliyatlone. — Ori;r. 
Papier. Si>;iiature. Latin. 438. 

1<)42. 'J — '2'> juin. — Inventaire et parta;,M> 1 h succession 
de feu Wftltrin Thomassin, Louis, vivant curé dOuclie et Apolline, 
soa Iiis et sa till<^, ceux-ci décédés sans laisser d'héritiers, à la. 
requête de François Th'ina<sin, capitaine, prévôt, irru^er et 
reeeveur d' Arrancy, Hls de feu Watriu, Jeanne Thoniassin, \ eiive 
Nicolas Tliiery, vivant contrôleur et ehrc-juré d'Estain, -Mar- 
guerite Mnhact, veuve de Jean et mère de Nicole Thouuissin, 
François de Thomassin, a«,qäsiuit tant pour lui comme comme tuteur 
de. . . *f fils miueur de ien Nicohis Tbomussin, prévôt de 8ouilly) 
et se portant fort de ... . Cbabraux, iîlle ininenre de feu Glesse 
Chabraux et de Jeannon Thomassin. - - Copie simple. 439. 

h'>4'2, 27 août. Ansen}lOur^■, proche de la forne. — Flon-nt. 
de Raville, colonel, et Anne-.Mar^ruerite de la K.udie. ^a feinuK'. 
vendent à Thomas Bidart, pour 7S dalers à .'îO sols pièce, dont 
(piittance, une pièce de terre de T) journaux, dit»' die Aucht, sise 
au-dessous de Kcispelt en descendant vers Ansenliourïr, et 'Ui font 
le transport devant la justice d'Ansenbour^j. — Copie r. rtitiée. 
Français. 440. 

1642, 27 août. Au lieu Ansemljour«r proche de la forge. 
— Florent de Ravill**, colonel, et Anne-Marg. de Laroche, con» 
joints, vendent à Thomas Bidart, pour 78 écus à 30 sols pièce, 
la pièce de terre dite die Âucht nu-dessous de Kcspeit, d'une con- 
tenance de 6 jours. — Orig. Papier. 441. 

1<»1J, 27 août. - Echange de terres en!i"e Kuckes .lean, 
échevin de lu .ici^neunc ^l'AuaenbuiU'g et Thoiua» liidari ^ les bieus 
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cédés à celui-ei étant de servile condition, Florent de Raville et 
Anne-UArg. de la Rocher conjoints^ les quittent de toute ekargêf 
rtmU ou erouwé€8, quelle 9»ec«#oi^, sauf la juHsdictîon, moyennant 
qm le seigneur Bidart a piijé an seigneur d'Ânaenibourg eix 
paHagone pour une paire de gande. — Orig. Papier. 442. 

1642, iiO août. Luxctnhour^. — Le conseil piovliicial onlonne 
de fairf» mettre en f«'rine on a<lino«li;itioii îmuû les iViiits. revenus 
etc. <1<'S f<-rrt's et si iLiUfiiii-s inentionn«'"es dans le» Htiitence- dn 
V2 octobre « t 24 d/rnnbre 1f>4î : le produit sera appliijué 

au }>rofit de Claude-Marguerite de Raviile. — Copie simple. 
Français. 443. 

1642, 20 décembre. Luxembourg. — Godefroid d'Autel, seigneur 
de ^Tiercelet, tuteur du comte de Crcangc, yend à Thomas Bidart, 
maître de forge, au prix de 6 patars la corde, autant de cordes 
de bois que celui-ci en pourra faire façonner dans les bois dit 
SchOTf lez Kellen (Kehlen), en se conformant au règlement de 
S. H. sur les bois; la oorde aura 3' pieds de hauteur, 7 de 
longaeur et 4*/» de largeur. Il donne quittance en même temps 
de 300 fi. bbt. à 20 sols pièce reçus en compte. — Thomas 
Bidart en retire en tout, avant le 11 mat 1644, 1904 cordes de 
boisj {)Our le prix desquelles d'Autel donne quittance. — Original. 
Papier. Cachet et sî^rnature.* Go. . . Dautolle ^sic). Frang. 444. 

1643. Pied-terrier de la censé de Kahler. — Copie certifiée,. 
Allemand. ' 445. 

1643, 29 janvier. — Quiiin do Haj^on promet de pay<n' an- 
nueUement à Marguerite Fouqae ou Fock von Höbiugeu, sa bello> 
sœiur, sa vie durant, un demi-maldre de seigle, à condition qu'elle 
renonce au douaire qu'elle prétond à Holvelse et Racliecourt. — 
Orig. Papier. Signature. Français. 446. 

• 1643, .3 lévrier. Anvers, au dotnicile d« la testatrice, proche 
Téglise de S. Georges. — Testament de C'Iaire Tabolet, veuve de 
Jean-Chryöüütouie Van der Goes, demeurant à Anvers, re(;n par le 
notaire Pierre vau Breusjon: Elle iuiualle toutes les autres dispo- 
ûilioiië prises antéritruremeat par testament, codicille, »iu mtrement ; 
elle, élit «M'puUure d^ns l e'^lis»! .S. (ieor^res, dans la t liiijielh; du 
sieur Vaii dur Goes, à côti' de feu son man, et veut que ses ob- 
sè<|U(i8 soient abauiluuntks àla discrétion diîSoii tV< le Françrùs Tabi>let 
et de Mnrj^uerit«*, sa sœur. Elle lègue aux auim >iii< i - ,">' I H., à l'église 
S. (Teorges 2Ô H., h ehacun des 7 nuteU de < rti(- » ;;lise 3 H., à 
Tégliae cathédrale 10 sols, à l église S. ,Iu>< ph ou «les Carmes 

DeêcalcéJf 50 Ü., aux églises N. D. de Moutaigu et de Uallci à 

12 
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chacune, 12 fl.; à 7 cou vente à Anvers à chacun 6 fl.; à chacun 
des ordres mendiants 3 fl.; ans enfante de feu Lambert Tabclct, 
son demi-frère, 6 fl.; à Anne Tabolet, sa sœnr, 6 fl., lesquels 
s^ajouteront an legs d<*6 enfante de fen Lambert, si elle mourait 
avant la testatrice; 50 fl. anx enfante do Pétronelle Tabelet, sa 
sœur, femme de Hubert Marchand; à Jean-Baptiste Tabelet, sein 
frère, 600 fl., mais elle ajoute que tous ces parente devront rester 
hors de la maison mortuaire pour roMon» qui la meuvent àcda. 
Elle laisse tous ses autres biens à François et à Marguerite, son 
frère et sa sœur, <|iii, en cas que l'un d'eux meure avant la tes- 
tatrice, auront la totalité des biens; elle veut aussi qu u])rè6 le 
trépas de chacun d'eux les biens leur échus ]>ar son décès ob- 
vîcnnent au survivant, s'il n'y a pas de disposition au contraire de 
la part du défunt. — Traduct. fraiu;. d'une copie flamande. 447. 

9 février. Au cliâfcmi do Hollmifels. — Testament de 
Lucie de Höllenstein, dame »le Ilollenfeis, vruve de Brockhoven. 
Elle désire être euterrco en l'église <le Marienthal, sous la 3« ar- 
cade de l'autel N. D. appelé autel de Uolienfcls; elle veut que 
l'on dise 1000 messes et qu'un anniversaire soit institué à Marien* 
thaï. En cas de survivance de sa sœur Anne, dame de Drill, veuve 
d» Wees, celle-ci sera entretenue par les héritiers de la testatrice. 
Son iils, .leaiiMai tin de Brockhov<'n, auquel elle a cédé déjà la 
8ei<^nearie d'Areiidonck, donné en dot une engagère do 8000 écus sur 
Noerdange et Buschdorf, et donné pour demeure la moitié du 
chftteau de Hollenfels, aurn, après la mort de sa mère, aussi l'antre 
moitié avec la seigneurie, excepté la mairie de Reckange, et cela 
suivant son traité de mariage du 17 juin 1642. Jean-Martin payera 
à chacune de ses sœurs, Catherine, femme de Guillaume Bervart, 
colonel et gouverneur de la ville d'Aire, et Anne-Marie, veuve 
de Jean de Telley, seigneur de Mattignaul, 2000 écus; celles-ci 
auront tous les immeubles non compris dans la seigneurie de 
Hollenfels, notamment Nittel et Reckange, et tous les meubles. 
— Copie certifiée, on traduction française. 448. 

l()4.'î, 13 février. Au lieu de la F<>ii;e d- s sietu's du Mousticr 
soub Mellier. - RoKiii Snnit, ni?nir<' de for^»"«' du Fain^, vend à 
Michel et l'iene du Mou?,îier, maîtres de for^'e, jiour \2()0 fl. à 
20 sols bbt. |tièce, tout le droit <|u'il a acquis de Pierre et Martin 
Höllenstein et de Matliit-n Ilamlin^, jadis steunney<'r à Arlon, sur 
l'étanjr dit C(nttieuireier à Bonnerath, .seif^neurie d'Useldanf^e, pour 
y bâtir des fourneaux à fondre mine de fer, — Copie certifiée. 
Français. 449. 

1643, ultima martii. Leodii. — Carolus à Lynden, archidiacre 
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d'Ardennc, constate à la demande de Jean MossiD, vicaire \n-r- 
pétnel de l'église paroissiale S. Pierre à Bastogno, <(ue la dot du 
vieaire^ telle qu'elle est annotr'o dans les registres de rareliidoyeiinô, 
monte à 50 muids moitié seigle et avoine. — Original. Papier. 
Latin. Signature et cachet. 450. 

1643, 27 avril. In unserem schloss Hollenfeltz. — Lucia 
née de Hohenstein, dame de Hollenfeltz, Arcndonck et Nettel, 
permet à Nhesen Bastgen et à Jun;j:ers Thomas de <Jn'iscli d'en- 
gager à Thomas Bidart et à Madeleine, sa ftuuue, pour 220 fl. à 
10 sols piî'ce. un pré sis au ban de Kode le long de l'Eiscli. — 
Orig. Papier. Allruiaiid. 451. 

1643, 2 mai. — Florent do Haville . t Ann^-Margutirite de la 
Roche, seipunir et dame d'Ansenbour^, Scptfoutaines et Larocbettc, 
vendent à Thomas Bidart, à grâce de rachat, pour 100 patagons. 
nne pièce de terre dite la grande montagne d'une contenance de 
18 jours. — Original. Parchemin. 452. 

1643, 18 mai. — Pied terrier de la voucrie Kurte Thomas à Nos- 
pelt, seigneurie d'Ansenbourg, contenant eu champs 23 pièces d'une 
contenance totale de 25V8 journaux, plus 17 parcelles de pré et 
on jardin de 3 quarts de journal. 453. 

1643, 2 juin. Luxembourg, — Otto-Hartard «le Raville, 
seigneur de Meilbourg, Se}>tf()ntaines et Larochetto, vend à Thomas 
Bidart pour 25 patagons, dont il donne quittance, tous les bois 
employés à la construction de la forge d'Ansenbourg avec les ap< 
pcndances, bois que, suivant !* premier contrat du 5 octobre 
1624, Bidart aurait dû laisser à la forge à Texpiration du contrat 
en 1645. Acte reçu par le notaire J. Aldring. — Orig. Papier. 454* 

1643, 6 août. An^enbonrg. — Florent de Raville et Anne- 
Marguerite de la Roche, seigneur et dame d'Ansenbourg, Scpt- 
fontaines, I^arochette etc., vendent à Thomas Bidart, maîtn- d«» 
lorge, pour 125 souverains d'argent dits patagons, cinq pièces <le 
terre d'une eontrnaiîcc totale de douze journaux, en s'en résci vaut 
la faculté de racliai. — Original. Papier. Signature et cachet. 
Allemand. 455. 

1643, 10 septembre. — Trstament d'Aiinr-Béatric • Fo« k de 
Hubingen, née de Xassau, dame d<' Kœrich et Bercldange. £lic 
institue héritier Gérard- Jac([ue8 Fock de Hubingen, seigneur 
de Keckingen, son mari; legs on faveur de la chapelle et de 
l'église paroissiale de Kœrich, des Capucins et Carmes d'Arton, 
des Capucins, Dominicains et Recollets à Luxembourg, de sa nièce 
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(le s. Bautîi^an à Clairefontaines, otc, — La tetit^itrice étant morte 
le 17 juin 1<* testanieiiß fut ouviTt le 10 juilUît 1(559. — 

Tr.ifliution frnn<;aiKe, produite dans It; procrs Molir de Wuld- 
Heitfeubcrp. — Ibidem un seeond tostanieut, é^alciueut iîu traduction 
irançaiBOy daté du 10 janvier 1644. 4Öd. 

1643, 14 novembre. Bruxelles. — Patentes de noblesse pour 
Jean-Baptiste Polcbet, chevalier, seigneur de Bfontaiglo-la-ville, 
président du conseil provincial de Namnr (nommé par patentes 
datées de Madrid, 1634, 13 mai). — Copie simple. 457. 

1544, 6 avril. In unserem seliloss Ifollenfeltz. — Lucie de 
IIoli<*nstein, daine de Hollenfela, Arendonck et Nittel, i)ermet à 
Meiesch Tlieis «le Oreisch, son serf, d'enj^a^^er à Thomas Hidart, 
pour 15 écuB, un journal de terre. — £ngagèr<t du 25 avril 1644. 

— Originaux. Papier, Allemand. 4Ö8. 

1B44, 19 avril. In unsorera schloss Hollenfeltz. — Lucie de 

IIoLt ubtein, dame de Hollenfeltz, Arendonck et Nittel, permet à 
deux de ses serfs de Greiseh d cii^a^'ur à Thomas Bidarl })Our 
écus à vîO sols pièce un pré sis k (îreisch, d un fuudn* de foin. 

— Engage re du 25 avril 1G44. — Orig. papier. Allemand. 459. 

1644, 9 décemlire. En nostrc monastère de S. Maximin. — 
Agritius, abbé de 8. Maximin, vend à Thomas Bidart, maître de 
forge, pour 1000 dalers à 30 sols pièce, la coupe du bois Duféher 
(sic) lez Kehlen. — Quittances du 17 décembre 1644 et 8 janvier 
16^, chacune de 5(X) écus. — Original. Papier. Signature. 
Français. 460. 

1645, 10 février. Ansemlxnii ir. — Florent de Ravill» et Aiiac- 
Mnrfj;. de Laro.-he, sa f« nnii.-. Nt M.l. iit ;i Tliomas Bidart '/^ de 
journal <le bois. an-d«'Ssou> «lu clKUiiii «[ui va de la forge à Ans< iu- 
bourg et s éu iiilaut jui«iu'à la fontaine du Foulant. — Ori<z:inal. 
Papier. Français. 461. 

1645, 6 avril. AnHembourg. — Florent de Ravillc et Anne- 
Blarguerite de la Roche, sa femme, vendent à Thomas Bidart, 
pour 220 patagouB dont ils donnent quittance, cinq pièces de terre 
arable, d'une contenance totale de 12 journaux, sises au ban 
d'Ansenbourg. — Copie certifiée. Papier. Français. 462. 

1645, 2 s«'ptenibn'. Ijixembour«^. — Florent de Ra ville, co- 
lonU. et A. M. de l.i Ixodio, conjoints, vendent à Thomas Bidart 
4Vj jours de bois di- haute futaie, sis vis-à-vis de la forjre d'An- 
S4>mlM>urg au-dessus du chemin qui va de Mariendal à Doudling, 
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pour la somme de 40 patagons. Ijv contrat de voûte ne fut j»:issé 
que le 16 avril 1650. — Orig. Papier. Français. 4G3. 

164Ô, 7 septembre. Dînant. — Jean de Jalhea, ancien bourg- 
mestre de Dînant, transporte à Gnillanme Marcband, en qualité 
de tntenr des enfants de feu Hubert Marchand et de Pctronello 
Tabollet, cousins germains de David van Mol et de Marie Ta- 

bollct. conjointH, la moitié d'une rente do 62 fl. à 10 patars que 
leil. David van Mol avait engagée à feu Lambert Piret le 5 mars 
\^VM^ par devant la cour d'Agiiiiont, et i|ue Guillaume Marchand 
a rachetée du déclarant par ÔOO fl. — Coj»i«' certifiée. Franç. 404. 

1645, 22 décembre. Ansenbourg. — La justice (rAns<>nbourg 
lui le maycur ni les échevins ne savent écrirei constate que 
Florent de Ra ville et Ânne-Marguerite de la Roche, sa femme, 
ont vendu à Thomas Bidart, pour 16*/^ patagons, dont quittance, 
deux pièces de pré d'un journal en tout, sises près de la forge 
d'Ansenbourg, et en ont fait le transport. — Papier. Franç. 465. 

1640. 28 mars. A la for«re d Ansenhourg. --- Fiorrnt de Ra 
vill«' et AiiiuMar^:. de la Roche, conjoints, déclarent ((ue Thomas 
Bulart H éî<'' (oiiiiMiiit d iict|Ut'rir argont comptant un»' pièce de 
terre d<' trois Juurs dt* terre labourable, ( l'inprits»; outre 1< * pièc<'S 
(lé>ignécR pour l'érection de la forge d'Anö« iibourg : pour dé»lom- 
mnirf-v Bidrirt, ils lui cèdent se|)t jours et demi fie sarfage, hoh 
et ra.fpe.s, pour lesqut^lles terres ils ont reçu encore, pour plus- 
value, palagons. — Orig. Papier. Fraudai». 460, 

1646, 7 avril. Luxembourg. — Jacques Weckhert, officier 
d'OIm pour Jean^Obarlee, comte de Scbomburg, seigneur de Ber* 
trang^, Measaney, Montigny, Saulci et Malatour, cbevalicr de 
Tordre S. Jacques, conseiller de S. M. L et orateur près du roi 
d'Espagne, seigneur de la moitié de la cour d'Olm, et Jean de 
Riaville, conseiller et receveur général à Luxembourg, seigneur 
de l'autre moitié d'Olm, donnent les voueries Zimmer et Delmes 
d'Olm à Diederieb Donlinger et Marie, conjoints, d'Olni, moyennant 
l'obligation de payer à cbaque terme, en mai et en automne, 28 
sols pour la vouerie Zimmer et 7 sols pour la vouerie Delmes, 
d'habiter effectivement ces voueries, de les cultiver et de remidir 
tous les devoirs des autres sujets de servile condition. — Minute. 
Allemand. 467. 

1640, 18 juin. — „Monsterung der underthan, so sich in der 
„herrschaft Siebenbom im jähr 1646 erfunden." A Ell quatre 
armés d'un femrrahr ou roftr, 3 mousquets, un invalide; à Beding 
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et N<»rrpnh.misnn, un mousquet «'t (i rohr; à Calnius un mous<ju<'t 
et 9 ro/»r; à Hupwciller et Raßweiler, un mousquet et 4 rohr; à 
Schweig, 2 rohr; à Kœrig, 2 rohr; à \V«'iller lez Arlon, 2 
mousqaets et trois »i:get8 sans armes: Sicbenborn, 28 rohr, une 
pique, un eprinckÇ^)^ un învalido> et 6 mousquets. — Copie 
.simple. Allemand. 468. 

1646, 10 décembre. — Par compte fiiit entre Florent de Ra- 
ville et Thomas Bidart, au sujet lîo d» ux contrats faits entre eux, 
Tun d'eux ])our la couj)e des bois dans la seiirneurie de Kœricb, 
Ife 5 octobre l'autre, le 9 décembre <l(* la même année, pour 

railmodiation (!<• la seigm urie tl'Anseiihuuig, il se iiouvr (|uc 
Florent K.ivilK' doit à Thomas Bidart 3170 fl. Car .lus 12 
pytnrs icsj). 12!M) fj. 10 sols, soit 4467 fl. 2 patars. Bidart déclare 
se content« r «le 4000 fl. que Florent de RMville s'oblige à payer 
à la 8. Rtmiy 1647. Acte regu par It s notaire» .lacques Weckhert et 
Douiiuique Kuepper. — Copie certifiée. Franynis. 409. 

1646, 11 décembre. Luxembourg. — Florent de Raville^ 
seigneur d'Âusembourg» Septfontaines etc., déclare que, lorsque 
dans le temps les officiers de Septfontaines faisaient cou{n r à 
blanc estoc une grande quantité d'arpents de bois, pour les réduire 
en terres arables, Thomas Bidart, maître de forge, a protesté 
à diverses reprises à cause du dommage qu'une telle manière do 
procéder pouvait lui causer, — Orig. Papier. Rc^u par le notaire 
Jacques Weckhert de Luxembourg. 470. 

1647, 8 aviil. Anseubourg. — Florent de Raville et Amie- 
Marguerite de la Roche, sa femme, vendent à Thoma« Bidart, 
pour 2:)0 pata<^^ons et 43Vt pat^irs, dont quittance, une pièce de 
terre dite la «rrande monta ^nir, d'une contenance de 17' ^ journaulx^ 
estimée lô daiers à 30 sols le journal; une haie de 3' , journaux, 
sise vîs4i-vis du rond bois dit Bourg, estimée 9 daiers le 
journal et le bois qui s'y trouve, 8 daiers ; un jour de terre arable, 
au lieu dit im Oagielf estimé 15 datera, et 2 patagons pour le 
bois qui s'y trouve encore; la prairie dite die JPerehê» d'un et un 
tiers de journal, et une panselle de terre sise à proximité, de % 
de journal, estimées ensemble 47 daiers. Le transport devant la 
justice d'Ansenbourg fut lait Le dernier avril 1647. — Original 
et copies eertifiécs. Français. 471. 

I<i4?, 19 octobre. Luxemboiir*:. — Sentence du conseil de 
Luxem bour^r, portant que les aides et contributions devront être 
supportées, suivant leurs moyens, par tous les sujets des iranohises 



Digitized by Google 



— m — 



de Moersdoii et Medernach, y compris le uensicr (U- Lei<l< iii»ach. 

— Copie certifiée, 472. 

— Inscription placée stur un tableaa, conaervé autrefois 
danB le chœur de !\'«:ti8e de CoQvin; il repn'seiitait „8. Joseph 

.sommeillant à qui l'ange apparaît pour le fortifier dan« kom dtfsir 
.fl épouser la S. Vii'rjre ou d<* no pas Tabandonncr. : Divo 
-tatelari virf^iintati» par.ui yniplio / virjjiuis Clarine, spouso iusto, 

„timorato / .îe^n Chri>n nutrilio sollit-'ito. Kiidus ac conililisMmus 

— •iiei (loiiiinu> I). , lacohus Marcliaiil, î»a*'rac tlir<)lu*>iac (juoiulaui 
-profvssor, tripnta hic aiiiiis / pastor foucilii flninac. «irranus 
„moriens / dicat vovetque aiino 104b/." — Copi« simple. 473. 

1648, 17 octobre. Basto^ne. — Balthasar Klefferl, maître de 
poste à Âsselbom, reconnaît avoir reçu de Nicolas Coutelier, ancien 
bourgmestre de Bastoguo et de Marie Berlo, sa femme, un<; somme 
de 40 sonverains d'or et \2 patagons en ar>:t'nt, pour laquelle il 
cède à Coutelier les rentes de Herschpi lt, lui en^aj^écs })ar Florent 
de Raville par oblij^atioiis de 500 et 100 écus à 30 sols pièco et 
W patagons. Témoins: Henri Ilivr, seigneur en partie de Gnirseli 
«t (le Cohn'vil!<;, ot Reniaele Mathelin, ancien l)Ourgm«'stn- 
Bitstopie. — Act«' ro<;u par le notaire .1. Wielland «le Bastofçnt*. 

— Le 23 février 1H49 Kleffert au^^nm iite crttr enj^airèro <le la 
s.»min«' do 120 fl. h 20 sols pièce lui prêtre pur N. Coutelier. — 
Ck^pie certifié»*. Français. 474. 

1648, 20 octobre. — Inscription funéraire de Jacques Marchant, 
copiée dans l'église de Couvin par le notaire Pacot ; 

D. 0. M. / R. A. D. lacobo Marchant, Pétri et Margaretae 
de Gorenx / ex 26 proUbus filio, oppidi Coviniensis pastort et / 
pastorum decano / quem / Lovanium theologum crearit, Floreffia 
et Lanbinm / st. theol. professorem coluenint, / Em S. R. E. 
esrdtnalis Aloysius Caraffa consiliar / suscepit, / inter ill: 
scriptores orbis adscripsit, ' aetema memoria diguo / Iratres et 
torores snperstites posnerant. / R P. F. Petrus Marchant, ord, 
9. Fnmeîsci per / Germaniam, Beigium et provincias britanicas / 
eom generalis inscripsit. / Ijeetor beiie adprccare/. Obiit XIII 
kal. novemb. MDCXT.VIII. 475. 

20 juin. — Agritius, abbé de S. Maximin lez Trêves, 
Vend à Tiioraas Bidart, maître de forge à Anscnbourg, l.i < >ii|to 
(iu bois de NoHpeit, à raison de 5V* sole la corde, payables à 
Ia livraison dn bois. Furent coupées 3623 cord(>8. — OHg. Papier. 
Signature. Français. 476. 
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14 août. — Jean de Riaville et Ferdiiuind, son fils, so 
constituant arrière-cautions de Thomas Hidart, maître de forge à 
Âiisenbourg^ qui s'était constitué caution pour 10000 livres 
Artois pour lad, Ferdinand du Kîh ville, à ToccasioD d<> ce f|ne 
C(-lui-ci, par suite de la résignation de son pèn;, avait été, le 17 
août 1648, nommé conseilUa* et receveur-général d<'.s aides du pays 
d<; Luxembourg. — Orig. Papier. Signatui'os. Français. 477. 

1B49, 4 septembre. Luxembourg. — Hermann-Fortuné, marquis 
d<> Baden etc., donne (juittance au huissier Marlier de 2500 pa* 
ta^o)ns. lui payés de ta part dn comte de 8alm en vertu d'ttne 

sentence et d'exécutoriales du conseil de Luxembourg; du ;> juillet 
U'}M\. — Copie simple. Fran(;ais. A la suite d'un document <lu 8 
juin H).*i8. 47s. 

1649, 8 octobre. Diedenhoven. — Nicolas de la Serre, né à 
Bcrsnc les Troyes en Champagne, capitaine au régiment de Ma- 
rolle, et Claude-Marguerite de Diestroff, conjoints, donnent quittance 
de la moitié de 11827 écus 24 sols, soit 5913 écus 27 sols, par 
lesquels la marquise Marie-Sidonic de Baden a racheté des biens 
à Rodenmacher, Wies etc., que Hermann>Fortuné, marquis de 
Baden, et sa première femme Antoinette-Elisabeth avaient engagés 
pour ladite somme à Alexandre 8ybricli- de Diestorff, vivant 
seigneur de Burgrutticli, conseiller de guerre et colonel au service 
d'Espagne, ot à Claude, née Faust de Stmmberg, sa femme, de 
qui les dits biens étaient obvenus à Conrad Sybricht de Diestorff 
père de ladite Claude-Marguerite, et à Anne-Madeleine d'Autel, 
sa mère. — Copie certifiée. Allemand. A la suite d'un document 
du 8 juin 1638. 479. 

lt>49, 25 0('t<fl>i-e. — Partai^t- entre Fridinaml, Tlionias et 
Jean-Baptiste de Ky.iville, frère, et Mathie Priuct, leur beau frère. 
— Copie simple. Frau(^'Hi8. 480. 

1649, 29 novembre. — La justice d'Ansenbourg constate (^ue 
Florent de Ravîlle, colonel, et Anne-Marguerite de la Roche, sa 
femme, ont vendu à Thomas Bidart, le 30 juillet 1649, pour 69 
dalers à 30 sols pièce dont quittance, une lisière de 3' jours 
d'un bois de haute futaie et autant de terre sartable au ban de 
Kenspfelt et Meertzbom, et en ont fait le transport. — Copie 
certifiée. Fran(;ais. 481. 

1649, 29 novembre. Luxembourg. — Florent de Ka\dlle, co> 
lonel, et Anne-Marg. de la Roche, conjoints, vendent à Thomas 
Bidart, pour 69 écus à 30 sols pièce, une lisière de 3'/^ jours de 
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bois de haute futaie et un champ de même contenance de terre 
Sftftable, 816 aa ban de KeuapfeU et Mertzboom. — Orig. 4B2. 

1649, 18 décembre. Luxembourg. — Ordre du gouverneur 
de Luxembourg aux sujets de la seigneurie d'Ânsenbourg de faire 
la garde au cb&teau de ce nom. — Original, signature illisible; 
sans adresse. 483. 

Demnach der feynd nunmehr mit sehr starckoTi parthoyen in 
diese provintz einzustreifen beginnet, und nun vve;j;t ii schlechter 
versehunjJT das schlosa Ansembourg^ in irefiihr stehet, solches aber 
zur zeit mit eini;^t.'ui kriegsvolk zu besetzen nicht beschclien kan, 
ab werden die samptliche uiidertharen der herrächaft Anscmbourg 
lueuiit erinnert, wie nicht weniger im nahmen und von wegen 
Ihrer Maj. befehlend, das sie die notwendige wacht uf crmeltem 
hiuis Aiisembourg bestellen und bestes fleisses bis uf anderwertigc 
vrinnl Illing versehen, und demjenigen, so ihnen der lierr von 
Ansemlxjiiri: hierinnen anbefehlen wurd, der gepuer naeliki mmeii. 
Solches erfordert Ihrer Maj. dienst nnd gereiclit zu d' r< ti selbst 
ti;:« iM ü cunservation nnd woldfahrt, äiguatuin Lutzembourg den 
achtzeheudcu deceiubris 1G49. 
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1650 — 1720. — Noto sur les scijriH'urs d'Ans^jibourg. 
TfioiM is Bidnrt, v\). Madeleine Bossrler; 
testament du 23 mai's 1667; mourut on 1670, niai. 



Jeanne, Tainée, ép. Marguerite, lu. secondcj Marie-Anne, ép. le 4 

Thomas de Ryaville. ép* 1652 Thomas noT. 1668 François de 

1 . . ^rrrr iT^TV Marchant, d'où Thomassin ; f 10 mars 

I" Jean Jiantiste, i... 

,..(■' • 4 garçons et une nue. 1711 : testament da 4 

T b février 1 < 1 1 ; ° ^ ' 

or. rM_ . mars 1704. 



Laniliert, ép. . . , Tliomas liaplisic, t p. 
ßticmnu; Anne-Marie de la 

Ncuvt forge. 



Lambert Joseph, ép. 
Catherine comtesse de 

VcIbrUek, eurent 13 

enfants, mais ne 
laissèrent en vie qu'on 

garçon et trois filles. 

4î:<4. Komain- Joseph. 

1650, 21 janvier. — Jacques le Prelart vend à Michel Bouvy, 
mandataire des héritiers de feu Servais Marchant, pour 1.50 D., 
une rente annuelle de 20 û., et en fait le transport, le S février, 
devant la haute cour de Ptizin. — Copie authent. Français. 4Sh, 

1650, 1() avril. Luxt'iiil)iuir;;. - La justice d"Anseiilu»ur^' 
constate (juc Flon-nt de liaville, colonel, et Aniie-Mar^n<-rite de 
la Uoelie, aa femme, ont ventlu à Thomas Bidart, pour 40 p«- 
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lagons dont quittance, une lisière de 47« journaux de bots do 
haute fntaicy longeant le chemin de Harienthal à Dondling, et en 
ont fait le transport. — Copie certifiée. Français. 486. 

1(550, 8 juin. In unserem schloss HoUcnfels. — Lucie de 
Holuînstein. dame de Hollcnfels «'t Nettel, pci iut t à Engols Jonas 
de Greisch d rugajçer à Thomas Bidart, pour 15 écus, un champ 
sis à Greisch. — Orig. Pap. Allem. 

1600, 1 juillet. — Accord entre Florent de Ravi Ile, seigneur 
d'Ansenbourg, Septfontaines et Dallenhroich, et Michel Wagener, 
mayeur k Keuspelt; la femme de celui-cî avait été condamnée la 
veille, avec confiscation de ses biens. Le mayeur payera pour trois 
chevaux 40 patagons à 48 sols pièce; la moitié des meubles, d'une 
vache et de 6 porcs sera payée par 20 patagons, la moitié d'une 
voiture, de la charrue et du foin, par 18 patagons, la moitié du 
froment et du seigle par 9 muldres de seigle, un maldre de 
froment, plus trois maldres d'avoine, et un de sarrasin (wUkorai)^ 
enfin 12 petits écus fUr die bereits gethane brocA und nUsî. — 
Expédition authentique. Allemand. 488. 

1650, 24 septembre. — Lucie de Hohenstein, dame de 
HoUcnfels et Nittel, permet a Meyer Theis de Greisch et à 
Elisabeth, conjoints, d'enga';:er à sieur Bidart, pour 20 écus à 30 
sols pièce, un ch:tm]i sis in f^imichy ban de Greisch, dépondant 
de la seio:nenrte de HollenlcU. — Orig. Papier. Allemand. Si^a- 
tnre et cachet. 489. 

1650, 7 décembre. Au lieu d'Ansembourg. — La justice 
d'Ansembourg constate que Florent de Raville, colonel, et Anne- 
Marguerite de la Roche, sa femme, ont vendu à Thomas Bidsrt, 
pour 10 daller» à 30 sols pièce dont ils donnent quittance, une 
petite lisière de haie „à la corne du rond bois dict Berich, 
regardant vers la forge contenant le tiers d'un journal et en ont 
fait le transport. — Orija:. Papier. Français. 490. 

1651, 20 mars. Ansembourg. — Sur la requête de Meyei" 
Pauly, mayeur de Raville à Redanf,^e, se plaignant (pi en HtrK) 
dos vol ck den graf konings régiment in dem dorf Redingen ihm) 
unveraehner weist haue, scheur und stallung alles in den grund 
verbrendt, Florent, seigneur d<î Raville, iui fait remise pour un 
terme de 12 ans du nmerschwein qu'il a à livrer annuellement, 
contre une somme annuelle de 6 H. outre le jeune bouc et le cent 
d'œufs qu'il livrera comme à l'ordinaire. — Copie. 491. 

1651, 3 avril. Rodemacheru. — lleruiann-Fortuné marquis de 
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Barle et Höchberg, eomto de Sjionheim et Roussy, seigneur do. 
Rodcmachcr, Useldange, Fortbach etc., rehiisse à MuUers Tlieison 
d'Useidange, (jui avait pris à bail suii moulin d'Useldange pour 
un terme de 6 années finissant en 1652. le même moulin pour un 
:ionveau terme de lU années, à commencer en 1052. Le meunier 
lîvrcrn anmM'llcint nt IH maldres de seigle, 18 livres de cire, 18 
poules, un i>orc, un boni' et 100 œufs; il doit en outre „das 
„niülilen gtrbUidt, so von dem wagscr ganz zerrissen und ruiniret, 
i,uf ein newos von^ fnedement .ins (»rbanwen, ein schiff darstellen, 
„den fisebf.nig repariren lassen", et fournir en général tout ce qui 
appartient au nionlin; le srigneur hii fnurnirfj le bois iiéeessriire, 
mais le meunier donnera aux corvéables qui amèneront le bois, 
K urs droits accoutumés. — Orig. Papier. «Siguature et cachet. 
Allemand. 492. 

16Ô1, 15 avril. Luxembourg. — Florent de Ravüle, seigneur 
d'Ânaenbourg, Septfontaines etc., donne pouvoir à Nicolas Coutelier^ 
ancien bourgmaitre de Bastogne, de rembourser en son nom aux 
héntieni de feu Balthasar Kleffer trois capitaux de Ö00 éeus à 
30 sols pièoe resp. 100 écus à 80 s. et 50 patagons à 48 sols, 
pour lesquels il avait engagé ses rentes de HerscLpelt par obli- 
gations datées 10 sept. 1626, 25 avril 1629 et 14 novembre 1631; 
de retirer ces obligations et de jouir des rentes de Herscbpeh 
jusqu'au remboursement des dites sommes; il augmente en même 
temps de 100 éeus à 90 sols pièce qull a reçus de N. Coutelier 
l'engagère dc8 mêmes rentes. — Copie certifiée. Franç. 493. 

16Ô1, dernier mai. Bastogne. — Thomas Reichling et W. 
Beyer donnent quittnnc« à Coutelier, jadis bourgmestre de Bastogne, 
de 100 francs et 5 dalers 6 sols, qui restaient dus sur trois sommes 
de 500 et 100 écus et 50 patagons prêtées à M. de Raville, et 
dont le surpins avait été payé à leur beau-frère resp. beau-père, 
feu le sieor Kleffer; moyennant ce payement ils remettent audit 
Coutelier les trois obligations susdites relatives à Heispelt. — Orig. 
Papier. Signatures. Allemand. 494. 

1651, 31 juillet. Luxembourg. — Les députés des Etats du 
«luché de Luxembourg ordonnent au mayeur de neis[iell (b* 
fournir la déclaration de ce (jui par les habitants de e<' lieu a 
été payé sous forme de plac<piilles, fourrages et autres choses 
fournies aux gens de guerre, et du montant des p<'rtes subies par 
eux par les excès des troupes du duc de Lorraine. — (Jriginal. 
Papier. Ca<-)iet aux armes de Luxembourg, accostées à senestre 
d'un E(?), à flextre d'un L. Français. 490. 
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Au b' maieur de Hcyspclt, Heyspelt. 

Monsieur. S. A. iiuuh at ordonné di- ia part»' de S. M., par 
ses lettres du 19 de juin dernier, que recerclie soit faict des 
payrinetis des aydts et sulisidcs actur(t<'Z à S. M. par forme de 
placquilles, fourages et Kcinblables suböistences faictes aux jtîens 
de ^lerro et que relation sptM iticqno et sonnnière en soit dressée, 
pour cause »'t k l'ettect portr »sd. It'ttns. Eu vertu desquelles 
vous requérons et do la part de S. M. ordonnons que sans dilay 
ayesç à dressor en ccst«' eontonnité l.i relation de ce qu'avez payé 
pour le eontin<;ent de vostre office, tant en argent, fourage et 
aultres subsistences de|)nis le oommenc< nient de l'an 1647 jus(|nez 
à présent, en spécifiant de quel régiment ou compagnie libre sont 
esté les gens de guerre, ausqueU en avt-z faict le payement, et à 
la vérification de ce joindrez les acquis et enseignements qu'en 
pouvez avoir et recouvrir, et nous les envoyer au plus tost, ouès 
iDaine de nostre secrétairei bien et légitimement ceitiffié, sans y 
faire faute, et sur telle paine que serat arbitre, puisque c'est la 
▼oliinté de Sad. A. et que le nervice de S. M. le requiert. 8nr 
ce demeurons. Monsieur, voz bien affectionnez serviteurs. Les 
députez ordinaires de trois Estatz du pays diiebé de Luxembour^c 
et conté de Cbiny. (Signé) frère llrnry abbé de Munster — Joft. 
Dautel. — J. CUarl d'Ourenn. — W. Schutz. 

Il conyient auMi au service de S. M. et au bien du paya que 
yous envoyés une déclaration à parte de ce à quoy peuvent 
porter les pilleriesi rançonnemens et excès commis par les trouppes 
de S. A. de Lorraine et aultre, et de tout ee qu'at esté exigé au 
district de vostre office, par qui et par quelle façon ce puisse 
estre. 

De Luxembourg, le 31 de juillet 16ôl. 

1651, 8 août. En nostre ehnsteaii d'Useldanf^c. — Herman- 
Fortunat, marquis de Baden, de Höchberg, comte de Spnnem et 
Russy, seigneur de Kodemacheren, Useldange et Fhorljach, déclare 
avoir re^u de Thomas Bidart, maître de for<re. •i'K) rixdalers à 
48 sols pièce, pour laquelle somme il livrera 3600 cordes de bois 
à 4 soIb la corde, à prendre et à façonner par Icd. Bidart dans 
les bois de Requingeo (Reckange^. — Original. Papier. Signature. 
Français. 496. 

1651, 13 octobre. Unseldingen. — Hennann-Fortunat, marquis 
de Baden, permet à Michael Hoft'man de Boeffin}j:en de s'établir 
dans la vouerie Anders de Nœrdange, ruinée depuis qu'elle a été 
incendiée par les Croates en KKÎO, et de cultiver en même temps 
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Ii s t« rn\s d»''peiulant do la vouorie .Tnngers du même Heil. — Orig. 
P»|i«fr. Caebet et signature. Âilemand. 497. 

lO.M, 26 ïiovcmlire. Ansonbour«-. — Flornnt, scif^ncur d'An- 
senbour«? et Septfontaiius, cêdti à T''wis ,Iac(jiios de Kci.spt it, 
pour une somme de 10 pataj^ons ujn' fois payée, un jardin sis à 
Keuspeit, uioultf jusque-là, <jü il j»ourra retenir jiu-.(ju à la ^^'^stittltioll 
de eette somme. Le IH novcnibrc 1(»62 Florent de llavillc re- 
c'iiniaît avoir re«;u encore 5 patai^ons „et ee à cumlitiou cjue nul 
> tuire ne retirera, smou les héritiers ou le seigneur". — Copie 
certifiée. Allemand. 498. 

1651, 28 novembre. In unserni schloss Ilolltiufeltz. — Lucie 
de Hohenstein, dame de HolKüifels et Nitt» l, permet a Nieles 
Claus et Sun, sa femme, ses serfs, demeurant à (n eisch, d'onga^vr 
à Thomas Bidart, pour 20 écas^ un champ de 1'/« journal. — 
Orig. Papier. Allemand. 499. 

16,02. — .Jet de I excicîscruce de l'année ir);")2. mise sur 1rs 
vÎIIhs «If Lnvf-nibour^ et d'Arlon cî l*'s tD-res «•! >i i^'-iicui"i('s .^'ini 
„n'oiit soutïert la fotilf et pas>a;;»î drs truupes lni'aiuite.-i el ariiit''-- 
„de 8. M., ni lni/t'ineiit <ic r< llfs du pnnc«. <]v i^ondr, pour ( ^tre 
^icrlle Komni'* levée par LatiilM it Marrli.nit.'* .Sont iuipt»8cs: Lu- 
xtuibour^ vilic. I tlor. ; Luxernbourj^-prévôté, 3r>0 fl.; les villages 
encrarrés du MerHclierdal, 100 H.; la ville d'Arlon. 2400 H.; les 
seii:neuries de Munster, 70 H., Mont S. .lean, 80 tl.. Soleuvre. 135 
ri.. Bcrtrange, .50 H., Ans- iil». nlrû^ y compris la t'orne, 50 il., 
Mezembour»;, 55 H., Fisehbach. 12 H., Linster, 40 H., Ik-rbour^^, 
135 fl., Herberen et Mampacli, 25 H., Kodemaclieren, 186 d., 
Hesperanf^e, *Î0 fl.. le comté de Rous.sy, 110 ft. et la seîjrnenrie <lc 
Roussy, 24 fl,, celle de Preisch, 6 fl,, la mairie de Kemieh, 200 
fl,, la justiecrie de Ürevenniacberen, 180 fl.; les seigneuries de 
Heringen, 10 fl., "Winkringen, 15 fl., Wiltingen et Cantzem, 52 fl.: 
la vilb; d'Ecliternaeli, 120 fl., et la prévôté, (»0 fl.; Rosport, 20 
fl., Pittange, 35 fl., Beanfort, 120 fl., Mersch, 80 fl.. Hrtîing. n, 6U 
fl., Ham, 15 fl., Hrouch, 40 fl., Zinsfdd, 5 fl., Malberg, 30 fl.. 
Mehr et Bettenfel, 40 fl., Virton, 60 ri.; la prévôté de Chiny, 100 
fl., et celle dlyoix, 140 fl. — Les seigneuries de Poni-aux-Boisi 
40 fl.; Messinconrt, 20 fl.; hi ville de Greveumacheren, 100 fl.; 
les seigneuries de Keurich, 50 fl., Septfontaines, 60 fl., Auhel, .SO 
fl., Esch, 80 fl,; Biedbourg, ville, 130 fl., et prévôté, 180 fl.; la 
seigneurie de Neuerbourg, 90 fl., Girsch, 25 fl., Hollunfels, 25 fl., 
Everlange, 15 fl. et Useldange, 30 fl. Quelquc^s-unes de ces 
seigneuries avaient souffert par le pits.snge dva Lorrains: Pittaugc, 
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HoUeiif« U, Kverlunge et Uüddatigc; la i»i'.'NÛié «le Chiiiy par les 
coui si > (les Fran^^ais, et avaient par suite été taxées en coiiséqueDcc. 
Minute. ÔOO. 

16Ö2 — 1655, octobre. — État des somnies payt'c» par les 
sujets de la seigneurie d'Ânsrnboorç: 1652, janvier — avril: 4 
rations de gros fourrage par jour fournies au capitaine de HoouvîUe, 
payées par 192 â. — 1652, mars: 238 fl. pour placquilleâ payées 
au capitaine Jean Trepct, pour lui et pour sa eompaguie, — 
1652, 17 décembre: 500 li. pour plac<(uille8 payées au même pour 
2 mois. — Au capitaine Philippe du lîois, le 21 mars 1652, 11 fl. 

— 105.*^ 2 niai, 31 mai. 7 et 10 juin, au coloiiel Rcieliling, pour 
placi^uilli s pour son n'^iiiK nt. \VJ il. 13 s. — 26 juin 1()53, t\u 
lieutenaut-eoloncl Gen^'taiic 42 11. 6 s. — 15 nov. 1653, 50 fl. 
pour leur part <le l exen soence de 100(X) fl. 26 avril 1654, 
76 fl. au colonel Rei'-lilinf^ : 30 juillet, 5.5 fi. ;iu capitaine MiClu'l- 
l)iucli; 43 rations à <"> .nuI» eliacuite, le 7 juin; 70 fl. pour part 
(les aides de ;K100U fl. ^ l'""'."), 27 avril, 210 fl. au capitaine 
Martin Jonrt ; au même, le 5 et le 7 jnin. 2^19 fl. 15 s. — 20 
févrit r — 15 avril. 76 fl. 17 s. — 9 août et 6 sept., 24 fi. Bs.; 
24 janvier. 40 fl. pour leur part des aides. Ils ont fait „\in 
chariot à Kaucroit. leur ayant eonsîé 48 fl. ; trois chariots a Mont- 
niédy, flont chascun leur coust<» 16 nsdalei-s, faict 48 rixdaler et 
eu fl. 114 fl. 12 s." Il rst crpendant à noter que cet état est 
incomplet, parce que les sujets n'avaient plus toutes les quittances. 

— Original. Papier. Français. ÔOI. 

1652, 6 mars. Luxembourg. — Thomas Bidart achète de 
Florent de Raville, après dégagement préalable, pour 16 écus, un 
pré que Florent avait vendu en 1636 à Eacbs Iluppericht d'An- 
sembourg, sis an ban de Donling<»n. — Orig. Franç. 602. 

1652, 11 mais. Vax la T<tiirn«4le h l)ijon. — Sentence du 
parlement de Dijon, niaiiiti ii.int dans I e\< ii ue <le j » noi)le8S(' 
Philippe de Thouiassin, capitaine au château d<' Mont S. Vincent, 
et i^hilibert de Thomassin, seigneur de Celle. — Expédition 
authentique. 503. 

1652, 8 octobre. En la maison du seigneur Thomas Bidart. 

— Contrat de mariage entre Thomas ^larchant^ fils de feu Flubert, 
en son vivant maître de forge à la Trapperie, vt de Pétronille 
Tabolet, et Anne-Marguerite Bidart, fille «le Thomas, maître de 
forge à Aiisenbourg et de Madeleine Bosseler. — Copie simple. 
Français. n04. 

1653, 2'.* juiiict. — menée du coiii^eil de Luxembourg 
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entre Godefroid d'Autel, seigneur de Bertrangc, et Pierre-EriK'st 
de U Roche, comme héritiers soas bénéfice d'inventaire de feu 
Mtdeleine de la Roohe, veuve Munichausen, d'une part; les 
héritiers de feu Jacques de Raville: Florent^Hartard, Florent i*.t 
Otto-Hartard de Raville, les héritiers de feu Paul do Mouza dit 
Bodain, et puis Charles, martj^uis de Bassompierre, comme héritier 
de feu François, maréchal de France, son père, et de feu Christophe, 
Bou grand père, et maîtr«s Jean Geisen, avocat au conseil de 
Laxcmbourg, ajournés. Liquidation. — Copie simple. Fraix;. 505. 

165.H, 2 soj)tt'mbrt;. laixcmljniirir — Florent tic Rnville, 
colonel, et Aiinp-Mar^xnf'ritt' <le la Kotli''. m ff-mme, voiid<'nt à 
Thomas Bidart une pn*ce de terre de ciinj junniMUx, ;^is;iiit dans 
la seigneurie d'Ansen 'ourg, près de l'étang, ban th Ilollenfeitz, 
pour un prix de 65 dallers à 30 sols picoe dont ils donnent 
quittance, et constituent l'avoeat Lambert Marchant leur manda- 
taire, pour en faire le transport. ~ Copie certitiéc. Franç. 506. 

3 septembre, — Florent, seigneur de Raville, Ânsen- 
bour;;, Septfontaines, Larochette etc., cède & Thomas Bidart, maître 

de forge, tous les arbres qui se trouvent, dans les limites de la 

sei<:ii. urie d'Ansenbourg et de la censé de Boure, aussi bien dans 
le lit que f^ur les bords de TKyseh; il lui penuel aussi de nottoy<'r 
ce ruisseau et de s'en servir pour monter » t descendre par bateau 
I*'s mat/rianx et geunes de son touiiH'.tii «If Septfontaines jns(|u'ii 
la forge d'Ansenb.nirg ; il reçoit pour cette cessi.»n et permibsion 
unu aime de via blanc et 6 patagons. — Original. 507. 

16Ö3, 30 septembre et 13 octobre. — Lettres de N. Hohen- 
stein, officier de Change à àSeptfontaines, adressées à Florent de 
Raville, seigneor d'Ansembourg etc. Il demande la permission de 
fsire saisir et vendre une vonerie de Septfontaines, dont un des 
habitants, Hélène Gitxinger, a été accusée de sorcellerie et 
bannie du pays avec confiscation de ses biens. Il résulte de ces 
lettres que Hohenstein a dépensé au-delà de 100 écus pour les 
avis des avocats et de 200 écus ^xjur le notaire, les témoins et 
antres choses, et que les co-seigneurs de Septfontaines ne veulent 
pas supporter leur part des frais. — Originaux. Allemand. n08. 

16î>4, 10 septembre. - Saisie et vente publi*jiit de la 
seigneurie de Septfontaines sur François Kniest, eomt»- d<* ( r« ni^'^e, 
comme fils et héritier de Lothjiire, au protit des héritiers du « on- 
seiller Büsbach, en exécution d une sentence rendue au pr«>tit de 
celui-ci le 8 octobre 1H:12. — Orig. Papier (exploit de l'huissier 
Dondelinger). Allemand. 5Uli. 
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1654, i\ mars. - Placot <lii conseil do Luxembourg ponr 
Anton »Stultjijeii, curé de Öcptfontaines, jiröstMitr |wir Otlo-ILirtard 
et Floroiit de Ra ville pour l'autel de U »S. Croix dans l'é^^Iise 
pnroi-^sialc de Scptriiitaine», le 2Ô février, et admis par la Cour 
de Trêves le 28 du même mois. — Copie oertifiée. ÔIO. 

16ô4y 16 mars. — Placet du conseil provincial de Luxem- 
bourg pour Henri-Hartard de Rarillo, chanoiuc, présenté pour 
le peraonat de Soptfontaines, le 9 février 1654, par Florent 
et Otton-Hnrtard do RavtUe et admis par la Cour de Trêves le 
13 mars I6&3y more trevirensi. — Copie certifiée. Allemand 
et latin. 511. 

1654, 21 mai. A la TrajipcTif. — Lambert et Thomas 
Marchant vendent à Guillaume Marchant et à Ann»^ Potesta, sa 
femnn', maître de for^e à la Trapperie, leur part de la forge à 
Habay, tel!»» «pi'elle leur est « divrnue par le décès de Hubert Marchand, 
leur père, et Pétronelle, leur mère, et ainsi ipie ceux-ci l'avaient 
acquise des héritiers de feu le bourgm(\stre Truppe de Liège, pour 
une somme de 21,300 fl. dont ils donnent quittance. — Copie ccr> 
tifiée. Français. 512. 

1654, 26 septembre. Luxembourg. — Jean TaffcliereTy soua- 
justicier à Runtzîg. au nom do la communauté de Garntch, vend 
à Tliomas Bidart. maître de forge à Ansenbourg, tous lés minerais 
de fer dans quatre journaux de terre sis près de l'étang de 
Oamich, avec permissinn de les laver près dudit étang, pour 40 
écus de Luxembourg, dont il donne quittance. — Copie anthen» 
tique. Ëtude du notaire Jean Moriaux. Allemand. 513. 

1654, 12 octobre. Luxcmbourpr. — Florent et Otto-llartard 
de Ra ville vendent à Thomas Bidart, luaitre de forge à Ansen- 
bourg, k 5 sols la cord<', 12U0 cordes de bois, hante« de 4 et 
longues d" 8 pieds, à prendre et à façonner sur la montai,Mie près 
du chfiteau d'Ansembourg vers le village do Bour jusque vis-à-vis 
du pont de Donlingeu. Tis donnent eu même temps quittance de la 
somme totale do 300 tlorins. Florent de Kaville cède à son frère, 
par courtoisie, la moitié de c(^ contrat. — Original. Papier. 
Signature et cachet d'O. U. de Kaville. 514. 

1654, 21 octobre. Trier. — L'arcbevôque de Trêve», Cfaarles- 
GaHpar d'EItz, permet à Jacques Jamax et Cbarles Ganse de 
changer zti einer eisensehmittnt^iMen un moulin construit sur le 
ruisseau «lit Ruefererbad^^ au-dessous du pont, à condition que 
cela n'empêche pas la pêche en général et en particulier celle du 
saumon. — Co]>ic certifiée. 515. 
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1H54, 5 novembre. Lux<!inbourj;^. — T. tic Kya ville donue 
quittance à Bidart, son beau-père, de 2000 pntjigons, re<;u8, (*n 
conformité du contrat de niaria«:^e du 24 février 1648, pour dot 
de sa femme» et de 600 Û, Bbt. pour meubles. — Origin. Papier. 
Français. Ô16. 

1654, 7 décembre. Rodemacher. — Hermann-Fortuné, marquis 
de Baden etc., fait îe détail des sommes qu'il doit à la nianjuise 
Marie-Sidonie, sa femnu': 1000 écus, apj)ortés cii manage, et 200 
moutons, 10 bœufs, !?."> vaches, 40 porcs, estimés 700 écus; 400 
écns jtour lu restauration dv la censé de VojLTelsang'; KKX) écus 
pour le rachat de la censé de liallin^rcn et la rccoii:5truction de 
la ferme: 4(M) écus }K)ur dégageaieul d'un pré; 100 écus pour un 
liijou; 100 couronnes données eu cadeau de mariage par les habi- 
i;iiiTs de ForViAch et nO écus dcmiés par ceux de Castellaun ; GOO écus 
pour lesquels sont eugagéd plusieurs bijoux d<' j»a femme; 100 
écus et 12 souverains reçus à titic (K- prêt; »>0 écus pour une 
eonpe donnée au ebaucelier de Batb n; un bijou de 40 écus 
donné au damoiseau Jost de Waldeck ; un autre de 48 écus pour 
le sHi„rnenr d'EItz à Baden; une coup«r de 95 écus donnée au duc 
de Birkenfebl, et une autre de 63 écus donnée au Rhingrave ; 
avancé à différentes n prises 400 écus, et enfin 0400 fl. pool* les 
arrérages d'une rente du 400 H. depuis 1636. — Copie simple. 
Allemand. Ô17. 

1654, 18 décembre* Luxembourg. — Remaole Didier, con- 
seiller à Luxembourg, et Anne de Ryaville, sa femme, recon- 
naissent devoir à leur beau-frère Thomas Reicbling 200 patagons 
lenr prêtés, ainsi que deux autres sommes de 102 fl. bbt. 2 patars 
et 53 fl. 3 patars, pour lesquelles ils s'obligent à payer les intérêts 
au denier seize. — Copie. Français. 518. 

1655, 24 avril. — Le doyen et le chapitre de 8. Paulin lez 
Trêves, du consentement de l'archevecjue de Trêves, vendent à 
Thomas Bidart et à Thomas Mcrschant, maîtres de forge à Ansen- 
bourg resp. Dommeldange, pour 41K) fl. à la roue et 12 albus, 
le fl. à 24 albus pièce, dont ils ont reçu comptant 2Ö0 (le reste 
portera 5*>/„ d'intérêts jusqu'au payement), leur moulin de Ruwer 
qn'îls ont acheté du métier <les drapiers de Trêves et qui n'est 
grevé que d'une rente annuelle de 4 chapons au profit de l'arche- 
Têque et d'une mesure d'huile au profit du chapitre de FfaIzeL Sceau 
dn chapitre. — Original. Parchemin. Sceau mal conservé. Alle- 
mand. 519. 

Une copie certifiée du même document porte en ajoute la 
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(juittance de 240 H. ;iv(«e tous lea iiit< n-îs rchus, payés par 125 
éeuïi nlbns pur < iiiilUmat' .1 illi.iy t;t Laiiil)L'i t M^rcliant, aj^issant 
pour Fnin(;ois TlioiiiaSHin, héritirr t\v Tli iiuiis Bidnrt, rcsp. pour 
Thomas Mardi ust. son père. La ijiiitt.ituc t si ilatt r <]e Trrves, 
11 septonibr^' Itirtl, et signée Henrich Onweyler^ dechant et Jac. 
NeandeTf kellner, 

1655, 19 juin. Luxembourg. — T. Marchant, maître de forge, 
donne quittance à Thomas Bidart, son beau-père, de 4800 fl. à 
20 sols pièce, reçus pour dot de sa femme Anne-Marguerite 
Bidart, et de 600 fl. pour ses meubles. — Original. Papier. 
Français. 520. 

H>ô5, 29 oi'tobri', l^uxriiibour^. — Florent (!«• R.i ville, eoloiu'l, 
et Aiiiie-Mar<:uerite d»' Raville, sa fcininc, vciHl< nt à réméré à 
Tliomas Bidart. pour 7'/^ pala^ uis. une prairif d imi' charretée de 
foin sis au ban d«* Keuspfelt, eiiin* villaj^»- et celui d«- Meors- 
borne, ot dépendant de la voueric Fransen de Mnersborne. — 
Copie certiftéc. Français. 521. 

1655, 27 novembre, Ânsenbourg. — Florent de Baville et 
Marguerite de Larochette, sa femme, rclaissent on bail les biens 
seigneuriaux d'Ansenbourg à Claus Heistorf pour un ferme de 6 
ans commençant zu HeUbergtag 1656* — Original. Papier. Signature. 
Allemand. 522. 

IGâi"), 7 décembre. A la for^i^c d'-Ansembour«;. — Suivant 
compte fait avec Tlioiii is Bidart, Fiori nt de Raville reconnaît 
devoir au pit mii r -12U Û. \)\. 1 1 ^uls, pour lescjuels il lui 
livrera du bois dans sa seinm-nrie d'Ansenbour;;- aux conditions 
portées par un contrat du inêiiii' jour, sans préjudice du compte 
fait entre eux le 1Ü décembre, 1(>46, — Expédition autijentiqne. 
Français. Ö23. 

1655, 7 décembre. Ansembourg. — Florent de Raville, 
seigneur d'Ausenbonrg, Scptfontaines, Wildebourg et Larocbette, 
et Otto-Hartard de Raville, seigneur de Meilbourg, Septfontaities 
et Larocbette, vendent à Thomas Bidart, pour 200 patagona ou 
souverains d'argent dont ils donnent quittance, 1920 cordes de 
bois, au prix de 5 sols la corde, haute d(^ (quatre et longue de 8 
pieds. — Copie certifiée. Français. 524. 

1050, 20 mai. Luxembourg. — Hermann-Fortuné, marquis de 
Bade et Höchberg, v« nd h. grâce de rachat, pour 700 patagons 
à 48 sols picctî, & Pierre Pilliard, comnn'ssaire des vivres, et à 
Elisabeth Dalbor, sa femme, le moulin banal d'Useldange avec 



Digitized by Google 



— lô — 



les iviidagf'S <|iii y appartiennent: IH nialdres «le hi i^l.», 18 livr«^8 
<le cire, 18 poules, un porc f^r.is, un cabri et IfK) <tnits. — Le 
12 juillet 1661 Pierre Pilliard et Elisabeth Dalbor, sa femme, 
cèdent l'ent^ai^ère suîidiie à Louis Pilliard, leur fils, et à Madeleine- 
Antoinette Chaffault) sa femme. — Copie simple. Franç. Ô2ô. 

1656, 14 se}>tembro. Milendonek. — Partage des seigneuries de 
Soletirre et Differdange entre Marie Cléopha, veuve, duchesse d'Aron- 
berg et d'Arschot, née comtesse de Hohenzollorn-Sigmaringen, Marie- 
Elisabeth, née comtesse de Hohenzollern-Siirni n iii^eu, v( uve, com- 
tesse de Suitz, et Lothaire, baron de Metternich, Winnenburg et 
Bcilstcin, seigneur de Königswart, Königsberg, Soleuvre, Differ- 
dange etc. Le partage antéri<'ur du 1."» janvier 165.0 est modifié; 
la maison de ^joleuvre reste en commuti, le reste est partagé en 
deux lots. 

Le premier lot comprend: 

La moitié de la maison dt; Differdange, du côté de Nieder- 
kom, plua 8d3 fl. bbt. à 20 soU pièce; pins doBcbamps et Jardins, 
la moitié du rillage, avec sa part de hante, moyenne et basse 
joBtice, nommément 14 maisons habitées et 33 maisons minées, la 
moitié dn ban, la petite dîme de ces biens, la moitié des l'entes 
en argent, la rente de la forge zu der wUder frauWf montant 
à 12 écns, la moitié de la maison de Fay à Luxembourg, plus 
300 fl. bbt; la censé d'Altenscbeuer, la moitié des jardins et terres 
de Soleuvre, la moitié des prés donnant en tout 130 foudres de 
foin, ia moitié des bois, en tout 348 jours; les villages suivants: 
les rentes zu der wilden frauwenf Redingen, Waltzingen, Pis- 
singen, Flaxweiler, Schrassig, Niedcrkom, Sanem, Buvange, Belwis 
samt dem bof Eretz, Kaller, Hubingen, Morsdorf, Igc^i, Lorsch 
par moitié, Mensdorf, Zonnewen, Schweichorthal, Husingen, 
Brobringcn, Ubdingcu, ayant eu en temps de paix 225 maisons, 
maintenant 87, en temps de paix 46 voucries, maintenant 327«; 
produisant, suivant l'estimation du 15 janvier 1655, 1452 fi. 4'/^ 
sols de rente. 

Le second lot conipn-nd: 

la seconde moitié des biens dont le premier lot a la première 
moitié, 19 maisons habitt'es et 15 maisons ruinées à Differdange^ 
la censé d Oberkorn, celle du Keutwscheuwer, 111 foudres de foin 
349 jours de bois et les villa^çes suivants: Differdanj^'f^ pnr moitié^ 
Soleuvre par moitié, Kayl, Tétange, Rumblingen. ^î.ielitumb, Ober- 
kornj Ahweiler, Bergem, NiederzolnuMi, Dallieini, Loblingen, 
Beckriob, Velnwicber, Rollingen, Uoltzero, Kanckendorf, Arle, 
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Diedi Iii ofeii, Lorscli par moitié, ayant en temps df paix 243 
maisons, niaintenattt Wf>, on t(*în})S »ic paix 4<l> voueries, maiuteuatit 
22Vti tlonnani en rente* annuelles 1440 Ü. 

La collation de la cure de Lorsch appartiendra aa premier 
lot, celle de Machtum an second, celle de Soleuvre sera exercée 
alternativement, à commencer par second lot ete. — Copie. 
Allemand. Ô26. 

U').')»), 2ij scpu iabre. Luxenibour«r. - Obligation d»- ;îi^O pa- 
lagtatü H 48 sols pièce, ;ui profit d'H<''lriir Cynioii, veuve du 
président Huart, et à cliarjre de Tliomas de liyaville et .Teannf^ 
Bid.trt, conjoints ; les intérê ts seront pavés an dernit-r seize, 
Qniîîrinee ponr le rt'iiil)oiu'î*eniûîit dr- ceitf sonmn', du 29 mn\ 
1674, par Charles de Huart. — Orig. Papier. Cachet et signature. 
Frani^ais. 527. 

1656, 26 septembre. Luxemboarg. — Obligation de 100 pa> 
tagons, à 48 soU pièce, au profit de Mad. de Loinel, née Marie 
d'Hnart, à charge de Thomas de RyaWUe et Jeanne Bidart, con- 
joints. — Remboursement à Marie Hnart le 29 mai 1674. ^ Orig. 
Papier. Cachet et signatures. Français. 528. 

16f)t>, 1 7 <K tol)i-.\ Luxeiiilioiirg. — .lean-Martin de Brochovon, 
seigneur df HnllLMif'fL-,, Arenduiicij et Larochette, reconn.iît avoir 
re(,'u à litre de prêt de Heiii'i PiH/,, éi-lu-vin de Lrixembourg, 
1176 pataj^ouH, dont il pavera les int.'rrts au denit'i- seize. — Le 
213 janvier 16.">7 il reconnaii avenir < ni}»i iuité « iieore lUOO patagons 
aux mêmes conditions. — Copie ccrtitiéG. Français. 529. 

1656, 9 novembre. Dans nostre chasteau d'Ânsemboorg. 
— Florent de Raville et Ânne-Marguerite de la Roche, sa femme, 
vendent à réméré à Thomas Bidart, pour 25 patagons, trois 
prairies d'nne contenance totale de deux ebarrées de foin^ dé- 
pendant de la vouerie Niederiander de Keuspeit et sises aa ban de 
Mersbome. — Copie certifiée. Français. 530. 

1656, 12 décembre. — Jean -Martin de Brockhovcn, seigneur 
de IloUenfeltz et Arendonoq, relaisso à .Jean Pieret, seigneur de 
8. Oude, son fourneau à fondre fer de Hollenfels ponr un terme 
de 24 années, moyennant la somme de 900 fl. bbt. et un honoraire 
de 50 patagons à payer une fois. S'il se trouve au-dessous du 
moulin de Holfels quelque place plus commode, Piret pourra y 
bâtir le fourneau, en payant le terrain. Durant ledit tenne le 
seigneur de Hollenfels ne permettra à personne de bâtir forge ni 
fourneau dans toutes ses terres et seigneuries, ni de lai$$er Hrtr 
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aucunes mines calesteines et erong en icelles, sinon audit Piret. 
Celai-ci pourra laver les minerai» dana tons les cours d'eau de 
toutes les t<^rres de J. M. de Brockliovon, à rexchisirui de tout 
aatre, et aura la jouissance de tons les chemiiH. Quand lo délai sera 
expiré, il pourra emporter tout le matériel, à moins (|ue le seigneur 
de BrockhoTen n'en paie la valeur. — Copie certifiée. Ô31. 

1656, 13 décembre. — Jean Piret, i^eigneur de S. Oude, 
déclare aToir pris en admodiation pour un terme de 24 années 

de Jeati-Martin de Brockhoven, seigneur d'Arendoncq et Holenfelz, 
le fourneau k fondre fer, situé près du nouveau moulin de 
Holfels, avec le cours d euu, les étangs et les terres (jut y appar- 
tiennent; il relaisse de son côté la moitié de cette forge à Thomas 
Marchand, maître de forge à Doinmeldange, prenant [*üur Tlu>mas 
Bidait, maître de forge à Ansenboiir>;, son beau-père. Acte re(;u 
par le notaire J. Aldringer. Témoins: (iuillaume Jalhay et Jean 
Aldringcn. — Orig. Papier. 

16Ô7, 11 janvier. — La communauté de Hollcnfeltz déclare 
avoir emprunté dans le temps, en 1634| 200 •-(-us de Sébastien 
Tynner de HoUenfeltz, pour pouvoir acquérir le ban de Himme- 
lingen, et qu'ils en ont payé les intérêts Jusqu'à la mort de Lucia 
de Hokenstein, héritière de Tynner» morte en 1654, au mois de 
maL Comme les héritiers ont égaré leur première obligation, ils 
reconnaissent devoir les deux cents écus à Otto-Hartard de 
Raville, comme mambour de sa femme Marie-Anne de Brouchoven, 
et aux enfants de feu Catherine, veuve de Barwouts, née de 
Broncho ven. — Le 30 janvier 1657 Otto-Hartard de Raville et 
Marie-Anne de Brouchoveni sa femme, cèdent cette obligation au 
couvent de Marienthal, pour tenir lieu de 200 écus légués au couvent 
par feu Lucie de Hohenstein. Le couvent est représenté par fr. 
Joannes Triquier, prieur à Luxembourg et procureur de Mariendal. 
— Original. Papier. Allemand. 53S. 

1657, 23 janvier. Au chasteau de Hollenf«dtz. — François- 
Ernest comte de Oréange et du Chasteaux-Briliin, iiaviilc, Latour 
etc., vend à Jean-Martin de Brochov( n, seigneur de HoUcnfels et 
Arendoncq et à Claude-Marguerite de Knville, sa femme, la moitié 
du ch&teau et de la seigneurie de Heptfoutaines et de toutes les 
dépendances, potir 8000 patagons; sur cette somme il y a des 
dettes pour 6324 patagons 267| sols dont se chargera Tacheteur; 
celui-ci a déjà payé 1075 patagons 21 V| sols, de sorte rpiMl ne 
doit an vendeur que 600 patagons. T^e raeliat devra être fait en 
dix ans. — Copie simple. Français. Aussi extrait. 

2 
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A la siiir«' t\i- ( "t «'xtrait s»; tronv<' nnnotr qtie. la nu'Mii«' anin'r. h- 
dît (le Brouckovcn donna la dit»' moitié de iSt;ptfoiituint'^ eu dot 
à sa fillo lors de son mariage avec le baron de Rair*« I(a«^'j^io?r. 
ceiui-i'i in donna vn dot à sa fille rMinrlofte-Mar^uiTitr lors de 
son lu.iria'^e avec Louis Fi an(;ois Drsqin-lnies, baron de iiailleul ; 
il la mort de cchii-ci sa t'eniniû la donna à son tiis paillé Fr.irirtds- 
Eugène, comte de Calloniie. 534. 

1657» 30 janvier. Lutscmbourg. — Apostille du conseil sur 
nno requête de Rucks Thomincs d'Âiisebour^, représentant que 
le village d'Ânsenbourg a été taxé à P/i que pourtant 

lui seul a une cbarrue, et doit encore entretenir un père fort 
vieux: que Gass Rupert doit aller travailler à la journée et qu'à 
côté d'eux denx il n'y a plus «qu'une seule veuve pauvre. Le 
conseil ordonne au plaignant de se conformer au dénombrement des 
feus. — Orîg. Allemand. >Signé Strenge* &35. 

IfiôT, l*"" février. Calais*. Arbr*- trénéa!(yi;i(|iif des de Ca- 
loiiiie. dresï^é par Charles dr ( 'al.ninc ('i»iirU'bourne, pour Fanr-ren- 
tienne de Calonu*', fille d'Aiitoiiic, clicvalier, seig'neur de Braiicourt 
et d'Anne de la Becqm-, conjoints. <'|)onse d'Albert de Neuforge, 
chevalier, seigneur baron de la Aeufviile. — Copie simple. Ô36. 

1657, 12 avril. — „Deapons à fendre un mil de fer à In 
„fendric de Rouvert, lesquels ont esté exhibez, comme s'ensuit, à 
^Trêves le 12 d'apvril 1657 à 8. A. E. dadit Trêves. 

^Salaire des ouvriers, y compris les vins ... 36 albus. 

„300 libvres de houille, à 16 albus chacun cent 
,}lb., de plus les fraiz qu'il convient faire 
„à la mener, à la fendre et la descharger. 54 albus. 

^Entretien de la fendrie pour les fours, suif, savon, 
^houille et autres fraiz de charpenteric au 
„ regard d'icellc par chascun mil de fer . . 36 albus. 

;fLa deschéance de chacun mil de fer ... . 40 albus. 

^Salaire du facteur 23 albus. 

„Gain du maistre pour cbascun mil un rixdaler. 54 albus. 

Somme. , , 24^i albus. 
Minute. 537. 

1658. — Désignation des biens et sujets de Schrassig, fournie 
pour le dénombrement des feus par le procureur-général deScou- 
ville. — Original autographe. Français. 538. 

16.')H, 16 tV'vri«'r. ~ Mniult^nitul du prince de Cluinay, gou- 
verneur et capitaine-général tlu duché de Luxembourg, imposant 
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la sei^onrie d'Aiisenbourg, y compris le vilUf^e de Ilrrspelt, et 
non te maître de for^e Bidart, à 144 A. 17Vf sois pour l'eutrotien 
de la compagnie dn capitaine van Zehon. — Copie certifiée. ÔH9. 

1(S&8, 20 février. Ânscmbourg. — Florent de Raville et Anne- 
Margaerite de ta Roche, sa femme, vendent à Tliomas Bidart, 
pour 10 patagons; un joamal de bois et de haies près de la terre 
dite die Aueht^ vis-à-vis de la forge d'Ânsenbourg, ^aax fins de 
„poavoir eonstrnire et paver an chemin, pour plas facillement 
„avec les matérianx de sa forge monter et descendre la montagne 
pvers Kenspolt, ... et en prenant les pierres nécessaires ad ce an 
^plus proctio." — Copie certifit'-e. Français. 540. 

1658, 2 avril. Ku nostre chasteau d'Ansembourg. — Florent 
de Raville vt Anne-Marguerite de la Roche, sa ftnnine, seigneur 
et drinie «l Anseinbourg, Septfontaines et Larochettc, vendent, 
avec faculté de racbat, à Thomas Bidart, pour 13 patagons dont 
ils donnent quittaneo, une prairie dépendant de la vonerie de 
P(!ter8 Johan le Morsbome, contenant une charrée de foin. — 
Copie certifiée. Français. 541. 

1658, 16 avril. — llrniiann Furtuné mar(|uis de Hade re- 
connaît devoir à Marie Sidonie, marquise de Bade, s.i femnie, 
outri' le» arrérages d'une rente aumu-llt! dr 4(H) f|. di jMiis 1636, 
eiicort- sommes de li)(M), 25(K) et 1()<X) • cii.^. j*ro\ ( ii.iut de la 
siu_'C»"S.sion (liî Salm *■! d*- P'alk<'iistein, et eiapl. •y(''i s par lui à 
rai-lu ttT ses bien?* eiiga;j,('s ar, pays df Luxembourg. Il engage de 
sot» côt(' à sa femme, pour totiies c»-:» somuicü, la seigneurie de 
Kodemacher. — Copie simple. Alieiunnd. 542. 

1658, 19 mai. Ansembourg. — Florent d'Anscnboarg, seignenr 
de ce lieu, de Septfontaines, Larochette etc., permet à Jean 
Racques, échcvinet sujet d'Anscnbourg, de vendre, pour 15 patagons, 
à Thomas Bidart une pièce de terre sise près de Marienthal, et 
cé^ en considération des grandes et exorbitanten charges du 
présent quartier d'hyver et afin d^éviter sa ruine totale et la perte 
des rentes et crowées qu'U nous doiht annuellement, par son 
esloignement ei abandonnemmt de sa voierie. Ce bien étant de 
servile condition, il permet à Thomas Bidart le rachat de la 
servitude par 10 écus à 30 sols pièce. — Y joint l'acte de vente 
du 19 mai 1658. — Originaux. Papier. 543. 

1658, 30 mai. Luxembourg. — Décret du prinee de Cliimay, 
rendu en apostille sur nne requêt(> des habitants de Keispclt, or- 
donnant aux habitants du village de Herspelt j^de concoorir avec 
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de la seigneurie d'Auscnbourg pour leur contingent en 
^touto charge du présent quartier d'hiver.** Ceux de Keispelt 
s'étaient plaints qne seuls ils étaient astreints à faire la garde du 
château d'Ânsenbourg, que ceux de Herspclt ne voulaient contribuer 
à aucune charge et quf* par suite de trop multiples oppressions il 
ne restait plus que 5 habitants à Keispelt. — Copie certifiée. 
Français. 544. 

lOôH, ') juillet. 1 ,'i\t iul)otirg. — Hcnn,iiui-ForrnTi('', niarijuis 
de Baden et <li' Ilodilx rjr, ot scijçnour de Kodeninaclier, Uscl- 
dann^e etc., rii:j:,ii:i à Picm» Pilliard, commissaire «les vivres on la 
province de Luxem bourg, <|ui lui a juvl»' 250 patapins à 48 sols 
pièce, la mairric de Keckin«(en d«*pen<lant d*Useldanp:e. — Lo 1 2 
juillet HUil Pierre Piitiard et Elisabeth Dalbor, sa femme, cèdent 
à IjouÏs Pilliard, leur fils, et à Madeleine-Antoinette CliafFault, sa 
femme.; en exécution de leur traité de mariage, la maierie de 
Reckingen. — Copie simple. Français. 54; j. 

1658, 23 octobre. Anserabourg. — Florent de Raville, seigneur 
de Soptfontaincs etc., reconnaît avoir emprunté de Thomas Bidart 

62'/i i>atagons qu'il |)romct de rendre dans la quinzaine; à défaut 
de payement, il permet aud. Bidart et à tous les domestiques de 
celui-ci de pèch(!r et de cliasser toute sorte de «ri hier par toute 
l'étendue de la seigneurie «1 Aui>enbourg. jusqu'au jour du rem- 
bours<'iiiem lie lu somme susdite qu'il u enq-i untée pour la com- 
modité de son fils Henri I laiiard, chanoine de l'é«rlise métropo- 
litaine de Trêves. Ont sigix-, avec le debiteuTj Anne-Marguerite de 
la Roche, sa femme, et Henri-Hartard, son fiU. — Copie certifiée. 
Fram;ais. 54G. 

16Ô8, 30 et 31 décembre. — Les officiers de Septfontainea, 
en exécution des ordres du Conseil provincial du 24 décembre, 
donnent la déclaration de l'état do fortune des sujete. — Original, 
Papier. 547. 

Déclaration que donnent les officiers de la seigni ui ie de 
»Septfuntaine, (;n saiî(î et satisfaction des ordres du conseil pro- 
vincial de Luxcunbi urg du 21' de déet inbre KJôi^, d<' la consis- 
tence et estât dt-s subjects «le ladite seigneurie, laquelle dta larat ion 
chascun des remanans u taiet par son serment corpnr. i à i-. st 
efï'ect presté, et le surplus an regard des absens et poiiicls com- 
muns ceulx de la justice l ont déclaré par leurs serments esche- 
vinaulx. 

Présenté par les deux officiera lesquels ont pix'slé le »ermcnt, 
lo 10 de janvier lG5i). 
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Village de Septfontainc. 

Lauen Hein déclare 4 chcvnulx, 3 vaclioB et 3 jcusnes bestes 
rou;L:< dcbvoir 40 dallors: spr biens sont de servile condition, 
affectez de plusiciires mites et crovrs au seigneur et n'at aut mw. 
dis})osition sur la pi opriétr f>»sd. biens. 

l'.selieii !\f.itrheif4 u'jU ot ii** s<;ait anltr<' ni('>lnM- (^wc i]v hnislcr 
<iu prestagc, <ju «'sî une tivs-pauvre protesision, i une vaclic, doibt 
45 Halors. oulrii- les rf*ntf>s et Servitutes seigneuriales. 

Wagners W^iliielm 'i» eiare avoir 'A elu-vaulx et un pollin dont 
2 sont aveugles, 'A vaelies, doibt 250 fl. d<' Hrabant; tous ses 
biens sont de servilg condition et atfcctcz de diverses crovécs 
envers le seigneur. 

Schneiders Mans, taisaeran, déclare avoir 2 vaches et 7 petits 
cnfans, eela estre toute sa richoBse. 

Loudwigs Peter est par pauvre té réduiet à ^.ud* r dos bestes 
au champ» et n'at rien que le petit louer qu'il tire à raison des 
bestes qu'il g^arde. 

Kosters Wilhelm a quitté et est allé demeurer m ^''treisch, 
terre d'Ilolenfeltz : sa mai-on et biens sont déserts depuis l^/^mB* 

Diederielis Johau déclare avoir 2 vaches qui sont engagées 
au Schiechter de Oytzingen pour 24 rixdallcrs, qu'il doibt cent 
dallers, quHl est chargé de 7 enfans, qu'il a depuis la H» Laurent 
▼esqn de grains à crédit. 

Schwartzer Michel déclare avoir une vache engagée pour 10 
dallcrs, doibt lOO dallers, est nu tuisserant de son mestier. 

Wufiken Johan, aussi tuisserant, déclare avoir une vache et 
une genise; n'at ny debte active ny passive. 

Johannes Jung, recouvrenr, déclare avoir une vache et une 
genise, doibt 100 fl. bbt. 

Jacob Reiff déclare avoir 5 chevaulx, 3 vaches et 3 gontHcs, 
et debvoir 100 dallers; sa maison et biens sont aussi serviles et 
entre antres charges doibt faire 12 crovés avec la charue au 
seigneur, 

Nœsen Sondag, tuisserant, déclare avoir 2 vaches et 2 gcniscs 
(jui sont engagez au valet du maistrc de forg<' pour 27 patagons, 
estrc c'iiargé de 7 petits enfans et avoir dcsia print à crédit 2 
maldres de grains. 

àSelianen Mieln'l drclan^ avoir vaelios, doibt 130 dallers, est 
aussi tnisserand, mais touché d»- pîirelesie, en sorte qu'il ne pcuöt 
plus travailler. 

Sebrein Tliris a (juiité d(!puis la S. Martin dernier et s'est 
retiré au cliasteau de Ki»rich. 
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Peters Reinen Glaus, manouvrier, déclare avoir anevaclraen> 
gagée pour 12 paUigoiis, debvoir plus qu'il n'at ymillant. 

Schönnen Jacob, recouvn-iir, déclare avoir une vache, debvoir 
70 patagons, et estropié d'une cliute et a paine de plus travailler 
de son mestier. 

Bartels Claus, sergent dr la haute justice, nt une vache, a 
esté francq de charge ju8(jues icy à cause de son office. 

Niclas Johan, fai.sHut le boiscillion pour le maistre de fortre 
Bidart, déclare avoir une vache engairée pour 9 rixd illcrs, et 
n'avoir anti'e >;ai;irne an iiKnuh- tjue ii- travail jonnialicr de ses 
mains, eülant au.->si lioimne tort caduc. Doiht 40 à f»!) thi. 

Schmidts Peter, recoilleur, déclare avoir 1 vache et 2 ^'cuises, 
qui '^ont eriiragées à Weinerts Johan do (ireisch, avoii* depuis la 
8. ^lartin vesqu de grains à crédit. 

Holen Theis a quitté avant jmsques de l'an 1658 et s'est 
retiré au fourneau du maistre de forge Bidart sur la Jurisdiction 
de Körigh. 

Mich(d Feiler, estant depuis quelques mois officier du baron 
d'Eynetten en lad. seigneurie de Septfontaine, prétende la franchise 
à cause de son office, mais les subjets n'y veuillent condescendre 
à cause qu'il se tient sur ses biens propres et pas au chasteau, 
se rapportant jtour la décision de ve débat à messieurs les com- 
missaires. Ât 4 chevaulx et 7 bestes à corne, doibt 1000 il. de 
Brabant. 

Christian (îingeler n (juitté vers la Chandeleur de l'an 16Ô8 et 
s'est retiré au bourg d'IIoUenfeltz. 

Kintschen Peter déclare avoir 3 chevaulx, 2 vaches, doibt 
200 dalers, et desja manque de grain pour son défruiet. 

Gerents Michel, tonnelier, déclare avoir une vache et 2 geniscs, 
debvoir 60 fl., et ne peult plus rien gaigner à cause de l'im» 
puissance de son eage de 80 ans. 

Johannes Pickart déclare avoir 3 chevaulx, 1 vache et 1 
gcnise, doibt 100 th., doibt 6 erovés de charue oultre antres rentes 
au seigneur. 

Convient à noter que tous les artisans et manouvriers ont 
l'obligation à la première semonce du seigneur faire de message 
par tout la province par crovc, toutes et quantcsfois que le seigneur 
le leur commande, sans aulcuns salaire ny recognoissance, et 
doibvent en outrt; de rentes d'argent, chappons, pouillos et 
aultn's. 

Pour de biens ou aysances eoninumes n'ont rien (pi'un petit 
bois, qu'ils ont vendu au i?ieur Bidart, maistre de forge, passé 
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2 ans, pour souhvonir auK charges du quartier d'hyver^ et toute 
leurs biens sont de servile condition, saulf fort peu. 

8'ensuit la court d'EII. 

Heurt de Platten s'est retiré à Boxvolx, terre de DoUoigne, 
depuis la S. Martin. 

Clesgen de Reimerich s'est retiré, l'on ne sçatt où, environ 
la S. Remy* 

Kieiners Sondng dict s'avoir loué pour liardior à Lauwasser, 
pruvosté d'ÂrloD. 

Arent Schmidt a sept enfante et point de moyens, est prest 

à aller mandier le pain. 

Mattheis Prtcr de Lanticn dict avoir 2 chevaulx, Tun à lui, 
l autif à Peter Mouza d'Arlou, et une vache et une gcnise en- 
gagées aud. M ou sa. 

Heiner Johaniies d'Ell a 3 ehevaulx, 1 vache et doibt 100 
(lalkrs. 

Hansen Clans dr R ilinir^^n de lad. roui t d El! <^st malade à 
la moit, et mouncrat .iiiiiarMun nt de pniivrrti'- rr<to hyvpr, 

NR. que Thit-ry Ungix-liirkt. nvanl rst»'' ;mIiii< »tliattur à Eli, 
a est(' eomprins nu d»'nonil>r« iii< nt < t poru' sa (piotte aux e]mr«res, 
a quitté passe » nviron 2 ans vi demenrr siii- st - hicns k Proa. 
Kt If* soijriieur Marchand, ail\()(\'(t à Litx( Iii1)i iiiri^, avant achapté 
le chasteau d Eli, prétende n fstit« obligé aux eharges cotnmnnos, 
iiéantuioings a jusqucs à présent payé sa quotte. — fN^tlx de lad. 
cour d'Kli doibvt-nt en eomniun du (|uartier de l'hyvcr passé 200 
rizdallers. — Sont de servile comlition <'t subjeets à diverses 
crovés, rentes et servitudes envers les seigneurs de iSeptfontaines 
et dud. £U. 

S'ensuit la court de Redingen. 

PßtZy mayeur de Rödingen, s'est passé un an l'étiré dans une 
hnbette sur la cemitière de Narenhauson, seigneurie de Pittatigcs. 

Meyers WuliFert s'est n^tiré passé un an & Nahrenhauscn sur 
la prévosté d'Ârlon. 

Claus Peter de Rcding s'est retiré passé environ 15 jours, et 
allé demeurer à Launen sur la prévosté d'Ârlon. 

Thcisen Ttieves a quitté le 24* de novembre dernier et vat 
travailler ça ot tà pour gai^ner sa vie. 

Ketten Peter s'est retiré à Eli sur la terre de Grciscli, patssé 
environ un mois; a renoncé à tous ses biens. 

Meyers Lorentz s'est retiré an bois pour travailler en bois- 
cuillon. 

JîB. que quatre honiiues de la seigneurie de Pittange se sont 
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retiré à Narronhauson dans la maison du Putzmeyer, mais comme 
ilz y eerchcnt seulemeut le couvert, pour da moindre vent de 
(]Ucl({U(' charge 8e laisser emporter aillieursi comme vagabonds, 
partant l'on supplie Messieurs les oommi^^saires et députés de 
n'imposer aulcune charge à la seigncuri«' de ^ptfontaines à raison 
de ces 4 hommes qui certainement n'y demeureront et n'ont rien; 
ainsi qu'il ne reste personne en lad. court auquel se puise imposer 
la maiL 

RupweiUer, Scbann* Is Peter s'est retiré à Useldange le 28 
octobre dernier. — Peter Klucker at 2 chovaulx, 1 vache; at le 8* 
décembre 165H print son congé de l'officier à l'assemblée do tonte 
la seigneurie et déclaré debvoir 200 dl. qu'il ne pouvoit payer, 
partant quittoit. — Est à noter que leurs biens sont de servile 
condition, et n'en ont aulcune disposition. 

OappweiUer* Thonus Johan s'est des le 18 de décembre 1658 
retiré à Mersch pour y travailler à nettoyer la misnc au fourneau 
du maistre de forge Pierret au village de Bölingen. 

Sckweieh» Mertes Sondag déclare avoir un cheval et 1 vache, 
avoir 80 ans, incommodé de rupture, n'avoir rien semencé l'année 
passée, debvoir 300 dalers. — Est à sçavoir que les biens du 
prédit Mertes Sondag sont de condition servile et entre antres 
doibt 10 crovés de laboureur par an. — Mcys Peter s'est en allé, 
disant debvoir davanta^'e qu'il n'at vaillant au monde, et ne sçait 
on où il est allé, sinon (ju il f;iict encore le va^Mbond d'un lieu à 
l iiutre au voisin . Et ses biens sont de servile condition et 
aubject à des oin rcuses seivirudes. 

Kœrlch. Marx Sonda^^ ùtciare 5 chev.iiilx, une vaclie, 2 
«rcnise, < strc homme de servile condition, doibt <lu quartier d'hyver 
passé lUU dalers. Koehs Johann déclare avoir 6 chcvaulx, 3 
vaches enpifxéz au Poulusmeyer de Ha«ren pour 30 patagons, 
doibt «HOC dallera, est assujecti au seigneur de crovés et servitudes 
onéreuses. 

Calmus. Meyer Ilein déclare avoir G chcvaulx (ju'il estime à 
20 patagons, 2 vaches, 4 genises engagées à Peter Ileinstert, bourgeois 
d'Arlon, et <iu'il doibt ()0 patagons, qu'il possède biens de servile 
condition. — Coenen Wilhelm at une vache engagée à Heinrich 
Calmus, bourgeois d'Arlon, pour 20 patagons, déclarant qu'on le 

met par nihil et qu'il (est) obligé de mandier sou pain Polfer 

Gorg déclare avoir 3 chcvaulx, 2 poilius» S vaches, 2 genises, 
engagées pour 25 patagons, et doibt 12 ( r(>\ (''es de laboureur par 
an; doibt HK) patagons. — Wel>ers Clans déclare avoir 2 chevaulx, 
1 pouUin, 1 VAcho; doibt IdO dallers; est subject aux crovés, 
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comme los aultrcs laboui i ur-^, lorsqu'il a <W*s ohevanlx. — SelnH'idiTs 
Michel, tjtiiicur. déclare n'avoir rien, sa uiaisuu avoir fslé bruälce 
pasfit' lui .111 i.ii environ. — Heidts Hupriclit déclîm- d'avoir 4 
ehovaulx, 1 vîicIh' entravée au curé de Septfont.tines pour A'J 
taj^ons, et oblijîé à 12 erovée d»- jnUoui eur, et à lucsiier du fumier; 
at ehu sa maison bnislce ; doibt 200 dis. — Haiters Peter déclare 
avoir 3 chevaulx, 2 vaches; doibt 118 dalers, 10 maldres de 
grains et sept pièces do bestes à corne; obligé aux croyés comme 
les aaltres. — Hanaen Hein déclare avoir 'd chevaulx, mie vache, 
doibt 100 patagons; at aussi ehu sa maison brusiée l'année passée. 
— Meyers Johan a quitté passé un an et loué la herde d«- porcquc 
à Septfontaines. — WüIh 1ms Nicolas a quitté rauiiée passée et 
est en allé demeurer à Aspelt. 

Wailer proekß Arhm et Stennen, Led. Weiler at esté ruiné 
et destruiet entièrement par les troupes du roy qui ont esté campez 
alentour d'Arlon pendant le siège et après la prise deMontmédy, 
tellement que depuis lors personne n'y a demeuré ny peu demeurer 
et ignore on on les habitants sont devenus. — £t quant à Stennen, 
il at par le dernière dénombrement de l'an 1656 esté dénombré 
par abus, d'aultant que depuis ces guerres il n'y a demeuré per- 
sonne, et les maisons sont en comble et couvert d'arbres et buissons 
comme un dessert. 

Sii|>pliaut8 Messieurs les coniuiissaires. d'nvoii- à ceste véritable 
déclaration l'esfrard qu'il convient pour la conservation des pauvres 
gens rcstaulh en ladite seigneurie. 

La déclaration que dessus a esté faicte à Septfontaine le 30 
et 31 décembre l(i58, en présence de ceulx de la haaite justice, 
et esté revue et rédigée en cscript par nous officiers icy soub- 
signez: 

N. Hopscheidt. Micbeli Feiler. 

1659 — 171H. — ^r.indcments p<)ur ic payement des aides or- 
dinaires et extraordinaires, imposées à la forge d'Ansenbourg. 548. 

1. — 16Ô9, 12 juillet. — 1500 florins et 124 fl. — ordinaire. 

— Copie. 8igné prince de Chimay. ') 

2. — 1670, 16 mai. — 10,000 fl. et 90 fl. — excroissance. — 

Orig. Signé prince de Chimay. 

3. — 1670, 13 octobre. — 10,000 fl. et 90 fl. — excroissance. 

— Orig. Signé prince de Chimay. 

1) Le premier chiffre indique le montant Je Taido accordée par les 
Etats, le second la part imposée sur la forge. 
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4. ^ 16^1, 18 dc'c. ^ 20r,(MK> H. ..t 1<»L> ri. - ordinaire. ^ 

iiijj.riiii.-. S]-jr\<'- rharuol. 

5. - 1682, 18 j.ov. _ 20:,,000 fl. 192 + 3 H. _ ordiiwire. 

— Imprimé. Si>né Charuel, 

b. _ 1684, 10 uov. _ 10(i,500 fl. et 104 fl. - ordinaire. _ 

Irnprim«'. SiVné Charnel. 

7. - im, 6 nov. - 21:5,000 fl. et 207 fl. _ ordinaire. - 

Im|irimé. S,\rTié Clianiel. 

«. - 1ÜÖ6, (i décembre. - 213,000 fl. et 207 H. - ordinaire 

— Tînprimé. %né Charnel. 

9. ^ 1Ü8G, 16 déc. - 28497 Ib. 2 a. I d. i) et 9 Ib. - extraonl 

— I»>pniné. Signé Charuel. 

10. - 1687, 22 mars. >- L>n.00<j Ib.»; et 19 Ib. 10 a. - ext«. 
-, „ ordinaire. — Imprimé. Signé Charnel. 

11. - lb«<, 6 novembre. ^ 213,000 fl. et 207 fl, - ordinaire. 

Imprimé. Signé Charnel. 

12. — 1687, 6 novembre. — 20,000 Ib.») et 19 Ib. 10 9. - ex- 

^ordinaire. — Imprimé. — Charnel. 

13. — 1687, 6 novembre. ^ 28,497 Ib., 2 a. 1 d.»)et 9 Ib. — ex- 

t™<M*dinairc. Imprimé. Hi^^né CharaeL 

Ib. - 1688, 5 déc. - 28497 Ib. 2 s. 1 d. ») et 9 Ib. - extra- 

<»*dinaire. — Imprinu-. 6i^iu (M) , rue!. 

17. - 1688, 12 déc ^ 213,000 fl. et 207 fl. _ extraordinaire. 

— Imprimé. 8ipié Charuel. 

18. - 1689, 20 nov. - 221,000 fl. et 207 fl. _ extrao:dmair«. 

— Im|)rimé. Si^mé Cljaruei. 

19. - 1691, 10 nov. - 229,000 fl. et 215 fl. - extraordinaire. 

ImjM-imr. vSi^n (iuillaume de S, ve. 

20. — 1692, 6 octobn-. -- i^i'Sl^UOO fl. et 107 fl. 10 sols. - 

onliuaiiv. — Imprimé. Signé de Sùve. 

21. — 1693, 20 oct. - 229.000 fl. et 115 fl. — Ordinaire. - 

Imprimé. Signé de Sève. 

1) Sotnino à Uquell«) l«8 héritages qni oot wté coropriB <laiM tw fortîffi* 
*iifî..im .1,. Im vil!., (le Luxembourg et giwtes k roceastou d'icolles, ont esti 

prim'.s «.f . sthiii z (à paypr on troiw t«nni>s). 

2) Pour chacuno .le.< aiinôos HSm? .«t 1<>S.S, pruir ostn' ouiployéû au par.Miiont 
<lo purtiü (leb ouvingo»* k faire p<.ni n-tahliys.Mnpnt -hi cliemin depuis la 
porte do PsAToiuIhI tU la vilN- tU- Lux.-niboiirg ju^.jueii au villa^'o .l'Ktf, Ibriick. 

H) A laquelle le« liéritag. s qui ont été compris dans los foitiuc ition.» et 
«utr.'s ba«tiin<?n» de S. M. à Luxembourg pendant l'aurée flemiére 1687, ont 
été prisés et estimés (à payer en deux termes). 
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22. — 1694) 19 novembre. — 1Ü,U0Ü sacs de blé (nioitic froment 

et 8ciglo) et 9 sacs. — ordinaire. — Im- 
primé. 8igné Mahien. 

23. — 1694, 24 nov. — 229,000 fl. et 120 fl. — ordinaire. — 

Imprimé. Signé de Sève. 

24. — 1695, 24 nov. — 229,CKX) fl. et 120 fl. — ordinaire. — 

Imprimé. Signé d«- S(' vc. 
2Ô. — i69b, 17 février, — ') et 10 fl. bit. — extraor- 
dinaire. — Imprimé. Signé Le C. d'Autel. 

26. — 1698, 30 juillet. — 80,002 fl. et 00 fl. ^ ordinaire. — 

Écrit. Signé Le C. d'Autel. 

27. — 1698, 8 octobre. — 90,040 fl. et 8ô fl. — ordinaire. — 

Écrit Signé I^e C. d'Àotel. 

28. ^ 1699, 5 sept. — et 56 fl. 17Vt s. — ordinaire. 

— Imprimé. Signé Le C. d'Âutel. 

29. — 1700, 27 mars. — 82,633 fl. et 98 fl. — ordinaire. — 

Écrit. Signé Le C. d'Âutel. 

30. — 1700, 12 octobre. — et 78 fl. 8 s. ~ ordinaire. 

— Imprimé. Signé Le C. d'Antel. 

31. — 1702, 9 mai. — et 72 fl. 18 s. — ordinaire. — 

— Imprimé. Signé Le 0. d'Antel. 

32. — 1703, 3 mai. — et 90 fl. — ordinaire. — Im- 

primé. Signé Le C. d'Autel. 

33. — 1703, 27 octobre. — et 57 fl. bbt. — ordinaire. 

— Imprimé. Signé Le C, d'Autel. 

34. ^ 1704, 26 janvier. — et 150 fl. — ordinaire. — Im- 

primé. Signé Le C. d'Antel. 

35. — 1704, 25 avril. - et 150 fl. — ordinaire. — 

Imprimé. Signé Le G. d'Autel. 

36. — 1704, 6 sept et 65 fl. — ordinaire. — Imprimé. 

Signé Le C. d'Autel. 

37. — 1705, 2 février. — et 207 fl, — ordinaire. — 

Imprimé. Sigillé Le C. d'Autel. 

38. — 1706, 9 mai. — 100,000 fl. et m fl. — ordinuirci — 

Imprimé. Signé Le C. d Autel. 

39. — 1706, 24 «cpt. — 50,000 fl. et (il fl. 10 s. — oi-lmairc. 

— Imprimé. Signé Le C d'Auu l. 

40. — 1706, 18 nov. — 150,0(X) fl. et 14<) fl. 8 s. ~ Mi.l,nairc, 

— Imprimé. Sigué Le C. d'Autel. 

]) nne flomme de denien» pour être employée au payetni'nt da contrat 
arnté f) r dépatei (df* TroiVÉtatg) avec le Sienr Scrvin et iit«ociee le 
21 décembre dernier. 
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41. — 1706, 27 »cvrier. — 1(X),(KX) fl. et 104 fl. — Imprimé. 8ignù 

L(- r. .l'Autol. 

42. — 1706, 0 juin. — lOÖ,m\ fl et llü fi.— Imprimé. 8ignc 

Lc C. (rAiitil. 

43. — 1706, 26 nov. — 150,(X)0 fl. et 162 fl. — Imprimé, «igné 

Le C. (l'Autel. 

44. — 1707, 6 mars. — 100,000 fi. et lOë fl. — Imprimé. Signé 

Le C. d'Autel. 

4ô. — 1707, 7 décembre. — 150,000 fl. et 162 fl. — Imprimé. 

Signé Le 0. d^Autel. 

46. — 1708, 25 avril.— 150,000 fl. et 153 fl. — Imprimé. S\^né 

Le C. d'Autel. 

47. — 170b, 13 dcccmbrc — 150,000 fl. et 171 fl. — Impninc. 

Sijrné Le C. d'Autel. 

48. — 1709, 29 juin. — 100,000 fl. ot 113 fl. 8 s. — Imprimé. 

Signé Le C. d'Autel. 

49. — 1711, 14 février, — 150,000 fl. et 162 fl. — Imprimé, 

Signé Le C. d'Aulel. 

50. — 1711, 21 sept, — 28,.52H fl. 17 s. et 29 fi. 2«.~ Imprime. 

8igiié Le C. d'Autel. 

51. — id. ir)0,000 fl. et 155 fl. 8 s. — Imprimé. 

Signé Le C, d'Autel. 

52. — 1712, 27 février. — 300,000 fl, et 313 fl. 4 s. — Imprimé- 

Signé Le C. d'Autel. 

53. — 1712, 29 octobre. — 15,000 fl.>) et 12 fl. 12 s. — Imprimé. 

Signé Romain, abbé de Munster, Möhr 
de Wald, Holler. 

54. — 1713, 14 février. — 125,000«. et 132 fl. Imprimé. Signé 

Le C. d'Autel. 

55. — 1713, 15 avril. — 175,000 fl. et 178 fl. 4 s. — Imprimé. 

Signé Le C. d'Autel. 
56.,- 1714, 22 jauvier. - 24,000 fl.«) et 25 fl. 5 s. — Impr. 

Signé Le 0. (l'Autrl. 

57. - • 1714, 22 janvier. — 125,00 fl. et 134 fl. 8 s. Imprimé. 

Signé Le C. d'Antd. 

58. — 1714, 23 avril. — 125,000 fl. et 134 fl. 8 », — Imprimé. 

^Signé Le C. d'Autel. 



1) Tour l'abolitioii ilu papier timbré. 

2) l'nnr ;ip|»ninh>iiu'ns nssî^noz (ail pMiv<*ni«-nr) (ot) pour Im UBteil- 
ailes dvé oflicioiä généraux, étut» major» ut autrt« particuliers. 
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59. — 1714, avril — *) et 26 fl. 8 s. — Imprimé. Signe' 

BenoÎBtnbbé d'Eclitornacli, Molir de Wald, 
Holler. 

60. — 1714, 29 août. — 39,793 fl. 9 s. et ni) ii I J Impr 

Signé Le C. d'Auiel. 
Gl. — 1 714, 15 s»<;pt. — ^ ^ Ini|»r!mé. Si«rné Le 

62. - 1714, iMoct. — \ ) Ctblfl. — ^ ^, d'Autel. 

63. — 1715, 30 janvier. — 100,000 fi. et 108 fl. — Imprimé. Signé 

W;ir|)t*'nil<iiick. 

64. — lïlô, li) juin.— KXiJKjd 1 Ol lOö !l — Imprimé. Signé 

Wttchti'iisluiuk. 

6Ô. — 171Ô, 19 novembre. — 100,000 fl. et 93 fl. 18 e.— Impr. 

Sitrnt' Waehtendonek. 

66. — 1716, 4 avril. — 2i:i,427 ti. et 226 fl. 10 ». — Imprimé. 

Signé Wachtendouek. 

67. — 1716, 16 août. - 85,000 fl. et 83 fl. 14 s. — Imprimé. 

Signé Wachtendonck. 

1659. 20 janvier. Ansenbourf!:. — relaisscnt à .lean 

Sfli(i|ia('li, iin'iniior du nfuf-iiK mliii dn Holfels, la jouissance du grand 
étan^'^ M'i d«'ssiu-> du fuurneuu tludif licii, pour un terme de 22 ans, 
contre un cens aninu>l do 10 cscaliu!,, iiiov-iMniant que le ju'ciit'ur 
pourra en profitei- s -// a jardinaigCf labouraigCy ou à y mettre du 
poisson. — Projet non signé, 549. 

1659, 24 mars. — La communauté de Wies im Oanw résolat 
d'engager, pour 1493 écus 10 sols, la none de tous ses biens; le 
10 avril suivant cette somme est payée à la communauté par 
Marie-Sidonie, marquise de Baden et de Hochberg, comtesse de 
Spanheim etc. qui acqniert cette engagera de ses propres deniers 
et pour son propre us <ge. — Original. Papier. Allemand. ÖÖO. 

1659, 24 mars. Luxembourg. — Décret du conseil, ordonnant 
de communiquer à Florent de Raville une requête des habitants 
de Keispelt, demandant <lc pouvoir vendre à Thomas Bidart 
IdOO cordes de leurs bois communaux, pour subvenir aux frais 
du quartier d'hiver. Le seigneur d'Ansenbourg, après leur avoir 

1) (Pour le) payement do certainnee dotte» arriérées à la charge des 

États. 

2) Pour payument d'une partie d«;fi tourragös qui ont «té tournii* aux 
tronpee de S. A. S. E. 

8) Pour payement de ISiOO rations eomplettos de foarages par jour qui 
ont été foornîea aux troupe» (do S. A. 8. E.) depuis le du mol» d'aoû 
dernier et qui »eront foumtp« jusqu'à leur sortie d«» cette province. 
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d'abord accordé la permission lu'cossaire, moyennant un cndesu 
de trois |>istoles, l'avait retiri'c dans la suite. — C!opie authentique. 
Allemand. Ö51. 

1659, 28 avril. En nostre chasteau d'Ansembonrg. — Florent 
de Raville et Anne-Marg. de Laroehetle, conjoiots, en considéraHQH 
des exorbitanfes éharge» des prétetUe quartUn d^hiver^ permettent à 
Thomas Ruckus, leur sujet, de vendre à Thomas Bidart, pour 1» 
écus, une pièce de terre sise à Ansenbonrg près de la fontaine 
dite petite fontaine on Klingenbour, et comme ce bien est de 
servile comlition, ils permettent à Thomas Bidart le rachat de la 
M i vitnde moyennant 4 souverains d'argent dits pataj^ons. Siofnaturcs 
des déclarants. — Y joint l'acte de vente dd. 19 mai 1G59. — 
Originaux. Papier. 

1659, 27 septembre. Trêves. Contrat de mariage entre 
T. Ollis de la Neuveforge, licentié ès droits, avocat aux cons<'ils rie 
Mnlines et de Lnx(nibonrg, fils de feu Engelbrecht et d'Agnès 
Huart, et G ertru de- Marguerite Anethan, fiUc de Jean, licentié ès 
droits, conseiller intime et chancelier de Trêves^ et d'Anne Paxien. 
Chacun des nouveaux époux apportera en la communauté tout 
ce qui lui est échu ou écherra de père, mère, frères, sœurs ou 
d'autre part. La fiancée aura en dot 1000 fl. d'or ou 2000 écus de 
Luxembourg. Signé: J. Ancthanus. Anna Annetthain. L. de la 
Neuveforge. Gertrude-Marguerlthe de la Neuveforge, née Anethan. 
Johan-Henrieh Anethan. Frater Philippus de la Neuveforge, prior 
Ëpt«nnac«itfM. J. Nähme (?). — Original. Papier. Allemand. Ô53. 

1059. 7 décembre. AnöCiibuurg. — Florent de Raville, seigneur 
d'Ans, iiljourg, Scplfontaines, Wildenhurg, la lioclu;tte etc. et Otto- 
Ilartard de Raville, seigneur de Mrilbnrg, Septfontaines et La- 
rocliette, vendent à Thomas Bidart, maitrt' «le forge à Ansenbourg, 
pour 2O0 suuverains d'arirent dits pata<;niis, dont ils donnent 
quiUance, 1920 cf^rdes de huis de 4 nicds de hauteur et 8 de 
lon«rueur, à 5 sols la cor<le, à pn'iuiie et à façoiuier par 
Bidart dans les bois d'Ans. •iil»oiirf);'. — ( )riginal, papier. Sii,niatures 
et cachets; aussi copie certitiée. — En 1600 Thomas liidart in 
tente procès aux vcruU'nrB. parce que eeux-ci, quoi qu'ils aient 
reçu leur argent, ne veulent lui laisser suivre les 1920 cordes de> 
bois. 5Ô4. 

1660. 7 février. Luxembourg. — Thomas Bidart, maître de 
forge à Ansenbourg et Thomas Marchand, maître de forge à 
Ansenbourg et échevin de Luxembourg, constituent procureur 
Charies de Oosée, leur faveur à Rouwer et Marx Zutinger, notaire, 
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afin Ho poursuivie un procès int^-ntr à 1 < <1o S. P.niliii lims 

Trêves qui h-iir ;i \cn(lu h' iiimilin de iiouwfi" et (It'tu.üuli; 
maintCMiaiit. outre «ieux rentes y <l^^^i^eh, encore uiie rente unmielle 
(le 2 puuks et de 2 setiers d'uvoiuc, — Acte noUiriel, allemand, 
du Dot. D. Knepper. 555. 

1660, 27 février. — Le mayeur et quatre échevina de la 
seigneurie d'Âneeubourg, en fonctions depuis 35, resp, 30, 20, 
18, ... . ans, certifient qu'avant la dernière guerra le ccnsier du 
château d'Ansenbourg n'a jamais été compris dans aucun dé 
nombrement et n'a pas été imposé pour les aides et subsides du 
prince; qu'il en a été du même du meunier d'Ansenbourg (pii n'a 
été compris dans le dénombrement «{u'c^n 1656. Témoin, Caspar 
Modert, échevin et justicier à Luxembourg. — Original. Papier. 
Allemand. Acte reçu par le notaire D. Knepper. 556. 

le"" mars. Bruxelles. — Dt-t'lnration du f:!;(>uvernenient 
de BruNelles, que les enfants d«'8 présidents et eonseillers du J^rHnd 
conseil de Malinos sont réputés nobles et compris nu l**" article 
du placart des archiducs du 14 décembre 1(526. — Copie simple. 

557. 

1660, 3 avril. — Pied-terrier de la voucrie Clemens de 
Wormeldange, comprenant une maison ruinée, 9 pièces de vigne, 
dont 6 non cultivées, pouvant rapporter annuellement 4, resp. 2, 4, 
6,. . ., 9, 1, 1 et 1 aimes, en somme 4 foudres 4 aimes de vin ; 1 Vs 
jours de terre arable en deux parcelles de 1 resp. Vt jour; trots 
prairies dont une rapportant un foudre de foin, et un jardin. — 
CSopie certifiée. Allemand. 558. 

1660, 21 .ivril. LuKenil)our«r. — Maximin, abhé de S. Maxiniiii 
à Trêves, permet à Goebels Paulus de Nospelt de vendre un Jour 
de terre sis au ban de Rodey à eondition qu'il [>ave encore à 
l'avenir le» rentes accoutumées et ([u il ié>« rve les «Uoits de 
l'abbaye. — Orig. Papier. Signé: Maximin Abtt. Allemaud. 059. 

1660, 22 avril. — Flacet du Conseil provincial pour Michel 
Wînandy, présenté à la caro de Guerlange par Thomas Bidart 
et admis par la cour de Trêves le 4 avril. — Copie certifiée. 
Allemand et latin. 560. 

1660. 4 juillet. — Certificat de baptême pour Thoma.«*- Baptiste, 
fils de Thomas Marchant, uiaitrc de furj^^e à Dommeldauji^e et 
d'Anne-Mar»^uerite Bidart, baptisé dans l'éirlisc »S. Nicolas à Lu- 
xembourg:. Parrains: Thomas liidart, <^rainl père du nouveau iié et 
.Jeanne Leudlin^, femme du receveur-général Gobin. — Ori;;inal, 
délivré par le doyen Feiler. Latin. 561. 
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UmO, 22 septembre. Aa clia«tean de Sauciu. ~ Quiltanco de 
40 écus Ù ^iO s. par le baron dt; Daun à Thomas Bidart, 

maître de forge, pour rccoiin.iissance du droit qui a êt^ accordé 
à celui-ci de retirer le minerai de for de 4 jours de terre ap- 
parteuant à la cemm du Kahler. — Orig. Papier. Français. 562. 

1660» 26 décembre. Trêves. • - Fr. Panlus, prieur de k 
chartreuse do Trêves, cède à Thomas Bidart et Thomas Marchant, 
maîtres de forge, un pré sis près de leur moulin de Ruwer, eodommagé 
par la conduite d'eau du moulin, pour 58 écus. — Original. 
Papier. Allemand. 563. 

19 avril. — Ace»^rd ontri' Thomas Bidart, maître de 
forge, et Peter Leycndeeker de Septfontaines, Xocbcu Suiidag et 
Ilellcrb Claus, au sup t fl iin chemin traversant leurs champs, près 
de la chapelle S. Mathias à Septfontaines ; ils accordent à Bidart 
la permission de jouir de ce chemin pour le transport de ses fers, 
moyennant une reconnaissance de 4 resp. 2\f^ et 2 écus, plus 12 
sols pour weinkauf. Acte reçu par le notaire A. Freierstern. — 
Copie authentique. Allemand. 564. 

1661, 7 mai. — Philippe de Marchin, seigneur de Marche, 
et Lambert Martial, seigneur de Fi andeux, beaux-frères, maris de 
Marguerite et Madeleine de Scouvillc, héritières <le feu Nicolas 
Colman et Maîguerite Sarbourg, leur grand-père el gniud'-mère, 
cèdent à Thomas de Ryaville, s(!igneur de Puttelange, pour 400 
patagons à 48 sols pièce, les biens et revenus de Pnttclange et 
de la mairie de Hägen, engagés, le }] avril 1653, a Gilles de 
Scouvillt', eoiisi-iller et procureur-général, père desdites Marguerite 
et Madeleine, poiu 800 écus de Luxeniboiirg, par ßertrani. baron 
de Nesselrot, curateur du comte de .Soeteren, Thomas de liyaville 
payera les intérêts au denier seize jusqu'au payement des 400 pa- 
tag.rns. Témoins: .Ta«_'i|iie3 Zander et Ciuk»- Franeoi.s de Coarneront. 
liccntié ès droits t t avocat au conseil provincial. Etude du notaire 
Dominique Knepper. — Quittance de 400 patagons, donnée le 5 
juin 1074, par Anne-Philippe Scouville, veuve de l'avocat Jean 
Wiltheim, pour elle et s(>s beaux-irères I^mbert Martial et Philippe 
Marehin. — Expédition authentique. Français. 565. 

1661y 19 mai. — Lettres de maintenue accordées 4 différents 
voituriers de la province de Luxembourg, exposant qu'ils avaient 
eu toujours sur leurs routes le droit de vaine pftture pour leurs 
attelages, mais qn'on les en empêche maintenant — L'huissier 
Tallo signifie ces lettres successivement aux habitants et cen- 
teniers de Bissen, Mitlembach (Michelbooch), Mersich. Obermersich, 



Digitized by Google 



— 33 — 



Fellen, Oberfelieu, Berich, Colinaro, Bons, Heusjx'lt, RnncUchlaid, 
Riimbroucli, Arsdoi*f, Bilsdorf, BouUiidc, Bascliloiden, BaviiriK', 
PvrU\ Doücol, Tarchainps, Vatreiige, Harlinge, Bastogno, Muleii- 
preiil, I.av.iiix de Clia vanne « t Bilu-iu, — Copie Ô66. 

](>i)l, 1^*^ août. — Charles de Heinsberg dit Kinichbaiini, 
seigneur dt- Beiteinbonrj2^, Neurbourg, Knglingen etc., époux de 
.Insrine- Ursule de ^lilider, autorisé par (îérard -Frédéric Sehiideror 
de Lachon, seigneur d(î Schinnfrls iSehinteis), son beau-fW^re, 
vend à Tli'.nias Bidart 3000 cordes de bois à prendre dans 
les bois dt la seigneurie de Schinfols, à raison de ii sols la corde. 
Témoin: Clau<le En^;linger, officier de Schinfeltz. — \je même 
jour Charles de Heinsberg donne quittance de 1Ö0 dalere à 30 

pièce. — Orig. Papier. Cachet et signature. Français, Ô67. 

1661, octobre. Luxembourg. — Accord entre les communs 
liabilaiils d'Ansembcrg et Dunlingen d une part, et Thomas Hulart, 
maître de forge, d'autre, au sujet des bestiauv de çelui-ci que 
lt& premiers ne voulaient pas laisser jouir du patinage avtîc le 
troupeau commun. Accord fait par les arl»itris .1. Antoine Freior- 
stein, huissier, (?t Michel Wagem-r, ni-iyur à Keispelt. en ce sens 
'j'ie Bidart payera un«' ïoia pour tontes 12 patagons et 1 paîagoii 
ireiukaufy moyennant quoi ses troupeaux pourront aller li)»re 
m» Ht partout où pâturent ceux de la communauté. — Original. 
Papier. Signature. Allemand. 568. 

1661, 2 novembre. Wadgassen. — Lettre de Philippe, abbé 
de Wadgaesen, à M. Bidart, seigneur à Eins^mrg, au sujet des 
houillères de Hostenbag; il demande 9 peUrmentgen par fondre 
et toute la houille nécessaire à sa maison; le contrat à faire 
pourra être fait ponr 3, 6 ou 7 ans. — Ongin. Allem. 669. 

1661, 10 novembre. Wadgassen. — C^omme MM. Bitlard et 
Marchand, maîtres de forge, ont fait réparer les houillères de 
Hostenbach à leurs frais et avec la pennîssion de l'alibé de Wad- 
gassen, ils pourront, durant 7 années, tirer toute k houille leur né- 
cessaire à leurs frais, moyennant un d<^mi-/ro^^ôcA;à payer par foudre 
de 1400 livres à l'abbaye de Wadgasscn: en outre l'abbaye pourra 
prendre annuellement, gratis, 4 foudres de houille. Signé Philippe^ 
abbé de Wadgassen. Fr. Nicolas Scbreuiberger, T. Marchant. — 
Original. Papier. Allemand. 570. 

16r>l, 19 novembre. A l'aliliaye de Wadgasst u. — Accord 
entre Thuuias Bidart et Thomas Marchand, maîtres de forge, avec 
Louis Etienne^ bouilleur; celui-ci s'engage à livrer aux dits maîtres 
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(le foriro (luruiit uiu' aniu'«* t<»nt«* la li uilt* au villjij;«' Ho.st«-l»a^. 
tin u iivs foss«/s ;i ses (l»'|teiis. « t pi iii- la<|ii«-llc il- [i i\ i iDîit j»ar 
cliarr«*té«' de Ixwiue h'^MÏMc. |M's;»f)t 14')n livres, 4 Kojtsfiick: \v 
liMiiill.Mir fournira tous li -^ iiisinmuMiis <l»* travail à rexct iiti 'ii do 
deux ford.-!-« à fonniir ji;ir les maîtres «î«* forge «'t à n'-titu.-r à 
eux à l expiratiou «lu <li'lai. Pn'>' iits: lMiili}>p(', al»l>«'' «1*' \Va«l- 
{^asseii. rt Fr. \icolas .Schrciii, procureur de l abbaye. — < >i iu'inal. 
Papier. Français. 511. 

1661, 23 décembre. Wnrmblmgen (Wormeldange). — La 
justice de Wonueldange (3 «ur 13 pcrsonnea savent signer) met 
Henri'Ërnest de Larochottc, sei^eur de Contenii bailli à Saar- 
hnrgf en possession des biens de feu Clement;! Hans qui lui devait 
546 écus 14 sols de Luzembonrj? et dont les héritiers, par suite 
des guerres, étaient ruinés et passés à Tétranger. Acte reçu par 
le notaire Jean Hertzog. — Original. Papier. Allemand. 572. 

10(32, ♦> f' vrier. — Quittanee de KM) « l Us à 30 sols pièee, 
par la liarnuiic de Daun à Thomas l>id.Mt \><<ny ]<■ droit de r<'- 
tirer le minerai de i« r dans 10 jours de i. ri r au l»au de Kahler 
et de le laver à la fontaine }>rès de la dite niim . — Original. 
Pajti. T. avee u->^\> minutes poitaut 50, 50 et 60 écus pour 5, resp. 
5 et 6 jours de terre. 573. 

1662, 31 mars. — Indulgences pour la chapelle S. Thomas 
du château d'Ansenbonrg, de même du 4 août 1668, 3 novembre 
1687, 10 juin 1702, 30 octobre 1705, 4 mars et 5 novembre 
1761. — Originaux. Parchemin (Huit pièces.) 574. 

1662, 9 juin. — Certifieat de baptême de Jean-Henri, fils 
de Louis d«* la Xeul'or«^e, eonseilkj- à Luxerabour^^, et d» Mur- 
{Xuerit<'-0( rli iide d'Anelhan, baptisé en l éf^lise S. Nicolas à 
Luxeniltdiuu. Parrains: Augustin Lanser, procureur g»'iiéral, [)Our 
Jran-II<'uri U Aacthan, officiai à Coblence et doyen du eliapitre 
tMjuestn' de Coblence, rt Marie d Iluart, temme de L«'oii< lle, 
sergeant-niajor au régiment Oye. Kxtrait délivré le 29 décembre 
1720 par J. Weilaud, curé de S. Nicolas. — Orig. Latin. 575, 

1662, 14 septembre. Ansenbourg. — Testament mutuel de 
Thomas Bidart, maftrc de forge à Ansenbourg, et Madeleine 
Bosseler, sa femme. Sont nommés exécuteurs testamentaires Pierre 
Silvius, leur cousin, curé à Tuntangc; Jean Pirct, seigneur de 
S. Oude, leur neveu, et Thomas Jalhea. — Original. Papier. 
Français. 576. 

1662, 16 octobre. S. Paulin. — Accord entre le doyen et le 
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chapitre de S. Paalin à Trêves, d'une part, et Thomns Bidart et 
Tikomas Murebant, maîtres de forge à Âiisenbour^ et Dommel- 
(Ui^re, daatre. Les premiers avaient vendu aux seconds lear 
moulin de Ruwer^ sans mentionner dans le contrat une rente an- 
nuelle d'un qtiarteron d'avoine et d'uiic poule, duo sur ce raoulin, 
coiiinie sur touU*9 les maisons d<* Rnwor, au doven de S. Paulin 
tuiiiiur eur«' do Ruwer, « t iiu;' autre rt iite ptrclllu dm- ii Ifiii- 
LflK'rier. Ils renoncent a ces rentes, contre un dou de 40 éeus ou 
il une chasuble de damas et satin rou^^e. — Oriji^inal. l'ari lu>Miiu. 
Sct-au du iluven, en cire roujre, sur cire verte: RU llAUDV^S^ 
ROSPORT^" SANCTI ^ PAVLINU UKCAXVS. Éeu à deux 
liàti'ii^ à «rrosse tête, se croi>iui eii puiutc de r«'cu, avec un 
iraquilin ibnt^ph sur le tout: cimier surmonté du buste de S. 
Paul avec cru.>^e, nûtre et épô. . Allemand. 577. 

1662, 22 décembi t . î,u\enibt»urjç. — Sentence du conseil dans 
nn procès entre Charles de Heinsberg dit Kirsciibaum, curateur 
des enfants mineurs de feu Pierre-Ernest de Metzenhausen, seigneur 
de Linster, et ceux qui prétendent des dettes à charge de sa 
niccession. Ce sont Daniel Losher, bourgeois et chirurgien à 
Luxembourg, créancier pour 221 écus; l'avocat Wolsclilager reçoit 
les dîmes do- Bertrange et ^Strassen pour 810 écus à déduire de 
sa créance; les héritiers de feu le conseiller Bergerot reçoivent la 
(Mrt de Metzenhausen à Anven» pour 45 écus plus 1850 écus 
jMjrés pour le raehat de cette part. Régine-Élisabeth de Mander- 
Bcheid, veuve Deth(sic), aura pour 800 écus la censé de Motzen* 
bansen à Berbourg; les autres créanciers sont Nicolas Joltot, les 
enfants de feu Henri-Damien Zand de Birtrange, Êlisabeth d 'Em- 
merich, veuve Raab von Puncb^rich. — Original. Allemand. 578, 

16(^3, 4 mai. — 01)li«çatioii de Thomas de Ryuville, seigneur 
d*' PuMt lanj;«*, an proHt d'Andr«'- Haur, éehi vin à Lnxeinl>our^;, 
portant <iir ôtMl tl. l»ht. à 20 sn|> [ui re, dont les intérêts sont à 
paver au d» ni- r si i/.i . Témoins : Clément ^Tôeury et Sébastien 
Ruluff de LuxeinlMiuiL'. Etude du notain* Pierre N.tey, — Rem- 
boursé le 14 sepienibie 1674 H Putx, liéritiei" d'André Baur. — 
Expédition authentique, i^ runvnis. Ô79. 

1663, 9 septembre. Luxembourg. — Extrait du traité de 
mariage de Jean-Engelbert de Seraing, baron de Holloigue etc., 
et de Claude-Marguerite de Kaville. — Extrait certifié. Français. 

580. 

1063. 29 sei'tiinlire. Lu\>inbour^, — Traité de mariante 
eDtrc Thomas Marehanlj maître de forge à Uuuuneldange, et Marie 
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Hermée; Thomas, veuf irAnnivMar^ente Bîdart, apporte en 
mariage toae ses biens en général, mais dotera et placera ses 
enfants du premier lit. La fiancée aura de sa m^^e Charlotte del 
Halle» yenre de l'avocat Pierre Horméc, 9000 fl. et antant de 
meubles qu'on a eu sa scBnr Bonne, femme de Lambert Marchant, 
seigneur d'EU. — Copie simple. Français. 581. 

166;{, 8 octobre. Luxoinbourj;. — Thomas de Ryaville, soii^ih'iir 
de Putteliinj;e et Wounneldinn^eii, tn«^ap' à .Jean Scholtis et 
Catherine Dusart, conjoints, pour â^X) patagons lui prêtés, sa 
seigneurie de Wourmeldingen. Témoins: Philippe Wolsehiager, 
avocat, et .Jean Henri, officier de Villemont. — Le 2G mai 1674 
dégagement fait par le major de Ryaville. — Original. Papier. 
Cachet et signatures. Français. 082. 

1663, 20 octobre. — Quatre échevins de Rosport et Ralingen 
déclarent qu'autrefois les sujets de la paroisse de Ralingen ne 
devaient à leur seigneur qu'une seule corvée par an, consistant 
dans le transport des rentes à Reinich, mais que Seouville, qui 
tient ces rentes par engagère, les a forcés à conduire ecs reiit. s, 
deux fois par un, à l^ux^'Uibourg, où il les faisait mesurei- au 
setier de Luxembourg, et non à celui do Ralingen. — Original. 
Papier. Allemand. 583. 

1664| 24 mai. Sentence de la Justice de Keispelt dans 
une affaire entre Florent de Raville, seigneur d'Ansenboarg et de 
Septfontaines, dem., et les communs sujets de la seigneurie d'An» 
senbourg, déf. Décidé que les sujets sont tenus de voiturer la 
pierre du moulin, s'il convient d'en acheter une nouvelle, parmi 
leur nourriture et celle de leurs chevaux. Pour le cas présent, les 
sujets ayant refusé cette corvée, ils seront tenus de rembourser 
au meunier ses frais et sont condamnés à une amende de 3 fl. 
d'or et aux firais. — Copie certifiée. Allemand. Ö84. 

1664, 20 juin. Luxembourg. — Thomas ^fnrchnnt, expliquant 
l'article de son contrat de mariage nvec .M,ine Hermée, dans 
lequel il est dit que les enfants du l®"^ et du 2* lit succéderont 
in capita dans ses biens patrimoniaux^ déclare que ceux-ci cora- 
prenn«it la forge de Dommeldange avec toutes appendances (pi'il 
a acquises de ses propres deniers venant de la vente de la 
Trapperie. — Copie certifiée. Français. Ô80. 

1664, 12 juillet. For^< d'Ansenbourg. — Gérard-Frédéric 
Schliderer de Lachen, seigneur de Scheinfelts, vend à Tlionias 
Bidart, maître de forgt-, 9000 cordes de bois à prendre et à 
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t K onner par le <lit Bi4l;trt dans les bois de la sf'igneurie de 
ScbeiiitV-ls, au prix dv 4 sols la eorrl<% loiitru«' do 8 pieds et haute 
et lari^e de 4; l'aelirleur aura 9 ans de temp.s pour en faire faire 
(lu ^'hai hon et le îr.nifîporter liors fh'sUois; ses voituriers pouiTont 
libreiui'iit IravtTïsi T tont« It s ii in-s . n triebe et la prairie dite 
Dnnmdal, pour ariivcr aux rlirmins roiiiuiuiiaiix. — Le 17 juillet 
de la uiênie aitiiée < M'rard-Fiédérie donin' quittance de la somme 
de liJUO éeus à ^10 sols pièce, et autorisa Cliarles de Ileinshcr^r à 
recevoir le restant de la somme <'t à l'employer à la réparation 
du cliâteau de 8cli«'infels. — Le 29 >< piembre 1665 Charles de 
Heinsberg dit Kirschbaum et .fustine-L isule Sehlider von Lachen, 
sa femme, donnent quittance du reste de la somme, payé en 
plosicurs termes. — Original. Papîei. Signatures et cachets. 
Français. 586. 

1664, 14 août. — Ordre du Conseil, de faire comparaître 
pour le 10 octobnr suivant les sujets de Keispeit qui avaient 
adressé nu «(»nsfil la recjuête suivante: 

Ahn lier koni^rl. nuij. zu liispanien guberuator, président und 
rathe zu Lutzemburgli. 

E. G. undertheni<r vorbringen die underthanen des hofs 
Keyspeit, herschaft Ansenberg, dass sie eine ordinari hofs- und 
gerichtsplatz doselbsten haben; als her Florentz von Rollingen, 
her zu Ansenbergh, unh-ngst begert. « tliche entlehnt«; scheffen 
Sölten im schloas Ansenburgh zur bauck sitztrn, betten suppl. 
selbiges verhindert und begert, die ordinari hofs- und ;;erichts- 
pl itz solte obscrvirt werden, welches di • entlelmte sein t)Vu auch 
durch ihr urtheil also erkent; solchem gleichwol unangesehen bette 
gedachter von Ansenburg verlitttMie tag abermahl andere sebeffen 
zu wurck gestclt, welche durch ihr mundlich crkontnus erklert, 
da» gcricht soltc im schloss Ansenburg ihr gerichtsplatz halten; 
A'hcn aber dardnrch grosse ungelegenlieit entstehet, indeme ge- 
dachter von Ansenburg seine und andere scheffen, so er entlehnen 
tbnt, bien und wieder in eins und andere gemacher des schloss 
Ansenburg zu sich berufet, und wie ihme beliebt, selbige dahien 
dispo-iiert, und weil die ordinari gerichtspletz in einem unparthei« 
liehen ortfa, wie alle zeit geschehen, gehalten werden rouss, also seind 
suppl. von alsolchem erkcntiniss an Ew. G. zu ap)H lUren genotiget, 
uuderthenig pro mandato appellationis bittend. J. Gcisen. — Copie 
certifiée. 587. 

16t)4, 24 octobre. In unserem schloss ITnseldingt'U. — Hermann- 
Fortunat, marquis d(^ Bade etc., rclaiss«^ à Lucas le meunier de 
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Brouch \o moulin d<' c« lieu, pour un tenue do 12 aus, contre 
un cens annuel de 2 maidrefl de st i^rU;, 2 livres de cire, deux 
poules, un pore, un ciicvreau et 100 œufs, ot moyennant roblij^ation 
d'entretenir en bon état étanj;.^ de Broucb. — Copie eeriilii «-. 
Allemand. 588. 

Ui()4, «HO octobre. Auf unserem haus Unrseldingen. — Hermann- 
Fortuné, manjuis de Bade etc., relaisse hért^ditaircment à Nicolas 
Becker de Micbaelbuch un héritage sis près de Michaelbueh, dit 
da9 FtthUekettêr guif désert depuis un<! vingtaine d'années, contre 
un cens annuel de 3 setiers de seigle et d'autant d avoine, mesure^ 
d'Arlon, à payer de 1666 durant 9 ans, et de 4 setiers de seigle 
et d'autant d'avoine pour ehacune des années suivantes. I^e dit 
bien est sis hinder Miehaelintchf zwùchen dem Mertzigergut und 
dtm gemeinen buHche von Uneeldingen. — Copie simple. Allemand. 

589. 

U*>*>4, 29 Movenibre. M iveiic'. Contrat de mana;r<- entre 
Emmaunel-Mnxiinili' ii < Miillaunie. eomte de Sehenibourjr, seiojncur 
de Montigny, .Malatour, liollé, Me^s nicy et Bertranjre. «jentilhomine 
de la cliamUn' d«' S. .M. J., chevalier de l'ordre de S, .Iac<|Ues et 
commandeur de Valentia del Ventoso, fils de Jean Oliarles, comte 
de .Seliombour;^. seigneur de Mont^uintin, Saulcy Mtmti^îny, 
Holl»', Messancy, Bertrange ut Neuenhoim, clu'valier de l'ordre de 
S. Jacques, du conseil privé de S. M. L et ambassa«lcur à Madrid, 
Cl de Marfruerite-(>atberin«', comtesse de Sehombonr;;, comtesse 
douairièi e diMansfeld, née Poppline de Lobkowilz etc., d'une part. 
— et Madeleine-Isabelle, comtesse de (^ronber^ et Hohengerolscck, 
fille de feu Adam IMiih'ppe. «rénéral de bataille et colonel de 
8. M. I., et de Marie-Sidonic de Daun, comtesse de Falkeastein, 
dame do Limbourg, Oberstein et Bruch, femme en s<-condes noces 
de Hermann-Fortunat, marquis de Baden. — Copie certifiée. 
Français. 590. 

1ÜG4, 18 d»'eend>r«'. Pierre ( ot iuans, m imbit iire de Pierre 
Marchant, fait trans|»ort. devant la justie» A<- ('.M inanK, n Jean 
Ernotte, mandataire de Thomas et Lambert Mai eliaiit, fu re», tl une 
rente de 20 H. brabanl. — Orig, Parchemin, ^^ceau bnsc. Frau^. 

591. 

1665. — Pied -terrier des terres arables appartenant au 
prieuré d'Useldangc: die gewan Schockenberg und Weilerweg ouh» 
kùrnf 4îV!i morgen; die gewan Schweich au» und Rothburg^ 
habeff ÙJ morgen; die gewan uf dem Helperberg und bei den 
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Wdzenbäumeny broeh, 60 morgen. — Lieu dit remarquable; 
ouf dem Sehiêêêberg, — Registre. 592. 

lt>6n. — Rt'qtir'te de M.iiic-Sirloni«'. iii,ir<jüis«' (louairièrc de 
Baduri, di.'iu.i)idaiit (jnc ('|jaili!.s-(.iiiill.iiiiiic Ku^ruc, uianjuis de 
Bai|<*n. ln'ritier de f»Mi son ni;iri Iî< rni.iiiu-Ftu tuiH', soit coiidaaiiic 
à lui payer 1° U»» an « ra;^^i s d une ieule t\r 40) H. du Rhin, lui 
[ir'.'iiii-f à titn.» de don imjdi-il et due depuis K)))'"»: 1?" uni' ><iinmo 
<k' 12tXX) et de 4^-î4Jt p;itaguus u 4s -.ol-, ;i)»|»Mrt«'i> par » lle en 
aiiiriiijre, et ^i^' la ni<)ifié de 11827 écus 20 sols. jn.ur lesquels elle 
,t rîudu'tt* des hioiis à Uodi-niuacheni, Wies » t Kiiitj^'cn. Décret 
(lu ( oiix il provincial, du 22 juin, ordonnant de citer pour le iil 
juilltit prochain ledit priucc de Baden. — Copie simple. Allemand. 

593. 

(1665) Holenfels. — Jean-Martin de Brockhoven, seigneur de' 
HolenfelS) ArcndoTicki Larochctte et Mcustorff, permet à Thomas 
Bidart, moyennant une indemnité annuelle de 100 livres de fer 
en bande, de faire passer à travers son bois au-dessus de Golbach, 
'depuis le neuf moulin nu-dessos de Colbaeh jusqu'à la fontaine 
de Holenfels aux murailles de Mariendal), tout ce dont il a besoin 
potur 8a fi'i-^'c. — Original. Papier. Cachet. Allemand. Quittance 
du 9 mai U)72. 594. 

16r>5, 26 janvier. Collen. - Lettre de condoléance d'£rich- 
Chrtstine comtesse de Manders«dieid, al>)>esse, à la veuve de 
Hcnuann-Fortuné, marquis de Baden et Höchberg^ sur la mort 
de celui-ci. — Orig. Papier. Signature. Sans adresse. Allem. 59ô^ 

lt)<>5, 22 mai. — Pied-terrier de la vouerie l*f> itli r à Kahler, 
.tpp.irtenant aux héritiers de feu .Î<'an-Jaetjiies dr Daun, seigneur 
'K' Sanem. diessé à la re<|U«''te de Marie-Aiit iiuerte d'Ouren, sa 
vèiive. R< ( Il j)?n' le uotîiire Pi»-rre Naey. Ajoute du II octobre 
lüliG. — Expédition authentique. Allemand. 596. 

1665, 3 juin. — Marie* Antoinette d'Ouren, veuve de Jean- 
Jacques de Daun^ seigneur de Sanheiin, en qualité de tutrice 
légitime de ses enfants, ]iour doter ses filles Anne-Marie et Barbc- 
.Vtitoiiietrc de Dann qui veulent entrer en religion au coavcnt de 
i"^. Thomas au pays de Trèvc>s, vend à Thomas Bidart, maître de 
f'>''^e à Ansenbourg, sa censc* de Kahler, pour 850 écus à 30* 
Bols pièce, sur lesquels 50 écus lui sont payés et le reste le sera 
iuiniMiatement après la ratification de la vente par le conseil pro- 
▼inctal. Ktude du notaire Charitas Kersciien. — Expédition au- 
thentiqm*. Fran(.ais. 597. 
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1665» ô juin. — Nicolas Hugonel, avocat à Luxembourg, 
curateur de sa belle-sœur Jeanne Player, cède à Thomaa Bidart, 
maître de forge à Ansenbourg» pour 231 patagons, une engagère 
d'une prairie au fond de Mersch, faite le 24 août 1649 par 
G^rard'Frédéric Scbloedcrer de Lachen; il emploiera cet argent 
à doter un pupille qui entrera an couvent S. Marie à Marville. 
Étude du notaire Pierre Naey de Luxembourg. — Origin. Papier. 
Français. 598. 

1665, 4 juillet. — TraiibjJürt de la eon.>< dr K.ihler au profit 
fie Tlionias Bidard, maître de forge, par l'avocat .iactjues Zander, 
iiiandfilaire do Mari<'-Aiitoin(tU' d'Ouren, par-devant Godefroid 
d'Autel, seigneur de Merseli, Heftingen, Bertrange, Tiercelet etc., 
lieutenant de Tln'odore Dallamont, comte do Hrnndeville, seigneur 
de Vaulx, chevalier, justicier dos noblos, et en jtn'sencc de six 
nobles vass.uix : Fl.o riit d«- Ravill«, Otto-Hartard de RaviJle, 
Pldlippe - Chrii^topbö de Metzenhausen, Guillaume - Bernard de 
Lontzen dit Roben, Gnillauue-Ëmmerich de Burthé, seigneur de 
Mittendal et Charles de Schau wen bourg, seigneur de Berwart. — 
Copie simple* Français. 599. 

1665, (i juillet. — > La communauté dt' Keispelt permet à 
Thom«8 Bidart, maître de forge à Ansembourg, moyennant une 
somme de 20 écus, de faire passer à travers leurs bois et terres 
le ( liai iton et le bois des l>t.is d»* St<'inscl, Hinsdorf, wie dan auch 
von Mammerhach bis auf Roupgesbaum, und von der Mammer 
Hermers aus hin auf Jientyesharn. Témoins: Charles de Gosée, 
André (M'uin ideimingh, dans l'acte i de Ralath lez Nnmnr et 
Fraui^ois de la Mott de .Salange, ces deux lieutenants en ganiison 
ù Luxembourg: Nicolas Braun, vicaire à (ireisch. — Original. 
Papier. Allemand. Aprèn oppoMtion faite par Florent de Raville, 
seigneur d"Anseiil)ourg ei Septfoiitaiiies, demandant que ce contrat 
fût déclaré nul, conun«' contraire au\ ordonnances de S. M . eeux 
de Keispelt déclarent, le 24 octobre ItitiO, qu'ils ne veulent tenir 
ledit contrat. 600. 

1665, 14 juillet. Luxembourg* — Théodore d'Allamont, 
comte de Brandeville, seigneur de Vaulx, chevalier et justicier 
des nobles, déclare que par-devant JoflTroi d'Autel, seigneur de 
Mersch, HefHngen, Bertrang<«, Tiercelet etc., constitué lieutenant 
du jnstieier pour ce transport, maître Jacques Zander, agissant 
pour Mane-Ântoinette d'Ouren, veuve de Jean^Jacques de Daun, 
vivant seigneur de Snnlieim fsic), a transporté à Thomas Bidart, 
maître de forge à Ansenbourg, une censé sise près du village de 
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Kahler, vendue pour 850 éeas de Luxembourg par contrat do 
vente du i\ juin 1665. I^a vente t^st faite surtout dans Fintérct 

d'Anue-Marie et Harlie-Antoinctte de Daun, filles de la venderesse. 
Témoins du tranbpurt : t'iorent d«* Ravilh;, scijçn<'ur de c«' lieu, 
d'Ausenbour^r et de iSeptfontnincs, Otto-flartard de Ravilh-, seigneur 
df ce lieu, Meilhuurg et Septfontaines : P|iili|>j»e-Christo|)h4> d(! 
Metzenhausen, seigm iir de l.iiister; Guillaunn -Hcniard do Lontzen 
dit Kuben, 8gr. de Linster; ('Imiles de Seliauvveiil>our;4, seigneur 
de ßn ward et (Tuillaum«!-EnHn»'i icli <le Burtiié, seigneur de Mitteu- 
dttl. — Urig. Pareli. Sceau. Français. .Signé A. lilancliart. (301. 

1665, 2 septembre. A la forge d'Ansenbourg. — Hugo de 
Naechten, seigneur de Hondelango^ pour lut et Elisabeth de Roben 
dite Lontzen, sa femme, vend à Thomas Bidart, maître de forge 
à Ansenbourg, 1200 bennes de charbon à faire dans ses bois de 
Hondelange, à raison de 20 sols la benne, plus 800 livres de fer 
en barre une fois pour une paire de gants; la coape sera faite de 
1670 — 1682. Témoins: Nioolaus Brann de Nothum, curé àGreisch 
et Gaspar Neidhausen, notaire à Kœrich. Étnde du notaire 
Schwartz. — T^e même jour Hugo de Nachten donne quittance do 
250 patagons. — Expédition authentique. Frauvais. 60iî. 

1665, 5 septembre. En nostre chasteau d'Auscnbourg. — 
Florent de Ravillc et Anne-Marguerite de la Roche, sgr. et dame 
d'Ansenbourg, Septfontaincs, Larochette etc., vendent à Thomas 
Bidart, pour 28 rixdalers ou patagons, la coupe d'un canton de 
bois près de Dondling. — Orig. Papier. Cachet et signature. 603 

1 ♦)('),"■), 20 M ptembre. — Le mayeur et 4 /ein vins de la cour 
de Doiiinieldange ^aucun <1 fiix ne saehant ('l'i-ire atti-stent «pie 
'riii'in;i> de Rvn ville, seigneur de Putt<'lan,:re. ,i »-ngagi- à N'ieoirts 
Mnllci . hourgeois de Trêves, et à Agnès Morbach, conjoints, pour 
ïiiÂ) jtatagons à 48 sols jdêee, toutes se^> rentes à Doninieldangc 
et aux environs. — Le rembouisement fut fuit, !<• 4 avril 1674, 
par Thomas de Ryavillc, à Mathias Kelsen, eure d«' Donimeldauge, 
diargé de pouvoir de N. Müller. — Original. Papier. Allem. 604. 

1665, 21 novembre. Luxembourg. — Accord entre Otto- 
Hartard de Rn ville, seigneur de Meilbourg ete., et Thonms Bidart, 
ausujet <lu bois «pi'eu vertu d'un eontrat du 5 octobre 1624 eonelu 
entre Bidart et Samson de Warsberg, .1. Fran<;(>is et Pierie-Krnest 
«le Raville, Bidart avait fait couper dans les hois des seigneuries 
d'Ansenbourg, Kœricli «'t Septtonlaines ; Bidart payera 17;') patagons. 
— Original. Papier. Fran<;aiö. OOi"). 
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1665, 12 décembre. — Otto-Hartard de Ka ville, seigneur de 
Meilbourg, et Jean- Enge lbf*rt de Seratog, mari de Claade- 
Marguerite de Ra ville, Hlle dudit Otto-HMrtard de Ravllle et de 
feu Marie-Anne de Breckhovon^ conjoints, cèdent à Raphael de 
Lohinel, lieutenant-colonel, et à Marie Huart, sa femme, pour 45U 
)• ilapjns à 48 sols pièee, hnir ti<'rs îles rentes de Noerdaii«;«' et 
Huseiidorf, enira|ic<'''s j»ar li- manjuis «le l^ade. — Le 11 septembre 
1(>1>2, au elj;"it( iu de MoM(|uiiilui, de Loliiiiel, eomtesse de Létan;^, 
n'connaît av ar re(;u ilu (Miiite de Bitas la somme ci-dessus men- 
tioiinée. — Ori«r. Papier. Caeliets et signaluret.. Français. R<'çu 
pur le Motuiif Antoine Freierstein. tKM). 

KitlO. — Admodiation du château et d« *? terres d'Ell par 
Lambert Marchant, à Fiittes Janes de Redange. — Minute. 
Français. 607. 

1666. — Procès. Le procureur-gcuéral e. FKircnt de Raville, 
seigneur d'Ân8enbour^% ajourné. — Le 7 et le 23 juin Thomas 
Bidart, maître des foiges à Ansenbourg, avait reçu sentence et 
cxécutorielles à la charge de Florent de Raville, condamné à 
400<> florins, pour exécuter cette somme sur les biens meubles du 
condamné. Florent de Raville, malgré la saisie faite les 20 et 24 
juillet, lit nuitamment enlever tous K s 1>K s 1 1 le.s Ht battre inces- 
sanunent: l'huissier fpii se présenta ne lut pas admis au château, 
et Florent poussa mém(» sun tils, le cliaiioine de Worms, et ses 
dornest i«pies, à repnMulre par force et à main armée le bi t iil ijue 
1 Itiii^-sii'r avait déjà sais»» aux champs. — La sentence n est [nxs 
cuuservee. 608. 

1666, 3 février. — Drauden Theis de Platen vend à Th )inas 
Bidart, maître de forge à Ansenbourg, toutes les cordes de bois 
à couper dans son bois dit Kautenbusch, sis auf Echeter stras», 
à 2>/, sols la corde, haute de 4 et longue de 8 pieds; elle donne 
quittance de 125 £1. bbt. pour paiement de 1000 cordes. — Copie 
autlientique. Allemand. 609. 

1 •')()(■». 1.") février. Luxembourg. — Sentence provisionnelle du 

conseil provincial, entre Cliarh-s-Guillaiime-Ku^ene, marquis de 
Hade, si'igneiir de Kodeum;ndiern, HIs unique procréé au premier 
mariage, imp« tr.int des lettres t'w maintenue, d une part, et Marie- 
Si<lonie. veu\f uiai-quis».' de liaden. née comtesse de Falkensti in, 
ajourné*' d'mitre part. Le conseil ordonne un conuai^haire, pour 
mener le pi-ores. Eiiti<M (Mups la dame impétrante sic) restera „en 
^possession des hl«Mi-^ de 11 succession de feu le sieur HiTuiin- 
^Foriuuat, marquis de Baden, et ]mr conséquent luy serat loisible 
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.de prendre en hommage les subiects de« soi^trurs de Ri>(lou> 
^raaelii n n. Useldau^'i ot autres seigneories en (lé|»ni«laDtc», do 
. < oinnu ttn- des officien», rowvcur» et autre» pour l'administration 

.aux dits liiMix, de jouir des rent<'s oi revenues, et de retirer à 
.^^•v tous les doeiiments appartenants à la maison mortuaire, en 
.<|iioy la dame adjournée ne donnorat aucune empescliement audit 
.sieur inip«'trant ny ä e»'S officirrs commis. — D'autre chef aurai 
-aussv la dame adjouriu'»' son usufruict doiiueili i ir«- au diasteau 
,r\ maison de Uuikiuuciier et sai- tontis s»»s a|i|i;nt( üaines, si 
.cDunn*' 'I' -» prairies, jardins, eh.iiii|i>, ci-.a < i >. -«. i x itml»'. chasse, 
-|M >fVi. I l'' « f (-s bois V appartenants U- t-hautiagi- lu'n i s^.iïre. — 
-Si Miuiit paieillemcnt payr à la dame adjournée, < ii-\iit«' du 
.traitt«'* de maria^r«' du 8*' de juin iri."{8, amiuellenn'iit 40iX) fl. 
. •! Aüf'nianrn«' à !'> hntzi'îi «m <"n cit in/i i- |r tl irin, et <•<• liors de 
.,.><AKJ |'atai;ons rt \ iit> aunuellenient au sei^n«'Ur |)rinee manpiis 
_ (Tiiillniuu ■ de Baden, et en outre « iicor autn*s 400 «lesflits H. 
.anmn'll»'menî poui' douain-, d('|>uis la morte du ««i'Mir iii.inpiis 
. HiTuian-Fortunat d«- Baden, à pay« r par le si« ur imp* trant, le 
-tout par provision. * — Copie simple. Le marquis de Bade 
itppela de cette sentence à Maiiiies. 610. 

1666, 26 février. Luxembourg^. ^ Sentence du conacil pro« 
Tittcial danti une affaire entre Fran^ois-Weinant d'Einaten, pour 
lui et Ferdinand, son frèri* afn^, d'une part, et FJorent^IIartard 
de Ravitle, aei^eur de Dalembrugk, Flqrent et Otton-Hartard de 
Raville, condamnant les parties à procéder au partajçt; des biens 
de la seigneurie de Septfontaines cju'its* possèdent par indivis. — 
Orignal. Papier. Allemand. 611. 

Itjtiti, 1^8 juillet. LiixtMiiltuüri;. - - Transpor't d»* ein<( journaux 
<!«• terre m.-* dans la sd iiineurn- d'Ans«'nl)<>nr^ près ilf ''«'t-nii^ de 
Ilolcnftis, vi'iulus le '2 s4'pt. Ifir^î à Thomas Bidart par Florent 
<\i' Uavîlle. L<- transport, ronsfnti' |»ar Tli«'o<lore d'Allamont, comte 
l)i;iii>l( ville, seij^neur de Vaulx. justicier des nobles, eut lieu 
|><UHit;vaiit (jodefroid d'Anfej. sei^^neiir de Bertranjre, .Mersch, 
Tiercelet et Heffinj^t-n, constitué lieutenant du justicier pour ce 
tniiisjiort par conunission et patente du justicier, en présence d« 
MX nobles vnss nix: .leanCliarles d'Ouron, soigneur de ce lieti et 
Tavicrny, < )tto-l iartard de Haville, scifrneur de Meitbour^ et Scpt- 
toiitaines. Philippe-Christophe de Metzenhausen, seigneur de 
l-tiister, (iuillaun)i'- Bernard de Loutzen dit Roix-n, sei^^m in- i\o 
LiiMter, Ouillaunie Eninn-rich de Burté-, seii^neur de Mitteiidal et 
Eilouard-Ft II . ois de Burtc, seigneur d'As|»elt. Signé: A. Blancliart. 
— Orig. Paruiiemiu. »Sceau. 612. 



Google 



— 44 ~ 



1666, 10 octobre. — Dtiscriptioti des eolonnitéi accompagnant 
la proclamation de la Vier^o comme patronne de la ville de 
ijiix«*iiibour^. — Copie. FmiH-ais. 

1C(U), 20 octobre. - Maître Nicolas Bourqiiin, pâtissier à 
Luxcmijourcr, «lonne quittance à Thomas Bidart, maître dû forge 
à Ansenbour^% de 2é patagons poar le festin oOcrt par Bidart le 
28 juillet passé aux membres du siè^e des nobles npoor certain 
„ transport (pie ce jour icelui sieur Bidart avoit rec<'U pardevant 
„lesdits du siège de la part du seigneur de Havillc.'* — Ori<,nnal. 
Papier. 614. 

1666, 26 octobre. Malines. — Le conseil de Malines, dans 
un procès entre Charles>£ugène marquis de Bade, appelant de 
ceux dti conseil de Luxembourg contre Marie- Sidonie, „ douairière 
d'un comte de Cranenbourg**, déclare que „ coutinuation des 
clauHes n'escbct*^, et permet à la douairièi'e de ^ par provision et 
„ soubs caution faire mettre à exécution la sentence dont apjKdlé, 
„sauf d'un ti<îrs du douaire de 4000 H. d' Aib'magne par an", con- 
daninc led. appellant en deux ti«'rs de déju-ns du débat jusques 
„ ores engeiulrez, réservant l'autre. — Copie certifiée. Frant^ais. 

016. 

1666y iiO octobre. Unseldin<ren. — Pierre Xaey, notaire, dé- 
clar»' ^\non vertu d'niî pi n i>ir daté du 30 octobre, émané de 
Marie-Sidonie, marquitte de iiadeetc., néo comtesse de Falkenstein, 
agissant pour elle > r la princesse de Nassau, il s'est rendu le dit 
|our, avec Conrad-Philippe de Boseihe, chambellan de lad. 
marquise, à Cseldange, pour y protester conti e Tasserroentation 
des sujets d'Useldange au marquis et prince de Bade, comte de 
8panbeim, à qui la seigneurie d'Useldange avait été donnée par 
le pi'ince (Charles marquis de Bade. N'ayant pu être admis au 
château d'Useldange, il proteste en présence de deux échevins 
de la seigneurie. — Original. Papier. Allemand. 616. 

1067, 24 février. — Accoril t^utic Aiitoim'tte d'Ouren, vetive 
i\v .1*' m .1 (iMjues de Daun, et maître Jt an Wa;,Mier, demeurant à 
1 .uxen^buu^^^ il' in.mdant à faire le retrait li^n.t^t r (!<■ la rense 
de Kalller vemlu. par la «lite dame il y a "u iui à riii>mas 
l>iil lit. Fille li\ i< !.i à Wafçner, pour renonciation à droits, 
IHK- \ lelie et ^ niaidrt j» d»- seifxie; mais s'il se trouve »juebju un 
qui tsoil plus pioche héritier, Wa^^ner j)ayera à ladite dame 3Ô 
écus à .'ÎO sois puce. — Copie. Franv'^if*- ^>17» 

1667, 22 'mars. — L<'S communs habitants de Kahler per« 
mettent au sieur Bidart de prendre du bois dans leur forêt près 
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de Graes, à raison de SVt sols, la corde longue de B pieds et 
hante de 5, jusqu'à concurrence de 35 ecus à SO sols. — Original. 
Papier. Allemand. 618. 

1667, 17 avril. - T.fs -sujets Ap Xœnbnijr»' et Rupweilcr 
(levant, suivant compl«" fait, lU corviM's de vin à Ii'tir si'iiriuMir 
de H licnfels, s'engagent à lui payer pour chaque xoiiiir« 7 
ff^rrengulden 2u Einelier mnrck. Témoin: Pierre Eyschen, rhi 
pelain ä Holl»;iit"«ltz. — Copi»' certiHée en 1668 par Matt iac 
Beckrig, curé à v3eul. Aileuiaud. 61U. 

1667, 21 mai. — Spécification de la consistance de In 
seigneurie d'Ansenbourg, faite par la justice de ce lieu ensuite du 
décret du conseil du 9 mai. — Copie certifiée. Français. 620. 

1667, 13 août. — Ordrt* dn prince de Cliimay touchant la 
garnison logée au chÀteau d'Ansenbourg et la irarde à y faire par 
les paysans. — Orig. Papier. Signature et cachet. 621. 

Lft prince de Chiinay «-t du S. Empire, gouverneur et capi- 
tâtne-général du duché de Luxembourg et comté de Chiny. 

Nous ordonnons à l üfficier commandant au chftteau d'Ansen* 
bourg, de s'en revenir des aussitost cet ordre reçeu dans cett<^ 
ville, et à Monsieur d'Ansembourg de renvoyer touts les sujects 
()iti sont audit château, hors ceux de sa seigneurie qui y feront 
ht garde nécessaire jusques à autre ordre nostre. Fatct à Luxem- 
bourg, le 13 d'aoust 1667. {Signé) Le prince de Chimay. 

1667, 10 octobre. Lnx< nil)<>nr<^. — Le prince de Chimay 
ordonne aux habitants de Xus|»elt, < )lm, Tunîaiip' et Dondelange, 
sujets d<' la prévôtt' de Lux<'m)»ourg, d'envoyer eha'|Uf jour au 
cliâteaii d'Ans, iihfiiir::, jH.iii' y fnire la garde, un homme bur iruis. 
— (Jri;.'. Pajjier. Si^'iiaturt' et cacliet. 622. 

Le jirince dr ('liim.iy «'t du S. Fanpire etc., ci)»ivaliei' de 
l'ordre du roy, «gouverneur et eapitaïuc-gcuéral du duché de Lu- 
xembourg et conit»' de Chiny etc. 

Nous ordonnons aux habitans des villa^'f de Nospelt, Obu, 
Tintingen et Uondlingen quy sont de cette [irévosté, de fournir 
proinptement et sans aucune réplique le troiziesme liommo d'entre 
•*ux, bien armé, par jour à la gard(r du chastcau d'Ausenbourgh, 
à quoy ils ne feront faute à peine d*t;stre cliastiés rigoureusement. 
Faict à_Lttxembourgh, le 19« d'octobre 1667. (Signé) Le prince de 
Chimay. 

1667, 23 novembre. Luxembourg. — Testament de Thomas 
Bidart, maître de forge à Ausenbourg* il maintient en sa vigueur 
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le testament mutuel fait par lui «>( feu Madeleine Bosseler, sa 
femmes, en 1662; il fixe la dot de sa troisième fille Marie-Anne 
& 22iîO pata<rons; les meubles seront jiart.igés en trois lots égaux 
entre Jeanne^ sa fille, femme de Thomas de Rtarilte, Thomas 
Marchant, ('[>oux de feu Ânne-Margueritc Bidart, et Marie-Ânn(>, 
sa fill Il laisse à Marie-Anne sa maison d'Ansenbourg et touun 
les terres d'Ansenbonrfî^, Sfptfontaiiios, Ilolleiifels et Kohlen; à 
Jeanne 1<'S ac(jiiisiti()iis faites aux onvirmis de Putt«'lanp^«- et les 
]»réteiiti«>ns «|u'il a contre son nmi i. crune vah ur tl ù [icii j»rès 1(X)0 
pat.ifjons rcsj», 1000 rixilalcrs, et à ses nev<'ux, tils de Thomas 
Marcli.ijii, It's bit ns »Ii? Kahler. — Original, Papier. Signatur*- et 
cachet. Fraudais. G23. 

1668, 14 janvier. — Admodiation du château et des terres 
d'Ell par Lambert Marchant, sei|^neur d'Ëll, à PieiTe Winand de 
Redange, pour un terme de 9 ans commençant auf Helpertag 
prochain. — Copte certifii'>e. Allemand. 624. 

U)(>8, 2 mars. — Sentence du conseil de Luxembourg, dans 
une affaire entre Marie-Sidonie, marquis»* de Badtîn etc., inijH'tr.uit 
lettres de maintenue, et Henri d'Olisy, officier de Baden à Usei> 
dange. Le cour ordonne un ' nnunissairo, pour instruire le procès, 
et nmintit nt provisoirement la dame suppliante en possession et 
jouissance des rentes et revenus de Hostert et Ospern. — Tra- 
duction française. 62d. 

l(i()H, 21 uiar.s. Luxi'iiiltourg. - - Tiionias de UvHvillf, seigneur 
de l'uthiuge et Wouiineldr ngen, engage à Pet«'r F;i iilbeekfr. 

itre-lioiieher de Lnx<Mul><>nrg, pour l.')!) p.itagon- lui pr« t« s, »oii 
«'lang '11' liagfii; «•iiimiu; il a mis mille eslecinK dedans, 900 rar- 
peftes et I'>0 In'uchct'nis. FaiiHi. i kcr \ ra laisser dans le vivier la 
même quantif» ", celui-ci sera également oliligé à l'entretien du vivier, 
mais il prendra dans les l ois de Hägen le bois y nécessaire, 
ainsi <jue le bois de cliautt'ag«' pendant le temps qn'il péchera 
l'étang. — Rachat fait, le i.') mars 1()97, de B. Kncjiper, F. H. 
Jost et ,lean Witten. — Original. Papier. Cachet et signature 
Français. 626. 

1668, 19 avril. — Florent de Ravi lie, colonel, et Anne- 
Marguerite de la Roche, sgr. et dame d'Ansenbonrg, Septfontaines 

et Larochette. vendent à Thomas Bidart, pour 28 patagons, un 
ch*>min large de 2'/ . verges ou 40 pieds, comme nranf à la sortie du 
bois de Haller proche d'un rietw chauffour et Joindant à ses 
terres de Himlinyï tirant droicf au chemin de lirouch proche de 
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la chapelle au miliêu des champs diète Himling et du chemin qui 
rat âroiet de HellenvüU à Tuntingen, — Originnl. Papior. 027. 

\6i>S, 20 avril. — Ccrtifioiit «1«' Ujiptr-nK' ]>f»nr Anne M >ri«>, 
lille d«' Louis fie Im NeMvefor>re. conseiller à Lii\<.'mii'mrj<, et <1<' 
(i*^rrr!id»»M.ir^'ii<iit.' il'Aintlian. Parrains: rii.iilr> Iluart et Anne 
Paxui>. l'nniiK^ de .Icaii Annatan, chaiin lirr d«' Ti rvfs. — Certificat 
délivré par le doyen Fellor de Luxembourg. Latin. 628. 

1668, 21 Avril. Bruxelles. — Ijettres patentes d'octroi pour 
U commnaaaté d'Elflingen, prévdti' d'Arlon» ponnettant de vendre, 
ponr 400 fi. une fois, da boîs provenant de leurs terres sartables 
et de leurs haies le long de leurs bois communaux. — Orig. 
Parebemin. Sceau. Français. 629. 

1G<>8, 2^5 juin. — Le mayeur et les anciens d'FilHngen donnent 
quittance à Thomas Bidart de 4()0 f1. ponr l<»s«]nels ils avaient 
vendu à celui ci, le 20 avril passé, mir rouj»*' d«i bois à raison 
(if 4 smI- 1h corde. fAinine il« |trinuUi nt à Hidart de mener les 
L'harbuns f.iit> daii> lu b(jis d«' llupscbeid ynv \rny-> d«* 
Schweieh ei Idtinu'i'n. Bid.tfî fera fa(.*<)mier \v> cordes île bois et 
mener h- < ri». par 1rs iiabitants d KUinp^en. Ktude du notaire 
C. Neidthauscn. — Lxpcdition autheutmuo. xVlIcmaud. iVôO. 

1668, 18 août. Maltnes. ~ Le grand conseil déclnrn cxocu' 
loire Tordonnance des commis du 26 octobre 1666, rendue dans 
le procès entre le marquis et la marquise douairière de Bade, en 
en chargeant la terre do Rodematdieren et autr<>s situées au pays 
de Luxembourg, ayant appartenu à feu Hermann-Fortunat, marquis 
de Baden; admet le marquis à la vérification dos faits par lui posés 
qoant à la rente de fiOOO patagons, et le condamne à la moitié 
des dépens, en en réservant lautre moitié. — Cojiie simple. 
Fran(;ais. 631. 

1668, 28 août. — Florent, seigneur d(! Ra ville, Ansenbourg 
etc., ayant demandé que ses sujets d'Ansenbourg. Kaiapeit, Tun- 
tange et Nospelt réparent l'étang du moulin d'Ânseubourg, ceux- 
ci déclarent que, comme Tétang, il y a une quarantaine d'années, 
A été fait trois fois plus grand qu'auparavant et cola ponr tes 
besoins de la forge du sieur Bidart, ils sont d'avis que c'est celui- 
ci qui doit l'entretenir, mais ils se déclarent prêts à faire leur 
devoir, suivant le record de justice du 26 août 1534, si letang 
est reporté à son ancienne étendue. Original. Papier. Alle- 
mand. 632. 

16G8, 22 septembre. — Sébastien du Slassin, iseigueur de 
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Brandßnbourg, sergent-major^ Ludwine Bosch, sa femme, et Barbe 
Wann^jr, venvo de Cbrit»top]ie de »Stasstn^ cn son vivant seigneur 
d'Escli et eapîtainc, celle-ci pour payer deux sommes de 300 resp. 
200 patagons avec les intérêts arriérés qu'elle doit au lieutenant- 
colonel de Lobinely vendent & Thomas Bidart, maître de forge à 
Ânsenbourg. pour 1Ô50 patagons à 48 sols picco, leur p.irt (uii 
sixièmei de la seifrncuric de Soptfontaines, ainsi qu'elle leur a t-té 
a(lju«;é<', par sentence du conseil |>rovincial du IH septeinbr«' 
1660, sur Fran(,'ois Winand et Ferdinand d'Eyiiatlii-ii pour !.i 
sonune capitale de 1200 pataj^ons et 500 pâturons pour frais et 
intérêts arriérés. — Le 24 septt-mhic le lieutenant-colonel R. de 
Luliiiu l donne (juitlaiice de la soniiiie cajntale de î)00 patapons et 
de 142 iiatajçons 20 sols pour intérêts arriérés. — Oripnai. 
l^api< r. Signatures. Fraudais. 633. 

1668, 22 septembre. Malines. — Condamnation volontaire 
homologuée par^dcvant le grand conseil de Malines, d'un accord 
conclu le 18 juillet 1668 entre Florent de Ravillc, seigneur 
d'Anscnbourg, et Âniie^Marguerite de Laroche, sa femme, d'une part 
et Thomas Bidart, d'autre. Los premiers, pour en^x cher l'exécution 
d'une 8<mtenee obtenue contre eux [) ledit Bidart laquelle les 
condamna au payement de 4000 fl., lui vendent à titre d'engagère 
q tous leurs droicts, hauteurs et jurisdictions qu'ils ont. . . aoit en 
haute, moyenne et basse juridiction sur la maison dudit Bidart, 
„ forges, scieries, annexes, appartenances et dépendances d'icelles, 
„ mcsmes sur les biens, subjects, linbitanM, prairies, hayes, buissons 
„et autres biens de (jUoUe nature ilz puissent estre en la seigneurie 
„ d'Anseidjourg, coinprins dans les diatriet« et bonies suiv.ms 

^ . . pour la somme de 4240 fl. hht. Présents: Jean- 

^lai'Uii lie ]irockliu\ I 11. s< it^neiir ilo ilullenfels, Jean Scholtes et 
Cuno-Fiaii('.)i> de nornerniii, avocats à Luxembourg. — Original. 
Parchemin. Cîrand sceau. Français. 634. 

1668, 15 octobre. — Spécification des rentes de Heispelt. — 
Original. Papier. 635 
Heut dato den 15. octobrit 1668 haben vor Ihre Gnaden 

freyhern von Rollingen, liem zu Ansenburg und vor mir under- 

scliriebenen notario, Mayer Joan, Marx Peter, Schröders Joan, 
beiden seheffen zu Heispelt, Steches Michcll, jjemeins man da- 
selbsten, wc«<;en gesehenen Verlust und Viraiid der voriger schaff- 
re^fister zu Mseli. diese ucuwc folgende erklerung bei wahren 
Worten und maus ^lauhen gedan, wie folgt: 

Haiapelt. Steeiies haus gibt jahrligs 7 scster kern, 9 sester 
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haber, 3 daler an geld, 2 huner and zwei froontA^o, roddor itnd 
Schneider, dem meyer. — Koboti hans gibt jahrli^s 3 daier an 
gelt weniger Vf steaber, 4 Bester korn, 7 Bester haber, 2 baner, 
2 frocn dem meyer wie eben. — Marx Haas gibt jahrligs 8 golden 
and 1 Bteaber, 5 sester kom, 7 «ester haber» 2 bnneri 2 froen 
dem meyer wie oben. — Schrodora hiuB gibt jabrligs ä'/tS^^lden 
an geld, 4 sester kern, 7 sester baber, 2 haner, 2 freen dem 
meyer wii> oben. — > Kin meyer za Haispelt gibt Jahrligv vor 
einen braltng 7 galden, den gülden za 10 steuber gerechnet 

Die von Beffen auf der Saar: Heawers haag pcbt jahrligs 
7 Vi steuber, zwen froen dem meyer wie oben. — Gobels hans ^ibt 
jubrlij^Ä 44 stubt^r, zwen troen dem meyer wie oben. — Claes 
ha üb ffibt jiihrli^s .'J daler weniger ein stoettcrt, 2 froen dem 
meyer wie oben. — Sjm reu liuus ^ihl jahrlij^'s 8 j^ublen unii ein 
btolert, 2 tVnen tleni nu yrr wie oben. — Schoeleii Iuiuh pibt jahrli«js 
ein cappauu, umi ubi r tlas andere jähr 2 froen dein nn yer, wie 
oben. — Schmidts haus «^ibt jabrliers ein cappaun, und über das 
andei-e jähr 2 froen dt-ni meyer, wie oben, und wegen der froenden 
mit Schoch'n liauîs Imudweclitilrnd. 

Also erklert und besc h rieben zu H.iis|Mli^ anno et die ut 
supra. — Ita testantur {Htg^U} Fiorens her zu KoUiogcn. Casp: 
Neid Ihausen, nots. pub. 

Wol verstanden, dass das scbaftgtdd von Beffen jalirligs auf 
Cbriatahend muss gehebert sein, und dafür der bode bekommen 
vor seine belolimuiL'^ 7 steuber; und die fracbten machen 2 maher 
kom nnd 3 maider iiabi r, Arier mausen, und dieselbe, so die 
fruchten liebereu, sein schuldig' alles zu Ausenburg zu lieberen. 
Aach so scheffen zu Haispelt oder Beffen sein, haben jabrligs 
wegen ihrer gerechtigkeit ein ieder 4'/« steuber. 

(Signé): Idem C: Neidthausen nots. approbat. 

1668, 4 novembre. — Traité de mariage entre Fi ineois 
Thomassiii, •'cnyer, seigneur de Dieulewart, capitaine de cavalerie, 
fils de Nicolas, capitaine et prévôt de Souiliy, et de Claude 
Maugean, et Marie-Anne ßidart, fille de Tliomas, seigneur de la 
Basae-Ansebourg et de f«;u Madeleine Bosseler. Le fiancé apporte 
en mariage tous ses biens et donnera à sa femme des bijoux pour 
200 éens à 3 11. bbt pièee; celle-ci aura en dot, après la con- 
sommation du mariage, 2000 patagons à 48 sols pièce, ses habits 
et meubles ou 200 ^cus de 3 fl. Le douaire de Marie-Anne 
Bidart est assigné sur Dieulewart et Thiaucourt. — Orig. Papier. 
Signatures. Français. 636. 

4 
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1669 — 1724. — Bail du moulin à fariiio dci Ruwer: 

a) 1669, 2 janviiT, k Trêves, par (^liarlcs-Caspar, archevÎMjue 
de T^^ves, à Thomas Marchand, ponr H ans, contn: nn rendage 
annuel de 8 maldn-s de sci^^lc et 2 chapons. 

b) U')SS, 12 août, à Elircnbreitstein, par Jcan-Hogo, arche- 
vêque, à Lambert Marchand, ponr 9 ans, contre un rendage an- 
nuel do 8 m ildn s de seigle. 

c) 16d6| 14 décembre, à Ehrenbrei täteiu, par le même aa 
même, pour 9 ans, contre le même rendage. 

d) 1706, 27 mai, à Ehrenbreitstein, par le mênu^ à la veuvo 
Thomassin, pour 9 ans, contre un rendage de 8 maldres de seigle 
et deux chapons. 

ê) 1715, 25 avril, à Ehrenbreitstein, par Tarchevêque Charles, 
à Marchand d'Ànsembourg, pour 9 ans, contre le même rendage. 

f) 1724, 9 décembre, à Ehrcnbreistein, par l'archevêque 
Françots-Louis, au même pour 12 ans, contre un rendage annuel 
de dix maldres de seigle et deux chapons. — Originaux, papier, 
allemand, avec copie du premier acte. 637. 

1669, If) avril. Au château de iitVlis. — Traité de 

mariage entre Otto-Fei<linand, romte âr Uielnchsiein, c,a[)iTaiiie 
au régiment de cavalerie dti dut- de liolHt»'in, et AuneM.irie- 
Hyacinthe de Brouckliovcii IluUenfels, fille de Jeaii-M,wiiii de 
Brouckhoven, s»'iL'ti(*ur d<^ Hollenfels et IMorstorf, et de Claude- 
Älarguerite de Haville. Ceux-ci donnent à leur Hlle le château de 
Holieufels avec toutes les dépendanees, et les rentes à Reckauge, 
mais se réservent, leur vie durant, la demeure au chât<>au et la 
Jurisdiction. A leur mort le comte de Dietrichstein aura la seigneurie 
de HollenfVls libre de toutes charges, à l'exception de 1100 écus, 
monnaie de Luxembourg, mais aura par contre le droit de colla- 
tion des trois boui^es fondées pour fairt? étudier trois écoliers. 
EiiHu !<' dit comte (^t sa femme seront seuls héritiers desdits de 
Brouckhoven et Baville. — Traduction française d'un original 
allemand. 638. 

1669, 7 mai. A la forge d'Ânsenbourg. — Thomas Bidart et 
Thomas Marchant déclarent avoir acquis à frais conununs et à 
parts égales tous les terrains nécessaires à la construction de leur 
fenderie de Rouvert, et que chacun d'eux a fourni de même pour 
les édifices et Toutillage. Témoins: Guillaume Jalbey et Antoine 
Qauto. — Original. Papier. Signatures. Français. 689. 

1669, 7 mat. — Thomas Bidart et Thomas Marchant, pour 
vider tous les comptes antérieurs, conviennent de s'en quitter l'un 
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raatre^ sauf que Tliomas Marchant payent à son dit beau- père, k 
la première réquisition, 30O patagons. Témoins: Quiilaoïne Jalliea 
et Antoine Gauto. — Original Papier. Français. 640. 

1669, 27 juillet. — Sentence dn conseil provincial, adju<çeant 
la terre et la seigneurie de Septfontaines à Thomas de Ryavillo, 
dernier enchérisseur. — Copie authentique. Français. 641. 

16t>9, 27 juillet. Luxembourir. — Ordre des créanciers de 
Florent de Raville avec le mont-int des sommes leurs dues, établi 
par le conseil provincial. — Copie. Français. 642. 

1669, 31 juillet. — Accord entre Georges de Chinery, sgr. 
de Vitlers-la-Ohèvre, au nom de Catherine Chabraux, sa femme, 
et François Thomassin, capitaine de cavalerie dans le régiment de 
Créange au service de S. M. Catb., fils de Nicolas, vivant prévôt 
de Sonilly, au sujet des comptes de tutelle de lad. Catherine 
Obabranx. — Copie simple. Français. 643. 

1669, 30 septembre. Anzembourg. — F. do Thomassin donne 
quittance à M. Bidart, son bf au père, de 2000 rixdalers, reçus 
pour 'lût de sa femme, et de 250 patagons pour les meubles, le 
tout suivant le traité de mariage du 4 novembre 1668. — Orig. 
Papier. Français. A la suite d'un titre du 4 nov. 16«'>4. 644. 

1669, 5 octobre. Ansbourg. — F. de Rya ville vend à Thomas 
Bidart, seigneur en partie de Septfontaines, pour 300 fl. bbt., sa 
part de la Jurisdiction et des rentes et revenua de la cour d'Ulm. 
— Original. Papier. Français. . 645. 

inCO, ir> octobre, t 'Antwerpen. — Testament de François et 
de Marguerite TaboUet, frère et sœur, reçu par le notaire Antoine 
de Pieters d'Anvers* Le survivant donnera aax pauvres honteux 
de la ville d'Anvers 25 fl., à la chapelle N. D., rne de l'Empereur, 
12 fl.; à la chapelle des sœurs blanches, 12 fl.; à Anne Tabollet, 
12 fl.; aux enfants de leur demi-frère feu Lambert Tabellet, 6 fl., 
à condition qu'ils restent hors de la maison mortuaire du premier 
d'eux qui mourra, mU» redenen hen teetatenren tnooerende; le 
dernier survivant aura tous les biens, tant ceux qui leur sont 
échus par le testament de feu Claire, leur sœur, qu'autrement. 
En cas d'absence du survivant, Gérard van den Trile, prêtre, 
sera exécuteur testamentaire. Si le survivant mourait sans auti'e 
testnment, Lambert Marchant, conseiller à Luxembourg, et Thomas, 
son frère, bourgmestre de la même ville, fils de feu PétronoUe 
Tabollet. auront twêê rooie diamaiUrinffen ele van 7 tUenm ftumet, 
Anne TaboUet, leur sœur, une rente viagère de 100 fl., et Orlande 
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DeschampB, petite-fille de ladite Ann»-, \00 fl. Ils fondent nue 
lampe en argent de 25 onces dans la ciiapelle de la Viaitation 
N. D« an marché anx clievnnx; ils laissent à leur serrante Sare 
Reyns la somme de 300 fl., si « lie est encore à leur service au 
moment de leur mort. Le reste des biens du survivant écherra à 
Jean-Baptiste TaboUet, leur frère, demeurant à Faing dans le Lo- 
xembourg, ou, à son défaut, à ses enfants ou petits-enfants. L'exé- 
cuteur testamentaire du dernier survivant sera le susdit Gérard 
van den Trille, qui aura 2€0 fl. — Copie simple en flamand. 646. 

1669, 12 décembre. — Le cnuM il provincial d<> Luxi inii iiir? 
roiivitir au i^raiid conseil de Maiines la marquis*' dDiiainriu 
l^aden qui dnu inde le «équrstn' des biens de Ro^' iiinacheni, 
dont le château est occupé par lea Français. — Original. Papier. 
Allemand. 647. 

1669, 31 décembre. — Le mayeur Diederich Donlinger et 
consorts de Septfontaines conviennent de conduire, durant 12 ans, 
touies Ui geitzea qui se feront au fourneau de Septfontaines, à la 
forge d'Ansenbourg, moyennant 5 liards par cent pesé à la ro- 
maine, et l'obligation d'<mtretcnir en bon état le chemin de Sept- 
fontaines à Ansenbouri^. Un seul dos 8 entrepreneurs sait signer. 

— Orig. Papier. FraïK/ais. 648. 

(c. 1670). — Mémoire concernant les prétentions de la mar- 
quise de Bade à la succession de feu son mari, Hermann-Fortunat, 
marquis de Bade. — Copie. Allemand. 649. 

(c. 1670), — Casus pour Marie-Sidonie comtesse de Falkeu- 
stein, tlnuairièi f de Baden, relativement au contrat dt- mariage 
de 163t>, conliriiK" jj inielleineet en 1638 par le pi iiu-e rt-^niant tle 
Baden, et au douaire qu'elle doit avoir sur les biens de feu son 
marL — Minute. Français. tiûO. 

(c 1670). — Consistance de la seigneurie d'UsoIdange. 

— Copie certifiée de 1759, par le notaire C. Brimmeyr de 
Greisch. 651. 

En la ville de Malines, où. Pon tiend le palais du roy nostre 
Sire, seront entre les dix et onze heures scellés les lettres de 
décret du château, terre et seigneurie d'Useldange, appendances 
et dépendances, scitué au pays et duché de Luxembourg, tenus 
et movante de nous à cause de notre duché, appartenant à mcB- 
sire Guilleaume, marquis de Baden, dont )a consistance est, comme 
s'ensuit : 

Primo, lad. terre et seigneurie d'Useldange consiste en un 
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château, courselle, étebleries, flTAnge, colombier, maison d'officier, 
aiant haate, moienne et basse Justice. — li, compétent lui les 
amendes, le droit de patronage de divers cures dans la seignenrie, 
comme aussi de la cure de Bastogne alternativement. — It. les 
jardins et enclos dépendc^nts dudit château. — It. les prairies et 
terres Uboorablcs et corvées ck-peudants dudit château. — It. les 
droits des fiefs dépendants de ladite seigneurie et château; la 
chasse et pesche; plusieurs viviers; les bois, glandés et pachons; 
la treuve des mouches; le droit des vins dans la seigneurie; le 
vachtergeit; 1h iee«'j>te de l'arj^ont en la franchise d'Useldange, 
montant pour les deux termes de mny et S. Ri-my chaque année 
34 fl. d'or et 13 sols, hors de quoi vieut h la justice 24 solb et 
4 «leuiers. 

! .;i reccpte en argent en la cour de (Jondringh et Badweiler, 
revenuiii annuellement à 5 fl. du Rhin; outre ce encore f) fl. à 
2U sols pièce; et à ^ iondiiuL^li nuauellcment 12 fl. appelles Peter- 
gulden, (lt s(pielö st; laljatc à raison de l'office du mayeur 2 fl. 
d'or: fMuurt' ouïr»' oe dmicuro à ceux de Gondrin^h 12 sols 2 
deniers, et 14 solb qui de mémoire d'homme se sont perdus, 

La recepte en argent en la cour de Bonrath; vient illecq 
annuellement pour la moitié' parte à un seigneur d'Useldange 6 
fl. d'or i 8. 6 d., hors d< squels vi«Mit à la justice, comme leurs 
aiant esté octroyé de Valérian de Bauschleiden, 7 sols. 

It. doit annuellement la cour de Pratz en argent 14 s. — It. 
doit Claus mayeur de Calmus annutllement à cause de ses 
biens qu'il at illecq, 2 fl. d'or 24 s. 3 d. — La menue disme à 
Seul qui se paye parfois en argent. — La menue disme à Landen 
que payt de même. — La recepte en argent le jour de S. Estienne, 
sçavoir Thérîtage de Stielen, paye 1 fl. d'or 14 s. — Thülen 
Claus de Noerdingen à raison du fossé du moulin paye 7 s. — 
L'héritage de Sunden à Pratz que présentement possède Hausmaus 
Peter illecq, 4 fl. d'or. — La censé de preid Folschcucr ou 
Welvert est perdue. — L'héritage Schegter à S. Ânne que i»ré- 
sentement possède Jacque Peter à Schwebach et ses consors, 1 
fl. d'or. — Les preids de Barthel à Redanj;e que présentement 
possède Reinertz Peter de Niedermertzi^j;, payent 1 fl. d'or; en- 
gajj;»'. — L'héritage de li<'hn à Osperen que Pitz Conrard possède, 
payt l fl. d'or et demi, est abandonné. — Reiser Welter d'Os- 
peren ([ui possède ses biens et maison, payt un fl. d'or 14 sols. 
— L héritage de Funcker Welter à Bous payt 2 ti. d'or 1 
s. 6 d. 

Autre recepte en argciU le jour do S. Estienne: la pêche de 
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Redangc est muable ^'t In possèilont maintenant les hônitin-s do 
George Everlango. — Payt MuUera André d'Useldange d'un 
pasquis ou Jardin 8 sols. — Se payt à Hostert d'un moulin à 
than 7 sok, qni est tombé en ruine. — Se payt du preid Woulfers 
à Redange que le maienr de Nocrdingen, Rcister .Tohai , possède, 
3 fl. d'or. — De l'héritage Schwärt« q^ue Theis Clans possède, 
pait 14 B. — De l'héritage de Schmitz à Reckingen que Schmitz 
Clans possède, 1 fl. d'or. — Le moulin de Schande Schauppen à 
Useldange, 20 s. — Des biens de Unbescbeids à S. Anne possédés 
par Didrichs Gabriel et ses consors, se pait annuellement 3 fl., 
chaque à 18 s., faisant 1 fl. d'or 26 s. — Se payt d'un moulin à 
than à Hostert, possédé par Hors Johan, est tombé en mine. — 
De deux boulangers, dont chacun payt 14 s., fait 1 fl. d'or. — 
Payt Dontges Peter d'Useldange d'un moulin à than bastit sur la 
ruine d'Âttert, 20 s. — Payt Hierosme Kremer ou bien celui qui 
possède la maison proche du moulin, un demi-livre de poivre et 
un demi-livre de gingembre, 14 s. 

Recepte en argent à Noël des s. v. porcques: Payt le 
mayeur d'Osperen d'un demi poroq 3 fl* d'or. — Le mayeur de 
Vichten payt annuellement à raison de son s. v. porcque 1 fl. 
d'or 4 s. 3 d. — De 10 s. v. porcques qui se livrent au Nodl k 
Useldange, il y en at 5 cn<ragés; sçavoir celui du mayeur et 
forestier de BttscbdorF, du mayeur de Noerdingcn, celui du mayeur 
de Redango que George Everlange tient et celui du musnier d'U- 
seldange, et a depuis aussi esté engagé celui du mayeur de 
Reckingen. Reste 4. 

Recrjite en seigle: A Bonrath on doit trois lualdres de 
quoi se <léduit pour le mayeur 4 bichets, reste 2 m. 6 b., mais 
ne livre qu'un ml. et 1' , liiilict. — A Scldeidem se livre an- 
nuellement la eense de 4 m ils. — • A Folseln id, 6 mesures de 
Bastotjne, est Hb-nulninK-. — La r('('e|ite en ^'raius «les ît-rrcs du 
château. — L.'i dix me de Vicliteu <'St iiioualtk'. — La dixme dö 
Landen non mouablc, doni les pAres irsiiites livre nn biehet. — 
Livre Schintgen d«- Vielitm aiiiun il. nient <le ijuelqufs biens 4 s. 

— La veuv»' Kdvard livre annue llement de quelques l)it;ns (. . . .) 
moitié seigle et avoine, est abandonné. — I^e terragc d'Useldange. 

— Le bien de l^^olschet à Michciboucli. 

Recepte en avoine: En avoine de schaft à Bonratli un maidre 
2 biehets. — L'avoine de pachon ou ackerschaft. — Le boisd'a- 
lentor (b' Reckingen. — LiCs bois d'alentour de Brouck. — Le 
labeur du château. — Livre Schintgen de Vichten à raison de 
quelques biens, comme par la recepte du soile, trois bichets. — 
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Livrent IcsB hoirs de Billuo de Michelbouck. — La dixme de 
Vichten. 

Recepte d'avoine des dixiiies: le curé de Folschf irl livro 
comme d'aDCÎenDetr' un uialdre. — La vouve de M. Edvard, 
comme par la recepte du soile, est abaudouné. Lr hochzenth 
d'Oaperen* — La dixme de L;uid< n, non mouable^ 2 bichcts. — 

Recepte en poules. La fraiielilKe (i'Useldango pait annncllemciit 
52 pièces. — La mairie do Landen 10 pièces, se trouvant pn' < nto- 
meut <|uelqnes moins. — La mairie dT»spern 10 piètM-s. la 
mairie de Honrath 6^^ pièces. — Dans la mairie de Wahi 7 
pîèeob. — £n la mairie de Oondring 9 pièces. — Les poules 
de l'anneaa 87 pièces desquels manquent maintenant beaucoup. 

— 4 pièces de bois Oley que la communauté de Bnschdorf tiend 
en main. — Livre le mayeur de Gundringen en poulie 9 pièces. 

— La maison de Schampcn Albert d'Uscldauge, maintenant tombé 
en mine, 4 pièces. — Des maisons de Iloimpeter et Schneiders à 
Eschet 2 pièces. — Livre Jeau-Jacq. Kuffer à raison de la 
muraille de Ruppricho 1 pièce. 

Recepte en chappons le jour de S. Kstienn«^: l'enclos de 
Schölt is à Schwebach 3 pièces. — L'hérita/^e de Kolheii à Ober- 
colpacl) a{>pelé der .lolian, 2 pièces, est abandonné. — L"héritaf,'c 
de Surbender à TJseldangf, 1 p. — La maison de M iiliis AIschet, 
1 p. — Livre le curé d'UseMan;.je à raison du jardiu Sclilurssers 
1 p. — Livre le euiV de Badwrilcr une pièif. — Livre François 
Wagener et (le) fon-tier de Broueli chacun une. — Le mayeur 
de Viclitt ii pait le sien en argent. 

Kect pte en lintrne: le curé d'UsiM iticre .S livres de ün'-rne, 

Recepte «11 jeuiii's oyos: F^ivre la loinnuiuautc de Calmus 25 
pièces à raison du pasrure proche de Kassell. 

Laquelle vent se fait à Tinstancc et au profit dedans Aluie- 
8idoine, comtesse de Falckensteîn, marquise douarière de Jiaden, 
pour sur ledit château, terre et seigneurie, a[ipendencos et dé- 
pendences on sur tes deniers qui en juocèderont, consuivre et 
avoir paiement de la somme de (i.ôOO fl. d'Allemagne, pour reste 
des arriérages de 2 tiers de 4000 desdits Horins, du douaire men- 
tionné par la sentence et ordonnance rendus respectivement audit 
grand conseil le 26 d'octobre 1666 et 18 aoust 1668, et ce du 
depuis eschtit et à eschoire pendent les criées, subhastation et 
procès de décret avec les frais et dépens de cette exécution, et 
procès de décret. Et est ledit chatean, terre et »eigneurie d'Usel- 
dange mise à prix par M. Philippe Wolschiagcr, avocat au conseil 
provincial de Luxembourg, et ce au nom de ladite dame impé- 
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tmiile. il la soîrunc Av O.XK) H. (rAllcunirnf nne foi-^, al eistiint sur 
ce hIIuiik' rliandi'lli' et à l'cxtiiirtiuii (rii-dh' Icil. chaieau, terre et 
sciiriK'uric (I Tscldanirc, ses appeiitlam-cs et tiépeiulaïu-es tlemenré 
audit avocat Wolnelila^er, au nom <|ue dessus, pour ladite somme 
de 6500 fl. d'AIIemapno. sans autre rehausche; 

quoi non obstant, quieon<jue désir acheter ladit seif^neurie, se 
pourrai trouver audit grand conseil au lieu, jour et lieure ci-avant 
désigné, et seront reçut toutes ultérieurs renchors jusqu'à la levé 
du séel, aux cliarges et conditions portés par la relation de 
i'haisäicr exploiteur reposant présentement au greffe d'icelluy 
grand conseil, dont chacun j pourrat prendre inspectiom et ap- 
paisement. 

1670. — Les échcTins de Convin constatent que les ancêtres 
de Guillaume Marchant, éeuyer, né à Convie, seigneur de Ha- 
maUTé, Lannoy et Loissette, fils do Servais et d'Ânne Delhalle et 
petit-fils de Nicolas et de Sibille de Maireau, ont été toujours 
tenus pour nobles et qu'ils portent pour armes, aux 1 et 4 d'argent 
à un lion de sable rampant, aux 2 et 3 une herse, avec un heaume 
de même. — Copie certifiée. Français. 652. 

1670, 23 mai. — Procés-x rrl>al de l ouvcrture du testament 
mutuel de Thomas Bidart et dr M irie-.Maflelcine Bosseler, sa 
feiinue, et du second testament de Tliumas Bidart. en piusence des 
parents, de M. Pierre, seiLriH'nr d»' S. Oude, maitre de forge à 
Berg, et du sieur (îalhé. Ouvert par H. Sylvius, curé de Tuntange. 
— Orig. Papier. Allemand. 653. 

1670, 2 juin. Besançon. — Charles de Thomassin, baron et 
seigneur de Montbaillon, et d'autres gentilshommes de Bourgogne 
attestent que Marguerite de Thomassin, femme d'Evrard de Be- 
tainviller, seigneur de ce lieu au baillage de S. Mihiel en Lor^ 
raine, était fille de Jean de Thomassin, éeuyer, et d'Isabelle de 
Beuviller; que la maison de Thomassin est originaire du comté 
de Bourgogne et fait partie de l'ancienne noblesse de ce pays; 
qu'elle porto „d'azur à la croix branchée d'or, cimier un sauvage 
^portant sur l'épaule un travers de la croix de l'escut, et pour 
^support deux sauvages gris armés de masses." — Copie certifiée. 

654. 

1670, 25 juin, — Partage de> luiuieubU-s provenant de I,\ 
RiK-eession de Thotnaj* Bidart: Franrois-Nicoias de Thomassin, au 
nom d'Anne-Marie Bidart, aura le fourneau et les terres aux hans 
d' Ansenbourg, Holent'( !t. Bour, Rt)dt, les prairies aux mêmes bans, 
la moitié de la fenduric de Kouvert, la prairie de Chinvelt, le 
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bien de UolenfcU et le hoh sÎB vis-à-vis de la maison, à eotulition 
de rendre à «es deux frères une rente annm llc d> 400 fU qui 
pourra être rachetée au deiiicr vingt. Thomas (i<- Hiavilli' ta Jeanne 
Hidart auront la part de Faust à Puttiatigc, celle de Lanscr, le 
l)ien d'Oilem, le bien «(ui est à Dinant et 500 patagons. Thomas 
Marchant, au nom de feu Marguerite Bidart, aura kSeptlontaines, 
Einer, Kaler, et 500 patagons, mais renonce aux autres iïOO pata- 
gons lui laissés par le fen sieur Bidart. Ils conviennent enfin 
d'exploiter en commun la forge d'Ânsenbourg jusqu'à la S. 
Jean 1671 et de partager à parts égales les deniers venant de la 
haute justice. — Orig. Papier. Signatures. Français. 655. 

1070, ô juillet. — Lambert M.uvliant, conseiller à Luxeiu- 
liourg et Thomas Marcli^nit, inaîtrtî de forge k l)ommeld;inge et 
éelieviii à Luxemliourg, vendent à (liles d<' la H.tlle, juré «le la 
haute cour d'Agimont, pour lOtK) patMgons à 4b sols pièce, dont 
l intérêt sera payé annuellement p.u- ôîi'/jj patngons, leur part de 
la censé sise à Raeenne lez ûivet, qui a)»partient en pnrtic au 
sîcur do ITnlley et provient du sieur de Loquinguien. Témoins: 
Nicolas le Moyne, li'ntenant au régiment du comte de Créangc, 
et Guillaume de Malioux, luiissier du conseil. Acte reçu \mr le 
notaire Jean Gerber de Luxembourg. — Copie authentique. 
Français. 656. 

1670. 12 iinvembre. Anseid)ourg. — Contrat entre les coin- 
iniiub habitants de Ilageii, liettinir'"''. et 8ter|i''ni« li. d'nn côté, et 
Fran(,'ois Tliomassin, nuutre (!<• fori^e a Anseitli(»urg ; b s jo t niirrs 
b'<»l>ligent à livrer, durant ti <.i> ans, au fourneau dit SpiluKhn/i s 
7Ntf/ih' b*z .SeptfontaitU'S le minerai de fer à trois sols le tonneau, 
cependant ils seront dispensés de le conduire pendant le temps 
fies semences, et de la récolte du foin et du blé. — Orig. Papier, 
Français. tiô7* 

(c 1671). — Mémoire pour le sieur comte de Chomherg, en 
faveur de Madame la marquiw de liaden, 658. 

Il convient de sçavoir que par traicté de mariage de Tanné 
1638 d'entre f<^u le seigneur Herman-Fortunat marquis de Baden 
et Mad. la marquise Marie-Sidonie, marquise de Baden, née 
comtesse de Faickenstein etc., at esté accordé Icd. custeau de 
Rodemachren et terre en dépendant de Rodemachron pour nsufruict 
et résidence, comme icelle dame avoit aussy fait et y demeuré 
jus<|ue8 à la dernier guerre, et K Tarrivé du mart|uis de Oequy 
dans le jiays de Luxemboui-, e* alors, sur la crainte que led. 
marquis de Crei[uis i^stuit intentionné de marcher vers Uode- 
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machren avec ses 'tronppes. conimo il fit aussy Imit jour après, 
que lad. garnison avoit est/* n tiré à Tinstance de lad. dame, et à 
condition que le marquis <le Creqny mett^ roit nn<sy aucune garnison 
à Rodemachren, comme il av. it promis à lad. danu;; et remon- 
trance que lad. daint; avoit fait quo lad. terre de Rodemachren 
auroit panda ut la d«TrMfr goun' (sic) esté neutre, à condition quo 
monsieur le marquis de Crccqais ne metteroit aussy point de 
garnison dans led. castcau. Kais au contraire de ce ledit seigneur 
marquis de Crequys, venant aud. Rodemachren, et où il n'y avoit 
autres que les gens de Mad. la marquise, et trouvant les portes 
ouvertes, il y entre avec ces dragons, il y at establis garnisou aud. 
lieu qui at causé un disgrâce à lad. dame à Luxembourg, et con- 
traint de tenir la résidence aud. Luxembourg à son grand détri- 
ment et intérest, n'aiant autre lieu pour y demeurer; et ont 
tellement ruiné et gasté led. casteaa qui resemble plustost k un 
masure qu'à la demeure d'un princesse, en sorte qu'avec plusieur 
mille patacons Tonne le peut réparer, outre qu'elle atesté frustré 
de tous ces rentes et revenuez, et qu'on empescbe ses gens pocu* 
lesquelles elle en repende de pouvoir agir et négotier en sorte 
que le service de lad. dame require aud. Rodemachren, et de 
mettre en exécution certaine sentcnci jiar elle obtenue au grand 
conseil de Malines an regard de son douaire et autres prétentions. 

Partant il convii ]iilra ri uioustrt'r au roy ce que dessus, afin 
qu'il ait la bonté d«/ faire retirer I ui. Lrariiisiui dud. castcau de 
Rodt iaaclircn qti at lousjoiirs est/* tt uu lu utrc pemlant la gu«^ric et 
de pru do coiisi'iiuciu'e, et pour 6un assiet peu c tpahle d'estrc 
fortifié, coiiniif aussy d'ordonner ([u'on auroit librement laissé 
passer et rej'assrr les douiesliccjties de» lad. dame, sans <[u'un chacun 
ait à les inquiet, i et obliger à r* iidi '' comte des commandtMuents 
et aft'airt'S de Mnflame. avec coniiuan(bM nie)nt, qu'ils n'auront à 
toucher aucune cliotie, comnn? il/ font, sont 'sic) toin^f, «;rain, païUe, 
jardinage appartenans h lad. dame, en attendant lad. garnison 
soit retirée. Et en cas (jue l'on tr<iiiver(»it de la difiieulti' de re- 
tirer lad. irarnison, on icnirra proposrr de démolir la fortification 
dud. ea.ste.ui. en eniplisant les fossi's «.lu coslé des vignobles, du 
costé ili' l jixeinbourg, on innsif^te toute la force, et portuiit fort 
que du costé de Luxembourg Tou n'eu mettera point. 

1671, 9 janvier. Malines. — Le Conseil maintient la sentence 
du conseil de Luxembourg, du 15 février 1666, au }»rofit de la 
marquise douairière de Baden, Marie-Sido?ii«' de Falkenstoin, dont 
le marquis, son beau-fils, avait appelé, et condamne eciui-ci au 
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tierB des dépens résenré par sentence du 26 octobre 1666 et 
à tous ceux engendrés d<«pnis ce temps. — Copie certifiée. 
Français. 659. 

1671, 27 fi'vrier. — Certificat de; drcrs d Anne l'accia, vonvo 
df .k-aii Aitethan, chancelier de Trêves, délivré par J. T. < )eliinbs, 
curé de 8. Antoine à Trêves. — Ori'j;. I-ntin: la signature est 
légalisée par Jean-Nicolas de Hoatheiiu, »uffragau <^e Trêves. 660. 

1671, Ö mars. Anvers. — Testament de Marguerite Tabollet, 
célibataire^ reçu par le notaire Jean Van Mos. Elle désire être 
enterrée dans l'église des Pères frères de N. D. dans la sépulture 
de feu son frère François; elle laisse aux aumôniers de la ville, 

HU profit des pauvres, 25 fl.; aux Pères Déchaux sur le marché 
au srain 40 fl.; elle approuve et maintient le teatanient qu'elle a 
fait le 16 octobre 1669 conjointeineiit avec son frère FiMiirois, 
mais elle laisse, outre les legs institués par ce testament, à sa 
bervante S.na liyns son lit et i?(X) fl., à sa sœur Aime Tabijllet 
uiu; renie viagère de 100 fl. t:i à Jean Uaptiste Tahollet, son 
frère, .'ÎOOO fl.; au couvent des blanches dames 12 fl. ; à Marie 
Seynen, 300 fl.; à la <hapelle N. D. et S. Willibrord 12 fl. 
Quant au restant de s(;s biens, elle les laisse paf moitié à Jeau- 
Baj)ti-«tr. son frèrr. pour une part, et à Thomas et Lambert 
Mareliand. fil- de feu Pétronelle TaboUet, sa s<eur, pour l'autre 
part. Elle institue Gérard van Trille, prêtre, exécuteur testa- 
mentaire et lui laisse 300 fl. outre les 200 lui légués jiar le 
testament de 1669. — Traducûoti française d'une copi<- fla- 
mande. 661. 

1671» 10 mars. Luxembourg. — Sentence du conseil dans 
une cause eoncemant les criées de la sei^^neuric d'Ansenbourf^. 

Celle-ci est adjugée aux héritiers de feu Thomas Bidart pour 24420 
fl. à 20 sole pièce, dont 20000 dtîvront être consignés au greffe, 
pour être répartis entre les créanciers; les 4420 fl. restants ont 
été adjugés à titre de créance à Thomas Bidai i pur sentence du 
7 juin 1666. otto-liartaid el .]ean-Frain;ois d<' Raville sont con- 
damii» s à s'y soumettre et à payer les frais des criées. — Cojiie 
uuthenti(^ue. Français. 602. 

1671» 13 mars. Ânvers. — Lettre de Margerite Tabblet 
(ne) à Thomas et Lambert Marchand» ses neveux; elle les re- 
mercie des condoléances lui faites à raison de la mort inopin^'O de 
son frère» leur annonce que celui ci a laissé à chscun d'eux» par 
provision» une bagne avec 7 diamants et qu'elle même» étant 
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seule héritière des biens do la famille, disposera en faveur de ses 
neveux. Original. Français. 663. 

1B71, 24 mars. Uraliant. (iuur^'os do Hi ttaiiivillrrs, éciiyrr, 
an hijHvtrc «!<• Kouihas. et Louis Scraiiu liani |>s. haron du S. 
Kmpire, sei^nonr de Braliaiit. du S.irt d<- Trii ulx eJc, attestent 
t(iu' feu Wanlrrin de Thomassiu l'taij petit-ftls de .'«'an et d Ibubelle 
de Im-'iIn illi'is. <'i qu'il f\ ]>;irt.iL:i' la succ^essiou de <'('iix-« i avec If\s 
lii'riîi" i-> lie .Mariru' riîf i liomassiu, viv;nit rpousc <!<• (!« rarJ 
Wnltnii il.' r.. ttaiiivill- rs ut tille desdiU Jeau et Isabelle. — Orig. 
l'upicr. Cachet» et signatures. 664. 

1671, 25 mars. — Alexandre de Hanle, scignenr de Hala- 
viller etc., déclare que feu Marguerite de Bettainvillers était des» 
ccndue de feu Gérard- Waltrin de Bettainvillers et Marguerite de 
Thomassin, ses bisnyeuls, mariés par contrat de mariage du 19 
octobre 1547; que Waltrin de Thomassin descendait de Jean et 
d'Isabelle de Beufvillers et que Waltrin a partagé la succession 
de ceux-ci avec les héritiers de Marguerite de Thomassin. — 
Orig. Papier. Cachets et signatures. 665. 

1671, 17 avril. — Thomas do Hya ville, seigneur de Puttc- 
lange, emprunte au sieur N. Jolliot 100 pata^^ons, qu'il promet de 
rendre, avec les intérêts, avant la Saint-Jean, et lui donnr en 
gage un cabinet d'éy'ne noire. Tônioiii le capitaine Ferdinand de 
Willo. Kemboursé le ô juin 1674. — Orig. Papier. Ca^liet et 
signatures. Français. 666. 

1671, «lernier a\ I il. Besan<,'on. — Claude-Antoine de Vauldrey, 
baron do Heueuge, ^ mverueur de la eoufrôric S. Georges au 
comté do Bourgoüfue, cortifio (|ue la maison de Thomassin, porîaiii 
|)Our nrui» 6 ^uno ciuix tr<«u«;onnéo, abaissée d'or, on chauip d azu.r~, 
<*st ro(;ue dans ladit»* i-onfrério eonune issut; d ain ionne noblesse 
de nom et d armes,. — ijrig. Parcheuiiu. Dessin des armes. Signa- 
ture et cachet. 667. 

1671, 22 juin. — Quittance de Strenge, pour 20000 fl„ con- 
signés au greffe du conseil provincial par les héritiers de feu 
Thomas Bidart, on suite de la sentence du 10 mars 1671 en la 
cause touchant la subhastation de la seigneurie d'Ansenbourg, à 
la poursuite de Louis de Mouzu dit Champy. — Orig. Papier. 668. 

1G71, Il juillet. riUxi'nilhdirg. Senfnur du o..ll^^^•il, dans 
un»' atiairo outre le otiré pî |»w altaristes do S. ,\va\\ et les 
cliaj^>elains de S. Josse à i^uxembourg, Bartholome MuUer, Uodefroid 



i^iy u^L^ Ly Google 



— 61 



d'Autel, héritier sons bénéfice d'inventaire de fcn M;uU'Ioino de la 
Ro:he, veuve M.iuiichausen, demniiilctu's en liquidation, Florent de 
Raville, seignenr d'Anseiibourç, déteudenr, et Mar<;uerite de la 
Roche, sa femmei intervenante. Gelle-ct pourra demander snr les 
autres bien8 dn déf., mais non sur la seigneurie d'Ansenbourg, 
les 4000 daiers apportés par elle en marin^xc. Le curé, jeu alta- 
riates et chapelains auront un capital de 2()0 daiers ou ^KK) fl, 
et pour intérêtis échus 039 fl. 4 sols; !«• curé et les nttaristes ont 
droit en outre à HO rixdalers 10 sols leur »dju;^és par sentence 
du 16 novembre 1067 avec les dépens taxés h C> fl. d'or et 5 
sols, et un capital de 100 fl. d'or avec les intérêts échus depuis 
la S. Etienne 1667, faisant en tout 304 fl. ))ltt. il sol». Bartholomé 
Uulleraura 2037 fL 12 sols, pour un capital de 1000 fl. et les intérêts. 
Une rente annuelle de 890 fr« 8 gros à 12 patars le franc est ad- 
jugée à Oodefroid d'Autel, échue depuis le 25 novembre 1636 
jusqu'au 24 Juin 1671, faisant ensemble 19015 fl de Brabant 15 
sois, plus le capital, évalué à 2993 fl. bbt. — Expédition authen« 
tique. Français. 669. 

1071, 13 juillet, — Inventaire des documents, achats etc. de 
feu Thomas Biihut, vivant maître de îov^e à Ansenl»uur«j^, dressé 
par le notaire N. Amln-ae, à la réquisition de .Jean Fien-t. s^'isriuMir 
de 8. ( >utlt' et iiiaitrc de for^rc à Ber^, et de Guillaume de Jalhey, 
exécuteurs testamentaires. — Original. Papier. 070. 

1671, 20 juillet. — Kollin, clerc-juré et notaire en la prévôté 
de Saucy, constate que d'après un !«':;!>rr<> de co|nes appartenant 
à Alexandre de Hault, seigneur de Malaviller, demeurant en 
Lanoue soubs Sancy, fol. 71, Jean Thomasstn avait épousé Isabelle 
de Beufviller on Lorraine, lesquels ont eu une fille nommée 
Uarguerite qui épousa Gérard de Bettaiuviller, S4»igneur de ce 
lieu. — Original. Papier. Cachet et signature. 671. 

1671, 4 septembre. Luxembourg. — J. M. de Broehoven, 
seigneur de Hollenfels, reconnaît devoir aux héritiers de feu Henri 
Putz, échevin à Luxendjourg, outre la somnu de 234;')'/^ patagons 
mentionnés dans trois obligations antérieures, rncon' 88 fl. 2 s. 
bbt. pour déboursés faits pour lui par le détunt, 8.V) fl. bbt. 8 s. 
pour uiarcliandiscs fournies vu janvier 1057 au comte <l(; Créange, 
dont il payera 10 ans d'intérêts, et 171 fl. bbt. 2 sols pour 
nijirohaadiöes fournies à lui-même. — Copi>> certifiée. Fian^'. 072. 

1672, 26 mars. Dinant. — Thomas de Ryavilh , seigneur de 
Patigny (sic), capitaine, en qualité de mnvi de Jeanne Bidart, 
vend à Dominique Godin, seigneur de Ooux, au denier vingt, 
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une n'tite unnuelie de 26 fl. 3 patars et H «Icnirrs, i*chue amiu 
Ryaville lors du partage de la succession de Thoraas Bidart, le 
20 juin 1670, et due par Go<lin sur un jardin qui avait ap- 
partenu à Lambert Bidart, chanoine à Dioant. Étude du notaire 
Léop. Reoson. — Expédition iiuthentiqae. ITrançaîs. 613. 

1672, 2 mai. — Ferdinand de Ryaville, conseiller et recevenr- 

général des aides, et Thomas, son frère, seigneur de Puttelange, 
capitaine entretenu au service de S. M., uyaiit tiiiprunté de 
Thomas Marchant, éclievin de Luxembourg et maître de t'ur^^ a 
l)i)inineldangc, 500 patagoiis à 48 sols pièce, pour sul>v»'nir au 
payement du reste cjuc U.u \rnv yî-rn Jc;m, vivant coubciller et 
receveur-général de S. M., devait par la clôture de ses comptes, 
engagent à Thomas Marchant leur moulin sis au-dessus du village 
de DomnieUliugeu avir !<••< Ijims *'n dépendants sis à Dommel- 
dingen, lic^iircn. Bt rcldingcu, Walt'fnliugcu, Stf*ins<d .-t «-nvirons. 
tju'ils ont h( riti's de feu leur tV( rr, le capitaine Jean-Baptiste de 
Ryavillr, Lr- ;{() mai Jeanne Bidart, femme de Thomas de Kya- 
ville, ratifie c<'ttc engagère. Kachnt le 30 avril 1675. Etude du 
notaire Jeau-Paui Mannart, de Luxembourg. — Copie authentique. 
Français. 674. 

1672, 28 septembre. In unserm schloss HoUenfeltz. — Hana- 
Merten von Bruckhoven, seigneur de HoUenfeltz, Arendonck, 
iSeptfontaines, Larochette et Moestorf, confirme un titre du dernier 
juillet 1<>09, daté de lÎMlletifeltz^ par lequel Sébastien de Tinner, 
seigneur de Hollcnfels, avait relaissé héréditairement à Meyers 
Clans i l viaierie dite Thilenshaua, sise à Brouch. — Copie certifiée, 
produite dans un procès Useldange c. 8. Irmine de Trêves. 075. 

167:!, 19 octobre. — Hcnri-Hartard de Raville, chanoine de 
Trêves et 8[)ire, prévôt de S* Siraéon à Trêves, et Thomas de 
Ryaville, seigneur de Puttelange, Thomas Marchant, échevin à 
Luxembourg et maître de forge à Dommeldange, ces deux ponr 
eux et pour François Thomassin, maître de forge à Ansenbourg 
s'accordent an sujet de la seigneurie d' Ansenbourg que les derniers 
nommés admodient an premier pour un terme de trois ans 
moyennant une >oniuie de 1.50 patagons par an ; de Raville fournira 
comme eautiiin Jacques-Gérard Fock de lluhing. — Copie certifiée, 
avec deux juojets non datés du même contrat. Kaville a eu en 
admodiution la seigneurie au moins jusqu'au 15 octobre 1G76. 676. 

1672, 26 novembre. Clairefontaine. ^ Antoinette-Lucye de 
Pottilly, abbesse, et Anne-Jeanne^Nicole de Hotisse, prieure de 



Digitized by Google 



— 63 — 



Cburefontaine, rendent à François Thomassin, mattrc de forge à 
Ansenbonrg, la coupe ria bois du Bousserknop et du bois sîtaé 
près de leur censé dite Hacmenhof, à raison de 47« sols de Lu- 
xcmbonrg la corde. Le même jour elles donnent quittance de 200 
pat inons. — Orig. Papier. Si>^natarcs de Tabbesso et de la pricuro, 
et ^Mauds sceaux de Tabbesse et du couvent imprimés eu placard. 
Français. 677. 

1673, 14 juillet. Malini's. — Scnlence d'adjudication de la 
terre, du ch&teau et de la seigniMirie d'Useldange au procureur 
Tramazure, agissant jiour ^larie-Sidonie marquise douairière de 
Bade, comtesse de Falkenstein, pour la somme de 37,800 fl. — 
Copie authentique. Français. 678. 

1673, 12 septembre. A la forp' d<' IJersrranj^e. — François 
Thomassin, seign«*ur de Rodan<^e, capitaine et pn'vôt d'AiiHiicy, 
deui. à hi forge de Ilerseraiifiçe, et François Thon»ab>iu, seigneur 
voué de Dieuleuart et d' Ansi iibourg, se quittent mutucllcinent de 
toutes les préli uiioiis *j[U ils» pouvaient avoir l'un sur l'autre. 
Apprmiv.'' lo 2H février 1674 par Marie-Marguerite de Biever, 
teuHue du premier. — Orig. Papier. Signatureä. Français. 679. 

1673, 14 novembre. Luxembourg. — Décret du prince de 
Cbimay, gouverneur du duché de Luxembourg, déchargeant les 
sujets d'Ansenbourg de la fourniture des palissades nécessaires 
pour la réparation du château d'Ansenbourg, „ et en chargeons 
„les habitans des villages de Donnelingen, Olm, Tintingen et 
„Rotd, d'y fournir eelles qui seront trouvées inexcusablement né" 
„cessaires pour la réparation des bresches, pour couvrir les portes 
„du chasteau dud. Anzenbourg, avec deffence bien sérieuse au 
„ commandant la garnison dudit chasteau de n'abuser desd. 
^pallissades et de n'en demander ou exiger desd. subjects qu'aul- 
„tant que la nécessité le requerra; desquelles il nous rendra bon 
„et fidel compte, en nous spiciftiant aussytost lad. quantité d<* 
^laquelle il juge avoir besoing, à quoy il ne fera faulte à peine 
„d'uii cliastoy rigoureux. Aussy perniettons-nnus» auxditb >ul»irot.s 
„et habitans dû coupper lesd. palli.s>.;ulrs ,(ux Koi.s b's plus proches 
„dud. cliuäteau, sauö <jue personne; les piii:>s<' t'iiip'^si InT, " Par 
dépèche du même jour il or«lrMine „à ri^t'ti' i' i d>- la sciiiiM urie 
fld Anzenbourg de faire fournir par l« s subierts d dilice les pal- 
„lissades que eeulx de la ju^lic*- d icclle tronv. t ont (•uii\ « nir estri^ 
„ nécessaire pouj- le maintien et conservât i(»n du ili.istieau dud. 
„Anzenbourg, à quoy il i\f^ f*Tri t'aiiit«', non plus que lesd. subiects 
fl à s'y conformer. " Par leur requête los »ujuts avaient représenté 
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(ju'ils n'»'tai<'nt i[uv 10 <»u 11, <ju«' quatre» <l'«ux ^Irv.-iicut jonrnell«'- 
nicnt f.iiiv I I ui cfiâtiMU, o\ qu'outro qu'ils étaient obli«r/-s 

de fournil' le bois du cbuiifage, ils devaient fournir encore rU»» 
palissades. — Copie simple. Français. 6d0. 

1673 — 1677, 20 mars. — Procès entre Thomas Marchant et 
François de Thomassin au sujet de la suoccssion de Thomas Bidart. 
Celui-ci avait eu, di* son mariage avec Madeleine Botscler, 3 filles, 
dont l'aînée, Jeanne, épousa Thomas de Riaville, seigneur de 
Puttelange, major d'infanterie au service d'Espagne et gouverneur 
de Rodemachern; la seconde, Aiine-Marguerit<', épousa Thomas 
Marchant, échevin de Luxembourg, la troisième, Marie, épousa 
François de Thomassin. Annc-Mar<]fuente mourut avant sa mère, 
laissant de son mariage avoc Tbom>i8 Marchant ô enfants. Suivant 
testament de TI)oma^ Hidart, Fran(;ois Thomassin devait payer à 
chacun de ses beaux-frères une rente animclle de 400 fl., rein- 
bonrsahltt j»ar 8000 H. Le remhonrsenK iit étant demandé par ceux- 
ci, il s'en ensuivit un procès devaii! le conseil provincial et en- 
suite le grand cun>< il de Malines, où l'homassin fut condamné, le 
20 mars 1<>77, à rembouraer l<;s capitaux susdits. 681. 

16T4, 3 mars — 18 avril. — Procès entre François Thomassin, 
résidant à Ânsenbourg, Jean Piret et rinillaume Jalhay, ceux-ci 
exécuteurs testamentaires de feu Thomas Bidart, contre Thomas 
de Ryavîlle, ser^i^ent-major, seijrneur «le Puttelange, gouverneur 
et commandant de Rodcmach, et l'échevin Thomas Marchant de 
Luxembourg. Ceux-ci refusent d'accepter le capital leur offert pour 
raehat d'une rente de 800 Û, 682. 

1674, 17 mars. Ratisbonne. — Certificat de baptême poar 

Marie-Tliércse-Elisabeth Neuveforjç<', tille de Louis, député du roi 
d E>p.t^iitî à la diète de Ratisbonnn, et de (Tcrtrude-Mart;^uerite 
d'Anathan. Parrains: Adam Unbescheiden, député de Trêves à la 
diète, et Marie-Thérèse-Elisabctli Seliwerin, née de (Jxlin. — Dé- 
livré le 19 janvier 1771 par le vicaire; de S. Denis à Obermünst<*r, 
P. Fr. Ferdinand Wadenspanner, profès de l'ordre de 8. Aui^ustin. 
— Orig. Papier. Cacliet. Latin, 

1674, nirii. Luxembourg. — Tli unas de Rvavitle. major, 
seigneur de Putcelange, et Jeanne j>:<l:i; t, sa femme, donnent quit- 
tance à Fran(,'ois de Thomassin, leur ifeau-frère, de la somme de 
SOOO n. de 20 sols pièce, pour rachat d'une rente annuelle de 
300 plus 100 fl. leur légué p ir le testament de Thomas Bidart, 
leur beau-père et père, daté du 23 novembre l(ïG7. Ils déclarent 
en outre avoir reçu tx>u8 les intérêts échus jusqu'au 28 avril 
dernier. — Orig. Parchemin. Cachet (^brisé) et signatures. 684. 
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1674. 14 juin < bmclnuonat.) Luxembur»?. — Testanuiut do 
Marie-Sidonit' munjuise d«^uairière de Baden, comt("^«<» de Falken- 
stein; elle iiiî^ùtue héritiers se.^ entants du premier et second lit. 
— Copie certifiée. Allemand, 685. 

1675, 12 janvier. Maliaca. — Le ^^rand conseil condamne la 
marquise douairière de Baden, Mario-Sidonie, à payer à Wolfgang- 
Henri baron do Metternich, justicier dee nobles, le 100* et le 20* 
denier dn prix de la terre d'Useldange, le tout par provision, 
réservant les dépens. — Copie authentique. Français. 686. 

1675, 27 8ept<'nibr<'. Malines. — Décret du grand conseil, 
ordonnant à Tliomas Mnrcliant. maître de for^'e à Dommeldun^e, 
lie payer cunjoiiit» ment avec Thtjnias de Hvaville. seigneur de 
Puttelanjre, et 1 i uirois de Tiiomas>iii. in iître de (or^o k Ansen- 
boorg'. pa part du lUO' et du 2f>** dcint r r('cl;nin's ji.ir le justicier 
et le ;;refHer du si^*«,'«' de^ iiolili-s >ur la somme de 20000 H., |)rix 
d'a'ljudieation de lu seigneurie d'Auscubourg. — Copie. Papier. 
Français. 687. 

1675, 27 octobre. Unseldingen. — G. Glich, notaire, deuL à 
Arlon, déclare qu'à la demande de Jean-Bernard Knepper, docteur 
ès droits et avocat au conseil provincial, et de Guillaume Haaek, 
bailli d'Useldange, il a donné lecture aux habitants et à la justice 
d'Useldange du testament de feu Maric-Sidonic, martiuise de Bade 
etc., par lequel la seigneurie de Rodenmacher est donnée à son 
petit'fils Guillaume-Hîacynthe, prince de Nassauw, fils de François- 
Désiré, prince de Nassau et de Marîe-Eléonorc princesse de Bade, 
sa fille. Les habitants d'Useldange prêtent le serment suivant : 
„Wir sambtUclie hochgericbtsricbter, meyer und scheffen und 
„nnderthanen der herschaft Useldingen schweren und geloben bei 
„Gott und seinem hl. evangeÜo, dass wir dem hochgebomen 
„fflrsten und bem Withelmum-Hyacinth von Nassauw als insti- 
n tuirten erben der hocbg'>bornen fftrstin Mariac-Sidonia«^, geborner 
„gräfin von Falckenstein, verwittibter fttratin von Baden, vor 
unseren und dieser ganzer herschaft gnädigen hern erkennen, 
.,und uns ihme als desso treuwe underthancn undergcbcn, ver- 
„ sprechend und gelobend, demselben treuw und hold zu sein, vor 
„ schaden z\i warnen, desso vortheil bester massen zu suchen und 
„alle unsere pflichten .ilt« r «^«'wohnheit nacli treuwlich auszurichten, 
„und uns in somiua als treuwe underthauen zu erzei«(en und zu 
„verhalten. Also helf uns Gott und alle seine heiligen." — Ex- 
pédition authentique. Allemand. 688. 

167Ö, 5 novembre. — Les exécuteurs testamentaires de feu 

5 
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Tlioina» Bidart, vivant maître de foi>,< à Ansenbourg: Jean Pin t, 
maître do forgo à B« rieh et seigneur de S. Oude, et i^uillaurne 
de .(allica, assistés de Jeanne Jîidart et de ses enfants: Jean- 
Baptiste de Kyavillej et Charles, al/'ei% frères, «mi l ah^ence de 
TliDiii i> de RyaviUe, major, seigneur de Puttehinge. pèiv dub 
dits « tifants vi mari de .Icannc T.idart, tont le eompte des deniers 
re(;.us par Tin -mus <le Kyavillr hors de l.i succession de Thomas 
Bidart i-t destinés à être emph:>y* s au protit des enfanta d» Rva- 
vilh'. fia somme di s rcCi-ttes <'t di'j>eiises iiiuiitr ;'i (VM'n p.iîa<,^>n> 
47 sols rebji. t>.;s4 patagons 24'/^, suis. Etude du notaire Andreae. 

— Origiuui. Papier. Signatures. Frauçais. 689. 

1675, 6 novembre. Ansenbourg uff der Schmitten. — Le 
mayenr et les échevins de la haate justice d'Ansenboiirg déclarent 
qu'une prairie sise près du couvent de Marientbal doit la dîme 
et que le seigneur d' Ansenbourg est tenu à assainir le pré. 
Présents : Pèrn Hyacinthe Reulaud, lecteur, et frère Jean le Mailliet, 
dominicains, commis par le priorë de Marienthal, et ITrançois 
Thomassin, co-seig»cur d' Ansenbourg. Acte raça par le notaire 
N. Andrcae de Reckingen. — Orig. Papier. 690. 

l(57ß, l®*" fi'vrier. Lutzeniliurer. — Anne Régine Moreau, ab- 
besse, Claude- Fran(.'oise de Neitcfdiciu et Anne-Françoise Wardelle, 
reHgien5?es du eouvent du S. Ksprit à Luxembourg, déclarent 
avoir vendu leur coupe de bois à Donlingen au sieur Thomaasin. 

— Orig. Papier. Signatures et cachet. Allemand. 691. 

1676, 18 juillet. Briey. — Jean Antoine, prévôt et chanoine 
de la collégiale S. Georges de Briey et administrateur de la cure 
dudit lieu, atteste que François Thomassin, écuyer, seigneur de 
Rehon et Rodange, capitaine et prévôt d'Arrancy, est coUateur de 
la chapelle S. Hubert en l'église paroissiale de Briey, fondée par 
les ancêtres dtidit François. — Orig. Papier. Français. 692. 

inTf), jiuUet. Briey. — Jtaii Aubert, dLineurant h Brioy, 
eci iitit' <|ne Laurent Aubert et Françoise Thomassin, ses bis-ay<'ult>, 
étaient père et mère de Jean Aubert; <|ue Françoise Thomassin 
était tille de Jean Thomassin et d'Isabelle, et avait pour frère et 
sœur Massin et Margu«'rite Thomassin ; que ce Massin a eu deux 
fils, Waltrin et Jean, Certificat délivré à la prière de François 
Thomassin, écuyer, seigneur de Rodange, capitaine et prévôt 
d'Arrancy. et (h- François Thomassin, écuyer, seigneur de Dieule- 
wart et Auzera bourg. — Original. Papier. Français. 693. 

1676, 7 août. Ilerserange. — Chapurcl et Gérard, jurés du 
tabcllîonage de Longwy, attestent avoir eu en mains les titres 
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nurants: Acte de voiite du 20 mai 1&36, par iequ< I Ican 
Thomasfiiu et IsaV» !!« de Beiif\'ill«'i-, sa femme, dem. à Bricy, 
vendent à Antoine Thomassin, leur frère, un bien sis à Brit y. — 
Un partais du 4 octobre 1572, montrant que ledit Jean de Tho- 
massin étjiit père do Maasin. — Un acte de vente du 2 juin 
1579, par lequel Jean Thomassin de Briey vend à Simon François, 
seigneur dé Sanlny, receveur et gruyer de Briey, la moitié d'une 
maison avec dépendances sise à Briey et échue au vendeur par 
la mort de Jean Thomassin et Isabelle de Beufvillers, son père et 
sa mère, et à Wautrin, son frère, par la mort de feu Massin. 
Original. Papier. Français. 694. 

1676, 15 août. Brnxelles. — Att<'station de nnhlrsse pour la 
famille de Thomassin. fournie p.ir Kn^icllx rt Flaocliiu-Luxembour«^, 
lûi d anm^s nu titrr de Luxembourg. — Orig. Parcliemin. Cachet 
et sipiatuii'. Fi-;iii(;ait>. 695. 

1676, 20 août. riOn<rwy. — Gérard Magnier, lieutenant en 
la ville et prévôté de Longwy, gruycr et receveur du domaine, 
et François Gérard, contrôleur, attestent avoir connu, il y a 45 
ans. W.iltrin Thomassin. vivant écuyer, demeurant à Estain, qui 
avait deux fils: François, capitaine rt prévôt d'Arrancy, et Nicolas, 
capitaine et prévôt de Souilly; que François eut un fils du même 
nom, capitaine et prévôt d'Arrancy, et Nicolas un fils François, 
seigneur de Dieulewart et Anzembourg. — Original. Parchemin. 
Sceau. 696. 

1676, 30 octobre. Luxembourg. — C, E. Bosch, procureur 
général à Luxembourg, déclare que par sentence du 28 avril 
1674, rendue au conseil entre Fran(;ois Thomasbin, suppliant. <i Une 
part, et Thomas Ryavillo, scifrueur de Futtelan^e et Thomas 
Marchant, rescril).iiit, (Fautre, il a éu' .iiitoi-isi' à ri ci voii- en con- 
signation deux capitaux de 8000 H. cliacuii; »|U il a rt*t;ü If ca|tilal 
du au scif^iit iir Ryaville, mais ui le capital ui les intérêts dus à 
Marchant. — Copie certifiée. 697. 

1677, 19 janvier. — Requête de Guillaume, marquis de Bade 
et de Hochberg, au conseil de Maliites, «-xposant que par sentence 
dn conseil de Luxembourg', confirmée plus tard j)ar le grand 
conseil de Malincs, il serait dcmenré redevable à feu Marie- 
Sidonie, marquise douairière de Baden, de la somme de 3226 
patagons 32 sols, depuis la mort de son frère Herman-Fortunat 
josqu'à celle de ladite dame, arrivée le 13 mai 1675 à Thionville; 
que celle-ci avait perçu en déduction de cette somme les revenus 
de U seigneurie de Rodeumacher de 1665 — 1672, et d'Useldange 
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de 166Ô au 14 juillet 1673. Il démit nde que les héritiers de la 
marquise; de Bade, qui sont le prince de Nassau, comme tuteur 
légitime du fils qu'il a eu en second lit avec Éléonore, marquise 
de Bade, fille de Hermann^Fortuné et de Marie-Sidonie, et la 
dame de CfaaroUe rendent compte des deniers perçus pendant ce 
temps. — Copie authentique. Français. 698. 

1077, 8 f'viier. AtiseiiUourg. — François de Tlioinassin. 
seigiK ur tl.- Rod.inge, capit.iiiic et prévôt (VArraiicy, proun-t de 
laisser à ia rh iiK^is«^!!«« Vcyder, sa uièce, pour le cas qu'elle se 
mariera, sa for^^- et ia fonderie de Herserange ainsi que le fourneau 
d'AtlîUS, pour un prix capital de 2500 patagons, payable après la 
mort du donateur, plus une rente viagère à son profit et 
celui de sa femme (M« M. Biever), de 500 patagons. Témoins: 
François de Tliomassin, seigneur de Dit nlouart et d'Ansenbourg, 
Giiill.iiiine Gelhay, Jean-Christophe Veyder, conseiller, intendant 
du duc d'Ar<>nborp:, grand-bailli de Kerpen et de Castelbourg, et 
Jean-Salentin Veyder. — Orig. Papier. Signatures. Franç. 699. 

lf>77, 15 mars. — Barbe Bin>f'elt, veuvo de Bclva, vend à 
François Thoniubsiii, maître de lurge à Auseiibourg, pour 4Vj 
solh la corde, la coupe do son bois du Schwartzeuhof lez Kœrich, 
et ce pour reliâtir cette censé qui est en ruines et réduite en un 
monceau de pierres. î /acheteur .ivaugera 300 patagons. Témoins; 
Larnborte-Cliarlulte de Bel va, vt uve de l'avocat Niedorkorn, et 
Annp-E!isM)ieth de Rolva, filh-s de la \ endei rss'^. qui approuvent 
cette vente pour elles el leurs sa*urs absentes, Mad, de Linden et 
Apolline de Helva. — Le 9 juin 1712 Anne-Elisnbeth de Belva 
venil à Thomas Marcliant la mémo coupe, à raison de 7 sols ia 
corde. — Copier authentiques. Français. 700. 

1677, 19 avril. Luxembourg. — Thomas Marchant donne 
quittance à Thomassin. son heau-frère, de 8000 6. lui payés pour 
remboursement de deux rentes de 300 et 100 fl. léguées par feu 
Thomas Bidart aux enfants qu'il a eus de feu Ânne-Marguerite 
Btdart. ~> Original. Papier. Signature. Allemand. 701. 

1677, 7 mai. Luxembourg. — François de Thomassin, seignem* 
d'Ansenbourg, agissant pour François de Thomassin, seigneur de 
Rodange, admodie à la iiièvv do celui-ci, Marie-8usanne Veyder, 
les forges de Herserange et le fourneau d'Atthu pour ime rente 
annuelle de 400 patagons, et, pour une antre rente pareille» la 
forge de la Sauvage. — Copie simple. Français, 702. 

1677, 7 mai. Luxembourg. — François de Thomassin, seigneur 
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d'Ansenbour^, muni du pouvoir (ic Frttii(;oi8 de Tliomassin. sjjr. 
de Rodaiige, capitaine et prévôt d'Arrancy, relaisne à Marie- 
Suzaiiin' Veyder, nièce de celui-ci, la fendrie dite la Papellerie, 
sise près de Longwy, avec toutes les dépendances et les boie ré- 
serrés pour i Tisat^e de cette nsîne. Elle payera annuellement à 
son oncle 100 patagoiis, outre le prix du l^ois qui sera consumé. 
Si l'usine cessait de fonctionner par suite des guerres qui nouê 
mênacent de tout conté, ellt^ no sera pas obligée de payer la dite 
somme. — Orig. Papier. Signatures. Français. 703. 

1677| % mai. — Marie-Marguerite Biever, femme de François 
de Thomassin, seigneur de Rodauge, capitaine et prévôt d'Arrancy, 
ratifie l'acte de donation dn 3 mai, fait en faveur de Marie- 
Susanne Veyder, sa nièce. — Copie anthentiqiie. Étude dn notaire 
Charles Kerschen, substitut-greffier du conseil. Frajjçais, 704. 

1677, 12 décerabre. Trieux. — Georges de Bettainviller, 
archiprêtre de Roinba et curé de Trieux, certifie que les de Tho- 
massin, depuis leur établissement en LoiTaine, portent les armes 
de Beuvillers, ^un escusson escartelé, duquel le premier quartier 
„est d'or ayant en soy une rose de geule, et les trois autres quartiers 
i,8ont d'assuré, y ayant on oli.icun une rose d'or." L'aycuie ma- 
ternelle du déclarant, Marguerite de Thoraassin, était fille de 
Jean et d'Isabelle de Beufviller. — Original. Parchemin. Signature 
et cachet. Français. 605. 

1677, 12 décembre. — Att<»station d'Alexandre de Hault, 
seigneur de Blalaviller et Ginury, résidant à la Noue sous Sancy, 
que les armes de la maison de Beufviller que ceux de Thomassin 
ont portées depuis leur établiaseraent en Lorraine, sont écartelées 
de gueules et d'a/ur, ,,tlont le premier quartier d'en haut de l'é- 
.,eussoii est d'or y ayant une rose de gueules au milieu, et les 
„irois autres quartiers sont d azur, et y at en chacun une rose 
„d ur> ledit éensson timbré d'une pucelle." — Original. Papier. 
Cachet et signatures. 706. 

1678, 7 janvier* Anvers. — Partage de la succession de 
Mademoiselle Marguerite TaboUet» décédée le 27 octobre 1677, 
entre Michel Tabollet, prêtre, agissant pour lui et Jeanne Hosselet, 
veuve de Jean-Baptiste TaboUet, sa mère (i',elle-ci agissant pour 
elle et comme tutrice de son fils Lambert Tabollet, âgé de 20 
ans), et pour Gérard do Rossel et Marguerite TaboUet, conjoints, 
tous enfants de feu Jean-Baptiste TaboUet, d'une part, et Thomas 
Marchant, seigneur d'Ansemboui-cb, ayant la procure de son frère 
Lambert dd. Luxembourg, 23 novembre 1677, d'antre part. 
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Toutes «lettos pny'es. cliacune drs »Jlmix parts monte à 10022 fl. 
6 8. — ExjuHlitioii nuthentique. Flamand. 707. 

1678| 19 janvier. ■ — Scntencr arbitrale prononcée entre les 
communs seit^neurs de Septfontaines et les communs habitants de 
Greisch. Décidé que cenx-ci sont tenus de moudre leur blé aa 
moulin banal de Septfontaincs, et qu'ils auront le droit de prendre 
le bois mort {windfall und todholz) dans les bois dn seigneur de 
Septfontaines, dits oberste und niederete Dickt, «on trô/fgewtûm 
dem löreehenweg nach uf der eeiten zu Ortisch bis oben uf die 
straes ztouschent der hem und Calmesser busch, so von $eul uf 
Arle gehst. Si un arbre est arraché par le vent, ils devront en 
laisser le tronc d'une longueur de 7 pieds, si c'est un chênè, et 
de 10 pieds, si c'est un hêtre. Ils paieront au meunier de Sept- 
fontrtines à titre de dommages et intérêts 12 setiers de seigle. — 
Copie certifiée de 1690. Allemand. 708. 

107H. 1«"" mnrs. Bruxelles. — EîiL'f'lbert Flaceliio, dit Luxeni- 
bnurjf, roi d'armes ordinaire poui' !<• Lnxemlmnr^, déelar* -sur In foi de 
di\'<"rs titres lui ]>ri'sentt's, que „.)ean (ie Tin .inassin, <'riiy»'r, ori- 
„ginaire de la noble famille de Tboinassin de Bonr;^n.t,^ne, s'estant 
„allie jjar mai'ia^^^e à damoiselle Isabelle de Beauvillers, noble et 
„aneienne du pays de Lorraine (sie . ;it cstably son domicile en 
^ladite province, comme aussy ont fait Massin de Thomassin, leur 
„fil^, et Waltrin de Thomassin. leur petit-fils, capitaine et i)révost 
„d'Araiicy, qui à cause de ladicte alliance «le Beaut'viller» ont 
,,porté dans l'cscu de leurs armes celles de Indite famille, à sçavoir 
„d'azur à trois roses d'or au fran(*(] cartier d'or à la rose de gueules, 
^t* st iuelles armeB les seigneurs Fran<;ois de Thomassin, seigneurs de 
„Rodanges et d'Ânscnbourg, à cause de ladite alliance, portent pré- 
„sentement en leur escu eseartelé au premier et quatrième d'azur à 
„la croix alitsée bastonnée d'or, au deuxième et troisième celles 
„dc Boaufvillers cy dessus blasonnez.** — Orig. Papier. Signature 
et cachet. 709* 

1078, 15 mars. — En<;elbert Flacchio - I^uxembourg, roi 
d'armes, donne la généalogie suivante des Thomassin: (Original. 
Papier. 710. 
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1678, 6 mai. In arce olectorali pylirenhroitstein. — Jean- 
Henri, év(''(|u<> de Hierapolis, vicaire-giSnéral de Trêves, accorde 
au curé de Tantange, et à san défaut à tout antre prêtie que le 
seigneur d'Ansenbonrgcn priera^ la permission de biner les dimanches 
et jours de fête et de lire une seconde messe à la forge d'Ânsen- 
bourg. — Orig. Papier. Cachet et signature. Latin. 711. 

1678, 5 juillet. Luxembour*^. — Olivier Schutz et Piorrc 
.lolliot, ûchcvins, et Jean-Paul Maunart. clerc-juré, constatent que 
Christophe Zander a vendu à riiüuia-> Marchand, échcvin de 
Luxeniltour»;, «'jionx d'Anne-Mar^uerite Bidart, une t'curie sise à 
I jixt nihourg, au Itnut de la rue dite I'/ntegatf, pour «'^teindre une 
obligation de 200 pala^ ii- i intiac'i p-ir feu son prrc li- .'►mars 
1646 envers Philippe-Clin-toplu- Diiinncrudi et (■.'(i.'c par cflui-ci 
à feu Thoino lîifl.irt. Transport e)i est fait par dev ant lr> i'che\ ins 
par tradition de hois et bûchette. — Orig. Paidi. Fraïujais. 712. 

1678, 20 décembre. Luxenibour«r. — Marie-Elisabeth de 
Gobelinus, femme du lieutenant-colonel de Sanders, donne quit- 
tance à Thomassin d'Ansenbourg de 558 patagons, reçus au nom 
de son oncle Qobelinus, chantre et chanoine de S. Qudule à 
Bruxelles. — Copte certifiée. 713. 

1678, 31 décembre. — Immission de Thomas Marchant, 
écheviu à Luxembourg, en suite d"unc sentence du Conseil pro- 
vincial dd. du 28 sept, 1678, en la sixi<ane {»artie de la seij^neurie 
de .Scptfoiit iiiies, vendue k feu Thomas Bidart par Séi)astien de 
Stassin vA la veuve de Christ. » plie de Stassin. — Origiiial avec 
d'autres pièces y relatives. Français et allemand. 714. 

1679 10 juillet. — Les avocats Didier et Corneront, à ce 
autorisés par Thomas de Ryaville H Joanne Bidart, sa femme, 
font entr<t ceux-(-i et leurs enfants Ic^ partage de leurs biens en 
ce sens que Thomas de Ryaville aura pour son tiers de cos biens 
la maison <le Lu\<'mbourg, le moultn Dommeldauge, les re- 
venus du fond de Marez et du bien de Wocheren, et un tiers des 
meubles, mais restera chargé des dettes de feu ses frères, dont il 
est héritier. Les autres deux tiers revienncnt à Jeanne Bidart et 
à ses enfants. Étude du notaire Jean- Paul Mannart, clerc* juré de 
la ville de Luxembourg. — Expédition authent Français. 715. 

1679, 27 juillet, — Gérard-Jacques de Hubiu^% seigneur de 
I^ïallande et de Ka-rich et R» ckan^«- en partie, vend à François 
Thomassin, sei<:neur eu partie d'Aiis»*ubourg, lu c nipe du bois de 
Reckaiige. à ô sols la ccrdf : il donne (piittance d* patagons 
reyus eu compte. — Orig. l\ipier. (Quittances et comptes. 716. 
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1679, 28 Juillet Luxembourg. — Nicolas Bodlot, né à Bas- 
tog^e, fourrier en la compagnie libre du major de Riaville, et 
Claude-Marguerite de Haville, baronne de Holloigne, conjoints, 
déclarent avoir reçu 83 patagons à 48 sois pièce de Raphael de 
Lohinel, lieutenant-colonel et commandant du régiment du prince 
Hermann de Baden, et de Marie d'Huart, conjoints; ils augmentent 
de cette somme Tengagère des rentes de Nœrdange et Buschdorf. 

— Copie authentique; reçu par le notaire Gilles. 717. 

1G79, 21 août. MadnM. — L«'ttros patentas th' clu;valier pour 
François de Thomassin, écuycr, seigneur de Diculeuar^ ancien 
capitaine. 8es armes qui sont „ d'azur à la crois alizée et escottt'o 
^d'or, Tescu support/* de deux sauvages de carnation, tenant 
^chacun une cscotte d'or au Vwn de massue, ^'t surmonté d'un 
^timbre d'argent grill - < t liseré d'or, sommé d'un pareil sauvage 
„issant, au bourlet et hachcment desdicts esmaulx^, tjc ronr rlf i oi rr s 
d'une couronne d'or an lieu du bourrelet. — Orig. Parelieiuin, 
Armes peintes au milieu du parchemin. 718. 

1679, 8 fept< iiil»r<'. — Mt niuire sur les diflieultés outre le 
baron de lloiiou qui par contrat d(^ mariage de ladite date avait 
l'-pousé Clinrlotte-Hvacinthe de Haville, morte eu ItiHl. fille d«? 
Florent-Hartard et de Je hum Marie comtesse de ( irolniidoiick i, et 
Jeau-Krnest, haiou de. Kaville, frère de ladite Charlotte, — Copie 
simple. Fninçaib. 719. 

1679, 12 septembre. In ferrifodina de Berg, — Jean-Henri| 
vicaire général de rai*chevéi|ue de Trêves», ordonne aux curés du 
Herscherdal de permettre à François de Thomassin et & la 
dame Bidart, sa femme, d'enlever le foin les dimanches et jours 
de fête, (juand ce sera nécessaire. Cette dispense est accordée, 
parce que, les années passées, un cur » trop zélé n*a pas voulu 
j'ermettre qu'on fît ce travail. — Orig. Papier. Cachet et signa- 
tuj-e. Latin. 720. 

1670, \2 septembre. In ferrifodina de Berg. — Jeau-llenri 
(d'Anethaii), vicaire-générai de l'archevêque de Trêves, accorde 
des indulgences à ceux qui feront leurs dévotions devant la par- 
ticule de la S. Croix conservée dans la chapelle d'Ans«'nliourg. 

— Le inéine jour il accorde des indulgences pour la clia|)elle du 
Mont 8. Marie. — Orig. Papier. ^Signature et cachet. Latin. 721. 

1679, ,30 octobre. — P. Hyacinthe Ht iilaud, prieur des 
prêcheurs à Luxemlt uirg, « t P. Tiiomas Huben, sous-prieur, vendent 
à Frau(,-oiH Thomassin, seigneur d'Ansenbourg, et à Marie Bidart, 
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OOnjointSi à jrrâce rachat, potir 200 écUB à 30 sols pi^co, une 
r<nit(; annuelle de 7 cliariots do foin sur le DinêUngerhrUhl à 
l^seidange. ippartcnaiit aux héritiers de feu le marquis de Baden, 
Hermann- Fortunat. Cfttc rente, servant de payement pour les 
intéirts «l'une somni«' de 2(M) p.uaj^ons que ledit marquis devait 
à feu Mar^iierit«- Fock de Uubingen, veuve de Jean-Bernard 
Weiler, a été donm'r, avec le capital^ au couvent des vendeurs 
par acte du 22 mai 1642 |)as8c pardevant le. notaire Martin Im- 
meren. Témoins: Jean-Philippe Quinodcl, capitaine>lieutenant au 
régiment du marquis de Baden, et François-Dominique de Sala- 
blanca, adjudant du régiment du comte de Breda. — Le produit 
de la vente est dt^stiné à reconstruire le couvent, détruit par un 
incendie. — Contrat approuvé le 15 novembre 1679 par F. Rai- 
mond Pinsgor, provincial de Tordre. — Le 24 novembre 1738 
F. Henri Creut2, sous-prienr, F. Louis Klein et F. Âugasttn 
Schwarmes donnent quittance au baron de Marchant et d'Ansen- 
bourg de 100 autres écus payés pour cette rente. — Original. 
Papier. 722. 

28 novembre. — (^outrât d adiiiodiation du château et 
d«'8 t« tiv8 d'EII, pour un terme di/ (> ans tiiiissant à Noël l(i>^f». 
par le si« ur Mjirchaiii . sriiriiciir d'FlI. conseiller, en faveur du 
Winirerts \\ lilielui de Kœrich, assisté de Philippe, sou gendre. — 
Copie simple. Allemand. 723. 

1679, 4 décembre. Unseldingen. — Jean-Guillaume Hack, 
bailli du prince de Nassau, et Sébastien Haas, justicier féodal à 
Usvttdange, constatent que Hengen Michel de Keichlingen et con- 
sorts ont vendu au centenier et aux communs habitants de Vichten 
une pièce de terre du bien féodal Pfeiffer et en ont fait le trans» 
port. — Original. Papier. Signatures. Allemand. 724. 

1679, S) di'i't iiibre. Ti'èves — Le j^ouverneur et le eouseil 
de rarclievt'tiur attest<Mit la noldesse de la tamiilc d'Anelhan et 
l exactitudc des liait quartiers siiivunts : 
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Henri 

AnetliMii de 
Prüll). 



AiuH' n.iu8<dl 
de Zellis. 



Henri (lohe- 
lius, chancelier 
de Tr«''vr\s. 



^larguerite 
Vevder de 
Viandeu. 



Jean Ànethan, sei<^near de 
Deinsboargy Thumb et Win- 

trin^en, conseiller de Trêves, 
chancelier, baptisé à Neuer- 
bourg 1594, 13 janvier. 



Élisabeth Gobelia, 
hapt. 1010, 19 mars. 



Jean^Heori Anethan, episcopus Hyerapolîtanus, snllragan de Trêves, 

baptisé le 3 novembre 1628. 
Original. Papier. Allemand. 72ô. 

(c. 1680.^ — R< l oi fl de la justice d'Anscnbour^, indicjuant 
les droits des seigneurs et les terres de la seigneiu'ie. — Copie 
simple. 726. 

(c. 1680). — Mémoire pour M. Feiler, concernant les voueries 
à Stcnen près d'Arlon, seigneurie de Septfontaines. Copie 
simple. Français. 727. 

Notice des rentes qui se sont Notice des rentes qui se 

levez anciennement, savoir jasqnes sont levez anciennement josquos 

en Tan 1643 pour la parte de en Tan 1637 pour la parte 

Raville et Eynathen ou Palland de Créhange dans la seigneurie 

dans la seigneurie de Septfon- de Septfontaines, sçavoir dans 

taines, sçavoir dans le village de le village de Steinen, mayerie 

Steinen, mayerie do Weiller près de Weiller près d'Arlon, et dans 

d'Àrlon, et dans le village de le village de Septfontaines et 

Septfontaines et mayerie de mayerie de Weiller, qui doit 

Weillor, qui doit faire la moitié faire la''moitié parte et ce qu'il 

parte et ce qu'il se paie pré- se paie présentement, 
sentement. 

Stenen, uiayei ie de Weiller, Steneji, uiayerie de Weiller, 

l'an 1608. l'an 1637. 

Eu seigle, 1 maider 7 bischet; En seigle, 0 m. 5b. 
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eu avoibue Im. 2 b. en avoisne, ü m. ö b. 

présentement. 

En seigK\ 0 m. 5 b. 
en avoisne 0 m. 5 b. 

La rnnverie de Weiller près d'Arlon 
En argant poar la taille de En argent pour la taille de 

may et S. Reniy, 17 fl. d'or 5 may et S. R« iny, 21 fl. 18 s., 
s., faisant 24 fl. 1 s. dans lesquels Steinen paye 4 fl. 

4 s. 37, d. 
Présentement. 
Ën argant 17 il. 2» ^ s. dont 
il y en at deuic engagé. — Nota^ 
se croit qae le mayear doit payer 
quelque chose enargant, voyant 
qu'il ne livre pas de porcque, 
et qu'il payoit autrefois. 

Septfontaines, taille de S. Remy. 
En argant, 16 fl. d'or 17 Vt ^ Argant 16 fl. d'or 217» 
s., faisant 23 fl. ÔV, s. s., faisant 23 fl. 97, s. 

Présentement. 

en argant 17 fl. 6Vt 8- 

Calmes: Il faut y establir 
un roayeur pour Raville et Pa- 
lant, sçavoir le vieux Maier Claus, 
parmy payant un porcque, corne 
cy-devant, et 8'/^ s. pour censé 
annuel, ou faire payer led. Claus 
les rentes dont sa maison est 
chargées, dont il en at un estât. 

1680, 6 mars. Rome. — Indulgences accordées par le 
souverain pontife à la chapelle du Mont S. Marie à Ansenbourg; 
de même du 25 octobre 1691, 7 novembre 1697, 30 octobre 
1705 et 30 janvier 1713. — Originaux. Parchemin. Latin. 728. 

1680, 24 avril. — Jean Kaufinan d.- Xospelt, mayeur de S. 
Maximin à Nospelt, reconnaît devoir à François Thomassin, 
seigneur ■ d'Ânsenbourg, la somme de 25 écus à 48 sols pièce, 
pour laquelle il livrera annuellement, à titre d'intérêt, un foudre 
de foin. Témoin: Fery André, prêtre, et Guillaume Jalhay. — 
Orig. Papier. Allemand. D. Lucius, notaire. 729. 

ItiÔO, 0 mai. — Spécification des rentes et revenus de la 
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seigneurie de HollenfeU, faisant en tont 715 écus 29Vt ^oh. — 
Copie authentique. 7B0. 

1680, 19 jain. — Pied-terrier de la ceuse de Bour, dressé 
]>ar le notaire Jean Gkrber de Lnzembonrg^ à la requête de Maxi- 
milien-Ântoine Bailiet, soldeur de là Tour, Bubange et Reckange, 

conseiller de S. M. et receveur-général des domaines du Luxmj- 
bourj?, seig^neur engagiste de cette censé lui obvenue par le déeèa 
de feu .Tean Conen, vivant éclievin de la ville de Luxcniboiir«i^ et 
receveur général dus aides et subsides ecclésiastiques, sou beau- 
père. Témoins: P. Jean Lam<ull<-t, procureur de Marienthal, et 
Jean Klein, officier d'Ansenbourg. - - Papier. Allemand. Y joint 
les lettres de terrier du 22 mai 1680, et le <létail des frais montant 
à 14 écus 14 sois, dont 1 éou 18 sols pour les lettres de terrier. 731, 

1680, 14 septembre. Madrid. — Patentes de secrétaire et 
greffier du conseil de Luxembourg pour Hubert Marchant, fils du 
premier échevin et justicier de la yiUe de Luxembourg, en rem- 
placement de Léonard Elsius, actuellement officiai en la secré- 
tairerie d'État. Prestation du serment à Luxembourg le 23 dé- 
cembre 1680. — Original. Parchemin. Signature de Charles II 
et sceau. 732. 

16hO, 2 décembre. Aiisenboiirg. — .Itianne Bidart, Thomas 
Marchant et .... de Thomassin, seigneurs d'AnR«^nbonrg, <loiiiitiit 
à ^îaes Jean le jiMine de Keisjx'lt la vourrif Biri lu s do K< is|»elt, 
déserte depuis longtenij).s. movonnant les rentes ot corvi i s ordi- 
naires j cependant il sera atfranchi des rentes pour trois ans et 
des corvées pour un an. — Le 15 avril ItIHH les seigneurs 
François de Thomassin, J. B. de Ryaville et Lambert Marchant 
donnent la vouerie Kolters de Keispelt, également déserte, à .leau 
Beckrich, qui cependant sera affranchi des rentes et des corvées 
pour trois ans. — Original du premier document et minute du 
second. Allemand. 733. 

1680, 23 décembre. Bruxelles. — Patentes de conseiller de 
courte robe au conseil de Luxembourg pour Philippe de la Neuve- 
foige, abbé d'Echtemach. — Extrait certifié par J. M. Vitry, tiré 
de la registrature du conseil provincial. 734. 

1681 — 1720. — Mandements pour le payement des aides et 
subsides pour la seigneurie d'Ansenbourg. 735. 
1. — 1681, 18 déc, — 205,000 fl, — 200 11. ») 

1) Tons ees mandements sont imprimés et signés, les no* 1^4 par Charuel 

B— 37 et 39—42 par le C. d'Aut. !, fîH par Romain abbé de Münstor, Mohr 
do Wald et Feitz; 1:^-47 par Wacbtendonctc ; 4Ö— 52 par le conte de GrooB- 
felt, et 53^54 par d'Amoolt. 



Digitized by GçïOgle 



— 78 — 



2. — 1688, 12 d«c. — 221,000 fl. — 206 fi. 9 s. 

3. — 1689, 20 nov. — id. — 216 fl. 16 s. 

4. — 1692, 6 oct. — 229,000 fl. — 238 fl. 10 s. 

5. — 1705, 24 juin. — — 138 rations de fourrage, 

ehacone composée de 15 livres de foin et 
de 5 de paille. 

6. — 1706, 30 jnin. — 100,000 fl. — 170 fl. 

7. — ,26 nov. — 150,000 fl. — 216 fl. 

8. — 1707. 30 janv. — 24,000 fl. — 34 fl. 

9. — ,6 mars. — 100,000 fl. — 144 fl. 

10. — ,22 mars. » ^21 fl. 12 s. 

IL — , 17 avril. — 30,000 fl. — 42 fl. 10 s. 

12. — , 15 sept. — 50,000 fl. — 72 fi. 

13. — ,7 déc. — 150,000 fl. — 216 fl. 
14 — 1708, 4 janv. — 24,000 fl. — 34 fl, 

15. — , 27 févr. — 59,614 fl. 8 s. — 85 fl. 

16. — . 25 avril.— 22,267 fl. 10 s. ^ 30 fl. 

17. — , 2« avril.— 150,000 fl. — 204 fl. 

18. — , 25 mai. — 30,000 fl. — 42 fl. 10 s. 

19. — , 18 déc. — 150,000 fl. — 228 fl. 

20. — ,18 déc. — 24,000 fl. — 40 fl. 

21. _ 1709, 29 juin. — 100,000 fl. — lôl fl. 4 s. 

22. — ,10 déc. — 150,000 n. — 226 fl. 

23. — , 10 déc. — 24,000 fl. — .■}4 fl. 

24. — 1710, 21) mai. — l^O.OOO fl. — 20G fl. 

25. — 1711, 14 févr. — i:)n.O<)0 fl. — 216 fl. 

26. , 14 févr. — 24,0(K) fl. — 34 fl. 

27. — , 21 sept. ™ 150,000 fl. — 240 11. 18 s. 

28. — , id. — 28,528 fl. 17 s. — 36 fl. 7 s. 6 d. 

29. — 1712, 27 févr. — 300,000 fl. — 417 fl. 12 s. 

30. — . iwni.irs - 24.0œ fl. — 37 fl. 16 8. 

31. — 1713, 14 févr. — 125,000 fl. — 176 fl. 

32. — ,18 aiaiö. — 24,000 fl. - 37 fl. 16 s. 

33. — , 15 avril. — 175.000 fl. _ 237 fl. 12 s. 

34. — , l«'août. — 20,615 fl. 12 s. — 40 fl. 

35. — 1714, 22 janv. — 12.5.000 fl. — 179 fl. 4 s. 

36. — , id. — 24,Orx) fl. — 33 fl. 11 s. 9 d. 

37. — , 23 avril.— 125,000 fi. — 179 fl. 4 s. 

38. — , id. — — 33 fl. 

39. — , 4 mai, — — 76 Ib. de France. 

40. — , 29 août. — 30,793 fl. 9 s. — 52 fl. 16 s. 

41. — , 15 sept. — i — 108 fl. 

42. — , 24 oet. — | 
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43. — 1715, 30 janv. — 100,000 fl. — 144 fl. 

44 — , 15 juin. — id. — 144 fl. 

45. — ,11 liuv. — id. — 125 fl. 4 s. 

46. — 1716, 4 avril. — 213,427 fl. — :iU2 tl. 

47. — , IB août. - h:..0<H) fl. — 111 fl. 

4«. — 1717, 24 mars. — 3(K),üOü fl. — 40Ü fl. 10 s. 

4y. — 1718, 2G Uvv. — 60,000 fl. — 77 fl. 12 s. 6 d. 

50. — . l^Mii.irs.— 205.(X>» fl. — 400 fl. 10 s. 

51. — 1719, 11 févr. — 37.(>')'> fl. — 47 fl. 15 8. 6 d. 

68. - 1719, 12 f^.-f^; J 7,, 6 d. 

53. — 1719, 11 oct. — 30,000 fl. — 30 fl. 7 8. 6 d. 
Ö4. — 1720, 26 janv.— 250,000 fl« — 347 fl. ô 8. 

1681. — Note des pertrs subies en la forie^e du Düiiuik I- 
daii^e par le<; héritit r» de feu Tliuinas Marcliaiil: Payé en l^îHl, 
mai ou juii» HO écus au comte de liussy pour uno snuve^ardv, vi 
de Tionv«>:ni 80 «'cui* au iiu'is d»* juillei. A[m'?> 1 i-vacuation des 
châtt aux et deh vilii s jtai' !»• prinee de ('liimnv, e»'lui-ci lo^^ea a 
Domnieldange une compagnie de cavaliers, auxquels les fourrages 
furent livrés; au mois de septemhra tout travail dût être inter- 
rompu à la forge suivant ordre du marquis de Lambert, et, sous 
prétexte que les gens du prince de Ohiniay y auraient enlev»' du 
charbon, les Français brûlèrent 500 bennes de charbon, valant 
2000 écus, enlevèrent tout le bétail qui fut racheté, sauf les 
chevaux qui restèrent perdus; an nmis de décembre ils s'établirent 
dans la forge, pour de là inquiét<>r la ville de Luxembourg, et 
boaleversèrent à cet effet les écuries et les granges qu'ils remplirent 
de terre jusqu'à une hauteur de 12 — 15 pieds, ouvrirent les totts 
de toute part, enlevèrent tout le plomb des gouttières et des 
canaux, incendièrent une halle à charbon, détruisirent tout Ton* 
tillage et enlevèrent toute la ferraille. — Minute d'une note, destinée 
à être présentée aux Pays-Bas en 1682. 736. 

1681, 8 août. Madrid. — Patentes de noblesse pour ..Thomas 
^Marchant, seigneur liaut-justicier d'Asembourg, Scptfontaiue et 
„Kaller on partie, le plus ancien eschevin de la ville d«î Luxem- 
pbouj'g, natif de Habay, fils légitin>e de Hubert Marchand, vivant 
„maistre des forges audit Habay et de Péti'onelle Tabolet," — 
Armes: ^an 1*"* et 4® d'argent au lion de sable armé, courronné 
,id'or et larapassé de gueules; au 2" et 3" aussi d'argent à une 
„erse de sable; heaume ouvert, grillé et liseré d'or; bourlet et 
„hachements d'argent et de sable, et pour cimier an lion 
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„naissant conf iiin«- ;i < trlui au blason de l'escu." — Orig. Parch. 
Sceau et signature de CimrK's II. 737. 

1681, 1^ septembre. — F. de Ryaville donne en douaire à 
Marie-^Urgttcnte van Opbetn qai ki a apporté en mariage 500 
patagonsi 3200 florins et le logement dans sa maison de Luxem- 
bourg qu'il a béritée de son père. — Réalisé au conseil provincial 
de Luxembourg le 15 novembre et à la cour de Dommeldange le 
20 novembre 1694. — Copie certifiée par le notaire F. Vanden 
Vèkene, de Bruxelles. Français. 7S8. 

1681, 29 octol>r<', — Certificat do d»'cÔ8 pour Thomas 
Marchant, écheviu à Luxembourg «'t maître «b- for^re à Doimiiel- 
dan^% mort à l'âgti de 50 ans. — Certificat délivré par l'- «luycn 
Feiler. Latin. T.'ii*. 

1681, 31 oetobre. Faict à Mctz en la chambre roialc. — 
Relief de fief par Fran(;ois Thomassin, cbcvab'er, seiirneur d'Ansen- 
bour<;, pour lui et pour Thomas Jean-Baptiste de Riaville^ Lambert 
Marchand et leurs frères et sœurs, de la terre et seigneurie d'Ânsen- 
bourgy et par le déclarant en particulier pour sa maison et forge 
d'Ânsenbourg, situées dans le eonUé de Chiny* — Expédition au- 
thentique sur parchemin. 740. 

1081, 9 décembre. — Échange de biens entre Lambert 

Marcliant, seiirneur d'Ell, et Marie-Charlotte, sa soeur, enfants de 
feu Thomas, la sœur assistée de sa mère Marie Hermée, sa tutrice. 
Le j)remier cède b.i seigneurie d EU avec toutes les appendances, 
en échange contre la part de sa sujur aux forges et usines de 
DuuniK'Idange rt à la maison et aux Ifit^ns de Ijuxemliourg. 
Témoins: rhilippe-C^onrad baron de l'xi izeN-r, et Fr.incuis He- 
nanli. Re^ni par ie notaire L. de Belva. — Copie aulbeiuit^ue. 
Fraudais. 741, 

1682-^1686. — Pièces de procédure. Philippe- Jacques Geisen, 
conseiller à Luxembourg, pour Régine-Catherino Gobelinus, sa 
femme, c. Jean*IIcnri Gobelinus, ajourné. Vente des mairies de 
Wie« et Berg. — Originaux. Français. 742. 

1()S2 — l()8*î. — I^rocès au parlement de Metz entre Fran(;ois 
Thoniassin, seigneur de Üieulouarl, Ans»'ni)ourg et Kahler an 
comté de Chhti/, demandant le maintien de la fr.ni -liise d'impôts 
pour sa censé de Kahler, contre les habitanis de Sulrnvr(> et 
de Diiferdange. Le 2'6 juin 1084 ceux-ci sont déboutas de leur 
opposition et condamnés aux dépenses qui montent à 280 Ib. 17 s. 
3 d. (déclar. du 28 août.) 743. 
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1682, 4 janvier. Arlon. — Maliieu ordonne à l'oBScier de la 
seigneurie d'Ansenboarg, de ^faire fournir par les habitaiiB des 
Tilieux dépandants de leur office la quantité de 200 pallit»sadea de 
„12 pied de roy de long et trois paumes de grosseur et trente 
^toises de litteauz de 6 poulcoji de large «et 3 poulces d'épaisseur, 
^qu'ils voittureront incessament an cfaasteau de Bertrang(>, et 
^tireront récépissé de Tofficier commandant les troupes aud. lieu.*' 
— Orig. Papier. 744. 

1682, 3 ff'vrior. — D«*noînl»n'iiH;nl (h- l,i seijriK.niric d'A.nâen- 
bonrjj:, fourni au roi d<* Fraiu**- jiar Franrois de Thuiuassiu, 
eltevalier, srij^iieur (l Ansenbourjr pour 2 tievs^ et par Thomas et 
.IrMu-Baptibti; df Ryavillo, l<Mirs fivivs, gcenrs et consort^^, ><ei<?neurs 
du tiers restant. — Original. Parchümin. Reçu à Metz le 3 
février 1682. 745. 

1682, 4 février. Thionvillo. — Dénombrement fourni à 
Louis XlVy roi de France, par François de Thomassin, chevalier, 
seigneur d'Ansenbourg, compri'nant un sixiônie do la seigneurie 
de Septfontaines, tenu par euga^^èrc, dont dépendent les villages 
de Septfontaines, Calmus, Weiler près Arlon, EH, K» (lan*r«*, Xeren- 
hausen, Rupwtiler, .Schweicii et Kœricli. — Extrait en eoj)ie 
certifiée. 740. 

1682, 19 février. — SpéciBcation des fourages que les habi- 
tans de la seigneurie d'Aiisenibourjr ont livré aux cavaliora et dragons : 

Répartition de 38 rations dv foura^^es, porté par l'ordre du 
2ô"** aoust 1681 sur la sei^i^ntMirir il Ansenl)0!ir|jç pour la compajrnie. 
iranque logée en quartié à M( rseli. I^es hahitans du vilîa<;e d'An- 
senbourg ont livré 7 ration.s: les liabitans du village de Kespelt, 

26 rations; un habitan de. Meiuhour«: ast livn' 2 rations, un habitan 
de Tuntingen 1'/« ration, un habitan de Nospeit 17^ ration. 38 
rations. 

Répartition de 40 rations de fourage portn par ordre du 27*^ 
septembre 1681 pour la compagnie franche dt^ dragons de Ganges, 
en quartié dans le lieu de Bourlinster; Les habitans du village 
d'Ânsembourg ont livré 8 r. ; l<>s habitans de Kespelt ont livré 

27 r.; un habitans de Meisboarg ast livn» 2 r. ; un habitans de 
Ttntingen l'/^ r., un habitan de Nospeit, 1'/^, r. 

Répartition de 100 rations de fouraj^tis livré par ordre du 
14eni octobre 1681. à un drajçon lop'-c <mi (jiiarti/ d'hyver au 
cLasteau Mersch, à cuiniiien.si r Ir 24 oetobn; U>bl cl finissant 
Iti dernier janvier 1682. — 17 n*sp. 6V), 4' ,, el 4' j, ~ iOO. 

Képartitiou de 8 patagous t^t 10 suuls sur ïan cent rations, 

6 
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îi rai-oii 4 soiils j»ar jour j»onr la subsistance <lit tirajçon. — 
1 pai. 20 soLs, resp. ô pat. '66 ü., 22 s.f 1 7 s. et 1 7 ». = S patagons 
16 sois. 

Et «'iicor ast («usl le vill.ii:. d Anseiubonr/^ un logement sans 
ordre de 36 soMat un jour, et 7 autre joui-s oons«'*entifs 26 soldat 
du eomi»ag^nie de M. de Gerbillon et Perotta, les(|uelles les 
habitans d'Anseuibourg out esté obligé de nourir les â jours cy- 
dessus nommé. 

Le tout cy-dessus spécifié atteste maire et justice de la 
seigneurie d'Ansembourg avoir esté livré celon les répirtition cy- 
joint. Faict à Anseinbourg, le 19*™ fébruier 1G82. 

Signé: Mieehell Waegener, mairer; marcqX Kaus Haupert, 
eschcvin; nuurcq -j- de l .ntMiues Ben n, esch.; raarcq Q de Moemies 
Jean, escheyin; marcq □ de Gilthez Haupert, esch. ^ Ori^in il. 
Papier. 747. 

1682, B mars. — F. Martini, pensionnaire et secrétaire des 
Etats de Luxembourg, certifie que la censé de Kahler, appartenant 
au seigneur 5farchant, seigneur de Kahler, Ânsenbourg etc., a été 
et est franche et exempté des aides et autres chargea publiques* 
— Orig. Papier. 748. 

1682, 15 juin. Anseiihourg. — Thomas, Jean-Baptiste, 
Ferdinand et C. de Kyaville, frères et sœur, engagent à 
Monsieur de Thoraassin, chevalier, seigneur d'Ansenboiirg et 
Dieulvar, leur part de la cour d'Ulm, pour ;UX) (1. bbt. t[u'ils 
destinent au payement du reste d'une dette contractée par feu 
leur père, pour sa première compagnie au régiment de M. Be- 
renseau, envers la veuve d» Xi. olas Kouye de Putlange. — Orig. 
Papier. Signatures et cachet. Français. 749. 

1682, 20 juin. Luxembourg. — Le conseil provincial autorise 
HubertrDominique Marchant, greffier du conseil, et Marie-Herraée, 
à faire le partage de la succession de Thomas Marchant entre 
les enfants du premier mariage de celui-ci et d'Anne-Marguerite 
Bidart, savoir Hubert-Dominique, Lambert, Thomas et Marie, ces 
deux encore mineurs, d'une |)art, et ceux du second mariage avec 
Mari< -1 ïtîrmée, savoii*: M.irie-Chai'lolte, Guillauiue-Fran(;ois, Servais 
et Pliilippe, tous mineurs, d'autre part. — Original. Papier. 
Français. 750. 

1682, 2'â juin, — Partage il«' la succession de Thomas 
Marchant, écuyer, maître de forge à Doumeldange, entre Mane- 
Hermée, sa veuve, pour elle et ses enfanta d'mw paît, et Hubert 
Dominique Marchant, greffier du conseil provincial, pour lui et 
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Comme tuteur de Tlioni.is. son l'W-re, 4'tinli«nt à runivt-rsitc <lf 
Louvaiii, Marit'j Lambert, éelievin à Luxtinbour«:, ees quatre 
oif nt? du dit Thomas Marchant et «l'Anm-Marie Bidarty assitités 
de leur frère Antoine, eapuein, d autre part. Les proiniors auront 
les maisons sises à Luxeinbourj^ « t qui avaient appartenu k Pierre 
Pillard et une obligation do 2000 patagons. Ïm maison et la forj^e 
de Doumeldange avec tout ce (jui y appartient seront partagés par 
partä «'gales entre les enfants des deux lits, ainsi que la eenee 
il ^llu'^•^I^ln,f. I.rs enfants du |ir<'nii<'r lit niiront h > places d« forge 
de Wonneldan^e, ainsi qu<- les bois achetés pour bâtir on ehar- 
boniier et la fenderie de Rouvert. - T^es rentes d Anvcrs, Givet et 
Couvain se partageront en parts égales, de même que Tor et 
l'argent monnayé, les bijouteries, les chaînes d'or et l'argenterie, mais 
quant au reste des meubles, le»» enfants du 2"** lit en anront les 
trois quarts; ils auront également 27s foudres de vin, ceux du 
premier lit nn foudre. Les biens maternels suivront aux enfants 
respectifs, les dettes passives seront payées par parts égales. 
Témoins: Jacques-Ignace de Oassal, seigneur de Rendeux et 
Fisebbach, conseilU^r et trésorier des Chartres, Utmbert Marcliant, 
seigneur d'Ell, Jean-^Robert do Longchamp, prêtre, Mansuette- 
George Jandin, premier officiai du greffe du conseil. Acte reçu par 
le notaire M. Gilles de Luxembourg. — Expédition authentique 
Français. 751. 

1682, 20 »epieüibre. — II<Miri Couielit*r, ancien li«'Utenant au 
**t'rvice du roi. Odille Pasquay, vouvc de f<ni Pierre CDUcelicr, « t 
Nicolas Nadiu, <'( uy«'r, niHv«'ur «b- Ciiauuiont , eoninn* avani 
I action d>' M ii'L:uoi i{< ( 'onti'li.-r, (bunient ijuitlanee à .Iean-Baj)ti>U' 
de Rvaville,ö( ij»n»'iir(i<' Putii-ian^i', «-t à Iluben-Dôuiinique >r:ireliant, 
f,Tctfier du conseil provincial ib* Luxcnibou'";;. .'i'j^i«;sant pour eux 
et pour Fran(.*ois (b- Thoniassin, clievali<'r, s •i'^ncur de Diculouart 
et d'Anscniiour^;, cb- la somme <b' iHO /eus à .'><> suis pièce, pour 
laquelle ils out déga^ré Ic.s i ' iit« - de Ib is|iolt, t ii;ra,«^é«'s le 15 
avril 16Ô1 aux auteurs des déclarants par Florent de Eavilb*. — 
Orig. Papier. Signatures. Français. 752. 

1682, octobre. Chambort. — Ordonnance de Louis XIV 
an sujet des militaires mis en qmirtier d'hivor aux pays de Lu- 
xembourg. — En exécution dct cette ordonnance Jacques Charnel, 
intendant de justice, police et ünances, ordonne au habitants de 
Heispelt, Redelange et Hotte, mairie de Watnpach, d'entretenir 
nn cavalier du régiment d(> Saint -Âignan; ceux de Heispelt 
l'entretiendront durant 21 jours sur dO, et ceux de Redelange et 
Hotte pendant 3 resp. 6 jours. — Imprimé. Français. 753. 
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KîH'î, 9 janvier. Malines. — La cour déclar»', dans lo procès 
entre (ruillaume, marquis de Baden, appclaut do ceux du conseil 
de Luxenibour}!:, et Marie àSidonie, inarqnise douairière de Baden, 
que „ledit appellant at appellé sans ^rli f, sortira ntant la senteuce 
^dont est appcllê, son j l- i m et eutier eifect, le condemne on l'a- 
„mende de frivol appel (;i è& despens du procès au taux de la 
»cour.** — Copie simple. 754. 

I68^î, 1 1 janvier. Ileyspelt. — Les renies de Heispelt ayant 
été adjugées à Thomas Bidart par sent<*nce du conseil pioviucial 
du -7 juillet 1669, et ces rentes ayant été dé<;agées j>ar les 
héritiers Biiiarl la vrilh; de S, Reniy 1682 passé, ceux-ci, savoir 
Jtàii-Bapti^itf (\v Ryaville et Lauiliert de Marehniit. puiir eux et 
leurs co-hénliei*8 seigneurs (l"Ari>riiliour;4. iinniiin iit un nouve.-ia 
maire et «leux nouveaux écheviiis, „und ist alsolclie <'rs«.'tzung; des 
^p^eriehls nus k«'iner anderer bew ursarlicn ursclieheti. als 
„damit ^. lierreii in ihre uralte, zum s.lilrss Anscinhour^ i^e- 
„hörige possession und f^ereehti^^keit eintret' ii, ohn*' ii.uiithi'il der 
„ehren und réputation maiini;^Mi< hen.'^ Témoins: Ni<'. Rnmhroueh, 
curé à Osperen, et Niello Siebcnallcr, messager juré de la prévôté 
d'Arlon. — Copie certitiée. 755. 

1683, 13 janvier. — Le notaire D. Lacius de Septfontaines 
reçoit les dépositions de plusieurs témoins, constatant que la 
maison de Kahler a toujours été tenue pour fief et bien noble, 
que les seigneurs ont joui de la franchise sur toutes les terres ap- 
fiartenant à la maison en qualité de seigneurs haut-justiciers et 
fonciers, et que ceux-ci, aussi bien (pie leurs fermiers, n'ont jamais 
été compris dans aucun impôt ni aide. — Original. Papier. 
Français. 756. 

16^3, 13 mai. — Le m lyeur et les quatre échevins de la 
cour de Kahler attestent que la censé de Kahler a toujours été tenue 
pour bien franc et noble, et a été exempte de toutes impositions, 
aides, logement de gens de guerre etc., et que François Thomassin, 
seigneur actuel de cette eeuse, a le droit de nommer seul et à 
l'exclusion des autres seigneurs un des quatre échevins* Reçu par 
le notaire D. Lucios de Septfontaines. — Orig. Papier. Allem. 757. 

1()S;;, 14 mai. A la forii'e d Aiizrulm'ir^r. — François de 
Thonitissin, demeurant à Anzcnbourj^, donne tjuiitnue à Hubert, 
fiambert, TlK)nia> ««t Mari«- Marcliant des suninies de 4000 fl. 
brabanl, f<^JO rixdalers et 400 florin*? fpril leur avait prêtées pour 
le» aider à sortir des embarras tiuanciers dans lesquels iU se 
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tronvftient à la mort de leur p^ire Tiiom^s Marchant, et pour les- 
quelles ils lui avMÎent enfi^afcé h^ur tiers de la seifirneurie d'Ansen- 
bour|?t l^tii* sixième de celle de Sepifontainea et leur eenae de 
Kahler. — Orig. Papier. Cachet et signature. Français. 7r>8. 

1()H.H, 2 juin. — TlionjJiî? Soirroix, adniodiatcur de la 
soiiTtH'urir (!•• Holl» iif«'Is, dt'i'lan* (jm M^.iisii'ur tl<* Tliomassin, 
l'h. \ ilu r, sj;r. d'Ansenhour^. lui a pirtr ICH) |iatajçon8 à 48 sols 
j.it r. . IVési-ut: .Iean-]ja|»{istc «le Kyavillf, sei<^ncur d'Ansenbour^ 
et Puticlan«,'»'. — Original, l'apier. Jtan Nicolut» Redingl», no- 
taire. Français. 7r)9. 

li>H3. 10 juillet. Luxembourg. — Accord entre Marie Hermée, 
veuve de Thomas Marchant, pour elle et ses enfants d'une parti 
et Hubert-Dominique, Lambert, Marie et Thomas Marchant, enfants 
du premier lit dudit Thomas, au sujet de la maison, des biens et 
de la forge de Dommeldange. La maison, les jardins, prés etc. 
sont partagés en deux parts égales. Lés enfants du 1^ lit ex- 
ploiteront les usines, forge, fenderie et scierie, pendant les 6 pre- 
mières années, commençant à la S. Jean-Baptiste 1683, en payant 
la première année 200 patagons, et, si le commerce redevenait 
libre, 225, et chacune des autres années 250 patagons; après ce 
terme la veuve Hermée et ses enfants pourront, à leur gré, ex- 
ploiter ces ustues aux mêmes conditions. Si les usines cessent de 
fonctionner par suite de la guerre, U' payement de ladite somme 
sera abaissé en proportion du temps de relâcho; quant aux con- 
tributions de gueiT«', Marie Herniér en supportera une part. — 
Orijrinal. Papier. Fraudais. Acte re(;u par le notaire Bassoni- 
pierre. 760. 

19 juilb t. Olm. — • Meyers Theison, Zimmer .fohan et 
H. Reuland, «'chevius à Olm, constatent qu'autrefois les communs 
seigneurs d'Oint ont exercé la moyenne juridiction en ce lien, 
mais que le landmaycur de Kehlen a usurpé quelques-uns des 
di oits de cette juridiction, depuis que, par suite des guerres, les 
habitants s'étaient dispersés et avaient quitté le village; que le 
sieur Thomassin a pour sa part des rentes d'Olm annuellement 7 
écus, Vt maldre d'avoine et un demi-chapon; que le mayeur doit 
faire entrer ces rentes et les livrer au seigneur. — Original. 
Papier. Les deux premiers éclievins ne savent pas signer et 
mettent une croix; signature de H. Reulandt de Kehlen. Alle- 
mand. 761. 

168J{, scpti nihiv. Luxriiibuur^. — Marie Marchant, désirant 
entrer en la congréjjatiou X. D. à Muyeuce, donne à «es frères^ 
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HubcTt-Doinini({ue. Lambert et Thoma» Marcluint, tout ce qui pourra 
luireveiiir après la mort d«* sus parent!»; ceux-ci lui fourniront, à sa 
prise d'habit; ^un habit en fond d'argent dn broccart fleur de 
^soic, une jubbc di> dessous de satin ou de moire simple» comme 
„ aussi une lampe d'argent au Vénérable de leur es^lise, de la 
^valeur de 50 oseus; aprôs sa professe. . . 75 patacons & appliquer 
^aux orncmens qui so feront de l'habit susdit ; s'obligeant pareille- 
^ment sesdits seigneurs frères de faire racommoder une rose d<* 
^diamants en croix que leur . . . seur s'nt réserve H destiné pour 
„le Vénérable de lad. église.** Quant à sa dot, ses frères s'ac* 
corderont à ce sujet avec les relî<n<'U8i's de Mayencc. — Original 
de la minute et copies certifiées. Français. 762. 

7 octol)!«'. >f.ivence. — La siipt-neure et l«?s ri-li^äeusrs 
d«' la ('on«,'n'-j;atir II N. I). »le ^layciicr iciioik'imU à toute dot. 
prétention, droit etc. «|Ue Marie Marchant, reeiio postulante, pourra 
hériter en li^ne directe ou collatérale, moyennant que Lambert 
Marc'hant, éehevin à Luxembourg, à ce autorisé par IIubert-Do- 
miiiiquc et Thomas Marcliant, payera un<' dot de 1000 patagons, 
100 patagons pour les meublet*, 100 pata«:oïis pour h\ pension des 
deux années de pi'obation et fournira les habits et lin«res tant 
pour l'investiture »pie pour la profession. Sij^né: Anne-Marguerite 
lie llar-n. Marie- Ursule (_'<mmi' ii, Anne Pliarles de Reiehiing, Marie- 
Claire de Reichlinir. Maric-Xavière de Baillet et Marie-V^ietoire 
Anethan. — Copie certifiée. Français. 763. 

II*. 1(>84 . Ke«jiiête (le la \<miv»^ «-t des ent iiit- de feuTlinuias 
Martdiant, maître de forjjje «le L)<»niHM"ldanj^c. t«>ueiiant le pillage 
de la tor^'c par h's troupes franeni.ses. — Minute. Papier, 7<>4. 

Kemonstre eu priifmid n-spect la vcfve et enfans de feu 
Thomas Marclianl. uiaistre de f(»rf^<' à l)ômeldan<^e lez la ville de 
Luxenil»()ur;r. (jne, uoncd^stant les ordres et eommaudemens de 
Vostre (Jrandeur de ne pas piller nv commettre aulcuus «lésordres 
en lad. l'orj^e pendant le siège, il est néautmoings (pie l'on y at 
enlevé et |»rins tons les fers en bande tpii v estoient en grande 
quantité, touttes le.s tacqucs, y déttiehé toute ferailh* et prins tous 
les eercles de fer servaus au roues, et la mit en t«'l estât qu'elle 
ne pent esire restublie cju'avec <l< s frays très-grands et excédans 
leurs faculté/, et moyens, ayans pati depuis environ^ B ans en ça 
des grandisKiiif rloinaigos et pertes et plus qu«' tous aultn» de 
la province à leur ruine totale, Lt comme ils sont venu en 
cognoissance que diverses particuliers ont prins ou achaptc de 
ceux qui les avoient prins, bonne partie de ces furails, avec ies- 
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quels les pauvreb rcmonstrAns poiiroiimt remettre en estât lad. 
forge et Qsine, et furiiîr au public«} les fers nécessairs q«i se 
trouve grandement intéressé par la ruine desd. usines, et ainsy 
qu'il n'est juste que lesd. particuliers profitent des clioses prinses 
et enlevées contre les deffenccs de Vostre Grandeur à l'intérest 
pnblicq et même dcü remonstrans qni prennent recours à la bonté 
et justice de Vostre Grandeur, la suppliant très-linmblement estre 
servie d'ordonner aux mayeurs de justice des villes et villages où 
les remonstrants s'addresseront, de faire commandement par cri 
publicque à tous de leur juridiction qui ont desd. fers et ferails de 
les déclarer et restituer sans difficulté endéans. . . à peine d'a- 
mende, et pour découvrir les roccleur;^, de permettre la recherche 
(lui^dits fers et ferails. 

1684, 7 jiiilK't. — Tt'.staincnt 4c François de Thomassiii. 
îi'-igiu'iir «le l)i<'ulouart « t ]' Ansenbourg, »vf-c un codicilht du 
l«" öt'ptemUn' et It^ proct's-viM'bal d'ouverture du testament et du 
codicille du 20 septembre de la même année. — Copie certifiée. 
Français. 765. 

16H4, 10 juillet. — Iiiil»ert-I)oiiiiiiinLU' Mareliaut, «greffier du eon- 
8<*il provincial, eî î -àinlxTt, son frère, justicier et iM lit'N in «1»' [juxem- 
bourjr, doiuu'iit procur«' à Thomas, leur frère, à 1 ♦ tVut d emi i nnter 
à Jeau de H'-ha. marchand de Trêve-,, une somme de 250 i)a- 
tafçons destinée à doter leur mviu Marie, novice en la congréga- 
tion N. D. à Mayrjiie. Ktinli^ du notaire Laurent de Belva, de 
LnxfMnhonrL--, Mibstilut-gretticr du conseil. — Expédition authen- 
tique. Français». 766. 

1684, 13 août. Ainsenbourg. — Jean-Baptiste GerbiUon, 
écuyer, ancien maîtra-échevin do Verdun, décharge M. de Tho- 
massin, seigneur d'Ausenbour^if, son cousin, d'une dette contractée 
par feu M. de Thomassin, son père, vivant capitaine et prévôt de 
Souilly, ainsi que d'une somme léguée aux religieuses carmélites 
de S. Mibiel par Apolline de ThomaK^in, leur tante. Témoins : G. 
Jalhey et J. B. de Ryaville. — Ori^^ Papier. Signatures et cachet 
de Gerbillon. Français. 767. 

l«"" septembre. Ansenbourg. — Mémoire dressé par 
François de Thomassin, concernant les affaires qu'il a k régler 
après la mort de feu son père. — Copie certifiée. 768. 

H>84. 22 et 2.*» ^» ptenibre. Aiisenbourf?". — Inventaire des 
titres «'t «lueuments appartenant à lît stn-eession de Frjineois de 
Thomussin, chevalier. Tuua ces documenta concernent »Souiliy, 
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Dioulouart et d*autr*»8 localit<^8 situées en France. — Copie authon- 
tique du notaire J. N*. Kcdingh. Fraudais. 709. 

1684, 15 octobre. — Joan-Thcodore de Stein, seigneur de 
Falkenstein, juge (éorlat du comté de Viandcn, Jean-Hemiann de 
Heiden, seigneur de Stolzenbourg et Jeiin de »Stein, seignear de 
Bettendorf et Kevcnich, constatent, à la df>inande des héritiers de 
feu Jean-Henri Veyder, écuyer, seigneur engHgiste do Malberg, 
que les de Veydcr ont été réputés nobles et ont joui des pri- 
vilèges ordinaires de la noblesse, du moins depuis 1572. — Copie 
certifiée. Français. 770. 

l(iM5 (OU HÎHy?), .'5 janvier. Ranzé. — Contrat dr inariaj^e 
entre- J( an Mathieu Marciiant, écuyer, a^tsisté de Servais- 
François Marchant, écuy«r, >rifrnour do Lanoy .S. Estienne, 
capitaine et pr«'\ni d'Arlon, t*t do Jean-Baptisti* do Hailkt, 
ôcuyer, seigneur do la Tour, ses frères, — ot Ursulo-Thérèse 
de Jacquiers, aysistôe de Jacques, son [>ôro, ot de Piorrc Jacquiers, 
seigneur de Lompré, son oncle. — Copie certifiée. Franç. 771. 

l(jS'), 2<l févrior. Ansonbour;:. — Mario-Anno Bidart, vouve 
Thoniasnin, Thomas, .Ioan-Ba})tiste, Ferdinand. Charles ot Marie- 
Madeleino de Hyav illo, Luiubert ot Tliüiua- M iri liMiit . tous 
sei«J!;neurs ot danios d'Anhciibour*^, rolaissent h's vüu< ries suivantes, 
désertes jus(|uo-h'i: à Kiohard Diron.s. !a voiiorie Miillor: k Jean 
Sohulor«, la V(uierie Frantzou ; à Mania Kuocht. I.i \ oiiriie Ilies; 
à Tliouias Polor, 1,1 vouori(! Thomas Peter, toutes ^iat s à Morlz- 
horn : à .loan Audi s, la vouorio Poisch ; à Mismu^ J<'an, la vouerie 
Brauschen ; à .lean Beokrioh, l;i vouerio K !t< i s: à Pierre Massart. 
la vouerio rrh^n; n I.iickcr.^ lleiii, la vouene Hossi ii ; à ^lossiues 
Michel, la \ iMU i ir 1 Indi r-^rhcid ; h ^Inos .Jean, la vou' i i»' lîirclii s, 
«'t à Jean Pernienty, la vuii^ m Jie^di Adam, ces huit situ«'<> à Kcispelt, 
aux môiu' - rliarires que e s vouerics portaient autrefois. — C(q>ie 
simple. Douze pièces. Franv^iig. 772. 

1685, 2 mari). Âaf dem scliloss Ansemburg. — Thomas 
Marchant, co-seigneur d'Ânsenbourg, licentié ës droits et avocat à 
Luxembour^% pour lui et sc« frères Hubert-Dominique, greffier du 
conseil provincial, et Lambert, échcvin de Ijuxembourg, rclaissent 
leur censé de Kahler pour un ternie de 9 ans à Harros Jean, 
demeurant à Hopscheid, et à Marie Röi>si<^, conjoints; ceux-ci 
fourniront la première année S maldres d'avoine et chacune des 
autres années, à Luxembourg, à lu S. Martin, 8 maldres de seigle 
et autant d avoine. — Copie authentique; acte reyu par Je notaire 
J. N. Reding 773. 
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1685. 2 mai. An chAtfîin do Boanfort. - Euj^n ii» -Albt rr 
baron de lU-ck ot \uw It.ir.riiiic <l«' l'oi/.cler. sm f*Minne, ^**i^neiir 
et dftnif Bofuifort, 1 Ierin«(cii, Wi<huiilj «'le,, crdont à .loaii 

iJoc'holtz. deiiK'iiiMnt à l>;iU*^ nn cMiüt«' d»' Wiltz, la sci;^ n. iirie 
foncière irOberfeilleii i^nr l< u Je.'Ui-.lacques de Daun et AiilouiL'ilr 
«iOuren, sa f«Miinu'. scitirneur et dame de Sanem, avaient eé<léo à 
liirc d'i'ii;;a«^ère, le 1') mai 1654, à feu .lean-(ieorjres liaron de 
Heek, et à feu Ainie-Antoiiu tti de Daun, eonjoints, |»èie et mère 
dudit Eujrèue- Albert. Jean B^i liolf/ avait prêté aux c«'dants le 2 
décembre 1076 une somme de ÜÜO pata^Mis jiour la dot de 
Marie-Antoinotte de Beck, relijîieuse à la Congrégation N. D. à 
Luxembourg, et» le janvier HW), 7)00 jiatafrons pour les dé- 
[Hiises faites par feu Cliarleti-.loseph baron de Beek à l aeadeinio 
de Paria: il payera on outre aux h/ritiers tU* feu Jean Ntiun- 
heoser deux capitaux de l.V) et iiOO patagon», avec tous 1rs 
intérêts échus, montant à 226 pata;rons, et a avaneé aux eéd uits 
encore une sonum^ «le 200 écns. — Copie simple. Français. 774. 

1685, 2<) juin. — Pied-terrier des biens dits MamergUter hux 
bans de Born» Rodt et Tuntange. — Expédition authentique. 
Allemand. 775. 

UiH;'), 7 sepiembr»'. Mayenee. — Marie-Joscplie Marchant, 
devant faire profession le dimanche suivant, 9 sept., en la congré- 
gation N. D. de Mayence, Marie-Ursule Cocuen, supérieure de ce 
courent, déclare être contentée de tout ce «jui avait été accordé 
par les contrats du 28 septembre et du 7 octobre 1683. La domoiseII(> 
Marchant ratifie eu même temps l'acte du 2.'î septembre 1683. 
Ont signé Mari<-Josèphe Marchant, Marie-l rsule Cocnen, Anne- 
Marjçuerite de Haën, Anne-Charlc de Reichling, Marie-Xavière 
Baillety Slarte- Victoire Anethan, T. Marchant et deux témoins. — 
Orig. Papier, Allemand. Cinq cachets. 776. 

168f». 10 septeniln-e. - ^lari^ -llrsule Coenen. Marie-Marf^uerite 
de Ilaeii, xVnni'-Charles de Reichliu};, ^lari»- Claire de Reichlin^, 
Marie-Xavière Baillet, Marie- Victoire Anethaii, .sujm ri. ure et re- 
lifrieuses de la con«;ré<ration \. D. à Mayence, déclarent avoir 
reçu d«' Tlionias Mar<*linnt 7'» l'cus que Marie . loseph Marchant 
a destinés à fair- une broderi»- en fils d'or et d arf!;ent pour des 
ornements d«' leur é<rli?*e. suivant h' modèh; de ceux que Marie- 
Xavière Baiilet a fait faire pour l'é^i^lise de la conp'éjjfatiim de 
Luxenib«>urj^ ; une autre somme de Î^O écus destinée à l'achat 
d inie lampe en argent, «'t une rose en diamants. Klles s en^M^rent 
à faire faire ces ornements dans les trois ans, à acheter la lampe 
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à la pn iui«-?-»' toir»' de Fraïu-fort on à la fain' faire à Angsbourg, 
et à fainr att?H'liPr a i V'éit' r ili!-' I.i r.is«> en (li;iiiiants (jui, de 
iiiriiir que la laïupe, ne pourront jamais être aln ucfcs. — Copie 
simple. 

1686, 5 mars. Madrid. — Cbarles II, roi d'Espagne^ nomme 
Louis du la Neavefor^o, eoiiâcîller d'Etat et privé, aux fonctions 
de commissaire royal à la dièU* d'Augsbourg. — Copie certifiée. 
Ijatin. 778, 

ir»H(), . . mai. — Marie MitLnl, veuve d«' feu François de 
Tlioiiiassiu, eiievalirr. s« i«>iu'ur <ïe Dieulouart et <!' Anseiibonrg eu 
partie, .leau-liaptisU' de KiavilK', sri^nieur de PutU l.iii;^»- et 
d'Ansenbi>ur<^ en partie, «'i Thomas Marchant, avocat au voiisi :1 
provincial, scit<;nenr d'An.«>< nbourf? et de Septfontaines en parm-, 
rcl.i l><( iit leui" ninnlin d'Aîw«'!ih«Mir^ à Doniiiiitpi»' Kodis du dit 
lieu [)our le ternie d> înus ans. conuiieinjaiil h- 'J'2 mars et 
finissant à |i.u> ill<* <lat<- 1<>S<». K h !i> pay« ra annuellement 10 
iiialdres de sei«ilc, iiir>iir«- de Luxcnili"'ir;x, un e«-nt d'ieufs et un 
eabril .v/Vi, et n la S. Martin un porc de 4 dalers à f) esculins 
pièce ou la valeur au choix des seifrneurs; l< s seij;neurs et h-ur 
otfî( i<'r à An^t'ulKiur^ seront francs de mouture, le meunier entre 
tiendra le moulin en bon état ; les corvées nécessaires pour la 
réparation du moulin seront à la eharfic du meunier <juant aux 
dépenses de bouche. Acte re^'U par ïo notaire D. Lucius. — Ex- 
pédition authentique. Papier. Français. 779. 

1686, 29 mai. Ânscnbonrg. — Admodîation de la seigneurie 
d'Ansenbourg à Jae([ue8 Van der Paul et Ursule-Thérèse Jacqucssc, 
pour un teime de 6 ans, commençant le 15 mars 1686, par Marie- 
Anne Bidart, veuve Thomassin, Thomas, Jean-Baptiste, Ferdinand, 
Charles et Marie- Madcleîno de Ryaville, frères et sœurs, et Hubert- 
Dominiipie, Lambert et Thomas Marchant. — Original. Papier. 
8i{,'natures. Français. 780. 

1(586, 31 mai. - — r'Iainle-Mai'^ueritc ib- RaviUe, veuvti en 
premier lit du baron de Ilolloj^ne et b-mnir de Nicolas Bofllet de 
Bastoc:ne, cèdent au comte d<' Hrias, mari d Anne-Marie-Mvacinthe 

€ . ^ 

de Brockhr>ven, sei<rn« ur et dame d«* Hollenfels, pour 6159 écus 
blancs, leur tiers de l'enj^aj^ère des rentes de Xünlanj^e et Huscli- 
dorf. iiC» acheteurs prendront à leur charj^e une sonuue de 512 
patajions due |»ar les vendeurs à la dame Iluart, veuve du lieutenant- 
colonel de Lohinc'l, et paynt aux vendeurs le re»tc, soit 127 pa- 
ta<^(uis. Acte reçu par le notaire J. M. Bassompierre. — Copie 
Authentique. Français. 781. 
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1686, 12 juin. En nofttre chastcau de SwptfonraineB. — Louia- 
FrançoU-Bcrnard baron d'E8«(u6)tne9, seigneur de Florent, Baiieu, 
Bottiny et SeptfontainfS, ratifie un échange fait il y a une vingtaine 
d'années entre son |»êre Charlcs-ÂU^xandrc de Ber^es^ baron de 
Zentruc (sic^ ot âoi«rnear de Seplfontaines, vt Laarcnt Knifers, son 
Biijet de Redan^. Le premier avait cédé la vouerie Mull er t^ise 
à Redange contre la moitié d'un moulin sin au même lieu. — 
Copie certifiée. Français. 7B2, 

168«». lô septembre. Madrid. — Patciilr.- do onscilUT d'Ktat 
aux l'aVîJ'Ba;' |»oiir Loui> de la Nruvofor^'«-. coiisfil!* r dti conseil 
priv»' et d»''|nné du t-c ivlf «le I*.< nr-^o^Tie à la diète do Ratisboiine. 

— Orig. Parehemiii. Si<;iiatnre de Charles 11 et sceau. Prestation 
de serment U; IH octobre 1686. 783. 

H) novciiduT. — Admodiation du eliâteau et drs terres 
d'EII, par Lambert Marcliaiii. à Matlieis Kollinj;er et Pierre 
ScliJtu'lt, |».-ur un terme de 0 au», tinissaut à Noèl ltj92. — Mi- 
nute. Allemand. 784. 

U>8<), 2 décembre. - (^liarl< s et Nicolas de .S. Beaussant, 
frères, seigneurs de Karicli, Cliâtillon etc., vendent à la «lame 
Thomassin, née Marie-Anne Hidart, la coupe du bois dite Bochoh 
jirès du fourneau dît Spilmentgetimühlen, à raison de 5 sols la 
corde, jusqu'à concurrence de 472 dal ers; la dame Thomassin 
payera cette somme au couvent des Jacobins de Luxembourg, en 
vertu d'un acte du 14 août 1686, par lequel Guillaume Jaminet, 
prieur, Conrad Daulphin, sous-prieur, Hyacinthe Reuland, Enstache 
Custers, Corneille Thiry, curé de S. Michel, tous pères Jacobins, 
déclarent que les frères de S. Baussant leur doivent encore 472 
dalers sur une somme de 700 dalers, et que la dame Thomassin 
s'est chargée du payement de cette somme. Étude du notaire D. 
Lucius. — Copie authentique. Français. 785. 

1687, 4 janvier. - Reisen Henri et Jun^res Michel, de 
<M'i iî>eh vendent à Marie-Anne Bidart, vcmum- de François de 
Thomassin, un }>ré sis près du fourneau de Sr|)tfoîit,nnes pour 
22Ô fi. à 10 sols. Transport fait devant la justice de Kœrich 
c<^m}iosce du mnyeur et de 7 échevins dont un seul sait signer. 

— Orig. Papier. Allemand. 786. 

1687. l"" février. Versailles. — Ord« 'imanci' de payement 
ptnii- les «^aji'es des officiers du eoiiüeil j>ri»viiiei,i I <le Luxembourg 
j»uur les années 1G84 à ll><SG. — Copie certifiée, signée: 
Marchant. 787. 
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Extrait dt's registren du Cotmeil d Ext ai, 

Veu au eoiis<'il tl estât «lu roy l arr^st rendu eu ii'rlluy le 19 
ilécembrc lt>*56, pur lequel ii. M. .luroit n'<;lé et fixé le» gages 
de» officiVrs du conseil provincial du duché d«« Luxembourg à la 
somme de r)Hr)S Ih. 15 »ol«, à raison de 70 H. pour le justicier 
d<'s nobles, 800 fl. pour le président, 56 H, pour 1" j?nr«le des 
cli;ir(res, l8tK} il. pour sept ctuiseilliers, à raison de ;i 70 fl. chacun, 
420 tl. pour deux conseillîers de robe courte, sur li pi» d de 210 
fl. chacun, .">00 fl. pour le procureur général, 21<> fl. pour le 
greffier et 109 H. pour le sul)stitut, reveiians toutes ksd. soninn s 
ensemble à c« lle de 4055 ri., faisans monnove de France lad. 
somme de 5868 ib. quinze solz^ de laquelle fiad. M. anroit or» 
donné qu'il seroit fait fond dans iVstat de la recette générale de 
ses finances de Metz qui seroit arresté en son conseil pour la 
présente anné** 1687 niesme par doublement pour l'année dernière 
]686y et pour ce qui pourroit estro deub ausd. officiers des 
années précé<lentes, qu'il y seroit pourveu par 8ad. M. du fond 
qui seroit par elle à ce destiné, et depuis 8. M. ayant esté informé 
de ce qui est deub ausd. officiers de leurs gages desd. années, 
précédentes celle de 1686; veu lestât qui en at esté arr<»sté par 
le seigneur Mahieu, commissaire départy pour l'exécution des 
ordres de S. M. dans le duché de Luxembourg, montant à la 
somme de 9212 Ib. 10 s., et voulant que lad. somme leur soit in- 
cessameut payée du fond de lad. reeepte générale de ses finances 
de Metz de l'année 1686; ouy le r ipiv^i-t du seigneur le Pelletier, 
conseiliter ordinaire au conseil royal, controlleur général des 
finances; 

Le roy, « a son conseil, a or«lonué et ordonne conformément 
à Testât arresté par h* seiirn»'ur de ^laliieu que les officiers du 
conseil provincial du diii hé de Luxenil»Miir<r seront payé/, des 
^a^es qui leur sont deu^ jii>(jues au l«*" jaiivii-r de l'année dernière 
KiSC) par les mains «lu st iuneur Clvevaiier. coiiiuii-^ à la recette 
«:( M' r.ile des finanecs d*- Metz d<- lad, ;miit'e ir»Sf), syavoir au 
se/fjNtur haïutu de Mrtiernieh, justicier des nobles, 140 fl. pour 
deux années de ses ^a;res depuis le l®"" janvier ll»H4 jusque» au 
1" janvier 1(>8<>, à raison de 70 fl. p u ( li km^u an: au s^eigneur 
Dornnttld, pi-rsident, la sonuiir de l(iO') ti. poiii" dfux années de 
ses i^a^es depuis Iffl. jour premier i n;vi< r 1 ()><4 jus(|U( s audit jour 
preiiiii-r janvier à raison de ^' « » tl. m- mv chacun an. Au 

seijrneur tassai, rjnrde des chnrtres, 112 i\. pour ses paires «lesd. 
deux années 1H84 et 168.') à raison de nt) fi. par chacun an. 
Aux seigneurs CoHsalj Marchant^ Wiltheim et Geiaen^ anciens 
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conscilliera, 2160 fl. pour leurs gages desd. deux années 1684 et 

1685, à raison de 270 fl. ehacuti par chacun an. Aux Heignenrs 
Aldringênt BailUi et Martinif conseillters nouvellement pourveuz, 
911 11. ô solz pour leurs gages d'une année 6 sopmaines depuis 
le 14 octobre 1684 jusqu'au l*' Janvier 1686, à la mosme raison 
de 270 fl. chacun. Aux seigneurs Schambaurg et baron de 
BoiciêdUrj conseilliers de robe courte, 840 fl. pour deux années 
de leurs gages du l*' janvier 1684 jusqu'aud. jour, l®** janvier 

1686, à raison de 210 fl. chacun an. — Au seigneur Aldringeny 
■A présent conseillier, et cy-devant procureur-grnôral, 395 fl. 16 s. 
8 d. pour 9 mois et demi de ses gages de Tannée 1684 en 
qualité de procureur-général depuis lu premier de janvier de lad. 
année 1684 jusiju'au 14 octobre, à raison de 500 fl. par chacun 
an. Au soigneur Boumier. à pn'scnt procureur-général, au lieu et 
place «lud. seiorncur Aldringeu, îyl'J tl. \^ s. 4 d. pour nm- .hiik 
un mois et trois septmaines dr ses gag«'s depuis I« li nuvriiibr«' 
1684 jusfjues l"*" jaiivi«'r 1()80, à lad. raison de T^OO t'I. par an. 

— A M. Mdichitntf greffier, 420 H. pour d»!ux anuérs de ses 
gages depuis le 1 janvier 1()84 jusquaud. jour prenii'T janvier 
H>86. à raison de 210 fl. par an. — A M* f.udi l i la/, substitut du 
procureur-général, 218 fl. pour deux année» de ses gages depuis 
led. jour 1*"^ janvier ir)84 jusi|n aud. jour l'*^ janvier 1G86, à raison 
de 100 fl. par cIi hmiii an. re\.'ii ans toutes lesd. sommes ensemble 
à ftdle de 7370 tl., taisant monnoye de France la sonune <le 
9212 Ib. 10 s. De la«p;elle somme il sera tenu compte and. 
Chevalier sur ce qu'il doit payer au trésor royal de lad. anuée 
lü86y en rapportant h; présent arrest et quittance desd. officiers 
sur ce suffisantes. Faict an conseil d'Fstat du roy, tenu à Ver- 
sailles le 1« jour de féb. 1687. Coll. Signé Coquille. 

1687, 26 juin. — Délimitation de la seigneurie de Sept- 
fonlaines, faite sur l'ordre du baron Desquelmes, seigneur de 
Se}»lf')iiraiiies, par Nicolas Dideidioven, notaire a Arlon. — Extrait. 
Français. 788. 

1687, 16 juillet et 11 décembre. Romac apud 8. M. llaiorem. 

— Le pape Innocent XI accorde des indulgences plénières aux 
membres de la confrérie des ^fidèles défunts" de la chapelle S. 
Anne en la paroise d'Ell, „ut quandocumquc sncerdos aliquîs 
„saecularis vel cuiusvis ordinis regularis niissam dcfunctdrum in 
„die commemorationis defunctorum et singulis diebus intra illius 
„octavam ac feria sccnnda cuiunlibet liebdoniadae pro anima 
,iCuinscumque confratrts et consororis dictae confraternilatis, quatt 
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_I).M in cluiritjaf .•oiiiiiiict.i .il» lin- lue« juij^ravrrit, ad prtMlietiim 
^allure celcbrahit, anima ip^a i iit s;iiiîr) ocf-lc^iac [mt iiKKluin 
„surt"ra;;ii indul^eiitiatii conseijuatur. it i ut eiuötliMii doiiiini iioslri 
„h'su Christi ac \\ V. Mariae saïu'toruinqiK- iumiimii iiKüitis silii 
„suffraj^aiitibub e purgatorii peu» liberetur." — Original. Par- 
cUeiiiin. 789. 

1687, 23 septembre. Braxelleft. — Kstimatioii des revenus de 
la scigiieurie d'UscIdangei faite par J. A. Moesener, admodiatcnr, 
et le* chevalier de Risscaa de Reusdal, intendant de la maison de 
Nassau. — Copie. Français. 790. 

1687, 8 octobre. Tr«'v<'s. — Joan-Miclud llfinster. oonunis- 
!<airr' du vicairr-jirénrral, pj'nn«>t «juc Jont [•rrtjf, »»Vidier ou 
r(''«r'di«T, puisse dire la ni«"S8»^ dans la i li,i|>i lie du Mont S. Marie. 
— Orig. Papier. Cachet et signature. Latin. 791. 

1687, 27 octobre. — Fondation de la ehapelle du Mont S. 
Marie par ^larie-Anuo Bîdart. — Copie certifiée. Français. 792. 

1687, 11 décembre. — Permission à Philippe Qariaus, doyen 
de Mersch et curé de Brandenbourg, de consacrer la chapelle du 
Mont S. Marie à Ansenboarg. Cons<^'ration le 2 février 1688. — 

Oriff. Papier. Si^'naturc et cachet. T.atin. 793. 

1687, 29 dt'O'inbre. Tintin«;en. — Sylvins, curé jnhiîiire de 
Tuntange, déclare t[\u- la pierre tuniulain-, placée sous le siège 
de la dame de Tbomassiu dans le chœur de l'église paroissiale de 
Tuntange^ appartient à cette dame. — Orig. Papier. Signntur<>. 
Latin. 794. 

1688, 1*** juin. — .lean-Nicolas Redingb, notaire à àSteinfort, 
constate que Ferdinand de Ryaville, prêtre, chanoine de Weissen- 
bourg, a renoncé à une rente annuelle de 60 écus blancs qn' Anne- 
Marie Bidard, veuve François de Thomassin, sa tante, lui avait 
donnée le 14 mai 16H.5, pour (pi il fût pourvu d'une rente ju8(|a'à 
sa prêtrise; cette rcïte avait été assignée sur un tiers de ta 
seigneurie d'Ansenbourg. Témoins: Thomas Souroux, échevin 
d'Arlon, et François Tinting, dinncurant à Ailon. — Original. 
Papier. Fran^-ais. 795. 

IGBS. .-JO »M't.d>n'. Trêves. — Jean-Pierre Verhörst, suffra^nn 
«le Trèvrs. appiouve la tondntion et la dot (t!<>n do la ch.ipelle du 
Mont S. Marie, faite par la dam«' .Marie-Anne Hidart, veuve 
ThomSKsin, 4*t lonne à eelle-ci le dndt de nounner (et <h* destituer) 
un prêtre capable <le desservir cette chapelle. — Orig, Parchemin. 
Le sceau manque. Latin. 796. 
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1680. 14 avril. — Accord vutut Nicolas de Boiieourt, et 
Fnin(.'ois d<' Tliomai^siji, sei^j^iicnr d»* L)ioiil*>uard ««t d'Anaeiiboui ^j^, 
au siiji'l d'un capital cédc à Nicolas Tlioina-siii, pn-vùt de Sully, 
père du dit François. — Uiig. Papier. Signature. Frauyaiti. 79^. 

16^9^ 14 mai. Luxembourg. — Sentence du conseil, con- 
damnant Thomas de Ryaville, ancien sergent-major au service 
d'Espagne, à payer à François Mays, échevin de Luxembourg, 
agissant au nom de Marie Nisctte, sa femme, la somme de 242 
patagoos 24 sols 3 liards pour marchandises rcvu<^t*> — Faute de 
payement de cette somme, Thui^tsier Donlingor saisit, le 20 avril 
1694, les deniers dus à Thomas de Rya ville par Jean-Mathieu 
Holbach, baumeutter de Luxembourg, peur loyer de la maison où 
demeure l'intendant Mahieu. — Original. Parchemin. Français. 
Sceau froste. 799. 

1»'»8'.'. 6 octobre. — Tlionias il<' Iivaxilli'. inuinr. s('i<]fjicnr de 
P itt, l inu^*' t t An>< iibourjç, et .Maric-.Mar;j:u«'rilc v-m Oplieiii, sa 
f'iüiüf, d U!i«' part, • t François Mcys, cclicvin de Luxcnibourj;, et 
Marie Nisettc. sa fciuuie, d autre jiart, pour éviti-r 1.) proccs eu 
appel que les premiers allaient intenter par-devant le parlement 
(le Metz d'uiK^ sentence du conseil du 14 mai, conviennent (pie 
les premiers payeront aux seconds écus blancs et HU sols dus 
par eux pour marchandises reçues et argent emprunte, à raison 
fie .50 écus par an à recevoir sur le loyer do la maison où 
demeure Tintendant Mahieu. — Copie authentique. Fran(,-ais. 
Étude du notaire Gilles. ÔOO. 

1689, 13 novembre. Tr&ves. — Jean-Michel Heinster, docteur 
en droit canonique, cure de S. Laurent de Trêves, protonotaire 
apostolique et garde du sceau de 8. A. S. de Trêves, acquiert 
de Jean-Baptiste de Riaville, agissant pour Marie- Ânne de Bidart, 
veuve François Thomassin, 100000 livres dt; fer fend», gisant à 
Ruwer, à raison de 20 écus le mille. — Expédition authen- 
tique. 801. 

Ui90 — Hitn. — Procès eulic Tlionias Marchant, sei;;neur 
d'Aiisenbourjr et Sej>tt"ontaines, et le baron d Ksipiebnes, sei;;neur 
•l'Ansenbourg, résidant à Tuurnay, au sujet du <lroit de collation 
'le l'autel de S. Nicolas dans I é^lis(> d«' Septfontaincs. Les pièces 
♦le procédure nous apprennent que l'altari^te iccevait annuelIeTueui 
Ö0 écus, savoir 40 par les sieurs Mar<diaiit et 20 par ceux de 
RavUle (eu 1086 : iju'erj 1084, le 10 <lécembre, Tii. Marchant 
conféra cet autel à T. m Kl«*-in qui récliaug<»ji en 1088 contre la 
cure de Tuntange dont le cim'<, Pierre Silvias, à cause de son 
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grau«! âge, avait demandé et obtenu la permutation le 30 novt^mbre 
1688; après In mort de celui-ci, Marchant présenta le 20 lliars 
1690 Pierre Ârnoldi, d'EII, diacre, étudiant à Luxeinh.uirji: et 
instrocloar dcB enfants du baron de Cassai, (jui fut introduit le 
1*' septembre de la même .tunée. — I^e baron d*EsqneInn•^ soutint 
qu'aucun do ceux qui avaient été présentés par Thomas Mnrchanty 
n'avait été en possession de cet autel. L'issue du procès n'est pas 
indiquée. 802. 



M'AiO — 1701. — Kxtrait «l un le^'isire «le l abbaye de Munster, 
indiquant, par setier, le prix du blé. 





froment. 


8eijj;le. 


avoine. 


1(»90. 


18 sols. 


14, 15 sols. 


9 sols. 


1601. 


LM s. 


IH s. 


' 9 s. 


1692. 


m. Hü, 42 s. 


24, 30, 33, 36 s. 


1 10, 11, 12 8. 


169;i. 


48 8. 


' 42 8. 


' 20 Ö. 


1694, «vi il-juin. 


10 — 11 escalins 


j 9 escalins. 


20 p( termentger. 


1694, S. Martin. 


24, 27 s. 


18, 21 8. 


j 14, 12 a. 


169r>. 


IH s. 


15 s. 


7, 8 8. 


1696, avril-juin. 


15 H. 


12 s. 


9 s. 


1696. juillet-sept. 


18 s. 


12, 15 s. 


9, 8 8. 


1696, 8. Martin. 


IH s. 


1 .") s. 


6, 7 8. 


1697. 


18, 19, 20, 24 s. 


12. 15, 16, IH s. 


7, 8, 8' j, 9 N. 


1698, a ianuario. 


24,27. H0,33, 408. 


18,21, 24, 27, 30s. 


8, 9, 10, 12, 15 s. 


1698, 8. Martin. 


48, 54 s. 


36, 42, 45 s. 


14, 15 8. 


1699, a ianuario. 


48,51,42,30,24$. 


42, 39, 45, 30, 24, 16,18, 19,21,22s. 






18 s. 




1699, a S. Martini 


24, 27 8. 


21, 24 s. 


9 s. 


1700, a ianuario. 


24,21,18, 15 s. 


18, 15, 12 s. 


9, 8, 7, 6 s. 


1700, a S.Martini 


12, 15 s. 


10, 12, 9 s. 


6, 5, 4 s. 


1701, a ianuario 


12, 15, 20 s. 


10, 12, 15 s. 


5, 6, 9 s. 


1701, a S. Martini 


15, 16, IK ». 


12, 15, 8 s. 


6, 8, 9 s. 


Copie siinp 


le. 




non. 



(1690). — Marie Bidart, veuve de François de Thomassin, 
vivant seigneur de Dieulevart et Ansenbourg, «r Marguerite 
Biever, veuve de feu .... de Thomassin, vivant capitaine et 
prévôt d'Ârrancy, se quittent mutuellement de toutes les sommes 
dépensée:* par feu leurs maris pour faire reconnaître la noblesse 
des de Thomassin. — Orig. Papier. «Signatures. Fran<;ais. 804. 

1690 — 1697. — Ditfcrents mémoires constatant b; montant des 
aidf^s et des contributions de guerre payées par la seigneurie 
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d'Ânsenboorg; lea Bomines payées à Aix-la-Chapelle montent, en 
argent pt en nature, pour les années BUaditeSy ensemble à 1240 
«cas 42 Bob. »Ob. 

Après 1690. — Frère Antoine Floche, maftre-c^^énérat de Tordre 
des Prédicateurs, admet la dame Marie Thomassin et ses parents 

(cognatis) du l*"" et 2« dogro à la participation (î<!8 bonnes 
œuvres de l'ordre. Signé: Fi\ Antonius Floclï' . nnxt:. ord.; fr. 
Riiyui'indus Ort, niii;^aster et socius, — Impriiué; la djile «-st ex- 
primée beulemcnl par 109. Latin. 806. 

1690y 13 et 17 mars. — Délimitation du ban <în village de 
Bom, en saite de lettres de terrier du 30 août 16B9. — Copie 
authentique du notaire Durst. Allemand. 807, 

1690, 26 mai. Tr«*ves. — Jean-Pierre Verhörst, suftra<;an de 
Trêves, déclare qu'il a cous icré la chapelb? du Mont S. Mario k 
Au:>*M!l)oiir«^ le 4 mai l(i90 et a .iceuid» à cciit; occasion des iu- 
dulgenccs. — Orig. Parcliemii». Sceau cl signature. Latin. f^Uti. 

1690^ 10 novembre. Siebeiibom. — Partage des hoU dits de 
Palland de la seigneurie de Septfontainos entre Thomas Marchant, 
co-seigneur à Ansenbourg, et Henri-Hartart de Rnville. Le premier 
reçoit des bois dits im Arlergrundy in der alter Heck, in Hacken- 
bery, in der Dickten, die Munschleid; le »ccond reyoit les autres, 
entre autres die Mondshurg. — Copie authentique. Allemand. 809. 

161)0, 10 tirci'niKn-. in convontu nostro S. J*. Au^ustiiii de 
l^be. — Filiation de l'ordre des frcrcö ermites de S. Aniiu^tin 
pour Marie-Anne de la Neuveforge. — Imprimé. Si^nié : Frat«*r 
Ful<j^entiuâ Travallioui (a Monte eiParo Georginas^, prior gênera lie. 
Cachet. Latin. 810. 

1691 — 1692. — Note;} autographes de Lambert Marchant, 
conseiller au conseil provincial do Luxembourg, touchant les in- 
tentions du roi Louis XIV d'ériger ce conseil en Cour souveraine 
et d'aceorder aux membres du conseil l'hérédité de leurs charges 
moyennant finances. — Documenta très importants pour l'histoire 
du conseU provincial de Luxembourg. 811. 

Le soubsigué ayant apprins que la Cour veut estre informée, 
si les officiers dn conseil de Luxembourg souhaittent qu'il soit 
érigé en cour souveraine, et s'ils sont d'intention de financer 
leur» Chartres; estant led. sonbsigné pré«enl» nit'nt eiicor si infirme 
qu'il ne peut se irouver à la résolution qui se prenderat ce Jour- 
d Luv collégialement en la chambre du Conseil sur ces poincts, 
et rest^uit d y donner sou seutimeut pur escript, dict au premier 

7 
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qu'il luv si'Uil»!«' (ju'il duil»! ostrc* fort iiidiftViriit à c*; coux il. s'il 
juge vu dorni«T rassort, ou ai 1<'S ap{»cls en sont portez « ii parle- 
mcnty mHÎB le publicq en poaroit peut-estre estrc .xlvanta«;)' et 
cspargnnr frays. Quant au second poinct, qu'il scroit fort advan- 
tageux pour les famille» desiL officiers (\<' \irou(\vr la |»artie iUuue 
finance modérée, ainsy que le ^:onl)signé souhaittcroit d« pouvoir 
faire, mais comm«' il ost espuisé d'argent par divers accideiis «(u'il 
soroit trop loing de déduire icy, il se treuve dans l'iiu possibilité 
de pouvoir furnir deniers pour telles finances, et espère que S. 

par sa clémenci^ et bonté ordinaire vouldrat bien lay continuer 
la dcscrvitudo de 8» charge pour le peu qu'il at encors à vivre. 
Faiet à Luxembourg le 19* octobra 1691. (Signé) L. Marchant. 

Copie en substance d'un offre que Monsieur de Mahieu m'at 
pressé ce jour d'huy, 17 juin 1692, de luy mettre par escript pour 

la tinaiiee (1<! ma charf^-e de coîis»'illi< r, lequfl il at retenu. 

Sur la propo?.itioii que M. de Malii<'U at faict au soul»si}rn«'' 
(jU«' S. M. « stoit d'intention d'accorder aux officiers de ce conseil 
de liUxiiiilciiiiL:' 1 Ijéréclité «!•• letii's cliar«;e panai une finance 
modéré, et c»tii^id< r;int lu lj<»nl»; cl la grâce que S. M. veult bien 
leurs faire, il s iihailterait d'estre en estât d en poa\oir sinoi^rin r 
sa recogii' »i>>aiii i' et faire un otlVi- roiisidérabh'; mais le« ni*<vens 
ne pouvant con cspontlre à la voloiit>' < t n»' pfult au |dus hault 
offrir «pie i^CKX) escus, tous fVays y couiprins, rt que l'on donneroit 
tenue compétent pour se pourveoir d«* ceste souinie, «pie les pa- 
tentes s'en dépescheront en bonne forme et enrejjjistreront saus 
frays, (pi'il y scrat inséré que ceuix qui en seront pourveus, 
jouiront de pareils privilèges que les cours souveraines du i-oyaume, 
qu'ils en pouront disposer en faveur de qui ils vonldront, sans que 
l'on puisse y apporter obstacle, à (|uel prétext que ce puisse estre, 
et qu'ils pouront la faire deservir par qui ils trouveront bon; 
que le parlement de Metz n'innoverat rien de la juridiction du 
conseil, que les appels de tous juges du pays viendront au conseil, 
que nulle augmentation serat faicte de président ou aultres officiers 
dudit conseil, eti considération de l'intérest que le publicq en 
receveroit. Faict à Luxembourg, le 17* juin 1692. Signé L. 
Marchant. 

Lorsque pasisé environs un an on fist eognoistre aux officiers 

de ce conseil, ipie; S. M. les admettoit à finnneer leurs charges 
parniy m\^^ financ m idérée, j allt-^niay nu's raisons pour lesquelles 
je n'estois pas en estât de faire un offre, p(»ur entrer en finance, 
que par les bjocijus, confiscations de nos l)iens. réj>arations <]e 
nos maisons ruiné<'s pur les bouiliardes <'t sièges, tempc.stcb, passades 
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et scjoors de troappcs, ou j'avois du bien, la longue maladie de- 
fea ma femme, son trespas et aultres accidens m'avoieiit enpaisé 
d'a^nt et de moyens de farnir l'argent. 

Néantmoin^'s, aprt's plusieurs motifs que M. d© Mahieu se 
donnât la peine de me dirr, et particulièrement sur réflexion qu'il 
estoit «le nos devoirs d«' furnir au roy si advantageusement (ju'il 
nùiijs seroit possible, je fis l'oftVe !«• plus hault (jue je ) ouvois 
faire de 2000 escus, tous frays y nii|iriiis. à CMnJiuon, T-' que 
ternie compt trut el t<'l <pie je deuiaudi l ois, siroil accordé pour 
tascher de eolligrr ceste »uiiune : 2" que les patentes s'en dé- 
pi-seherineiit bonne f^rnic et - i nr<-i;istreroient sans frais: que 
ci'sle finance ne inuiiMt cvtre cli.irgiHî n»- auf4,mentée pfir le roy; 

qu il y serat ins« if ipie ceulx qui en seront [»ourveus, jouiront 
des niesHK'S privilè;jr«-s que b'>? cours souveraines du rov iunie; 4*' 
({Ui- ei.'Ste charge tiendroit lieu d'hérédité (>t qu il serai libre d'eu 
disjioser ^ans aulcuae obstacle; ö" (fu'iK pouront mcsme la faire 
(leservir pour un temps par qui ils trouveiont bon; 6^ que le 
pnrlcmont de Metz n'iunoverat rien en la jtiridiction do ce conseil; 

que nulle augmentation seroit fatcte d'of liciers. 

Et après qu'un chaseun desd. officiers eurent estez onys et 
«tonn«; leurs déclarations par escript, nous, demenrnns persuadé 
qnc les ministres ayant fuiet rt^flcxton sur le peu d'importance de 
Tadvantage qu'en tircroit le roy, que Ton n'en parleroit plus, 
jusqu'à ce que nous fûmes bien surprins de veoire au mois de 
janvier dernier un édict et famé publicque qu'au cas que les 
officiers dud. conseil ne furnissent cbaHCun 8000 livres endéans 2 
mois que leurs charges seroient vacf[uanres; et ja<^'ois que toutes 
personnes de bon sens interprétoient que ceste édict estoit coucou 
pour faire -^laee auxd. officiers et non pas pour les priver dc 
leur charge, puisque l'on Uf jx-ui |M<''sum(;r que le roy auroit 
voulu annt'antir la loix t'oiidanifutalc du |»avs qui est quo les 
e.Ninis (jue le rov eonfèi»', s- ront à vie, ny révoquer l'étliel par 
ie(pi(l il al défiai''' (pi il niaintenoit eli.iseun dans ses droiets et 
estas, par la capilulal iun. par le ninintieut <■( « r in a » xprès, avant 
du moings d'avoir faict un « dicl de .suppi v asuni «le ce; de là 
1 édict jHiirr qtt'il les maintient et se doibt entendre (ju'il donne 
la liberté tU- iiiiancer a ([iii vouidrat: néantniv»ings le bruit publieq 
du euntrair«' fit tant d inqtiession qu il intimidât un ehast'uu, et 
dans cesle veue les uns firent des offres, .inltres e .ntptèrent argent, 
mais pas tant, comme il estoit fixé dans l edit, et ce faulte de 
pouvoir furnir une si grosse somme et dam» I espoire qu'où en 
feroit diminution. 
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1091, 22 janviiT. — T.c conseil provincial i\v Luxenibourg 
.uitorisc» François-Marie d.» Hi-ias, srijj^neur de IloUeiifeliz, à aliéner 
les enf^.ij^t' res des maieries de Bilsdorf et de Nonlin^en, a condition 
qa4> les deniers en provenant demeurent ès main» do celui qui les 
aura acquises, lequel sera tenu de les compter aux créanciers de 
feu Martin de Brochovcn, seigneur de Hollenfeitz. — Expédition 
authentique, signée H. Duchemin. Français. 812. 

Ki'.n. 17 février. Aii^i inK iiirL'". — l.Mn)l>ert Marchant, éenvi r^ 
niaitr«? de forj^es à li.nuuwée. < i Fian(;oi^c-Ide de Beccliinan. 
conjoints, vendent ù Marie-Anne Hidart, dame d Ansenbourg. venve 
de feu Fi"an(;ois de Thoiuassin, seigneur de Dieiilouart et Anseii- 
bour«r, pour 1400 écus à 48 sols pièce, la moitié de la fenderie 
de Rouvor (ju'iU ont tenue par indivis, et donnent cjuittance de 
700 des dits écns. Présenta: Xi ol is P\ ller, chapelain à Ausen- 
bour^, vi .TeanMTuillauine Klein, officier d'Ansenbourj. - T.e 27 
avril 1691, quittance du restant tle ladite somme. — i^e lî février 
transport devant la justice de 8. Paulin à Rouvcr. — Orig. 
Papier. Français. 813. 

IGIM, 2 jnin. — Accord entre les <• "iiiiiunis h;d»itanis de 
Kahler et Betim^eii lU suj'-' du pâtura<;e au lieii ilit i/f fionJct^rf; 
la vaino-pi'iturc sera commune iMiir.- rertniiios liuiiti'^: Ir- tiu-res de 
la censé de Marien rlî.tl. der Britten reeiiy der eulemrey et la 
grosse pierre sise au EuUnkehm. — Copie authentique. 814. 

1691, 21 juin. Luxembourg. — Sentence du conseil provincial 
de Luxembourg dans une affaire entre Nicolas de »S. Beaussant, 
sei<;neur cn partie do Kœrich, dem., et le mayeur et la justice 
d«^ Septfontaines, joint à eux Dominique Lucius, officier de cette 

seif]fnenrie. <]éf. Le dem. est maintenu „ en la jouissance et pos- 
„ session d'exercer tous acts de Jurisdiction sur la |)ersonne et 
-maison de Schaden Jacob ù Ka-ricli. — Copie authent. 815. 

1691—1692. — Procès entre les communs habitants de 
Keispclt, dorn«, et la prieure et le couvent de Marienthal, déf. Par 
sentence du consf^il provincial datée de Luxembourg, 18 avril 
1692, „la cour maintient les demandeurs dans la possession de 
g prendre avec leurs herdes et bestiaux la vaine pasture sur les 
^terres de Marienthal depuis le ruisseau dit Fischbacli jusques nu 
„jardin du mareschal et les enclos dud. Marienthal le long de la 
^rivière dit Ëyschen et le bois, .... condamnent les déf. aux 
„despens de cette poursuite.** 816. 

10y2, 18 avril. — François-Marie, comte de Bryas, et iVnne- 
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>rari<^-Hy;u>inthe de Brochoven, fia fmnie, seigneur et dame de 
HoUenfels, cèdent à Jean KouBsay, seifcnenr de Wardin, pour 
4982 fl. bbt., faisant 6227 livres 10 sols de; FrancCi les mairies 
de Noerdan^e et Buschdorf, en^ajçres par lo marquis Hermann- 
Fortunat de Bad4*n. Tt'moina: Nicolas lldniin^cr, avocat à Luxem- 
bourg, et Martin-Diûudonné des Forges, chapelain à Iloilenfels. 
Passé par devant le notaire Redingb. — Orlg. Papier. Caclictset 
signatures. Français. Le contrat fut réalisé au siège des nobles le 
29 avril suivant. Original 817. 

1692, i\ ri). — JiMii R-tussay, seigneur d<> Wardin. rc laisse 
en form«' de b.iil an comt«* dr lirias, seigneur de HoUenftd.s, U-n 
r<'nt« s do Xocrdan;;!; « t Husclid'H'f ci>iitre un r< üd il"*' aiimud de 
311 H. bbt. t't 7';.. Suis, faisant livn .-, 1 >(,L> 4 deniers de 

France. Pa>sr pardt vant le notaire N. Redingli de »Steinfort. — 
Copie authentique. Français. 81b. 

'J'2 mai au juilh-r. — /f^-^/W/v des f«Ts fendus, vt udus 
//* der .s^ntltschnietten zu liuvtr, uiuiitaut à 51,008 boites. _,819. 

1692, l«f juillet. — Sentence du parlement de Metz dans une 
affaire entre Louis-François-Bernard baron d*£squelmes, prenant 
fait et cause pour le m» ire et la justice de Septfontainos, appelant 
d'une sent*rnce rendue au conseil provincial de Luxembourg le 
21 juin 1691, et Nicolas de S. Baussant, seigneur on partie de 
Kœrîch, intimé. Le parlement confirme la sentence du conseil 
attribuant k N. de S. Baussant l'exercice d(* la haute justice sur 
la maison de Schoden Jacob à Kœrich et condamne les a|i|>r|antB 
à une amende de 12 livres chacun et aux dépens. — Copie 
certifiée. Français. 820. 

1692, 4 jnillt t, .Sauvegarde» de rélecteur de Branden Uourg 
16*)'^ -fi i\ ril, i pour les seigneurs, officiers et sujets d'Ansen- 
1604, 2'2 avril, bourg. Tinprinu's. liCs trois premiers en 
24 nmrs, ^ allemand, les denx autres en français. Si^iua- 
1607, 27 juin. ture do Frid. Freiherr von Heiden en lf'>ÎMi 
et en 1697 F, B, de Heiden, avcccacliet. ^21. 

1092. 12 septenihn-. St«,dnf<»rt. — Fran<;oisMaric, ronitr do 
Bria>, s< ii;n«'ur de Ili>lli-i»ft Is, cèd»; à .Icau Roussav, scijirneur d<' 
Wardin, un ti<'i's des rentes et revenus de lîasciulojl' et Xoer- 
dan|L,'e qu Otto-Harlard d«- Ravillc et l on.sorts avaient eiigagrs à 
Ka|di;i«d dt- Loliinrl i-t «jiic ledit .Iran Roussay vie»it do raeli< ter 
i\v la t'onitcsso de THstanu", dann* de Montfjnintin, iille et ln i iticre 
du dit Raphaël, pour la somme de r^i»'] pataj^oiis. lioussay avance 
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on outre au comtn de Brins 127 pat«jjon8, au moyen desquels 
celui-ci veut ai (|ut'i-ir la }>n>|)riét.' du tiers Husdit. — Copie au- 
thentique; étude du notaire N. Redin^h. Français. 822. 

KJ'Jl?, 1") soptriiibro. Molli*nf<'ls. — F. M. conile <li' Bri^is et 
Anne de l^r'>r!(;iMVHn, cujn'' do Hrias, diMinciit <|ujttai)ce h la 
d.UUe d<' i h' tiiia>«»ui de l;i s miiiih' de 127 «''Ciis. p.ivéo par ci-lle ci 
de la part du sinir R">r.ai pour le tirrs d<' l'cM^^.iii^i'n- dos mairies 
de Buselidorf ot NHcrdau;xe pour I a<'h;ii f.iit par i-ux de la 
propriété de (•••tte ou^'a^'-ôr»' de îs^ieola-. Bodelet ot do Claudo- 
M:ir«ruerite de Ravillc, sa frmmo. — Copie eertitiée par le iiotairt; 
C. Barthels de Luxembourg, 1769. Français. 823. 

1692, îîO Bcptenibre. Lnxenibonri^. — Nicolas Bodelet et 

Climcle-Marj^uorite de Ravillo, eoujointj», demoiirant à î.iix< inlionr.Lr, 
v<«nrlent à Mari<'-Aniio Bidart. v< uv." dr Franoois <lo Tliomassin, 
aooeptant par J<■an-Bapti^to do Hvaville pour 50 pata<;(>us, dont 
ils donnent «luittaiici-, lour nioiii»'' de l'onirai^ore du brtil dit in 
liisdtUmjeu ulten nni Erde uacln'r >!(hfreich, proflnisant anuu<dlo- 
mont 6 oliariots de foin, ('»'tto ••ni^a'^rro. f,iit<- à llsflda n;r<' lo 12 
août 1<»'^''^ par litrnianu-Fnrtim/-. manjii;> (!<■ Badeu. pmir 4^>^^) 
li il«'is, l« iu »-tait «'-(diuo, par ujoitii' avo»- !*■ i ninfi' de Bria>. a^i' . 
d«' 1 lollenf«'ls, à oause <1 AnneMario-ll yacintie- do Bronokliovrn , 
j>a fomuio, par la suecessi-m do fru <lo Brrwaust, (dianoino à Aire. 
Témoins: Ilonri Xoblot, ooi(loniii« r. ot (luillaume P« rpeio, chiruri:i«'n 
H Luxembourg. Aeti' rot;u par lo uolairr Hassomi)ioiTo. — Ex- 
pi-dition autlienti<|Uf. Françaiîs. Le 1'^'' oetohro l<>Oi?. au chât« au <le 
llollenfoitz, FraïK^'ois-Marie eomto di- Brias rt sa femmo cèdont à 
la dame iîidart lour moiti/- d«> l'enj^afifère »uadite pour 60 éous à. 
H livres pièce. (Viginai. Papier. 824. 

KW."). 11 ft'vricr. Paris. — Fraiiooi-^ Louis-IMiilippe-.Inoquos. 
elu'valior, seigneur do Mont Saint Pôr»-, graufl-niaitro des oaux l'î 
forots d<- Fraufi' en (Miampaguo rt Luxomltourg, permot aux 
lialtit iiirs d" Mt-rscii do vi iulrc aux «Mudioros un «-anton d«- lours 
bois, à oondiiuu» <|Uo l'argi rii iirovonaiit de «i-tt»» v^-nt»- soit row^ 
sign«' (diez «iiu'lqu»' notal»lo bourgeois do Luxt-ntixjuig fi lunpUiyi- 
uni<|Uomoiif au radiât (b- doux habitants do iMorsidi, oon<luils à 
Aixda-Cliapolle pai* un parti alli^maud, faule d'avoir payé b'ur 
contribution. — Original. l*api«T. 82ü. 

1G93, 21 février. Luxembourg. — Nieobis Ikidlet, dem. à 
Luxeinbonrp:, et Cl«ude-Mar{r««»rite de Raville, sa femme, vendent 
à ,ïean RoKsay, seigneur de Vardin, pour 80 écus ou 240 livresi 
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de France, la proprii't*' tl»- [a moitié d'un ti«>r8 de i'eîi^a^ère 
faite par fea Catherine de Brochoven, ftuurae du sieur de Bere- 
voQts, çouvomour d'Aire, à feu Jean Martin de Broncho vcn, dans 
Ivs marries de Buschdorf et N(»erdann:c; par le dccè$ de feu 
Guillrtume de Berevoats, chanoine à Aire, la moitié de cette en- 
gsj^ère était échue à lad. 01aude-!Marguerite de Raville, et Tantrc 
à Marie-Hyacinthe de Brouchovcn, ieninie dn comte de Brias. 
Témoins: .îonn Mangin, prévôt royal de Remich et Grevenmacher, 
H Nicolas Malgouverneur, inunitionnaire des fotirrascs à Luxem- 
bourg. — Copie authentique sur parchemin. Frun^nis. Ktude du 
notaire J. Gerber, âu dos: le 8 mai U>94 le comte de Brias et 
Anne-Claude de Brochoven, sa femme, donnent quittance an sieur 
Roäsay de 900 fl. bbt. reçus pour l«*ur moitié dudit tiers. 82(5. 

\'J 11 "Vcinbn*. — Los communs liabitants dv Kehleu 
déclarent que Valentin MoJitor, prêtre, curé à Redange, b ur a 
prêté 300 écns à 8 escalins pièce, su hezahlung der feundlicher 
eontribufionen in Aachen^ dont les intérêts seront servis au denier 
seize. — Le 12 novembre 1696 ledit Molitor cède sa créance à 
Madame de Thomassin. — Orig. Papier. Allemand. Y joint re- 
quête de Thomas Marchand et sentence des justicier et échevins 
de Luxembourg, condamnant la communauté au payement des 
intérêts. 827. 

Ifi9.-Î, Ifi Tl ' vemluc. Ku la maison et forge de Ilaniavc. — 
I.uiit). i t M iivhaut, écuyer, maître de forg:e à Hamavé, et Fraiiçoise- 
Ida «K- 1' ! ■ lari. conjoints, vendent h Marie-Anne de Hidart, 
douairièif d«- Fiançois de Thomassin, chevalier, seijçneur d'Ansen- 
)>oiir;; et «le Dieulouart. .acceptant par son lu'vcii .Ican-Baidiste do 
Riaville, ^iei^'iienr Piitt<>lan}je, pour 1800 «'Oiis à 3 livres 
tournois ou 8 eaquaiUim pièce, leur censé de Kahler mouvant en 
fit'f immédiatement du roi. Les vendeurs déclarent employer cette 
somme, dont ils donnent quittance, à l'achat de la forge de 
Ramavé. — Original. Papier. Deux cachets et signatures. 828. 

11 «IrtM-inhn-. Oliatr.ui ,1e llollcnt^ls. — F. C. M. 
C'umv lie Brvas et A. M. <le Broeliauvm, i umtrssc de Brvas, sa 
tcMiim»', jK-nnetti'nt à I< urs sujet.-« de rjrejseh de vendre des eordt'S 
àv liuj.s dans leurs l)ois ^ i înniunaux jxtur la somme de 7.> éeus. 
— Orig, Papier. Cachet cl signature!». Français. 829. 

U»9;î, 17 déeenibre. Trêves. — Jean Piern-, ('vé<|Ue d'Arl»os, 
''"iffniiraii r! vieaire-iiénéral, aeeorde au euré <le Tuntanj^e ou au 
♦'liajielam du Mont S. Marie la jieriuistsioii du lire deux, messes les 



Digitized by Google 



^ 104 — 



dîmanches et jour» de fête, dont la douxièroe en U chapelle de 
U forge d'Ânsi'nbourg. — Orig. Papior. îi«tin. Crtch<»t et Signatare: 
I, Petrae episi opus Arbensis. 830. 

1095. - Procès. Iji' n-ctcur dut'ollè;,^»- .Ii'suitrs à I iUx«-inl)our^', 
coiUn- Valentin Molitor, ruiv à R« *]anu<'. Il s'airit d un«' rcnt«- 
anniudle d'un srtier de fronn-nt, 4 cliapons et 4 mesures de vin 
que le nonce Redaiig«- doit livrer aniiufllmient au prieuré 
d'Us<ddange, le jour d<'> Innoeents. ^und wen er liierin e>eunuV 
„erfunden wurde, ist der bencticiar zu Useldingen befuget, in von 
„seinem anil>t abzusetzen uîid es einem anderen zu geben naeli 
„seinem wol^efalleii.'' Suivant ]r< extraits de comptes y joints, 
cette n-nte avait été payée de i:)9t»— 1602, 1607— IG.'>0, et de 
1670 —1676, excepté le vin «pii fut remis au niar;;uillier durant 
la dernière série d'annéiw. Par contre le bénéficiaire d'Useldnnge 
devait, le même jour, un repas à 18 personnes parmi lesquelles 
les nonces d'Utieldange et de Redange. Le procès se termine le 
4 mars 1695 par une sentence du conseil, portant que „la cour a 
^ordonné aux paroissiens de continuer de payer annuellement par 
„chaque chef de famille 2 stiers d'avoine au margulîer qui scrat 
„par eux présenté an curé et par lui receu, comme aussi de lai 
„livrer, lorsque ie chef de la famille viendrai à mourir, un bicliet 
«de seigle pour ses droicts; lorsqu'une femme viendrat à mourir, 
„un demi bicliet, et pour un enfant un pain de seigle ou un 
„dcmi bichct à son choix; de mesme quand un enfant est batisé, 
„un pain ou un demi-bichet de seigle, et autres, 8*i] s'en dotbt ; 
„à cause desquelles rétributions ledit margulier Hvrerat au deman» 
„deur ledit e<în8 annuel d'un stier de froment, 4 chappons et 4 
„pots de vin.^ — ■ Orii;in;iux. Allemand et français. 831. 

1(')94, 15 février. Ansenbouru. - Layendeckor Pierre d'An> 
senbourg engage à Mtirie-Anne Bidart, v<Mive Tlir>inn<^in. un pr<^ 
sis îi Ansenbourg pour une somme de IQi écus lui prêt<'e. — 
Expédition authentique, signée M. Kleiner. Allemand. 8H2. 

ir»ll4, 24 mars. Anzenibourj;. — .Jean Rossay, prévôt <U' 
Bastofïne, déelare »jue Mad. de Tliomassin lui a fourni tout l'argent 
(ju il a p'>yé aux héritiers de Henri Put/, en son vivant éclievin 
à IiUxeml»oui-<:^, ain^^i (pi'à la eointose de l'Kstan«; et aux époux 
Bodelct pour l'acijuisition des en^a<^ères de Busclidorf et N«vr- 
daii*^e; (jue par <*on-.t «jucnt il n'a aucune prétention à « x« rcer sur 
Hollenfeitz. Pux lidorf et X^r^h ri. mais «pu* tout c»> (pi il a acfjuit^, 
a|)partient à ^fad. de Tbomassin. — Orig. Papier. Signature et 
cachet. Fran(;^i8. 833. 
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1694, 23 avril. Aufm Bchlos^ TJi.BeWinj^cn. — Charles de 
Suitit^Ba lissant, seigneur d« Kœrich, Waihnen (Vancci Chubtilion, 
vend à Pierre Blum, capitaine au réj^iment de Newljnr<^% et à 
Saffanne Schrot^der, »a femme, la maison caatrale <Ir Ri'ckingen, 
mouvant d'Ua(Odan|::e, que le vendeur avait acquitie du sieur 
de Failly, obrùitteaehtmeiêter au svivice de France, pour 1600 
4'ca8 à 48 t$ola pièce, plus le 10" denier et los frais. Transport 
fait duvant Jean-Georf^es de Portzltcim, seigneur de Kolpach, 
mannHckter à ITseldange. — Copie* certifiée. Allemand. 834. 

1694. l\0 |it< mine. A 1.1 for-Tf d'Ansrmbonrg. — Tliomas 
M.ircliJint. «'<*uyt r, h» i^ncur fV Ansciubour^ *'t <le S<;j)ttont.aiii«'S en 
l'.trli«', 1 «•lii-sc à .î«'an l.diili'ii cî Küsabi'tli R<ilî', ('onjv)iiitH, 
»ScptfoiitaiiH's, «'Il bail |>ci'jH tinîl, anu (i® l.i foub'rio de S<'|»f- 
foiitaiiu's ib'serte ilejuiis {«lus df (>() ans, avec jsom àu ct>urs 
il^'au. conti«' r<>l»li^ation de rr/ditier la foub'rio et de payer aii- 
iiuelb-nient un fl<»rtn d'or ;ï 28 sols bbt. Témoins: Roeh Viseour, 
ebapelain du Muat-^arie et Charles Carbon. — Original. FajdiT. 
Cachet de Thomas àiarciiaut et signatures des parties ut des 
témoins. Français. 835. 

1695, 4 janvier. Ansen bourg. — Léonard Wulversch d*Espler 
entre comme facteur la fenderie de Ruwer au service de la 
dam« do Thomassin, moyennant un salaire annuel de 65 écus à 
^ cscalins pièce; il rendra compte du tous les fera provenant de 
Ja forge d'Ansenbourg, ainsi <|ue des fer^ <|u'il aura vendus aux 
prix lui indû|ués, mais il ne pourra vendre aucune quantité de 
fer en barre, fendu ou autre, au-delà <lu jioids de 40(X) livres, et 
tiendra nnî«« d<'s liouilh'» «•( autres choses <jui hii seiniit remises; 
il aura le loirenient et le T^Muoins: .leaii Klein, curé à 
Timtan;Xe et Nicolas \Veii<T, cui«- ù S.ieul. — - ( Jri^;. l'upier. Fiançais. 
Aussi copie. H.'jG, 

16i^ô, 2^ juin. — Le mayeur et sept habitants de Böttingen 
fie mayeur et un seul des autret» savent signer) pour les com- 
muns iiabitants de ce lieu déclarent avoir été en procès devant 
le conseil provincial avec Marie-Anne Bidart, veuve de Tliomassin, 
dame d'An.scnbonrg, au sujot d<^ la cen^e de Kaliber, au censier 
de laquelle ils avaient conteste le droit de la vaine pâture sur 
leur ban; ayant été condamnés par sentence du 21 avril 1693, 
ils en avaient appelé au parlement de Metz, mais, considérant les 
malbeors dn temps, ils y renoncent (*t s'accordent avec la dame 
BMart en ce sens qu'ils lui payeront 40 écus pour U-s dépenses 
du procès. — Copie authentique par le notaire N. Redingh dem. 
au eliAteau de Körigfa. Allemand. 837. 



Digitized by Go^Ie ' 



— 106 — 



1695, 27 septcrabre. EveHange. — FrançoiV-Si'brtstien (ie 
Baur, seigneur d'Everiange, vend à Raths Henri et Marie «le 
Rcichelingetij conjoints), les dcnx tiers des corvées que la vouerie 
Raths de Reicliliug devait aux seigneurs d'Evorlauge, moyennant 
que les dits époux dov pferdsgtttpahn^ so in 5 pferden beêtehetf 
ahn der pflüg geitpannen, mit allem zeug^ Iffder^ nchlyder und 
getHttel, so vor 100 ert>tttzthalery jeder ad 48 stuber^ gerechnet und 
aestimirt worden^ in handen ubergehen und übertragen. — Copie 
fortifiée. 8îW. 

UUlf). l.'i ui:l«.l>i«!. — StMif «'ix'.' du coii>ril proviiicinl de Ln- 
xrjiili iur^ onloimafit de vciulfe aux «'nelierrs la seignmiK- '!<• 
Dilii-rdanj^e. ayant a|)jtartenu ;i Marie-Klisabrtli. Maii«'-Chri>5tin'' 
et Marie-.Iulienn«' de I loln-nzollern, «t de ne pas eoni|>r« iidre Ii 
e<'n.s<' dr Kahler dans eette v* iit. . I,a vente aux enchères est d*' 
mandée par Anne-Apolloiii*- <le Bax, veuve de fiHi le ser^'oiu- 
major Hultz. (Misnivaiit ('athernie de Marez, conti'«» le eurutcur 
di's hit iis délaissi'f» par la douairière d Arscbot et le comte de 
Snllz, conilamnéfs »1 parti** sai^i*-, et les administrateurs et héritiers 
de .lean-ller i i nohclinus. de Lucas Pi i-t lj>', de l assejJiseur Bnsclj- 
bach, de Catherine de Man z, du général B< l'k et d'Elisabeth de 
Bcrg, opposants. — Copie authentique. Français. 839. 

1696, 19 avril. — Accord entre Nicolas Jacquier, Ursule- 
Thér*Vï*c Jacquier, femme de Jean-Mathieu Marchant, le sieur de 

Lon^^pret p^ur Marie-Joseph Ja( <|uier, sa fennne. Jac<|ues Jacquier, fu 
son nom et connue tuteur d«- Pierre-I^rnace, son fièi'e mineur, Antoine, 
Marie Tin- rèse et Catherijie, tous enfants de feu Jacques Jaefjuier, 
au sujet de hv succession putermdle. — Copie c4trtifiée. Fran(;ais, 

840. 

lt>Uft, 25 avril. — Ilans ( Jori^^h Biever et Catherine, con- 
joints, reeonnaissent ileviur à la dame Thomassin une somme de 
30 écus à 8 CHcalins pièee, pour laquelle ils lui fourniront an* 
nuellemont un demi>inaldre de froment ou de farine de froment. 

— Expédition authentique. Allemand. 841. 

169(î, HO juillet. Homa<« apud S, ^Inriam Maiorem. — Intlul- 
gonet- plénière ace<>rdé»' pour la tdiapelle S. Aune dans la pareisse 
tl Ell, pttur ceux (jui y feront leurs dévotions le jour de S. Anne. 

— Ori^'inal. Parchemin. HA'J. 

UiÙti, lit septenil)re rimsteau de llolh nfeitz, — F. M. comte 
de J^rias et M. li. de Brochoven, sa ftnnme, cèdent au siear 
RoMsay, prévôt de Hastoirne, les rentes qu'ils tiennent .,pÄr en- 
„gagère des princes de Baden dann la mayeric de Buschtorf et 
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^Noerdange, en vertu du traite que nous avons fait en»emble» 
.jiisiju'à c«' qu'il soit payé d'allieur^ «le ses intérest, et co pro 
.rnta ch-s intércsts des sominos que nous lai sommes redevables, 
.dont led. sieur Rossay nous en tiendra compte.'' — Copio 
<»ertifit'c». ^î43. 

169(>, H» novembre. Septfontaines. — Micliel Fcller, officier 
<!<' Soptfoutaines pour Louis-Fran^oib de Bernanl, comte d'Es- 
qiM'Iiiu's H de Charlotte- Mar^riicM-ite de H<Tpli«*s, son épouse, et 
polir Tliom.is Marchant, tous sei^rix urs resp. dame de Srptfontaiues 
i'ii [lartie, relaiss«' à Xieolas Kuutzi;:, meunier «lu moulin de Petit- 
Aiitt'l. i-e m«*iue moulin p-iur un terme de 11' ans, eommeneant le 
]"■ janvier l''>*.*T. Knnfzi^' payera annnellcmeiit à N'h I îî uiuldres 
(le St iele, nn suit' d'Arlon, et T) el»a|H)ns: il aura dans l«'s huis 
(le< si j^Mi. urs les arlues aéceûôuires à l'untreiien du luouliii. — 
Copie eeniH«'e. Français. b44. 

1697, 28 janvier. — Thomas de Ryaville, major, déclare 
que feu son frère Jean-Baptiste avait légué à .lean-Baptiste, fils 
du déclarant, par testament du 29 mni 1654^ une somme de 1000 
fl. bbt. qui devait être placée à intérêts et que, par accord fait 
en 1663 avec Ferdinand de Rîaville, son autre frère, il avai( 
flcquis pour son fils le moulin de Dommeldange. Comme cependant 
il a lui-même joui toujours de ce moulin, il h* cède maintenant h 
son fils et reconnaît lui devoir encore 2125 fl. bbt. pour les in- 
térêts dudit capital; calculés au taux ordinaire non pa\ és 
depuis les <i4 ans écoutés depuis la mort du testateur. — Orig. 
Papier. Cachets et signatures. Fr««<.*ais. 845. 

M>97. 1"^ lévrier. — Ma!it-Mar«iuerite de dreiseli, veiive de 
.Iean-Kran<;;ois de liande, Franeois-Fiistaelie île Bande, conseiller 
de courte robe à Lux«inl»our;r, «l Fraïu.'ois-Ernest de Bande, 
s« ij^iienr d<» Wilwcrwiltz et homme de la salle prévôtale d^' Bas- 
toirne, ses fils, pour eux et comme tuteurs de Lonis Aidegis, 
enfant mineur de feu Bompoine Ald' u-i^. < apitaine de dragons au 
service d'Kspagne, et de Mar;xuerite de Band»-, sa l'emnn-, vi ndent 
à !^Iarie-Anne Bidart, veuve ThomasKiii, pour ♦ir)0 éeus ;i livres 
ou 48 »»olft pièce, dont (juittanee, leg xch a //'rächte d'Ansenbourg 
que Florent de Ravill* avait, le IH niai 16.(2; engagés à Jean 
baron de Beck et à Catiierine de Capellen, sa femme, et qui 
étaient obvenus aux vendeurs par acte de cei<sion du 19 janvier 
1696. Étude du notaire G. A da mi. — Expédition authentique. 
Français. 846. 

l(ii*7, 2^» uiarö. Arlon. — Tliomas Will/, et Lamhcrl (^uerin, 
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fiTniiere du tonli«*u à Arlon, constatent que depuis la 8. Renii 
jaequ'à la 8. Martin 16i)6 le blé a ét<; vendu aux marcli^s hob- 
domadairoa aux prix suivants: lo bichet de froment, mosiirc 
d'Ârlon, 16-17 sols bbt., le bichet de luéteil II — 12 s., celui de 
seigle 9 — 10 s. et l'avoine 6 s. — Orig. Papier. Français. 847. 

1(>97, IH juin. Ansi-filioui'-;. - Requête des paroissiens de 
Septfontaines et déer»*; du suffrairan «le Trêves h/ueliant l expliea- 
linii de <[uel<|ües urtieles de leur record synodal. — Cupie 
simple. H4f<. 

Es tliun die «renieine pfarkiinler <ler pfarkirelicn 8iebeuboren 
den lioclivt'r. lu rrn ueybisclioffen uiulerthiiuigîit anzeigen, was 
masscn sie durci» iuhah ihrer s< Imc rweystuuih erfnliren, dass ein 
Iterr vicarius der pfahrni Sieben boren schuUUg, alle sontag zu 
reeliter z< if iness zu thnn, und durbeiiebon drei wochenmessen auf 
dem hohen altar. 

Item Ix Hnd sich gewisse brutlerschaft sancti Sebastiani^ an 
welchtir brudei'schaft gcstolt, dass alle diejenige, so deroselben 
eingeschrieben, alsogleich nach ihrem dodt zwo hohe messen und 
ein lecsmess sollen zu deren verstorbenen soelen trost an einen 
tag verriebt werden, welchem zuwiedcr der jetziger her vicarius 
etlich maht gehandelt, indcme underschiedelich mahl allein zwo 
messen au einem tag gehalten worden. 

Item befindt sieh, dass ein ebrw. herr vicarius an der er- 
wehlten patronen t.ig, als nemblich sttnctorum Sebastiani, Rochi 
und Luciae, g^rosse bittfuhrt in ihrer pfahrktrelien haben und viele 
auswendige sich dahin verfügen, und aida ihre andacht mit einem 
kleinen opfer zur ehren der heiligen verrichten; so thut der ietzi<rer 
her viitarius sich durch die pfahrkinder an vorgesetziea tii^çcn 
hezahloii und den opfer darbeuebcn ziehon. 

Zu welebeni kurtzen entselipid und erleiterunjj^ dieser saehen 
sie pfjtrkinder sich zu E. Hoeliw. <b'niüti;;st v«>rfüj?en, diesellu» 
!iii(leitliani,ir*'t l)iirende, sie ^^erulien ilireni li^rrn virario aiVTilrii. n, 
\\ \v er sieh in vorf^e-etzten i)uncteii zu verhalten und »eine Schul- 
digkeit al>/Jile;:'en schtildiL'" seie. 

Quaîenus supplicani« ■^ <loet;i'e jjossint, p.tsiores liucusrjue con- 
tinuasse in lectione triuni s.MTuruni lieiMlonnflalinni idcpu* docui-riiit 
coram R. O. «b-cano .Marcliensi infra (jumdeeini dies, extune d. 
p.istor siniilit« r in iisib-ni sacris K';;endis |M'r;„Mt iuxta articulum 
4*.' «-.ip. 4 statutoruni novissinioruni. (j|uoad très niiss.is j)ro (b-functis 
fratribus et sororibus saneti Seb.{>ti;nn. decerniuius eas<b>in iino 
e<nb'm(|ue die debere eebduari iuxta usuni el consaetudinom. 
C^uo vero ad oblata in diebus sanctorum Sebastiani, Kochi et 
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Lru*i;)<', dt'cliuav it cor.uii iiobis <1. pastor, se l'u rciinfjucre vdlc 
inimbiirriis son tabrio.ir, dumiiioilü fsiiji stijuMnlimn conju^riium sol- 
v.'inir et expensa pro saei nlotihus a<l ainlieiulas conf^'ssioiu-s vo- 
catif per »'o.sd' in m;»mliuni"S subministrt^ntur. ^^ifçn. m Aiisrnlmrg 
die V6 ianii 1697. (âigné) l. Petras episcopus Arbea. suffrag. tre- 
virensis. 

1697, l*' joille*. — Les communs habitants de Tuntange dé- 
gagent de la dame Thomassin, moyennant 600 cordes de bois et 
13 cens, la yaiiu pâture (juc Icui-s prédécesseurs avaient, le 
juin 1649, cugag/r pour 100 éeus à 30 sols pièce à Thomas 
Bid«rt, maître de for<^4; à Ansenbourg. Étndo du notaire J. N. 
Rodingh de Kœrich. — Copie authenticjiie. Allemand. 849. 

109T, 4 sjepteinbre. Paris. — Dessin e(dorié des armes de 
CliJirles-Albert de Bettenlioven, «'euyer, enre^^isirt'es dans le registre 
coté Luxembourg de l'annorial ^'«''uZ-ral par ('liarle?s d'Hozicr, con- 
s»^!!!»T du roi et gard« ir< uéral do l'armoriai de France: d'argent 
à 1(1 fasce d'azur > li;irgéc de d« ux étoiles d'or à .') rais, ac- 
compagnée en chef de deux têtes de pavot tigées et fouillées d«- 
gaeules et en pointe d'un pigeon au re|)os à dextre, aussi de 
gueales. — Original. Parchemin. Signé d'Hozicr. 850. 

1(197, l.'i octobre. Paris. — Dissin colorié des armes de 
Marie- Anne Bidarl, veuve de Fran(;ois de Thomassin, éeuyor, 
S('i{^i» ur iTAusbourg \sicj en partie, attestées par (Miarles d'Hozier, 
frardf d«^ I' M iiiorial général de F''anee, «'t inscrites dans le re^i^i^tre 
Luxeiub' ir;r sous le n° 249/r. Ces armes sont: d'or à la croix 
daznr pui< ncée. — Origiiuil. Parchemin. Ôôl. 

1697, 30 octobre. Luxembonrir. — Nicole Amould, veuve de 
Thomas ilichcl Nisette, marchand de Luxembourg, reconnaît avoir 
reçu de Qaspar Trostost, receveur des consignations au conseil 
provincial, la somme de 7700 livres touniois, provenant de celle 
qu'il a reçue le même jour dos sieurs et demoiselles Marchant, 
adjudicataires de la moitié de la forge de Dommeldange; elle 
rendra cette somme à Trostost ou elle la payera à son onlre aux 
créanciers qui seront colloques sur cette somme, mats à condition 
•l'i elie devra être avertie un mois à l'avanct! de l'cpotpie du 
payement à faire. — Le 23 février 1699 Ida-Françoise de 
Beckman donne (quittance à la veuve Nisette de 500 éeus lui 
adjugés sur la dite somme par aiTôt du [»arlemcut de Metz du 
27 juillet 1097, et ordonnés lui être délivrés par sentence du 
couscil de Luxembourg du 20 février 1699. — Copie certifiée. 

852. 
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l(i07, 24 nov. — Co|>i(' di-s iiiscri|jtioii.s fuiK-niireu tle Louis 
I;i x\»'uv<*for^«- et <!(> (.i«'rtru«le-Margn<Mit«: d'Anethan, enterrés 
k Kitisboanc. En haat lus armes coloriées de Ncaveforge et 
d'AïK'th.'in. 

Heic / iiixt i coiiiti<jj(Mn r trissim.ini / et / très ftUoias diil- 
eissimas / iftcet / Ludovic us de l.i \<uvcforgc e(}aes / Re*j: Caih : 
Mai: / a consil: stat: at int: in / iiecnon / ad 8: R: I: 

convint um Katigbon: / abicg: plenipotimt: / XXIV. novcmb. 
anno MDCXCVII / pic dcfunctus / aeiat. ann. LXXIII, mens. 
II / Requiescat in pace. / Arnim. / Paronti amandissimo / eiusdem 
amantissimi Hbcri IX. / superst: moorentos p: p: 

Kic (|iiie8cit / nobiltesima domina / Gertrudis Mar^arîta / 
Anethana / nobiiiss: ampliss: domini / Ludovici de la Ncuvefor^c / 
('«{uit: etc. reg: cathol: mai: / a consiliis intim: et ad comtt: / 
S: R: I: ablc^^: i>I<MU]>otcntiarii / amantissima conjux / II no- 
vembr: anno MDCLXXXV / pie defuncta / cum tribus infan- 
tulis . / Caius anima re^uiescnt in pacc. / Amen. 

Copie certifi<'e le 1*^ août 1771 par P. Ferdinand Wadeii- 
spaiier, viciiirc d'i nji'rniUnster à Ratisbonin-. Papier. 8').*». 

1097. 30 di''ceiiibn\ Luxciiiboiirg. — Fi\ Fiu3 Uscldiiiger, 
prieur, Fr. Goiulisalvns Schaaf, 80U8>prieury Fr. (hiilirlnms 
.T.iiniiiet, senior, Fr. Cornelius ïhiry, vicaire, et F. Ernest ab 
Odcnhovciî, s** theologiao lector, du couvent des fn'ros pn*ch< tirs 
à Luxembourg, agn'i-nt k- testament de sœur ^^ad. Icino Kintzi*^, 
du liera or<lrc de S. Doniini(iiie, dont la .succession leur a été d«,s- 
livrcïe par Mad. Thomassin, dame d'Ansebourg. — Orig. Papier. 
Signature. 854. 

1608. 16 mars. Ansenboiu-. — Thomas Marcliaut, ecuyer, 
sei^n« ur dr* Septfontaine« et Ansenbourg en jKirtif, nomme Mich<'l 
Feiler, né à Seiitfontain< s, son ofHcier pour cette torro jionr un 
terme de 6 ans eomuune.int au 1®*^ jàuvier 16'.)S. Témoin: .Teaii 
llonsinger, eliajielain tlu Mont-Marie, l aiuiun: Antoine Feiler, 
doyen de Luxeuibourg. — Orig. Papier. Signatures et cachet «lu 
T. Marchant. - 85.>. 

1698, 28 avril. Luxembourg. — Anne-Claire de Reichling, 
autorisée par Charles d'Appcltcren, maître de camp de S. 31. et 
grand-bailli du comté de Vianden, seigneur d'Autel en partie* son 
mari, par procure du 20 du même mois, vend à grâee de rachat au 
collège des Jésuites à Luxembourg, représenté par le procureur 
Etinme Petit, pour 800 écas à 48 sols bbt. pièce, leur part des 
dîmes de Bonlaide et des environs. — Etmle du notaire Juan 
Gerber. Expédition authentique. Français. 8Ö6. 
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1698, 10 mai. Au chastenu d'Antcl. — Charles <l'Appe!t<T, 
maître do camp de 8. 11., grand-bailli du comté de Vianden, Sj^^r. 
haat-jus»tieîer en partie d'Autel, approuve le contrat du 28 avril 
passé, par !e<jiiel Aimo-CIaire <le l{^'i(•llliIl|L^ sa t'ciiimc, et Anno- 
Mari<- de K»ncliliiij:, us .le e< lle-ci. ont vcmhIii, ;i ^râc<* «!<• rachat, 
au c'ollt'-^rc (les .l<'-siiitt;s d*' LuxtMiihoni-^ l«Mirs dîiiK s de Boulaidc 
et Bîisclihndeii, Témoins: .Ieun-Xi<'olas llostt^rt. l'iin* à lloiuli-lniir»' 
ot di'tiiiiteuf lu i li i pifi't' irArlon, i-f G. < i ilsduii, (dtTc-Jur«- »'t 
notaire àArlon. — Orig. l'apicr. Cachet <'t si^jualureh. Frau^. Ö57. 

1698, 2 juin. Coblentz. — J. P. von der Fels donne pouvoir 
à Jean-Maurice ZoUy, échevin haut-justicier de Sarbour^, à l'effet 
de vendre ses vignes et terres de Wormeldange. — Orig. Papier. 
Allemand. Signature et cachet. 858. 

169t*, 19 juin, Madrid. — Pattiitos dr eoiisciller au c(7ns»dl 
de Liixembour<r pour J\ an-IIrmî du la Neuvelbrge, député du 
roi d'Kspao^ne à la diète dt Katisliontu , donniM s on reconnais- 
sance des services d( feu Louis de la Nt'uveforge, son père, 
membre du conseil d Etat » t du conseil pri\ ' mx Pays-Bas et 
député à Katisbotine. .li ait Henri entrera en fonctions à la première 
vacance. — Copie simple. Français. 859. 

1698, 17 juillet. — Sentence d'adjudication, rendue par le 
conseil de Lnx(;mbour;r, d<*s bîons saisis sur h"s hcritiera de Ra- 
vilh»; le (juart de hi si'igneurx' de Scjitfontaines est a<ljuiré à 
Tlioina.-> Maixliaiif . comme dernier (închériss«'ur, pour 8<)8 livres 
32 sols bbt. : h (pi irt de la sei<,Mieurie de Ro.sport et Ra- 
lin<ron est v« ii<lu |H>ur 1110 éeus. — Original. Parchemin. Cahier 
ia 4" de 24 feuillets. Ir'arehemin. 860. 

1698, 18 juillet. Francfurt am Hlain. — Guillaume-Hyacinthe, 
prince de Nassau, comte de Katzenellcnbogun, Vianden et Diest 
etc., vend à François-Sébastien de Baur, sgr. d'Everlange, pour 
6400 écus de Luxembourg, tous les biens non encore engagés 
d'Useldange, en se réservant la faculté de rachat* — Réalisation 
au siège des nobles le 13 octobre 1698, par Wolfgang-lleuri 
baron de Metternich, en présence de Diederich Möhr de Wald, 
sgr. de Richemont, Phili|>pe-Christophe de Metzenhausen, sgi. de 
Linster, Lothatre de Zievel, sgr. do Bettombonrg, Philippe- 
Christophe Koob de Nudin^'en. sgr. de Niederweis, le comte de 
Lannoy, sjrr. de Clervaux, et le sgr. do Tiissigny, baron de Botzeler. 
— Copie simple. Allemand. 8()1. 

1696, G août. Arion. — Dominique Lucius, otiicier de «Sept- 
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fontaines, en vrrtii «lu pouvoir lui donné par M/irguerite-riinriotte 
dti Borges d'Es(|ui'lm<'s, conitrssc »1»' Baillicux et danio de Sept- 
fotitaiiies, v«muI k Pierre Quorin, prêtre t t directeur des forces de 
la manjuis»' du Pont d'Oyes, los bois de la seigneurie de Sept« 
fontaines, à raison de 5 sols ta cordei jus4|a'à concurrencr de 
4000 i'cns (jui devront «''trc payrs au ciiâteau de 8eptfontainca 
avant le 1" juin prochain. — Copie simple. Français. 862. 

UVM, 8 août. — A la suit.- dv. l ai'hat du qii.irt de Scpt- 
fontaiai ■> par Thonia.> Marchant, eelui-ci fit somtiicr Dominique 
Lucius, officirr de Créan<r<' à St"|»tt iiitaiuis, de lui r^inettre l«'s 
t«'rri's lui appartenant»"* «'t que Lucius avait eoinuiencé à expli ut«'i-. 
Il intervint un u i (>r.l . n >»'t!s <|U«' Luciuë payerait à pâques 
U»99 uni- soninie dt* 1.) t'eus à I aciieleur. — Ori^rinal de |n sojn- 
luatioii, avec note autographe du Th. Marchaut äui' l'accord final. 
Français. 863. 

1698, 28 août — Charles de 8. Beaumant. seigneur de 
Kœrich, Chfttillon etc. vend à la dame Thomassin, à raison de Ö 
sols la corde, le produit de ses haies de Holscm et 300 cordes à 

couper dans le Jongenharf près do Kœrich; il déci «ré avoir rei^Mi 
en acompte 80 écus. — Par décompte fait avec la dame Tlioiuassii» 
par ledit Charles ei Nicolas, son frère, ils reconnaissent devoir 
114 écus ;jO' . sols le 24 novembre 1700: le *.) novembre 1701 
ils r«'(;oiA'ent encore 40 ecus; de mC'nie le 14 dècembri* ITUl : 
enfin le 7 février \1C\^2 les frères dv S. litïaussant doi\< ir 
écus 30''., soU, pour les<{uel- il.s v«'jident l.i coupe d«; tuur- ie(irs 
bois de Karieb. au même prix de 5 sois. — Orig. Papier. Fraiiy. 
Cachets et signatures. 864. 

1698, 7 septembre et 7 novembre. — Attestation de Thomas 
Wiltz, marchant d'Ârlon et fermier du lonlieu pendant Tannée 
lf)97, et de Mathieu le Bon, fermier pour l'année 1698^ sur \a 
pi ix du blé pendant les années 1696, S. Rcmy à 1697, Pâ(|ues, et 
lf)97— 8, mTMues termes. Ils indiquent les prix suivants, payés au 
marché d'Arlon par hiebet, mesure d'Arlon : 

1696—7. 1697—8 

Froment, 18 à 20 sois bbt. 45 s. à un patagon. 

Seigle, 14—1» a. 33, 36 et 39 s. 

Métillon, 16 a. 1 — 2 s. de plus que le soigle. 

Âvoine, 6 s. 9 — 10 s. 

Orge, 12—13 s. 27, 30 ot 33 s. 

Pois, 15—16 8. 24—27 s. 
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Témoing: J. N. Diedcnlioven, noUiire et procureur fiscal à 
Arlon ; A. Notomb, steurmayor^ Q. Gilsdorf, clerc-jun''. — Original. 
Papier. Français. 865. 

16^♦^<, ucti.Luf. — 'l'lu*vi > Henri (!<• Keispi'lt r«'t'onnHit tlevuir 
à M.irii'-Aîiiii- Bidart, v«miv«; Thomaasin. la Homiiif <le 21 écus à 
4^ suU pièce lui pr«''t«'e pour acliat d uii<- maison à Mei.fpelf, pour 
Ia<|nfl|p il MHRijjtie snrot»' trois vaolit >. un lanrilloti t t un veau, 
dds.st'ibeJt uf iucht nui iisneht zu pflegen, wie guten zuchileuten ge- 
bührt. — Ëxpéditiou uutheatüjae sign^ce M. Kleiner. bÜÖ. 

1698, 28 novembre. — Marif>-Mnrgaorite van Opbem, veave 
de Tbomas de Ryaville, déclare céder à Thomas, Jean^Baptiste, 
Ferdinand, Charles et Maric-Madeleine, enfants dudit Thomas, 
tontes les prétentions qu'elle pourrait élever à charge de la suc- 
cession de son dit mari. Témoins: Guillaume Vanderhaege, sergent 
en la compagnie du prince de Hollenstcnn, « n garnison à Luxem- 
bourg, et Sébastien Mulgcn, maitre-chirui gien du dit prince. Étude 
du notaire Guillaume Adami de Luxembourg. — Expédition au- 
thentique. Français. 867. 

1099, 8 février. - — Contrat de maria;re entn- .Î< an-Henri de 
la Neiiveforg»', eonseiller à Luxenihourjj^ et député du roi à la 
diète de UatisboTin«-, fils de feu liouis, vivant elievalier, membre 
des eonseils d'Etat et privé et éj,Ml<Mn<'nt député à la même diète 
et (U' f« u Margucritc-Gertrudr il' Anethan. Gertrudc-Margaerite 
de Bettenhoven, fille de Oharlesi-Albert, écuyer, r«o«'veur des 
domaines au man|nis.it d'Arlon. »? de Marie-Cécile Veyder. 
Témoins: Jean-Frédéric eomte d Auf 1; Jean-Oswald d'Anethan, 
smgneur de D<'ns})orn et Dhoin et .lean Lan.ser, eonsiMller et pro- 
cureur*général à Luxembourg; de la part de la fiancée: Anne de 
Laxerot. sa grand'mère, veuve de François de Bettenhoven, vivant 
écayer et receveur des aides ecclésiasticjues, l^tarie-Cécile de 
Bettenhoven, veuve de Jérôme-Alexandre de Vaucteroy dit Virmel, 
seigneur de Guirsch et Cobreville en partie et Marie-Jeanne de 
Bettenhoven, ses tantes, Edouard d'OHmart, écuyer, conseiller et 
receveur-général des domaines, son cousin. — Original. Papier. 
Cacheta et signatures. Français. 868. 

1699, 11 février. — Spécification «lu drboursement tait «par 
Thomas Marchant ! pour < I M -jui-ii ion du <juart de la seif^neurie 
de iScptt'oiitain«*h " , eu tuut 4H).'^ •'•••u-, dont ÜHHü «'eus ;»2 !<ols jjour 
prix d adjmlieaUoii, et 2.'U écus 4.) -oU payés le l) ( tuUre 1090 
à (.Teisen, greffier du sié^e des nohl» s, pour 1« ccutièwe et \*i 
vini^tième denier. — Oiiginal. Papier. Fraii(;ais. 

8 
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1609, 11 février. — Fniiivois ^I.irtiui» seigneui* «le Weiler- 
la-Tour et |)(Mi<i.>uii;ure «les Ktut» du Luxeiiibour<.% à ce oonsUtoé 
par procure de François Knn-st. h.iroii de Ravill»*, consoiller privé 
et grniul-rcuy<-i' de S. A. S. do Mayt-ncc, datée de Wirtzbourg, 
D janvier 1699, engage à Aune-Marie Bidart, veuve de François 
d(' ThomaflRÎn, en son vivant seigneur d'Ânsenbourg, le quart de la 
aeigneurie de Septfontaines, adjugé à Tliomas Marchant, par sen- 
tence du conseil provincial de Luxembourg du 17 juillet 1698, 
pour la somme de 3866 écua 32 sols de somme principale et de 
301 t'cns 16 sois brabant pour coûts et frais, que la dame Bidart 
a prêtés audit de Raville, pour que celui>ei puisse racheter le dit 
bien des mains de Thomas Marchaut. Comme le quart de Sept- 
fontaines ne rapporte pas les intérêts de ladite somme, la dame 
ßidart pourra exploiter les bois de Septfontaines, en payant 5 
sol^ \)dv corde, longue de 8 pieds, haute et large de 4 pieds de 
8. T^ambcrt. La dame Bidart est représentée par Jean-Baptiste de 
Hya ville. Témoins: Jean-Oeorgi s Schannat, pharmacien, et Henri 
Germain, praticien à Luxembourg. Acte reçu par le notaire 0. 
Adami. — Expédition anthentique. Frant;aia. 870. 

1699, 19 f« vrier. Wormeldange. — Jean*Mauriee ZoUy, 
éehevin de la ville de »Sarbourg, foudé de pouvoir de Jean» 
Philippe de Larochette, seigneur de Gontren, bailli en chef de 
Bruxsall pour l'évèque de Spire, vend à Charles de Riavillc, ae- 
ceptant pour Anne-Marie Bidart, veuve de Thomaasin, pour 118 
écus de Luxembourg à 8 escalins pièce et 2 écns pour des gants 
à Zolly, dont il donne quittance, la vouerie Clemens de Wormel- 
dange, chargée seulement d'un cens annuel d'un faê de blé, moitié 
froment et seigle, et de 6'/^ sols au profit des CreuUtherren, Aete 
reçu par le notaire Frédéric Conter. — Original. Papier. Alle- 
mand. Signature. 871. 

1699. 26 *'t *21 février. Jean Kauseh. ct iifjier d'Euron à 
l^iv;i ii^^e, et |ilusi<'nrs lialiit.iiils tU» ci- litu déclarent (jiu- la 
seif»iieur d Fselrlan^e dnii ;itiiiiirlleiiu ut au couvent N. 1). d Kuren 
un»* rente annuelle de poul«*« à raison de (juehpu"; höh et 
champs au ban de tioevange. — Copies certifiées. Allemand. 872. 

1699, 9 mars. — Marie-Anne Bidart, veuve de François de 
Thomassin, chevalier et seigneur d'Ansembourg, Thomas Marchant, 
Jean-Baptiiste, Charles et Mario-Madeleine, frères et seenr de Ris- 
ville, pour eux et leur frère absent, tous seigneurs d'Ansenbourg. 
admodient la seignenrie et le château d'Ansenbour^, pour 12 ans, 
à Jean Kleiner dv Bi rirangc I/adniodiateur aura le château, les 
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terres, lo clidutf.ii^»', ht piissori an bui^, l.i oliaHs.-. | i f>ôi',h»\ Ifs 
corvii-es et les r«Mit<\s libres à l'exceplion du achalfi^elt , d. s r« iit« > 
«le HersjM'It. «lu moulin <l'Aii8eul>onr<r, de In ems* (!•> r.mir < t du 
jichtt/fruchf Ki'isjM'It, la premi- re Mudience et aiuen<leH, je 
dr<»ii ilr radiât, It s ti'ouvjiilles de mouches à iîii»'l. les droits de 
vni. de bière et b- dixièiiu^ deni<»r de l.i v«'iite «lu cron. Les 
seiirneiirs se réservent les confiseaii^fns et !■• dixième denier des 
ventes de biens et de bois. ,.Les trois h'FF sont réservés audit 
,a<lmodiutour auxquels les seigneurs auront égard autant que de 
^, raison". L admodiateur payera annuelleiuent lôO patagons. — 
Original. Papier. 873. 

\*)\Mï, 20 mars. — Hubert Cotin, aftineur h Aiisrnbourg, et 
sa femiiii» reconnaissent devoir 4)14 écus ♦'t Vi suis bbt. à Marie- 
Anne Bidart, veuve de Tliomîts-^in, dann« d'Ansenbourg, en liv|i'i- 
tlié-quant |»our cette soiuinc icui iii.iison Leiendeckersham d Ansen. 
boiir«r. Tt'ijioiiis ; .lean Robert, im iMh , <lenieurant à Ansenbourg, 
et Jeau Kleiner, officier à Au«»enbuUi'g. — Expédition authentique. 
Allem. 874. 

1699, 26 mai. Au cliaateaa de SeptfoDtaines. — Louis- 
François de Bernard d'Esquelmes, comte de Bailleul, seigneur de 
Septfontaines, au nom de Marguerite-Cliariotte de Berghes, sa 
femme^ charge le notaire N. Didenhoven d'Arlon de présenter à 
Thomas Marchant b' prix de vente du quart de Septfontaines, 
(louî il veut fnire le retrait li<:iiager à causer de sa f«'mme, proche 
parente de la maison i\v Raxille par sa grand nière Claude- 
M M r^iiei itc de Ka ville. <ni son v ivant dam«'; de I Iullt'iif«'ls et de 
,S< |>tfonlaiins, vi prtili^-nièee de Pierre-Krnest dr R iville, frère de 
CiaiideM.irgiierite. — Lorsque Didenliov<'n, le même jour, pi t scnta 
le dit argent à Th. March.-nit. celui-ci répon«lit <jue !»• retrait 
Ii|çuager était (l''jà fait par le li.uon de Raville. ;;raiul ('euyer de 
S. A. S. de Mayener. — Copie autli('iiti(|m'. Fraiirais. \'u le 
résultat négatif de cette dt-iiiai-clK', Ks<pielnies intenta un prorès à 
Thomas Marchant pour expurgation pjir serm»'nt, mais iul débouté 
par sentence du 26 juillet 1700. i^e 28 janvier lt)9*J l'avocat F. 
Martini avait prié Madame de Thomassin de prêter à son com- 
mettant, le baron de Raville, la s<imme nécessaire pour faire 
le racliat du <îit quart, en lui offrant hypothè(jue ou engagère 
de cette part jusqu'au remboursement; le 3 février il avait an- 
noncé à Thomas Marchant l'intention du bar on de Raville d'ojiércr 
le rachat, et lui fait savoir qu'il n'atten«! que l'arrivée de Marchaut 
à Liaxemboarg, pour consigner le prix du retrait Ugnager. Le 11 
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fvvrit*!' lGi)9, Fninvuiti Matrtiiii, siùjfiienr (1<; Weiler- U-Tour et |ien- 
sioniiaire ile.s Ëtatu du Luxombour^. pour François-Erne^t baron 
(le Ravtlle^ avait fait le n^trait ligna^er du dit quart moyennant 
le capital d«* s\Si)^ éeus soIh bbt. et 301 ôcu« 16 uols bbt. pour 
It^ fraîa, et le 2*à di'eeuibre 1699 Martini avait pris po^SHtMiou du 
quart de St|)t fontaines poar son eoniinettant, revu le serment de 
fidélité des t»ujrts. commis offiuiur le sieur Michel Feiler et main- 
timn en leurs fonctions l'ancien justicier, 1^ écbeviiis, le clerc* 
juré r\ !<• Hcr^'eiit. . Ö7ü. 

(c. ilUO). — Mémoire (h stiiié à prouver que la cttnse de 
Kahl«'!', appaitenant à Mud. do Tlioiiiaséîn, est un fief noble, re- 
levant directement du roi. — Minute. Français. 876 

(e. 1700). — Estimation de la part de Linster en ladimede 
Dieckriclii Bastendorf, Michelauw, Erpetding et Gilsdorf, et en 
certaines rentes à Schieren, Berg, Basteadorf, en la dîme du vin, 
le patronage et en une maison à Dîekirch, le tout valant 8481 
ceus de capital. — Copie simple. Allemand. 877. 

(1700 ;. — Indication des terres, rentes et revenus appartenant 
à la part de Créange dans la seigneurie <le Septfoutatnes, toutes 
les rentes étant évaluées à une valeur de Ô89 fl. 16 sols 5 deniers. 
— Notes. 878. 

1700. 6 avril. A la fovj:<' irAnsemlionrir. - — OliarK's de 
C>il<)iiil».i. t'cuycr, ea|>iiaine au sei'virr la ni ti^on de Xa^san, et 
.leau-(jreor::es Dresler, eonseiller auli<|iie. toiuiés de pouvoir du 
prince (îuillaume-IIyaeititlie de Nassau, seij^nenr d'Useidan^^e, vendent 
à Mad. d*' Tlioma.ssin, dame (l'Ansenljour<r, an prix de 4 sols la 
corde, les coupes des bois dits Seitert et Kanp près de Brouch, 
et du bois (le Reukange, à condition que la dite datne avance sur 
le prix d'aeliat la somme der)ÛOécus. — Orij^iruil. Papier. Caclietä 
et signatures. Quittance du prince, non datée, de 500 écus. 879. 

170<). .*50 septembre. — Fran(;oiö-Marie, comte de Brias, et 
Marie- 1 1 v u imln' <b' Hrouclioven, sa femme, sei«,nieur et dame de 
Holeiileliz, en con-idt Tiition de ce (jue la prieure et les religieuses de 
M.iri('î!tl»ai I« Il "in avanc«' une somme de 1(X)0() écus »-1 < inpëché 
.ainsi la uiia»- aux ( ri<'( s lU- leur seigneurie de Ilolenfels, renoncent 
à toutes |>r<'t<'T)t!<iii> >iir un boj^ sis près <bi tnoïnjstèr»- de Marien- 
tbal. Ont nijuiié. pour le cousent : .Marie- Heyne-Elisabfl <le Daun, 
prieure; .Marie-.losiplie-Cliarlotte de Daun, sous-prieure; .Marie- 
Barb<' Je V[\U'c\\'A\i\ procuretise; Mari<'-Üomini((ue d'Autel, Marie- 
Louise de Laittr«'., Marie-Béatrix- Yolande de Laittr», M. C. de 
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Mantevillf. — ■ Oopi<; ccriifi»«'. Français. Insttrée dana le procèg 
Anne M. Bidart c. Marien tiial. 88C^ 

1700, (8 drci'nibre)^ saxlo id. deceinbris, |iontificatus nosrri 
anno primo. Roiw» apud S. P(»trniii. — Lc p.iiM- Oloitiont XI 
donne la vîcairi» [M-rpctuelle d«? l'r^^lise d<* Bai^tn^^n.-, vacante par 
la réfîi«rTiation de .Ti*«n Mc»j*iii. à J«ftn-Chiirl«8-FmTi(.T»is ^^>lU<•liel•. 
Imniissjioii, le mars 1701. — Ori^. Par<-hciHiii. lîiill»'. HHl. 

1700, 22 dccuuibio. — CtTiifirat <!•■ haptrim tlo .luan-Françoiû- 
Aatoiiie- Ignace, fils du .Jeaii-IIcnri de lu N«iviiforgc (aie), ci>n- 
svillor «If S. >î. d'Ësipa^iH', député du cercle de Hour^OiriH- à 1» 
diète <le H-iti-h unic, ri d»- Mar^nn*rit('-Gertrude dv Bi-ttcnlioven. 
Parrains: J^-an Fr niçois de la Neuveforfçe, et Anne-Marie, sœur 
du nouveau-né. i:^xtrait du registre aux baptêmes de T. Valise S. 
Rupert à Hattsbonne, par le pèr<^ Ausoluie Goudiu^ vicaire de cette 
paroisse. — Original. Papier. Cachet et signature. 882 

1700, 23 décembre. Luxembourg. — Etienne Petit, prêtre et 

proeurenr du collège des Jésuites à r/Uxeml>ourg, à ce autorisé 
par 1«: recteur Pii'rn- dWIloys. cède à Marie-Anne de Bidart, 
douairière de Tlioniassin, représentée par son neveu .lean-Baptiste 
de Ryaville, jtoiir 800 patagoui duul i|uin.iii«'.-. I:i dîuie de Bou- 
laide, acquise par le collège le 2H 1»'>Ù8 par a(;te passé 

devant le notaire (ierber du colon* ! d'.\pj>t lteren, grand bailli de 
Viaiiden et d Annc-Mari»- de iv irlilinfir. sa femme. Ktude du 
notaire .b-an Gerber. — Expédition authentique. Fran(,'ais. «83. 

1701, 10 février. Ansen bourg. — Lux Jean de Rodt et 
Marguerite, sa femme, permettent à Marie«Anne Bidart, dame 
d'Ansenbourg, de faire un chemin à travers un de leurs champs 
sis tu Wingart an-dessous du moulin de Born, mit dem eroug 
oder weiseer erd zur underhaltung dero »ehrndtzofen^ so lang 
man itelbe erd in dero feldern erfinden wird, — Expedition au- 
thentique. Allem. 884. 

1701, 10 févri<'r. — Lux .Jean de lludi et MniuMu-ritf, coii- 
joint.s. s'engagent à fournir annuelb-ment à Marit-Anii' l'idarl, 
dam«' d'Anseiilioiiig, qui leur a j)rèté 24 patagons, un luudie de 
feiii ju^qu à rt iiilionrs( ment de cette somme. — Expédition au- 
thentique, signée M. Kleiner. Allem. 885. 

1701, 22 février. — La justice d'Usi^ldaug«^ constate que 
Thomas Altman de ce Hou a \'endu aux .lésuiles de Luxembourg, 
pour lôVs écus à 8 escalins pièce, un jardin d'un setter de semence, 
dit im eloHterhaabgarten et en a fait le transport. Étude du 
notaire G. Durst d'Useldange. — Copie certifiée. Allemand. 886. 
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1701. 2^') mars. IJst'Ulaiip'. — Visite du cliatoau d ITscMaiii;*.' 
par «les m.n^ons (;t cliarpeiiruTs, en présence du justicier et d^j* 
échevins du lieu. — Copie simple. 887. 

1701, 9 avril. Luxembourg. — Lambert Marchanti conscillor, 
H(ngncur d'Ell, et Nicolaus Donlifager de Tontlingen et Ma'rir, sa 
femme, font un contrat ati sujet de Tadmodiation du cbfttcau et 
des terres d'Ëll, — Copie certifiée. Allemand, 888, 

1701, 8 Juin. Siegen. — Guillaume-HyacintliCy prince de 
Nassau, comt<> de Catzenollenbogen, Vianden et Dietz etc. aug- 
mente de 2841 écus 18 sols de Luxembourg la sommc^ pour 
laquelle il avait engagé, le 18 juillet 1698, la seigneurie d'Usol- 
dange à FrançoiS'iSébastien de Baur, sgr. d'Everlange. — Copie 
certifiée. Allemand. 889. 

1701, 29 octobre. — Réalisation au siège des nobles du 
contrat <\n 8 juin 1701, passé entrt> le prince de Nassau et 
Fran(;ois-S«'basti(*n de Uaur relatif à la seigneurie (VU.seîdange. 
Réalisé par .Jean Frédéric comte d'Autel, baron de Vojj^elsang etc., 
justicier des noblv», eit |»r('senee de Charles-Gaspar-Hugon baron 
de Metternicb, nuirécliaUiéréditaire de Luxembourg; Adrien- 
Gérard comte de I^nnoy, 8<ngneur de Clervaux; Lothaire de 
Zievel, seigneur de Rettembourg; Jacques de Bouille, seigneur de 
Bubangc; Gérard baron du Prel, neigneur d'Erpeldange ; Jean- 
Pbilippe de Metzenhausen, seigneur de Linster; Jean-Françoit de 
Burthé, seigneur d'AspeIt et J^an-Michel de Wopersnow, seigneur 
de Laval. — Copie certifiée. Allemand. 890. 

1701, 24 novembre. Septtbntaines. — .Spéeification des rentes 
et nîvenuB appartenant aux parts de Ravillc rt d'£ynatten en 
la scigneturie de Septfontaines. — Original. Papier. 891. 

Specificatioti der Rollingisclier und Eynetschw rcnten der 
lierschaft Siebenborn, wie dan auch der<'n etlige underthan, ans 
welchen renten und uiidertban den lierren von Chrichingen die 6. 
tlieil kraft «rewisser iniinission zukomen, diewelehe 6. tlicil wir 
undersebribene otticieren o*'" beiscbatt, wegend unser eoinoditet, 
abgetbeilt als wie folgt, und dies allein provisionsweis, so lanj; 
uns beiden nnd unser g. lierren gefiUlig sein wird und i»bnc einigen 
naebtbeil. Diese abllieilnng ist jdb'iii g<'s«'beben, auf dass j». LueittN 
(^liiirliinger oftu'ier, hient'oiM -t iii uiilu'il g*" i"«'Mt«'ii. wi< a.irh il«'r 
Rulliiigiseh< r underlliuu, über wciebe er ei*slgeböriig babe zu er 
kennen, wüöte. 



Digitized by Google 



— 119 — 



Folgen die renteti und (Mukttnftcii <>rineiU;r herschafti boiut- 



bent dii' voc itiou der gericlite: 

Hey schaff in der meyerei Calmes . . . 8 fl. 18 st. 2 d. 

1, „ n Rupweiler . . 5 fL 1 st. ö d. 

„ r, dem hof Wdler 7 fl. 13 Bt 3 d. 

Herbstschaff in der mcycrci Cahnes. . . 11 fl. 5 st. 6 d. 

„ n n n Rupweiler . 5 fl. 1 St. 5 d. 

n n 1) n Weiler. . . 7 fl. 10 st. H d. 

« im dorf Siebcuboni . . . . 16 fl. 18 st. 2 d. 

WfchtcT|(uld. j, „ ^ .... 4 f I. 11 St. 

„ in der m<'yerüi Calmes. . . 2 fl. 16 st. 

ff n n » Rupwoiler. . — fl. 14 st. 

^ „ „ ^ Weiler. . . 3 fl. 10 st. 

„ zn Rcdiiig und Norenhauson . 1 fl. 15 st. 

Daamgelt zu n n n . 2 fl. 10 st. 

n in der meyerei Weiler ... 5 fl. 

Mäderprelt zu Rodinf? unrl Noreiiliausea . 2 fl. 10 st. 

Wi-iiifouhr im hof Calmes 24 fl. 

. « Weiler 24 fl. 



„ in der laeyerei liLilin^^ uml 

Norenh/iusen 12 fl. 

Zins bo iif S. 8t<'|'li)iii V in'^ i^rliclii rt wiri, 
sambt 20 scliilling vum wa^en- 
meister 35 fl. 1 st. 6 d. 

17B fl. 17 H 

Vor spttcifierte rentoii belaufen sich zusammen ad 178 bra- 
bandischo gülden 17 stuber, aus welchen gen. herren von Chrichingen 
laut g' Immission zukommt die 6. theil^ die welche 6. theil sich 
entreckt ad 29 fl. 3 st. 4 d. 

Folgen die renten, so wir underschriebene eintz worden, dass 
sie hvrren von Chrichingen hinvoro provisionsweis zur Zahlung 
obg' 6. theil zigen sollen, und das allein wegent unser comoditet 
und so lang uns und unsere g. herrcn gefallig sein wird, und 
ohne einig» [>réjudice. 

Solle her Lucius ziegt^n den herbstschaf und dns wechtergeld 
zu Siebenhorn, thnt hie 21 fl. 9 st. 2 d. 

Solle er auch zu Reding und Noren- 
liuiK-cu zij^eii »las wechter«;e!t. daum<r« ll und 
mädergt it. tliut hii' 6 fl. 15 st. 

Noih solle er von dem millier zu Sielien- 

born von dem mulien^;elt zigen ^ 

2i)'fl. 3~si. 4 .1. 
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Wird jalirli^> L^. lit»b«'rf ti^j^ |>foiul flacks, von wrlchun her 
Lucius '^♦»in H. t!i»*il in imlura zicircu bolhi. 

Wird jahrlijrs ^^«'libi^'t ö pfond wacks, dd'ivn 3 zur eapellcu 
des fruhiin -ssci-s aiijçwrndt wonicn, die uberige 2 pi'oud solle er 
aucli sein 6. thcil in natura zig<Mi. 

Werden jährliche geUbert 20 cappaunen, von welchen her 
LueiiiH 3 in natura zigen solle, oinor bei Kechers Sonda^r zu 
Siehenborn, rlen 2. b<n dem mnller zu Klvingen, und den driten 
bei Greisch zu llotHiu^en, und wegend den uberigen 2 solle ihme 
jahrli^'s 4 bbt. stnher heraus<,'eben werden. 

Werden jahrligB gelibert 65*/, haun, von welchen her i.nciu» 
10 Kukomen, bo er in natur siegen solle, nemblicb 2 so Meyr 
Rater %n Beding liefert, 2 bei Webers zu Calmes, 2 bei Kartsen 
zu Sieben bom, 2 bei Boden xit Siebenbom, und 2 bei dem Kecher 
zu Siebenbom; und wegent den uberigen :i7f <Bolle ihm 4 bb. 
stttber herausgegeben werden. 

Werden jihrligs gelibert 6'/« brod, von welchen her Lucius 
sein 6. theil in natura ziegcn solle. 

Werden geliebert 4 nieyiM- und mullenschwein, von welchen 
er her Lucio sein 6. theil durch loswerfen zigen solle. 

Werden houfschwein gelibert; solle er gleichmessig sein 6. 
theil ziegen. 

Werden jain li^'s p lib»'rt 4 joun«?er bouck nnd 400 eyer, di«- 
welcho ordinari bezah werden (i sclinllin^ vor den hock und 100 
eyer. ilmt 24 sehullin«r: darbenehent liehert der muller zu Sieben- 
Ikuu hücIi jahrlij^s 8 brahandische «rnl<len 8 »tuber uiüllenijeld, 
thut zusaiueii 15 fl. 12 s., ans w<dchen liorr Lucius zur 6. thcil 
kouiet 2 fl. 12 s.. die welciie er von g'" muller^eld bei dem muller 
zu Sieben 1)1 "in zi}jr<"n solle. 

I^ilxft di-r imiilrr /u Sn-ix'ii 1 »oru jaiirli^s .'i sest'T \veitzeu, von 
welchen her Ln(•in^ il< n (i. jIh li m natur ji;ezogen solle. 

liilx'rt •r'' innller jahrli^^s 2 scster liabennehl; solle davon ebcn- 
messi^ die 6. theil in natour ziegcn. 

Wird jahrligs gelibert an koren 17 malter 9 sester 1 fass, 
von welchen der 6. thcil zukomet 2 malter 9 sester 3Vt ^'■bs, 
diewelehe 2 malter 9 sester 3V^ fass er Lucio nehmen solle, 
nembligs bei dem hof Calmes 1 m. 4 8. 3 f., nnd ein sester von 
Boden zinsgut; noch bei Philips zu Obcrelter 5 sester; noch bei 
dem gehöbcr zu Oberolter 3*/« B<^ster und noch bei dem maller zu 
Tbom {nie) 5 sester 2'/, fass; fhut hie 2 m. 9 s. 3Vt 

Wird jahrligs gelibert an ordinari haber 7 malter 8 sester 
1 fass, von welcher der 6. theil zukommt ein m. 3 s. und ein 
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BeK*.entheil eines fass. die wrK-lii- rv lier Lucio lu-limen solle: ein 
malter bviin schioKb Uiihc idtng un<l à Hcster bei Killen Hein ku 
Rnpweiler» tbut hie 1 m. 3 a. 

Waä (lie cxtraorillnaii einkunfttn anl><Iaii|(eD, soll« man 
jahrlig» beiderseits einbringou, was sicli «gründen wir«) and zuBumen 
abrechnen. 

Folgen die KoUingschc nnd Eynctische ondertlian, so her 
liocio tnr theil gefallen, waruber er cr«tgehörHg cu erkennen: 

Meiss G<yrg zn Schweig ist ihme wegcnd erstgeliör und 
handfrönden zugefallen. — Webers Willem zu Calmes ist der 
tbeil eratgehörlich sanibt allen frOnden zugefallen. — Schneyders 
Jacob zu Weiler ist auch g^" theil erstgeh^rlig sambt al]«'ii fröiiden 
zugeth<4U. — HaopertB David zu g™ Weiler ist (tbcnmessig g"" 
theil erstgebörlig sambt handfröndeii zukomen. — Killen Hein zu 
Rnpweiler muss all<«in 2 renck pflugfrönden zu obiMig** tlieil tbun, 
sambt eines fnder must, so er aueh darzu fuhren mass» im uberigen 
verbleibt er Rollingon mit allen dienst on undcrworfen. — Kieffers 
zu Reding ist wegend ester instance und handfröndcu ^"^ theil 
zugefallen. — Hantzen, allein wegend erster instance, ist auch dem 
6. theil zukomrm. — Rurtzen zu Siebenborn ist selbem tbeil enit- 
gehörlij:: und mit handfrönden zukomen. 

Ft*lfjpn die Irti nit-nf, so <h>n tjctiirntt n /i» rrrn iutjehörig : 
Mit fn*l K»'l)< r, A\ If'tnidiii.Htcn (Uirtclnnp ii •*<•), iildi^. — 

Kints( Im'j, Mli i;j. |{(>||iii«r,.n. — Gutzcft H«'in, ('line)iiii^<"n. — 
ScIifytT \\ lilcin, Roliin^en. — Sclil« ssf rs Pi ter, Rollinj;* ii. - I )a8 
«;enu*ine liardenhauh lu idcn lierriMi urid<'i worfen. — Petrr (.'rnrstru 
haus, ('liricliinjr<'n. — ^ W«*vei*8 Xiclas Breum, R<>llin«r«'n, K astei*«, 
Chrichingen. — Diders Tin»s, Kullingen. — Schancn Ilrm. Chii- 
chiiigcn. — Bours ist Clirichingen. — Krenu r Heinrich, Kullingen. 

Oi-8ch« ls liaus, Clirichingen. — Kechers Sondag wc ;,M'nt seines 
frcihaua ist Chrichin^ren, al)«>i- wegent seinrr oip-niHchaft vogtei 
blribt er Rollin|4»'n in allem und<Twoi*fen. — Thin« s {]i>\ <: /n Oap- 
weiler ist Chrioliin^ zur (j. tlieil gefallen, — Niclas Trauscli zu 
WelK r wegend seinen freiguter, Chrichingen. — Sclimitten Peter 
zu HoffUng qnvertheilt. 

Obeng* freiheuser und lehnlf»nt seind nonr provisionsw^is 
wegend erstgehAr allein durch uns nnderschricbene zu nnttercom- 
moditet getheilt worden, und ohne einif^er nachtcil gemeinen 
lierren daruf habender recht nnd gerechtigkeit, und solle «r® theilun^ 
bestehen, se lang unseren ^nedi^sten herreii beiderseits |<( falli<; 
sein wird. 

Folgen eilige Rollin^sclie und Eyned.sclic erbgüter, so di«î 
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heiTcn von Chri< hin>^rii krnft •j'' iniission *rRni<^ssen ?*olleii, so lan»; 
ah es uns undcrschribcn uiul unseren gnudigäten herren gefällig 
sein wird : 

Den grossen gart«M) liei der kirehm im dort' 7born, die seit 
zu Holiers, sainbt rlem stück so mit Miehels vertauscht, gehört 
Rolliniren und Paland zu, aus welchem die berrcn v »ti Chrichingen 
kraft gT imissiou ihre 6. theil zigen sollen: und iu platz deren 
ist ihnen den garten in dem schloss^naben bei der kleiner porten 
bis in den Chricbing<'nbauw pro visions weis geben worden, also 
sollen die herren von Rollingen gemelten garten im dorf allein 
gontesBon. 

Wegend obg' 6. thcil an Rollingschen und Eynatscheii wiesen 
zu Calmes und zu Kner wird Chrichingen zugelassen, so lang 
beide parteien zufridon, daas sie sollen vor ihren anpart ziegen 
das hew in dem Rindpesch bei Leirs im dorf 7bom, und die Rol- 
^ingsche wies in der bagen undort der Tbornmullen, so mit Hftcblers 
gottt handweckslet. 

Belangend die Rollingsehe und Eynetsche faerrenwies zu 
7boniy sollen sie ihre 6. theil jahrb'gs daraus ziegen^ so lang g« 
imission weret. 

Betreffend dif^ wies in der Ney wiesen zu Siebenborn, solle er herr 
Lacius selbe gantz goniesscn V(»rmitz ein n'istaler, m er dem Ii. 
Feller jahrlig darab bezalen solle, und das drites jar, wan selbe 
brach ist, nichst. 

Was die landereien inilM'l;iii«,'^rnt, so in der ^^wan von 
Bocholt/ und dan die aebt ul den> waldcr von 9 morgen, wo der 
weg durch gellt, in platz der 6. theil g* landereien solle lierr 
Lucius des KoUingscben stuck bei dem Heyweg provisionsweis 
gen i essen. 

Belangend das stuck von 2 morgen land bei der Steinener- 
brnck, in platz niehrg' 6, theil hoII. n- 1.» r Lucius des Rol- 
lingschen halben morgen land uf dem Wald, bei der Walscheuer, 
zwiisclicut dem berrn von Chrichmgen abgemerckt, geiiiessen und 
gebrauchen. 

Was die ubenge landereien, sollte er her Lucio sein 6. theil 
in allen stucker ziegen und geniessen. 

Betreffend die Rollingsche und Eym^tsche wohnung in dem 
schlosB und ihre Stallungen, sollen die herren von Chrichingen 
oder dero beanibter ihrer 6. tbeiten geniesseti, und das so lang 
niehrg* imisRÎon bcst(>hen wird. Weilen aber underscliribener M. 
Feller, Rollingscber ambtman, die wonung sein«-r ^„'•ii. Ii. bis dato 
sich nicht gebraucheu wollen, wie dan auch die Stallungen, des- 
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\\«'«rtii (Imii liât cr ^onic zu'Çflassen, wie er dan hieniit zulasBot, 
«las» vv lier Lucius, (Mirii'hiiigor offici mtc, «Icr stalluitirfn der 
ganzer Hnllingacher und Eyuetscher theileii, wie dan Ix-h : l ms. 
wcÎBM^t, ttUein <^eniesâ< ii und gebrauchen solle und (ias jedoch ohne 
eînîp- naehthfil und »o laug es ihme Feiler und seinen gn* h. 
gefÄlli«; sein wirt 

Also gcschfMi und convenert, wie hierin verinelt. zu 7l»orii, 
dcu 24 novembrië 1701, a iU« jedoch ohne gefïibrde und nachtheil 
unser gn. b. and desjenigt^n, was sich vieleicht noch erfinden 
mö^te einer oder ander partcicn zustandig zu sein. Urkund dessen 
WK8 hierin vennelt^ haben wir beide off^**^ dessen ein douplicat 
eijj^enhendig nnderschriben, tag, mouat, wie obsteht. Signé: D. 
Lucius. M. Feiler. 

1701, 30 dt criiilir«'. Luiii^ (Guillaume inHri{uis de Baden 
et Hix'iilM'r»^ etc. nutliorise son (.lUiM-ilier (Jeorf^es-Pierre RapiMÜns 
«If \ei!(lie ou d fcLanger, iiiiefix <ju'il jiuiura, sa seigneurie de 
lioiieniaeher, avee tontes d« [irndanees, et toutes les pn'teiitions 
fjii'a ledit |»rinee eontre le> héritiers de fen ja princesse Marie- 
Sid' «nie, douairière de Huden. — Copie simple. Français 'tra- 
duction Vi 8^2, 

1702, 12 février. Bamberg. — François-£rnest baron de 
Raville, seigneur d'Ostham, Beringen, conseiller privé et grand 
écuyer du prince-étectenr de Mayen ce, donne procure à Henri- 
Hartard baron de Ravillc, archidiacre de Trë\'es, grand-doyen, 
gouverneur et vicaire-général de l'évcché de Spire, prévôt d'Oden- 
heim, pour vendre à Marîc-Ânne Bidart, veuve de François de 
Thomassin, le quart de la seigneurie de Septfontaines «(u'il avait 
engagé à la même dame le 11 février 1699. — Original. Papier. 
Signature et cachet. Français. 898. 

1702, 1.') février. Kyrwcàler. — Heiiri-HnrtHid Imiou de 
R.M ville, areliidiaere d«* Trêves, grajid-doven, gouverneur et vieair<*- 
gôiiéral de révêehé de Spire, prévôt »I t )denheinK agissant pour 
Frnnvois-Kniest han>}) de Raville, seigneur d'Ostliani, Beringen, 
entisoilN'r privé' et grand-« euyer de Télecti-ur de ^Iay<MU'e. vend à 
>larie-Anne Bidart, veuve Tlioniassin, représentée par .lean-Baptiste 
iU^ Ry avilie, pour 4068 éeus à S cscalins pi«'ce plus 78^ écus de 
même valeur, un quart de la seigneurie de ^»eptfontaines que le 
vtîndeur avait aequis par retrait lignager et engagé ensuite pour 

les dit* 406H écus à Marie-Anne Bidart Orig. Papier. Signature» 

et cachets. Français. 894. 

1702, 18 février. Luxembourg. — François-Marie^ comte d^ 
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Brias^ scignenr de Hollonft^ls, promut de payer au sieur KouaBeaa, 
seigneur de Wardaiti, dans la huitHÎtie, une somme de 4583 écus 
16 sols, pour remboursement d'un cnpttal de fl. bbt eédé à 
Rousseau le 18 avril 1692 par los héritiers de icn Hon ri Pätz, à 
qui il /*tait dû par feu le sieur dt; Brochoven en veiin d'obliga- 
tions de 1656 et 1657, ainsi qiu* pour pnyf ment des ini^rêts écbus 
depuis le 18 avril 161^ et los frais du procès soutenus à l'oc- 
casion de cette dette. — Original. Papier. Sig:naturo8 ot cachets. 
Français. 895. 

() niai. Rom. M ir(|uar(l-Aiitoine U« la Nenvcforge 
donne ploin ponv m -i .lean-C >swal»l d'Aiietlian, wigneur (W Ot n-^- 
born ot conseiller de 8. A. E. *U- Trôves, son couîsin, à l'ettVt de 
le représenter loi s dn partage de la succession de son père et de 
sa mère. — Copie simple. 896. 

1702. 18 mai — • 17(X). 27 févri<'r. — .„On a livré dans les 
boiïi .S<'pttV>iit;iines pour le «piart de Rnvillc, (lt |iuis K' 18" 
^niai 1702 jii><^u«'» au 27 tt'*vriir 17<M) — 102ÔH cordi - <!<• hois 
^ à raison de s. t'urt la cordo. p« rir 'J'A'A fl. 10 s. qui t«int en 
,,oscas 1068 écus 26 s." — »Simple note. Ö*J7. 

1702, 18 juillet. Düsseldorf. — »Sauve garde accordée à Mario- 
Françoise do Tliomassin d'Ansenbour<r. jxmr elle et la maison et 
seigneurie d'Ansenbour^ avec les forges et toute la famille, par 
* Jean-Guillaume palatin du Rhin, archî-trésorier de l'Empire. — 

Copie certifiée. 898. 

1702, 25 septembre. — Partage des biens laissés par Inouïs 
de la Neavoforge, vivant chevalier, conseiller <iu roy en ses 
conseils privé et d'Etat et son député à la diète impériale de 
Ratisbonne, et (vertrude-Marguerite d*Anetban, sa femme, entre 
leurs 6 enfants: François^ Ludovin, Marquart, Marguerite, Joan- 
Henri et Anne-Marie. François, étant l'aîné, aura par préciput et 
pour le vol du chapon nn quart de la seigneurie de Winckrangc, 
et pour sa part le reste des biens et rentes de cette seigneurie, 
estimé à .SOOO patagons^ sur lesquels il payera 200 )>atagons au 
lot. — Le second lot comprend les vignobles do Zelle (952 
pata^rons^ et la rente des 4 seigneurs, 1^2125 |>atagons>, valant 
f)077 |>ata;:ons, mais doit 200 patagons au 3* lot. — Le 3* lot 
Hnra les vij,nu^8 do Berencassel, «2064 pat.), ot 600 pat. à payer 
par l<s l*»". 2« et 4« lot», en tout 2664 patapmR. — Le 4« lot 
«•omjM'end I«ïj vi«rne.s d»- Cantzeni. valant .'{UOO pataj;ons, et doit 
200 pal, au ii® lot. — Le ;> l»>t comprend la luaison et les biens 
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de la Roch« (IIÛO pat.), U rente de Forier de 28inttid8 de grain 
et de trois bichets de seigle eiir le moulin des Goots (1000 pat.), 
la rente à 3^/, d'un capital de 555 pat., et une petite rente 
Bar nn nioiilin près de Trêves (ÔO pat.), et reçoit 100 pat. du 6> lot, 
en tunt 2805 patagons. — Le 6* lot comprend la maison de Lu- 
xembourg, estimée 1543 pat., la rente de Hoffalize (416 pat.), la 
censé de Lanprasser (250 pnt.), nue part de la dîme de Reckingen 
(25U pat.), un [ utit bien à Bertran^sfc et d«t» terre» et rentes à 
Meysenbourg. Sandweiler et Arlon (250 et une vigne à Wor- 
meldiu^^tn, istiméc ù 200 pat., rn tout 2909 pat.; il doit 100 pat. 
au 5* lot. — Le 2* lot «'st donni' à Marquai»!, !»• 'à*' ii Ludevin, 
4* à Anne-Mario, le 5« à Mariai» rite, le 6® à Jean-H«'nry. — 
Partage fait par 1 iatorvoiition d'Oswald d'Anethau. — Original. 
Papier. Cachet et signature. Franijais. 899. 

1702, 17 octobre. — Jean-Frédéric comte d'Autel, baron de 
Vogelsang, seigneur de Mersch, Heffingen etc., justicier des nobles, 
constate que, suivant contrat du 2 juin 1702, François-Marie, 
comte de Brias et Anne-Marie-Hyacinthe de Bruchoven, sa femme, 
devant à Joan Rousseau, seigneur de Wardatn, suivant compte 
fait entre eux, 4850 écus à 8 escalins pièce, et ne pouvant lui 
payer en ce moment que 4347 écus, lui cèdent, pour les 503 écus 
restants, l'engagère de Bnsehdorf et Nœrdangt «i n'avaient d'abord 
Nicolas Bodelet et Olaude^Margnerite de Raville, conjoints, et en 
font le transport, en présence de Zievel, seigneur de Bettembourg, 
Jean-Michel de Wopersnow, sei^^^nenr de la Vaux^ Christophe de 
Metzenhausen, le baron Duprdl, N. de Wald et le baron de 
Tassi^^ny. — Oriiriiial du transport avec l'original du contrat du 
2 juin 1702. Signatures et caehets. Fran<;ais. 900. 

1702, 19 octobre. — Jeau-Rousseau, sgr. de Wardin, et 
Anne Beaurain, sa femme, cèdent à Marie- Anne Bidart, veuve 
Thomassin, l'engagère de Nœrdange et Bnsehdorf. Etude du 
notaire Guilkiume Adami de Luxembourg. — Expédition au- 
thentique. Français. 901. 

1703, 2 avril. — Pied-terrier dressé à la requête de Franvois- 
Sél-».istien de Baur, sei'rn'^nr d'Ev. il;ui|xe rt tl l s. ldaii^c, de 
diverses voueries désertes à liiisrlidorf et B«M vauge &ur 1 Attert: 

Welffrxrogfef à Baivan'^e : maison et ;xraii^e; 2 jMriiiii-», un 
de de setier; de:» enelos (pesch) pour 1 foudre «le loin et de 
l^/jj setier; des prés pour 8'/» foudres et 4 ta» {hdustj de fom; 
terre arnbl»% i>2 arpents. 

Lup^i'wogtù: cinq jardin» du V»> V41 1 V4 setier 
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et deux petites parcellos; pr«^, 7 foudres ni 3 tas; terres: 50 
arpents, et une haie d'un arpent. 

Käbgesvogtei : jardin, 4*/« Kutiora; a^nement ou peneh 4*/« 
setiers et un tas de foin; prés, c. 8 foudres en 14 parcolles; 
ternt: 82'/« arpents en 57 parcelles. 

Eweneogtei: jardin, 2*1 ^ setien« en 3 parcelles; prés, c. 5 
fondres en 15 parcelles; terre: 35*/« arpents en 40 parcoUeK. 

Mantff€9vogt€i: jardin, 6 setiers tm 4 p.ii-cclles; pr«'^s, c. 9 
foudres en 11 parcelles; terre, 71 arp'^its en 63 parcelles. — 
Copie authentique. Allemand. 902. 

1704 — 1710. — Détail des fVrs cnvoy'S d Ansenboiiri^ par 
W{iss<'il»illi«ij à Ruwer; du janvi«T au 2i^ avril 1704 68;i00 livn-s, 
et du 18 avril 1707 au 19 mai 1710, 127800 livre». — P< lit 
egistre. 903. 

1704. — Comptes de la seigneurie de Septfoiitaines, part de 
Raville, rendus à la dame engagiste de Thomassin par Michel 
Feiler, bailli. Cette part des revenus monte à 259 6. 5 s. 4 d. 
— Estimation ou prix de vente des denrées; livre de chanvre, 9 
sols bbt. ; une livre de cire, 3 escalins; les chapons à 9 sols bbt. 
on à 2 escalins pièce; les ponles, en partie 3 s. 3 d., en partie 
4'/, sols; 4 porcs pour 20 écns 4'/$ escalins; le bouc et le cent 
d'ci'uts à V) escalins; 33 œnh pour 8 s.; le setier de froment 17 sol« 
bbt.; !<• setier de farin<' d'avoine, 17 s. bbt.; le nialdre de seigle, 
11'/.. |»etits florins: le nialdre d'avoine, ô petits florins 1 sol. — 
Pour droit (le f< »riii;iri;isre : Udlers Michel von seiner achicester 
Cotrina, so er abkauft und aus hiesiger herschaft verheurat, hat 
hezalt 5 taller = 7/7. fO », — IVayners Peter von seiner tuchter 
Margret vor den ahkauf hezalt 6 taler — 9 fl. 904. 

1704, 17 janvier. Trêves. — T. an-Pierre Verhörst, évèque 
d'Arbi, suffragan et vioaire-général de Trêves, permet au seigneur 
d'Ansenbourg de faire eonservor le 8. Sacrement dans sa chapelle 
domestique, durant le temps de sa maladie. — Le 1*^ mai suivant 
le même étend cette permission à toute la vie du seigneur 
d'Ansenbourg par acte daté d'Ansenbourg. — Original. Papier. 
Cachet et signature. Latin. 905. 

1704, 4 mars. Ansenibonrjr. — Testann nr de Marie- Anne 
Bidart, daui»; d Aiisenbonr^, «Inu.i Irit i'e de Fraavois île Thonia^^sin, 
chevalier, seigneur d'Aiiscnbour»; et Diculevart. — Orîg. Papier. 
Signature et cacltet. 906, 

1704, 10 avril. — Michel Feiler, officier des de Raville et 
Marchant à Septfontaines, au nom de ses seigneurs, relaisse en 
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arrentement perpétuel à Ânae^Olaire Trausch, fille do feu Nieolas 
Traunchy ancien mayenr de Weiler, et àn Marguerite Steinmetzers, 
la vouerie Steinmetzers de Weiler, maintenant ruinée. Celle-ci re- 
constmira les b&timents de la voueri», payera tons lus frais faits 
naguère en justice ponr la vente publi<|ue, payera les mêmes 
rentes et fera les mêmes services que les détenteurs de la vouerie 
Schneiders et se conformera à tout ce qui, par le titre II de la 
contume générale du i>ays, est on vigueur pour les biens de servile 
condition. — Copie authentique. Allemand. 907. 

1704, 27 juillet. Luxembourg. — Contrat ric mariage entre 
Thomas Marcliaut, écuyer, seigneur en partie de Scptfontaines et 
Ânsenboiir^, fils de feu Thomas et d'Anne-Marguerite Bidart, as- 
sisté de Lambert Mnrcliant, conseiller à Luxembourg et seigneur 
d'£ll, son oncle, Marie-CUiarlotte, GuillAume<Fran(;ois et Philippe 
Marchant, seigneurs de Rosport, Ralingen et Dionleval, ses frères 
et sa sœur, et de Jean-Baptiste de Ryaville. écuyer, seigneur de 
Puttelange et Ansembonrg, son cousin germain, d'une part, et 
Anne-Marie de la Neuveforgc, fille de feu Louis et de feu Mar- 
gaerite-Gertrude d'Anetban, assistée de Jean-Henri de la Neuve- 
forge, conseiller du roi et son envoyé à Uatisbonne, son frère, de 
Gertrude-Marguerite de Bettenhoven, sa belle^sœur, et de Jean- 
Pierre d*Haart, seigneur en partie d'Autel, lieutenant-colonel, son 
cousin. Acte reçu par le notaire Guillaume Adami. — Original. 
Papier. Français. 90B. 

1704, 10 novembre. — Antoine et Jean Monfort, de Rettiuy 
près de Houffalizc, vendent k I ép^iisi^ de Tuntange repré»eutée 
par Jean Klein, cur«', t^t à Marie-Anne Bidart, veuve de François 
de Thomrissin, pour 200 pataj^ons, des cens, rentes et dîmes à 
Schweich, Ëlvelingen et Kobscheid. — Original. Franç. 909. 

1705. — Comptes de la stîi^çneurie de Septfontaiues. pnit de 
Raville et Iwnatten, rendus à la dame de Tliomassin, dame en- 
gagiste, par le bailli Michel Felb-r. Somme: 27H fl. 19 s. 7 d. 
— Dépenses: 21 H. 19 s. 2'/, s. — Prix des ileniéeb: la livre 
de lin, 9 s. bb. ; la livre d*ï cire 21>/, s. bb. ; les eliapons, 2 
escalins. resp. 8 s.; la poule, s. bb.; 4 pore.« à écub 5 cs- 
calins resp. 4 écus, 7 et 6 écus; un demi-maldre de froment, 4 
fl. 10 8.; le setier de farine d'avoine, 22 s. bb.; le setier de 
seigle, 13 s. bb.^ le setier d'avoiue, 7 '/s bb. 910. 

1705, 20 avril. A la forge d*Ansenbourg. Thomas, Jean- 
Baptiste, Charles et Marie-Madeleine de Ryaville, frères et sœur 
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seigneurs de Puttelanf^e, vendent à lunr tante Aniitf>Marie Bidart, 
dam«^ d'Ansenbourg, ponr 32 éca^ à 8 escalins pièce dont ils 
donnent quittance, une rente aunnelle de 4 bicbfils d'avoine, 3 
poules et 3Vs aols nnr la voaertc OlemeDs de Wormeldange. 
Cette vonerie a été ac<|ni8e par leur tante le 19 février 1699. — 
Original. Papier. Signatures et cachet. Français. 911. 

1705, H juilh't. , 

170^), 21 niai. Sauvi-^Miflfs Au mi (\r Vrm-^i' jioar M. 

1707, l**" jiiilU't. l (!•• Ry.'iviilc. !< > ii:ii< urs, officiers rt sujets 

170H, 1*" juin. >}>■ la seigneurie cl Aiisenbourg. — Imprimé. 



1709, l*"" juin, j Fraudais. 8ij,'njiture «t cachet d'Ottou- 



1711, 1« juin. 

1705, l«"" octobre. Vielvilb». — Lettre d'Eras Neufforjre, cur« 
«le Lo^iic: Kverard de» la Neuvcforfjt', n'eoiiiui <:»'ntillionnne «n 
ir»n.'), «'tait petit-fils de (^oUiemie de la Neuv«'for^e «*t (1<* B«*atrix 
(le la Vaulx-Renaiild : ce Collii iine a eu e. a. un fn''re Corbel de 
la Nf'uForp;*'. denieiuant aux Pouiioiis, <jui fnt nommé exéeutt-ur 
testamentaire d(î son frère, vl e'.-sl de ce C"orbi-l que sont issus 
médiatem^'Mf l'ambassadeur 1 ildn- il'Kpternae. frères. »Quant 
„anx aruies de cette f.imilli', les j'iéiM-s anciennes sont 3 quareanx 
„ que Pollifii et ses descendans ont porté et portent encor d azur 
y, en eliamp d ar»f«'nt: (pie, si Corbel et ses (b;scendans portent les 
p 3 «juareaux d'argent en champ d'azur, c<da ne peut être étrau.i;e 
„à ceux qui sont tant soit peu verstïz dans l'histoire du blason 

„ Mes d(;vftnciers fh'ont transmis ces mcsmes quareaux 

„quartelez d'argent à l'aigle éployée de gueul.^ — Original. 913. 

1705, 29 octobre. Ânsen bourg. — J. Bapt. Verhörst, chanoine 
de S. Simeon, protonotaire apostolique, constate qu'en sa présence 
le suffragan de Trêves, loannes Petrus, a donné permission à 
Euchaire Peckds de bénir 1<>8 parements de la chapelle du 
Mont S, Marie et de la chapelle dt; la maison d'Ansenbourg. — 
Orig. Papier. Latin. Cachet et signature. 914. 

1705. [^^ «lécembre. Ansen bour^. — Fi;in<;ois-Sébastien de 
Baur, seif^nenr d'Everlange et en*ï:a«riste d Llseldan^e, et Marie- 
Françoise de Groulart, conjoints, cèdent à Marie-Anne Bidart, 
veuve Thoraassiîi. ]>our 4620 écus ô'/^ e^oalius, la moitié de la 
seifrnenrie d'Fs» ldange, telle que celle-ci leur a été engagée par 
le prince de Nassau par contrats du 18 juillet ir)98 et du S juin 
1701, pour la somme totale de 9241 écus 18 sois. — Original. 
Papier. Cachets et signatures. Français. 815. 



1710, 1««^ juin. 




912. 
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1700, 29 juillt't.') — Le Coiisril pnivincial do Luxembour^^ 
désigne Ui conseiller Lninlx'rt Maroliant coiniiiii^saire pour procéder 
à la mise sons st-dlé <!«' touK les docuniente et cfh ts de l'abbaye 
(le BoiiiM'voi«'. Le n décembre 1700 le inêm« coininissiiire procède 
à i installation de la nonvrllo abbosHc Marie-Joanne DonlinpT. — 
Original de la nomination du commissaire et uopte authentique de 
l'installation. 916. 

Les ^ottvcrnear, prt^sidont et gens du conseil du roy nostre 
•Sire, ordonnez cz vâ dnclié de Luxembourg et comté de Chiny, 
à nostre très cher ot bien amé confrère Lambert Marchant, con- 
seiller du roy en ce conBeil, salut: (^omme nous avons appris par 
U reqneste présentée ce joiird'Iuiy le trépas de la révérende dame 
Marie- ÂjLTnès IMrombcBuf, dernière abbcsse à Bonne voye, et qu'il 
importe de commettre quehju'nn d'entre nous, comme de eoustnrae, 
pour veiller à ce<|iierieii ne se passe au |>r<''|iidiee de c<? monastère, 
jii.>(|ues à 1 éleefion d'une autre aidjesse, Udus vous avons dénommé 
et délégué, comme vous dénommons «'t dé|é«;uons par cette, afin 
i|ne vous vous tt ,iiisj»o liez mikI. liouuevoy»-, pmu' y apposer le 
scelli' sur tous les titres, docuiiieiis, :ir<;i iiieries, i'ent»'s, )"eli<jUt!S et 
auUi > rlio-M piveieuses de la maison et nous rapporter vosin; 
l>esoi^n«-, pour iceluy veu y estre pris tel égard nu«- de raison. 
Fait à Luxembourg le 29" juillet 1700. d'Ara: .T. F. Duchemiu. 

CoiiT M ' ' Dotoir soit à tous qu'il appartiendra que nous 
Lambert Marcliant, eonseilli r dn roy au eonseil provincial de 
Luxembourg, commissaire dénommé à l'eff^et des présentes, nous 
estans ce joard'hny ô« du mois de décembre l'un 1700 transporté 
su monastère de Bonnevoye lès cette ville, et y estants arrivez, 
accompagnez du substitut-greffier Guillcanme Adami, vers les 
dix heures du matin, nous avons (après que la messe y célébrée 
fast achevée) fait assembler au son de la cloche toutes les dames 
religieuses dudit monastère, auxquelles, estantes toutes assemblées 
au cbapistre, avons «léclaré nous avoir tran8pt>rté en ee lieu et les 
fait assembler, pour leur faire connoistro la volonté de S. M. sur 
leur future abbesse, aprits le décès de dame Âgnès de Pirom« 
bœuf, dernière défunctc que Dieu absolve, et qu'il avoit plu à 
8ad. M. de dénommer la personne de dame Marie-Jeanne Don- 
linger, r«ligiease dudit monastère, pour remplir cette dignité; en- 
suite les lettres [>atentes de S. M. ?$ur w expédiées nous ayantes 
esté délivrées, les avons fait lire à liaulte et intelligible voix par 
led. substitut-giefîier en présence des s** Lambert Ronardy, ad- 

1) Cl- document a été oims par orreur à la place qu'il duvrait occuper 
(Uns l'ordr«) ehrouologique. 

9 
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voe.it aii<l. iuu.>i il |ii"\iiuM.il «le r-uxciiihour*:, et Jnîiou L<*cloriMj, 
iiUMlociii au<l. Lu\< iiii^uur;;, imiiuih ;< ^.aïoins, et pl i^i' wrs antres 
personnes y jir<'"<fMit'»s. L.M]iielle lertm'«» ,ie}iev«''e. fUotis plac<'" larl. 
(laiiKî Marie-Je^iiiiH- Dmilin^er, nouvelle alibesbe, »InJits la clïaire 
abbatiale et exhorté toutes les autres (bnnes et reli;xiiMises dud. 
luonatitète jnvseiitrs tle la rre(t;xii<)istre pour leur abb<'sse ei luy 
obéir et se conformer à la stiboriHuatioii et de vivre en bonne et 
pni*fait(; union et autres adiuotiitions aeeoustnméea. Apr^s ^^^oy la 
dame prionse et après ieelle toutes les autres religieuses de la 
coinniunauté sont allé saluer et faire la révérence à lad. daine 
l^farie-.Ieanne Douliugfer^ leur abbcsse, assise dans le si' ir*' ab- 
batial. Ce fait nous avons, en présence comme dessus, délivré à 
lad. dame Marie-.leanne Donlint^er, nouvelle abbesse, le séel de 
Vordre, ensemble le néel abbatial, après avoir eu brisé et cassé 
celui de la dame abbesse défaucte. Âprès quoy avons conduit lad. 
dame nouvelle abbesse dans le cœure, où en présence comme 
dessus Tavons pareillement placé dans la chaire abbatiale, et 
après luy avoir mis en main les clefs dud. monastère, l'avons mis 
en plaine possession du temporel d'iceluy, luy commettant toute 
la direction et gouvernement dud. monastère, à quel effcct nous 
estants de la transporté au lieu où avions fait déposer les eifects 
et coffres, sur lesquels» nous avons le 29® Juillet dernier fait ap 
poser les scellés, et ayans procédé à la rccoguoissance desd. scellés, 
et le^ trouvés sains et entiers, avons en présence de lad. dame 
abbesse et tesmoins comme dessus procédé à la levée d^iceux et 
ensuite mis au pouvoir et jiossessioii de lad. dame abbesse lesd. 
eoti'res, eHeets et papier^ y eontenu.s d«' nie«me (pie la crosse ab- 
batiale estante dans la eiistode. Ce tout i|Uoy elle at accepté et 
sen tenu content«-. \'A\ tesmoij^nia^:»' de tout <|Uoy notis commis- 
saire susd. avons siirné cette avec lad. dame abbesse. b* R. P. 
I'mii Franeois lN>issou. conffssi-nr <'t directeur dud. luoiiastèrej et 
les tesnjoiiifc >M-<1.. (jU.inl à iti<(V >ul>.>litut-'^r» liier dn'l. ciMi-^'-il soub- 
siL'ué. — Estoietit inijuez: L. M ircbant. S(eur .Marie-.leamie Uon- 
iiiifjfi'r, al>i)esse B<»nn« voye. F. F. Poisson, directeur. !.. Renardv. 
J. IjG Clercij v\ (t. h. Adanii avec paraphe. — Pour copie par 
moy substitut-grciiicr busdit. U. 11. Adanii. 

1706. — Comptes de la seip^neurie de Septfontaines, part de 
Raville et d'Etnatten, rendus à la dame de Thomassin par le 
bailli de Septfontaines, Michel Feiler. Somme des recettes: 245 fl. 
IG s. 1 d., des dépenses: 16 il. 7 s. — Prix des denrées: la livre 
de lin 9 sols; la livre de cire 3 cscalins; les chapons à 2 escalins 
resp. 7 sols; les poules k sols; le setier de froment 2 es- 
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caliiifes; le setier do farine d'avoino à l'î 1«' m.'ilrlrf» fl<' soiirle 
12' \ oacaliiis, «H d'avoiiK? 7 esealinn. Ahknuf, <5 H., resp. 7 fl. 10«., 
6 H., V6 ri. 10 s. pour deax femmes, 5 ri. 12 s., en tout :W H. 
12 8. 917. 

1700, 12 janvier. Ijuxcmliourj^. — Accor«! eutrv .Servais 
• ïaiitliier, «'•cuycr, sfiirn« ur «lo S. Mario, tant pour lui qih- |H)iir 
les enfants niiu«'urs <|n il a nis de son nmriaf^r «ver feu .1« ,i iino- 
TlitTèse l'usch' f. 4 uik: part, et Su.->auiu'-I ^iiinbertim^ • t Mario- 
Antoinette Pii< t. tilles «lu pi« j?iior niaria^o Af lad. ,1. Th. Poschet 
avt'c Aiitoiip l'irt t, maître 'l» - t*oi-ir<'s tic Her^, roprésent«'<*8 par 
l ;r i iirli TlioiiiH.« Piret. <'euy*r, »ci;^iu:ar ilu Clialel. i. d'autre 
jtart. (I iufliior vide la for^e de Horj!; avec los cen« en <!■ [M-ndants 
à Lellinji^r-n, Colmar vi Rollin^en, contr«' une sonimo do 4U(J0 éous. 
Hoinolo<;ué au {z^rund coiiâuil de Maitnes le U inarâ 1706. — Copie 
simple. Franv^iit* 31^* 

1706, 14 juin. Âtiseiihourg:. — La coinmanaaté de Hollenfcltz 
donne quittance à Marie- Anne de Bidart, veuve François de 
Thomansin, à Jean-Baptisti* de Rynvill«; et à Thanias Marchant, 
8oi;?noiir8 et dame d'Ansenbour^, de lu somme de 125 pÂtap:on8, 
reçus pour radiât dn ban de Himiurdin^on, entrap- lo 16 novembre 
1634 par Florent de Kavillo. — Copie authontiqu«'. Allem. 919. 

17(K>, 14 juin. — Lp8 centenier et oommuus habitants de la 
franehtse de Holleufeltz vendent à Marie-Anne Bidart, veuve 
Thoniasain, une rente annuelle d<^ 10 écus pour la somme de 200 
écus que, outre une somme pareille, leur payée pour le ban de 
Himiingen, les vendeurs doivent au couvent de Marientlial suivant 
acte du notaire Durst du 25 juin 1699. Témoin: Euehaire Peckels, 
chapelain du Mont 8. Marie. — Original. Papier. G. Adami, 
notaire. 920. 

1706, 6 juillet. Si(d)enborn. -- Michel F<dlor, offioier des do 
Ravillo et Marcbanl à Soptfoiitainos. ormimet Charles Schmitten à 
la char^^e de may«iir de Weiler lez Arlon. Le mayeur lèvera les 
rentes et maintiendra les privilèges des seigneurs, il aura sur b s 
rentes levées au mai et on automne chaque fois un demi tt. d'or, 
il jouira gratis du pré de Kaville à Weiler et fournira annuelle- 
ment à pèques lin jeune bouc et PTJ <eufs, à Xo»d 10 escalinsen 
ar^^ent. — Contirraé par Thomas Marchant le 24 juillet 1 706. — 
En note: k' .> aoust 1709 j'ay refreschy lesd. patentes pour Jacque 
Robert de Weyler 4(ui at ospousé la veuve de Scheuten («t/c) 
Carll. — Copie simple* Allemand. 921. 
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1706, V2 juillet. — M.ir«;ucnte-.îos« pli tUt la Fontaine, ab- 
bease, et Âiine-CVcile tle Ponilly, prieuro de Clairefontaine, vendent 
à Mad. de Thomassin, à an escalin la corde, toute la coupe de 
leurs bois appelés Hardt et Bousserknop et de celui sis près du 
Hacnenbof. — Orig. Papier. Signatures de l'abbesse et de la 
prieure, et cachets de l'abbesse et du couvent. Frauç. 922. 

17(H). 24 octobre. — Lambcrt-.rosepii, rils de Thomas baron 
d(î Mardi. itit et d'AnscMubMur^?, s«Mj;neur de iSe|)tfom;uues, Kll, 
Tseldanj^e « tr. et <rAiiiio-Marie de la Neiifor^e, né à Lnxenibourjç 
le 24 oer. 17(H)^ fnt baptisé dans réirlise N. D. le jour suivant. 
Parrains: Lainlx rt d»' ^^,•uvllant, sui^Mn-ui' d'Ell, conseiller à Lu- 
xembourg, et M . iri'- Gert rude de P>.'U( iihi .v*-n, femme de Jean- 
Henri de la Neutorj^e. eonseiller à Luxmiboar«;. — Kxtrait dé- 
livré le 4 février 1734 par J. VVeiUnd, curé de Ö. IS'icolas à 
Luxembourg. Français. 923. 

(1707). Fr. N. de Presseux de Hautregard, prieur de Bemard- 
fagne au pays de Stavelot, à la requête de Joseph de Neuffbrge 
et de la dame d'Huart de Grimbieville, donne copie d'une ins« 
cription conservée sur le raaître-autd de l'église dudit monastère 
et ainsi conçue: 

En l'honneur de Dieu et de la vierge Marie, S. Nicolas, S. 
Charles. Révérend et noble seigneur Charles de Neufforge, seigneur 
de Wargc, chanoine de S. Denys en Liè<re, n mis cette l'an 16.30 
en mémoire des quatrn fen nobles et vaillants seij^neurs Nicolas 
de Neufforge, s«'ififiu'ur de Warire, et ses frères, père, ayeul t*t 
bisaïeul, bienfaiteurs de eettr maison et fondateiirs de la messo 
de N. D. qui SI' chante sur cet autel tous les samedis de raunét', 
dèz l'an 1551, que sondil bisay<'ul vat enseveli en cette église. 

Une auire copie a en té e H blasons: Neuforge, Lavauix., 
Ncufor<rc, Cam}>enne, Xcuforere-Ra ve et Neuforj^e Fisenne. 

Sur la même copie t>e trouve l'épitaphe suivante conservée à. 
Fisenne : 

Cy-gist noble s<nirm'ur Xicolas de Neut"ort|^e, seif^neur 
VVar{:;e la Mosée, et noble dame Aime de Fisenne, béritier d«*s 
signories de Fisenne, Plennevaux, lequel décéda l'an 1625, le 2^« 
septembre. — Avec 8 écus : A gaucbe: Neuforire, Rave, Oam« 
pinne, La Marek; à droite: Fisenne, Ochain, Kabier, Pressaax 
de Hanresar. 924. 

1707, 20 juin. Luxembour;;. — Don Romain Edinger, 
abbé, trère Nicolas, prieur, et la communauté de l'abbaye df 
Munster acceptent connue débitrices surroj^écs le» demoiselles 
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Susanne-Lilinhf rtine *-t Maric-Aiitoiiu ttc Piret do Berj,^ pour une 
somme «le 3U<) « *mis due à ral)l>ayc par Servais Gauthier, ccuyer, 
seigneur de Ü. Marie par obligation du 30 juin 1700, — Copie 
simple* Français. 92Ö. 

1707, 4 juillet. — Les communs habitants de Kop»tal, au 
nombre de neuf, dont aucun ne sait sigwr, vendent à la dame 
de Thomassin 900 cordets de bois pour 100 pata^^ons. — Original. 
Papier. Français. 926. 

1707, 20 juillet. — ('«'rtilicat du curr «K* Fcrri«'re, constatant, 
•Paprès le rcgistn- de la cun-, eoinnicne<' en la uaisitance 

de plusi«*ars nienibn-s de la famille \ouv<'for^c: 

(fol. l u Ra8<(uin de My, sgr. deBohon et mue L'ardcuoiso, 
fille de Thomas Lard^noy, ont eu une tille Aubeuse qui devint 
femme d Antoine Raes de N» uv< rt'orf?e. 

(fol. 3,. Antoine R ii d'Ëuwée, homme de marque, et Val- 
beuse, fillo de Risnuiu de My, ont eu: Raes, mis au service de 
S. M. Catli. et ( dien, mari de Jeanne do Lenze, fille de Gilles 
de Lenze de Ville. 

(fol. 22). Colien Ncucforge, fils d'Antoine Raes de la Neu- 
forge, et Joanne, fille de Gille de Ijouzc, ont en : 

Jeanne, baptisée ipio annunciationis h. Marie Îô8ô, 

Antoine, baptisé ipso cœnae Domini qui estoU le Jô avril 
^1588?); son parrain Waltier de Leuze, son oncle. 

Madeleine, baptisée en avril 1591; 

Catherine; 

Marguerite; 

Marie, baptisée ipso Ckmmae et Damiani anno Domini 
1505; parrains: Everard de Leuze et Marie Noirfalize de 
Cheveron. 

rTilles, baptisé le 14 juillet 159H. Parrains: Rasquin de 
Feruiine r>t Marie lîrajrard. — Original. Frant;;iis. 927. 

1707, juillot. — K. Dochaiu dict deJcmcppo, A. Dochain 
et 1> - Mardi in certifiant les (|uatre quartiers de .lean-Frnnçois 
de la ^'cuvefor^'e, époux du la baronne de ÎA'onrodc. En haut 
se trouvent les dessins du tombeau de ("ollieu do la Neuflbrge, 
mort le 2 septembre 1582, et de Catherine Have, sa femme, morte 
le 15 mars 1580. 928. 
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Corbcl de la Neuvc- 
forge, ép. Marie de 
. Hayme. 

Oille de la Neuve- 
forge, ' p. C'atherine 
Ferricn 

Engelbert de ta Neuve- Â^nès d'Huart. Jean d'Annettmn 
forge, conseiller et 
procureuT'général à 
Luxembourg. 



• • • 



Louis (1«' la Neuve- (îertrude - Marguerite 

forge. d'Auuetan. 

Jean-François. 

Original. Parchemin. Dessiné à la plume. 928. 

1707, -'3 août. Stavelot. — S. Laurenty, seerétaire do la 
cour fcod.il.- de Stavelot, Malmédy et liO;rne, conslate d'après les 
registres de l.i eour f«'>odale que Collieiine des Foiixhons, Collicn 
et Corbel de JScufforge sont de la même famille. — Oriirinal. 
Français. 929. 

1707, 27 août. Munster. — L'abbé et le couvent de Munster 
s'obligent à un anniversaire le jour de 8. Ami-' el à deux basses 
nu'ssos le lend(;niain de ee jour, pour l«!S âmes de feu le sieur de 
Thomassin et d Anne-Marie Bidart, en reconuai>s.iiu r de ce (jUr 
celle-ci leur a fourni le fer nécessaire pMin les feïuircs liu couvent. 
Ont signé: Don Roujain, ahUé de Munster; f. Xieolaus, prior; 
f. François Kedingl», f. Roinanus Stunn. f. Hermannus Mulkr, 
frat. Willibrordns Meys. f. Claudiu> ( 'oiit/,emiii>. t. M.iunis Ivt vffcl. 
f. Aeunlianus W < vss, f. .Joannes Muldei't, f. Placidus Scli\\ 
f. (iregorius Hitz, f. Alexius de Fosse, f. Henedictus Körting, i. 
Heruardus Scholer, f. Lotliarius Knep|>e!-. f. Gualbertus Hleyr«»« 
Acte reçu pur le notaire Gerber. — Orig. parcliemm. Deux sceaux. 
Français. 930. 

1707, 22 novembre. Laroche. — I^e lieutenant-prévôt et les 

hommes de la eour féodale do r.arochc, ainsi que le mayenr et 

les échevins, à la demande du s(dgneur de la Neuveforgc, con- 
seiller à Luxembourg, constatent <pi"Fngle})ert de F'errier h été 
nonnné greffier de la cour féodal» < t de la ville tle Laroche par 
patentes du 2S niai l.V)l. (>t «ju en sa «jualiîé de seigneur de 
Roy lez Marche il a assisté avec les autres gentil iiommcs ({^^ 
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coiii|M)saiont ('»"tte cour, .uix rolicfs, a»M<'s «'t transports pass/'s de 
son t« iiips ; qu'il ét.iit rils 4<> Collai"! *!e Fcrrit r, vivant niayeiir 
fjo I^aroche, — Oritfiiial. l*it|>ier. Deux sceaux un placard. 
Fraii«,âis, 931. 

IT'IT, 12 déc<^mbre. — Attcstntinn de noblesse de la (amlllo 
de la Noiiveforge, avec la filiation des bratielics de Luxembourg; 
et Stavelot, par le roi d'armes O. Lefort; do môme, du 14 janvier 
1708, j»ar Oodefroid, baron de Rallier et de Fraipont, par de 
Marlins et le baron de Waha, etc. — Orif^inal. Parchemin. Ârmes 
en couleur. 932. 

1707. 14 d<'<'rMnl)n'. I.i»'-;j:e. - Qiiitfanc<» 40 éciis et uni; 
pistolf, donnée |>ai .1. (r. Lcfort à Mad, Iluart «le ^ îi iiubit \ ilh , 
|ioiir avoir dre^aé la gruéaloj^it^ deö de Neutt'or^çe. — Orig. Papiur. 
Signature. 

1708, 12 janvier. — J. de Neuville, cur«'- dr Lcff^nez (!/, 
certifie «pie suivant les registres de sa cure Colir'inne de NeuiForge, 
fils de Corbcl, écuyer, et de Marguerite dfî Presscux, a épouse 
en 1521 une demoiselle de la Haniillic de Briffo, fiUc de Nicolas 
Briffo. — Original. Français. Cachet. 934. 

1708, iM février. Metz. — d Huart d'Autel et . . . ., sa 
friiini»'. vendent à la dani'' d<' Tlioniassin, aee« p;aiit j)ai' M. d«' 
l!\a\ iiie, tous 1rs l)ois leur appartenant dans la seiirneurir d'Autel, 
à raison d'un esealin la eord»-, et donie-Mt (piittanei- d<' lâO «'eus 
à 8 fsealin^ IHf'-cf reçus en compte. — Orif<imd. Papier. ( atlifts 
et Bifçnature?». Kran^-ais. 9.">.'), 

170H, avril. — Anne-Marie de Kcichling, dame d'ilutel, 
vend à la dame Tbomassin la coupe de bois dans les bois dé- 
pendant de la seigneurie d'Autel, nommés Heckhomae sur le 
Oêihelif Leutterhusch et bois de Grosnef à raison d'un escatin la 
corde. — Orig. Papier, Signatures « AM. Reielin) et cachets. Franç. 
Le produit de la coupe monte à 1697 écus 31 sols, l'écn à 
48 sols. 936. 

170H, 0 juiîK — .lean Lux de Kode sur l Eiseli V( lul a 
Mari«'- Anne de l'.i'iait. veuve Tliomassiu, pour If) éeus. inie pièce 
de terre sise au d» s-uii> du moulin de lîour /m i)hi rirnujrrt : l a 
dame d Ansenljouri^ est r«'pr> m c. ynv .lcan-Haplis!i> df Kya\ ille, 
cosf^r. à Puttcdan^e, Anseuihnur«; etc. — K\p/ lition authentique 
d'un acte uotariel re^u par le notaire (i. Adanii. 9'i7. 

1708, 19 septembre. — Erasme-François Roland, notaire de 
Liège, constate c|u'il y a dans l'église des Rccollets de Liege une 
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piorre Bcpulcrale avec les armes de Neuffbrge et l'inscription 
suivante: „Chi gist houuoré home Coilieii dclle Neuifor<;t>, fils 
„Corbel délie Neuffbrge, ainbedeux en leurs temps maire d'Ây- 
„waye, qui trcsjiassat l'an 1530, le nenffième jour de septembre.^ 
— Original. Français. 938. 

1708, 'Jl ptoiubre. — Urbain Tli imlcl, notaire à Aywaiüc, 
donne copi<> <i*uu<' inscription consrrv» e «lans l't'^^lise do Dicup/irt, 
et ce à lu refpu't«' d'Anne- Krn<'stinr iTHnart i|« Orimbioville: „Chi 
„gist damoiselle .lehenne, filK' tlo iionorable lioinme Nicolas Briifo, 

„en son temps seigneur de Villau qui trépassa l'an mil 

„COCC et XII; Pryé à Dieu pour son âme.** Il ajoute le dessin 
des armes des deux écusKonst k dextre un éeu écartelé, aux 1 et 
4 de trois losanges en pal, 2 et 1, et aux 2 et 3 à laiglc cployôc 
à deux tètes; à semestre un éeu de vair à 5 traits, chargé d'une 
croix pleine en sautoir. — Original. 939. 

1709, 27 mars. — Tliomas de 8aiv<>, conseill<*r flu priuc« 
d'Oraii^f et Nassau-Sir^ren, à av atitorisé par patentes du 20 
décembre 1708, vend à Franroi.s-Sébasiien dt* Baur, écuyer, 8^;r. 
d'Everlange et raaitre de for-je à LaRauva-re. le tiers de la 
seigneurie d'Kverlange «jne ra»'(|uérenr tenait d<'j?'i pii t'ii*agère 
pour 40iM) H. bbt. de principal et 871 Ü. 4 sols de frais, pour 
500 écus à quoi se montent !e<^ dommages causés an soigneur 
engagiste par une vente de bois, faite en 1700 par les officiers 
du prince à la dame de Thomassin. — Copie authentique. Etude 
du notaire Ordt. Français. 940. 

1709, 27 ni?ns. I iuxenibourj^'. — TlM>ni!is-Nicobis ri- Saive, 
c<iii-.< ill< r (lu prince d"(h*jniire ef Nnssaii-Sie^eii, m <•<» auiuri^é par 
celiii-ci par procure du 20 ib'crnil)re 17<^H, v^nd à Frnm;ois- 
Sébastien de Baur, eciiyer, .sei;;iieiir d Kverlan^e et maître de 
forj^e à la Sauvage, pour 15000 «'•eus, y compris le prix des en- 
<raj;ères de l'»98 et 1701, la terre et sei'.'-ueurie d'Useldanire avec 
toutes les dépendances. — Copie authentique du notain* W. HL 
Ordt. Français. 941. 

1709, 24 juin. — Seize quartiers de Cbiudintî-Gcneviève- 
Thérèso d» Rahier, fille de Godefroid, baron de Rahier, et d'Anne- 
Marie-Philii>pine d'Ar^j:eniaux, re(;nt' chanoinesse au chapitre de 
Houstier sur Sarabre. — Gravure. 942. 

1709, 28 novembre. An8Pnbour<r. — François S(>hnsti<'n de 
l^anr. seigneur d'Everlani^e et d'rs< ldan<?e. cède à Marie-Anne 
Bidart, .veuve de François de Thomassin, dame d'Ansenbourg, la 
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moitié dit la seigm'uric d'UM'Mnnge^ a( (iiiis(' par Inî le 27 mnn 
170U, l'our 21479 venu 15 sols, outre 4620 écus et 3^ sols reijuä 
♦léjà on exécution du contrwt ilu docenibrc 1705; il donne 

qnittanc«' de la dite soinmr de 2871) écu» 15 sols. I^o château 
>t'ia ailiiiodi»' à un fcnni« i", <'t les revi'iius eu seront jtart.i^'ôs pur 
parts é^alrs: (juaiit à la collation des euros ot à la noinination du 
inavenr et des «'•^•llOvin.•^, elle s»- fera alteniativenieni. — ( >ri;;inaL 
Papier. Cachet el signatures. Fran^-ais. 04îJ. 

1710, Vi février. — Ij4*s eeiitenicr vt communs hnbitants de 
M<*riftcli di'clnrnnt «(ue Marie-Ânnv do Hidïirt^ veuve d^^ Tkoniiissiny 
dame d'Ânsenbourfç, leur a prête, par lu main de Jimn-Bnptiste 
<le Ria vil le, s;rr. de Puttelanfçe et eoseifçncMir à Atis^embourg, la 

s iinnie (h- 2(X) éeii», zu hezahlung ihrer sntnptNcker (lemeiudcn 
nchatznugm ttnd ronfributhtn. — Expédition authcntitjue ; >v^\iv 
\\ . H. Ordt, notaire. 944. 

1710, 22 septembre. — Epitnpbc de Servais-François de 
Marchand, onterré eu Véglisti des Kecolicts à Luxembourg: 

D. 0. M. ley gist le corps de noble sgr. Serrais-François de 
Marckand, 8gr. de Lauoy 8t Ktienne, eapne et prevot d'Arlon, 
qui rendit son âme à hou créateur le 22^ 7bre 1710. Ses vertus 
ebn'tiennes, sa vie exemplaire, sa probité, sa ^'rande cbarité, son 
»'<piiî<', ^on désintéressement et les biens fait (ju'il a répandu luy 
ont acquis une estime universelle pendant sa vie et un re^'ret 
infinis après sa mort. Il estoit le pèie et le j)roteeteur îles pauvres 
• t sonle^'ement du peuple dans leurs néccssitéts, plein de /èle 
j>our ^!a relij^itui e: Uimtaiteiii" de cett<' «'«^lise et des plusieurs 
autre. Triez Dieu pour le repos <le son âuie. — Cop. cert. 945. 

1711, 4 mars. Tr«5ves. — ,1. M. Meiuster, substitut du vicaire 
général, donne permission à .lean Klein, curé k Tuntnuge, ou, en 
son eni))êchem4*nt, à son vicaire, pour B ans, de biner les dimanches 
et jours de fet(^ à Tuntange et dans le château d'Ânscnbourg. ^ 
Orig. Papier. Cachiît et signatui'e. Latin. 946. 

1711, 10 mars. — Extrait du i-e<;istre aux décès de la 
paroisse de Tuntan«::e: „10 uiartii 1711 * l>iiî in Domino, sacra- 
«mentis e(M lesiae rite premunita, praenobilis domina Anna-Maria 
«Ridait de 'riiomassin." — Extrait authentique du 29 décemlue 
i1^\if signé J. R. Koeuen, curé «le Tuntange et Ansenbourg. ^47. 

1711, 19 mars. — Proeès verbal d'ouverture du t<'stameiit 
ri'Anne- Marie Bidart, veuve Thomassiu. — Copie certifiée. ^J^, 
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1711, 8 Avril. — Carolüfl Eyschen, échevin de SeptfontAines, 
résigne son i^cluivinjit entre les mains de Michel Füller, officier 
de CréanfÇG et Marchant à Septfontaines, (weil) ein zeülang er 
Mich an gehoer, gexiekt und gedeehtntM ganz nchwach und kraftlos 

befinde, — Copie certitiée. Papier. AlW'mand. 949. 

1711. mai. — PartaL'^«^ jirovi.soirc «les rentes (FUî^eldauge, 
à In réserve de l'adino'li.iiiou fuit.' au sieur Kleiner, laquelle 
restera en ^-onnntin, par Thomas Marchant et Séhustien du Hanr. 

— Original. Papier. «Signatures. Fraui^ais. 9Ö0. 

1711, 6 juillet. — Les communs habitants de Gttzingen et 
(loebeliiigcn, à ce autorisé» par les communs seigneurs de Kcsrich, 
le comte de Suisse et Chartes de S. Baussant, vendent à M' 
Marchant 1200 cordes de bois à couper dans leur» bois com- 
munaux, au prix de 5 sols la corde, longue de 8 pieds, large et 
Imule d« 4 pieds de S. Lambert. Acto r. t;u |)ar le notaire Wolf- 
^an^-llenri Ordt. — Cojne authenti(|ne. Fnun^-ais. 951. 

1711, 17 août. Château d'Anseubourg. — Tliomas Marchant, 
seigneur d'Ausenbourg, présente à la cure de Guerlange, vacante 
par la , résignation de Dominique Gerlingen, faite le 28 juillet pré- 
cédent^ Jean flayman d'Elle, prêtre. — Original. Latin. Cachet 
et signature. 952. 

1712, 27 juillet. Manen<lalie. - Fr.un.oisM.iii«', etviute de 
Urvas. seigneur de I lolUnifeis, et Anne- Mu if Hyacinlhe de 
Hruuelitiven, sa teninio: Marie-Cat lu i iin- de M.niieville, prieure, 
Marie-Kof-r haroniie d .iiilt;iilit»ve, sous-prieui'e, M. B. do 
Villeeholie et Marie-Doniini«jue d'Ant"!. jubilaires. M, Louise et 
M. Yolande de Laittre, relif^ieuses <ie .Mariendal, vendent à Tlionias 
Mareliant. maître de for«ri', la eoujM! de l«'ur Wois situé sous Iloilen- 
lels, ver.H Colbach, à raison de 5 sols lu corde; ils donnent quit- 
tance de 200 ('eus reçus en compte. — Original. Papier. Si^rna- 
turrs et cachets. Français. 953. 

1712, 27 août. Luxembourg. — François de Habay, <^aiardien 
des capucins à Luxembourg, à ce autorisé par Afichael-Angelus 
de Ragusio, ministre général de l'ordre, accorde la participation 
aux prière» dudit ordre à Thomas Marchant et Anne-Marie de la 
Nonveforge, conjoints, et à Lambert-Josoph vX Marie-Anne llfarchant. 

— Imprimé. Latin. Cachet et signatures. 954. 

171iî, 2r> mai. — Visitation «le r«Vli8e de Septfontaines par 
1« si;llr'iLM!i 'le Tn-ves. — C^ojMe simple. 9,%. 
iohaiiues-Mathias, Del et apostoiicae »cdis gratia episcopus 
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RoKenvnsis, suffiraganous» vicarius j^neralÎK ift officiai îb trevironsiS| 
païucbialetD eccltjsiain a. Martini in SoptvmfontibuB vul^o Sieben- 
borvn iuxta eptscopalis iiostri muncriB exigentiam 25ta maii 1712 
visitautea, onlinanda eoinperimus 80f|aentia: 

1° Dominus pastor et synodales invi^ilcnt t\e amÜTersariis 
HDtiqttitus fundatis et modo deperdids rccuix-randis, «juaesi rcperi- 
bilia non sint, numi^nim Kacrornm rodncemus. 

2* Solvafur rluiuino vic.irin |M'r|u tuo deeiniarum minoi'um 
tdti.» jtars iuxt.i oWscrvaiitiaiu uuticjuaiu, vel |»r«dueuntur motiva 
n'Ievaiitia in l'oiitraiiuni. 

3" Idem <l<)iiiimiN vicariiis ;;au<l«'at inuuuiäitalc circa cnstodiaiii 
|»»;c»>rmii »'t a«i^n»rnm et»', in ni>vi> statutis ordinata, n<'<jiii- |»a- 
locliiani adco irrcli^rio^i ?^iiit, nt p.tsti >rciu aniniarum äimruiu de- 
8Up«M* ;^rava!'c aiii nioN starc piarsnniant. 

4" Sul» officio divim» non f rnniatnr viinnu adii^Uin» v* l .tliiid 
bwit j>o« na statuta contra pot it-M » et cauponca tîXccutitiui dundu^ 
iibi nccessc fncrit, per braciiinni .seculaic. 

r»'^ Duininu» jiastor satisf.iciat <d)li;j:ati()ni i(uin(|uc sacrorinn 
liclxioniadalinni per s<> \ cl per aliuni iuxta anti({ua documenta 
uisijuc consiMiuni decretmu ordinarii de 8va iulii 11)98. 

0^ Adimplt'attM' pariter t«iior iundationis confratcrnitatii» 
8. Sebastinni in ccdcbrandis cc^ti^ annivnrsariis. 

1*" Ex pension ibns annais fabrieae compar<*ntar congrua para- 
mcnta, antequam oxi>onantur ad novos annnos censns. 

8^ Pf^rgant «»ynodales vi{j:ore inramenti }ira< 8titi excest$us de- 
nunciare ««t corrigent eraendis ad usuin ccclesiac tantum appli- 
candis, morosos taro(in per tustitiarios loci compellant. 

9^ £x oblatis S. Rocbi asüignanius domino vicario tertiam 
duntaxat partem^ rcHquas suae fabricai«. 

10* Serio mandamus, cMpellam S. Matbiae rninoHam de novo 
n>parari ac in bono sttitu stistentart per eos, ad cpios jiertint^t, <|ui 
in oventnm ultcrioris dilationis ad bona fundationis «»xtradtmda 
via iuris compellantur; ordinantes ineupcr, ut iideni postbac coram 
(iomino pastore et synodalibns computum reddant annuum, tam 
de oblatis quam de lis (]uae ad conservât ioncm eapelbic assignatti 
fuorint. 

11'* Ad pi oinovendain devotioucni in dit-ta capclla crjia S. 
Mathiain, archi»liococ8i> tri'vir<'nï.is th.jinni it nrtrinu |>Mti''>nuni, vo- 
luinus in ea do novo rt pirnt.i rt-poni iina^niiejn saiicii et al) har 
todibus icstitui scu rcdiini canipanain per ctj.s sc;nHlal<»>ie et uul- 
liter idieiiataui. idqu«' sub ;.'ravi poen;i - ccl»'sia.->tic;i. pro «pioruni 
omnium executione dominos iustiiiarioâ loci rcquiriuiui«. »Signatuin 
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cum Bigillo maiori et infra scriptum: I. MatthiaB, episeopus Etosl- 
ncnsis, Bufirag. trevirensis. 

1712, 6 juillet. — L«' centenior rt les i'(.niiiiuns habitants di« 
Broucli vciidrnt à Tlionias .Marchant, ('•fiiy*'!'. in.iîtn» de forjjc et 
H<'i;rn<"ur d'Anscniboiu*;^, une r.-nt»' d'un ccu j)uur um* sonunc de 
Iii i'A'MH. — Ori^-inal. Papier. Fran(;ai!S. 956. 

171H, 21 janvier. — Commitîsion d«i facteur de la fenderie 
dv Ruw« r, donnée par Thomas Marchand à Nicolas Warckeii, 
natif de Schinfeltz; celui-ci aura poar gages annuels 65 écus, 
monnaie de LuKembourg, et la jouissance de la maison et du 
jardin de Ruwer ; il veillera à la bouille, au pesage des bottes de 
fer et à l'entretien des bâtiments; il ne vendra du fer sans le 
consentement du seigneur ni à d'autres prix que ceux qui lui 
seront marqués. — Original. Papier. Français. 957. 

17K>, 10 uiHi. Lux»'iiil)Miirg. — Réalisation au sièp* df*H 
nobh's du tostameut d'Anne- Marie Bidart, veuve Thoma^sin, — 
Orig. Papier. 958. 

1713, 21 septembre. — Les communs habitants de Reckingen, 
seigneurie d'Useldange, déclarent que Thomas Marchant, seigneur 
d'Ansembourg et Useldango, leur a prêté 100 écus dont ils 
payeront les intérêts an denier seize; en cas de non-payement 
des intérêts, ils s'engagent à faucher^ fenner et vùiturer ä la 
forge tous les foins den prairies que ledit seigneur Heni par en- 
gagère de trois habitants de Reckange, et de relever tous les ans 
les fossés nécessaires. — Original. Papier. Sur neuf déclarants 7 
ne savent pas écrire. 959. 

1713, H(> <t jiTi inl»r«'. — Les eonununs habitaiiis de Merseh 
rceonnaissent avoir i eru de Thomas Marcliant la ^rniiine d<' 200 
reichsthah')', (jn'ils ont dû emprunter de lui, pour payer leur con- 
tribution de ^U' in *. ils lui enga^a-nt d« ce ehef tous leurs bois, 
dans lesquels le sieur Marchant pourra faire couper, quand il le 
vouïlra, du bois jusqu'à concurrence de cette somme, à raison de 
41 2 sols la cord<;. — Copie authentique; étude du notaire W. H. 
Ordt. Allemand. 960, 

171H, 0 oetoV)r<'. — Cliarles et Nicolas de 8. Baussant, 
chevaliers, sei^'ueurs de Ka-rich et ( liâtillon etc., vendent ii Thomas 
Marcha!i<l, écuyer, sei{2;neur et maître de forj^e à Ansembourg', 
\\u nouveau eh'inin traversant h^ir bois «lit Jîockoh, pour un 
prix de 10 l.iuis d iM neufs à 16 tl. pièce et un écu neuf dv 4 
11. pour uu ciiapeuu pour le fils de 2sicolas de Baussant, dit 
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Monsieur d'Aronille, en tout 164 fl. bbt. — Orig. Acte notarié. 
IVançaÎB. 96L 

1713. 29 novembre. Liixenil)Our«;. — Ia- comte d' Autel, 
che valier de l'ordn; tl<î la Toison d or, irouverneur et c;i|»it liiic- 
jréni'ral «In «luclié de Luxcinbuurg et loiaU' de Cliiny, ordonne 
..à ICfti' ier dr la Heii^neurie d' Ansi^nbour^ d«' faire trouver demain 
jf'Mf de cr iiioir> à niidy sur 1» place d arnies en cette ville, sans 
^fante, deux cliuiiots à rx-lu ilt s, atttdés «I«' six chevaux eli?ieun, 
flpour eluiriT'T ries ba^ii^< s des ré<rim(;nts de Mar(|uett<> et Jum kiM'. 
„troujH- (le Hollande, et les mener il ici à II<'iscldin<r et Fouelie 
„au-delà <l Arlon. jj muy payant à raison de 12 esquelins par 
^chariot." — Original. 962. 

1714 — 1715. — Reqaète adreasi'-e au conseil provincial par 
Jean-Baptiste Bloekhausen, maître de for^M- à Ber^, exposant que 
BOn auteur (beau-pèreV> le sieur Pierret avait eu une for«re au 
village de Kolbich, à un quart de Hene des for<res d AnsenUourji^, 
mais que, comme cette loi j^e causait préjudice à ces dernières, feu 
le sieur Bidart et le sieur Piret convinrent d'éteindre et d'aban- 
Joinier le fuuru' iu (1<- Kolbicli; ils convinrent aussi de prendre 
I«' ruisseau de Reokin^'en pour liniiie «b s bois que les deux maîtres 
dp toi-g'e pourraient acheter. 11 deuian<le que je sjonr Marchand, 
sii -i t >si 111- diidit sieur Pùdart, soit astn-iiit à obsi'rver cette cou- 
vcntiou eu qu il n a pas fait jubqu'ici. — Copie. 963. 

1714, 10 février. — Anne-Marie de Reichlinic, dame d'Autel, 
vend à Thomas Marchant, seigneur d'Ansenbourg et maître de 
forge, toutes les mines de for lui ap[>artenant au ban de Grosso; 
Marchant payera 10 écus par an pour les lavoirs qu'il devra 
établir. — Orignal. Papier. Signât an>s. Français. 964. 

1714, 27 février, t^verling. — Thomas Marchant, sgr, de 
Septfontaines et d'Ansenbourg et eo-seiirneur d'I.seldange, et 
François-Sébastien de Baur, sgr. haut-justicier d ^verlange et co- 
>eii;neur d'Useldange, admodieiit leur terre d'Usiddange à Niclaus 
Merck de Capweiller pour un terme de 9 ans, commençant le 15 
laars 1714. Prolongé le IB mars 1723 pour un second terme de 
9 ans. — Copie certifiée avec Toriginnl de la prolongation. 
Allemand. 965. 

1714, 18 juin. Kœrieli. — Ch ;rles <le S. Haussant, chevalier, 
SHf^iieur dit Kœrich , Châtillon , Vance etc., vend à (Miarles 
(lu Four, officier de la seigueurie de Preisch , et ù Anne- 
Margiierite Notomb, sa femm<*, tous ses droits en la seigneurie de 
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Malavillrrg pour uno soitiui« «l«- 12500 livres tournois. T«'iiu»ins: 
l)uuuiu<jü<' Reuter, cli.iiM laiu du v«'U(l<Mir, d .leau (^Iit-not, m< iiui<'r 
(lu nouvi'.iii luuuliii prd's d'Arlou. ~ (.'uj<ii simple», fran(;;iis. Act«* 
rrcu |»ar [ni notairi - .1. X. liedinj^li et Forrou. Produit dans un 
proccs Molir d»* Wald e. KeiliVubêrg. 9CtC). 

1714, ♦) Hoût. — Graffen Uuillavim»» de Reckinj^<^n le/ >rersch, 
seigneurie il'Useldange, vend à grâce do rachat à Tliomaf» Marcdiaut, 
seigneur et maître de forge à Ansembourg et coscigiieor d'UseU 
dange, un prt' sis lez Reckang«^ le long <ltt ruisseau dit die 
Rœïlersbach, pour 100 patagons. Témoin : Pierre Mallest, chapelain 
à Ansenbourg. — Orig. papier. Allem. 067. 

1714, 6 aoi'it. — Ia' o»'nt« fiier t'i les communs habitants *h- 
Brouidi vendent à Tlioinis .Marchant, sci«(neur et uiaîtrr ilc for;;e 
à Ansi-ubourj;, eoseignt'ur d Tsoldan^^e, pour une scunnie d<- 16 
pataj^ons, une n*nto annuelle d'un patagun. Présents : Pi«'rre 
Mallest, chapelain à Ânsenbourg. — Expédition authentique. 
Allemand. 968. 

1714, 6 août. — Thomas ^larchant, seigneur et maître de 
forge d' Ansembourg et seigneur d'ITseldange en partie, aL(|uiert 
de Hubert Querin, par échange resp. achat, deux pièces de teiTe 
au ban de Donling^ n et au-dessous du rond bois. Témoin: Pierre 
Mallest, chapelain à Ansembourg. — Orig. Acte notarié (W. 
Ordt) 969. 

171Ô, 1*" février. Kœrich. — T . » notaire Jean Nicolas Rcidingh 
<rAr)on constate un partage définitif fait à la date susdite entre 
Charles et Nicolas de S. Haussant, frères, i^eignenrs de Kœrich, 
Chastillon, Vance etc. Charles aura pour sa part le château dit 
Fock de Hubin à Kœrich, les rentes et biens de Vianden, Botten- 
dorf, Eppeldorf et Engeldorf, et la seigneurie de Bereldingen; 
Nicolas, son frère, aura Chastillon, Vance, Cbantemelle, Meir*le< 
Tige, la ferne de Baschcrage, et le moulin de Battencour. Les 
procès et les dettes dont ces biens sont grevés, resteront à la 
charge de leurs nouveaux propriétaires. Témoins: Dominique 
Reuter, altariste, et Pierre Crrosjean, maître d école à Kœrich. — 
Copie simple en français, produite dans un procès Möhr de Wald- 
Reîffcnberfr. 970. 

1715, 26 juillet. — Codicille de S. r\ Fr iTu ois M ir. haut, 
réj^laiit. en favi-ur tb; sa saur Aiine-Fraiieoise, l'emploi d'un 
capital de 1000 il. bbt. lui légué par la dame Thoniassin, et 
instituant exécuteurs testamentaires André-René de Beeckman, 
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dovon, et AnioM-Alphonst- <le Bueckinan, cli-inoitic de S. Jo.m et 
i>. Barthélémy à Liège, ses oncles. — Copie certif. Franç. 971 

1716, 9 janvier. Arle. — Le notaire J, N. Didenboven atteste 
que Jean Dumont d'Useldan^e et Marie-Âgnès, sa femme, ont 
emprunté au mamboiir de l öj^lis«* |»rtroissiale de Fichten, hors des 
deniers de l"é«flise, 20 éciis de Lnxenilxmri^ à ') oscalins nièce, 
<lont ils payeront U-s inti-rêts an (h-nier 20. — Kxpéilitiiui au- 
thentique, insérée dans \a procès Mardiant c. Jean Dumont. 1720 
Âllemand. 972. 

1716, 6 octobre. Trêves. — „Nachdc.'iuahlen die churfttrstl. 
„hofcammer, insonderheit so lang das hoflaager dahier sein wird, 
^dcr ertzstiftiseher mahlmtthlen zu Ruwer sich nothwendiger 
„dingen bedienen muss, dahin^cj^en sehr beschwftrlieh ist, dass 
«mehr dan ein müller sich auf der mühlen befinde, wodurch ein 
»molter und bereitschaft verschlag zu befahren, dahero wird der 
nher Marchand als cammeral-beständer hicrdareh erindert, von 
„Selbsten solche disposition zu machen, dass nicht mehr als ein 
^mnller auf der muhlc, wiedriireufals dir cTzstif tische rentcnmraer 
»ander»' mesures zu nehmen ^'emussi«;et werden d(»rfte. [Jrkund 
^hierliei {jjedruekten tliumbeapitularisclieu iusie;;;ols. Trier, den (>. 
^octobris 171'». - K\ munlato. Cliurf. erzstift Trier: hofcammer.'^ 
— Original. Papii r. Caeliet. 

1716, 19 octobre. — Requête de .Tean-Jacqucsd'Ânathan, écuyer, 
seigneur de Densborn, demeurant à Trêves, demandant enregistre- 
ment par le conseil de Luxembourg des patentes de Ferdinand II, 
empereur, accordant à son bisayeni confirmation de noblesse avec 
décoration de ses armes. — Original. Papier. Français. 974. 

1718. — Requête des paroissiens de Tuutangc contre Thomas 
Marchant, seigneur d'Ânsembourg, porr l'obliger à concourir à la 
construction d'une maison pour le margnillier. — Lettre y relative 
dn comte de Gronsfeld, gouverneur du Luxembourg, dd. 1718, 
13 mai, invitant Thomas Marchant à y concotirir, à moins qu'il 
n'ait (pielque objection à faire. — Originaux. Français. 975, 

1718, 14 mai's. — Décret du con.seil des domaine» et finances 
à Bruxelles, à la requête des maîtnîs <le forge de la province de 
I.iLxtjiubourg, au sujet des .Jf) aoU de droit d*( ntrée qui se lèvent 
à Ilouy, ordonnant qu'à l'avenir on ne lèvera que ô »ols par 
nulle de fer en barre descendant TOurthe vers Liège. — Cojtie. 
Français. 976. 
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1718, H .loût. ri.'iirctont.iinf. — Marjru^rite-.losoph de la 
Fontayne, abbeshc, Mar^'iu-ritc-C 'lairc «!<• CugJioii, Marie-Françoise 
de Lonj^in'val «-t M. de Hitstein, religieuses d«- Clairefontaiii»», 
vendent ;ï Thonjas Marciiant, à raison de îl «ois la corde, 2000 
cordrs dr Ix^is à coiiper dans la» bois dits (Murheck et Grotsen^ 
btueh près du couvent. Hllis donnent «|aittancc de 200 éciis reçus 
à compte. — Orig. Papier. Signatures des parties et cachets de 
l'abbesse, du couvent et de l'acheteur. Français. 977. 

1720 — 1778. — AdraiBsion et pn''s«*ntation : 1720, 28 février: 
de Henri Notonii», présenté le 18 Janvier par François-Sébastien 
de Baur et Tlionias de Marchand, à l éirlise de FoKsehcMt, d»'venn(j 
v.icante par la mort do Malluas Hey art, «lécédé le 23 déccmbr<' 
1719. 

1720, X oefr»br<>: de Te;ni-Matliias Wilhehni. présenté le 8 
:,eitt( iiibr«' p;»r le'> im uies il 1 églic»e de Fichtun vacante par la 
mort d l'kienne llull'niann. 

1789, 27 avril: de .loseph-François d'Elèveniont, clerc du 
diru pKf d'KvrfMix, présente |»ar .loaelnni-.Iosopli il Hlèveninni et 
Lainberl-.lotieph baron de Mnreli.iitt et d Aubenbourg, sei»j»eur« 
d Useldange, à la cure «le IWlogue devenue vacante par la mort 
de ntailre Pierre Henri. 

1747, 21 " uivier: de Nicolas Klein, présenté par les .sei^'neurs 
d'Useldange, Marchant et d'Klèveniont, à la cure de Saeul va- 
cante par la mort de Nicolas Weiler. Plncet du conseil provincial 
du 25 janvier. 

1749, 29 août: échange de bt'^nétices entre Henri Notmn, 
curé à Folschette, et Ilulicrt Poekels, altariste de Tautol S. Croix 
de Folschette; celui-ci devient curé de FolHchette. 

1752, 3 mai: Admii«sîon de Hubert Theves, présenté par les 
mêmes seigneurs à la cura de Fichton vacante par la promotion 
de Jean Mathias Withelmi à celle de OrOKbous. Placet du 4 niai. 

1759, 7 novembre: d'Antoine <*uir8ch, présenté k la cure de 
Vichten, vacante par la mort de Hubert Theves. 

1760, 24 octobre: de «lean^Mathias Biais, présenté à la cure 
de Saenl, vacante par la promotion de Nicolas Klein. 

1764, 16 octobre: de Jean Raths, à lu cure de Vichten va> 
cante par la mort d'Antoine Giersch. 

177h, 29 avril: d'Antoini- Hirel, à la cnri- de FoKsebcid vacante 
par la mort <le Ilubci t IVckcU, décédé le 24 janvier 17 »H. — 
('opi< s certiHées 

1720. — Pièces relatives à la fondation d'une messe dans 
la chapelle de Boevange sur TAttert. — Copies. 979. 
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1720. avril. — Notice géuéalocrique snr la famille de Ncn- 
fnr;:e établie au pays de Stavelot, par Eras Neufforge, curé de 
Logne, — Copie. 980, 

1720, 10 juin. Clairafontaine. — Margoerite-JoBcph de La- 
fontaine, abbewe, Ânne*Oécile de Ponilly, prieure et la dame do 
Hattotein, chapelaine de Claîrefontaine, vendent à Thomas Marehant, 
8gr. d'Ansenboarg, 4000 cordes d« bois à faire dans les bois à 
désigner,^ à raison de 16 Vt sols la corde, pour 1178 <^,cus 32 sols 
dont ils donnent quittance. — Original. Papier. Signatures des 
parties et cachets de Tabbesse, du couvent et de l'acheteur. 
Français. 981. 

1721, Il jaiivicr. Lux<inlionr^. — iSentence du conseil entre 
les comniuns habitants de la seigneurie d'Useldang«' et les seigneurs 
de ce lieu. La cour ordonne commissaire, ^par devant lequel h'S 
fjSeigneurs feront preuve tju'ilä sont en bonne et paisible possession 
„par un temps suffisant à prescrire après leurs autheurs, de faire 
„tauxer par ceux de la justice le droit de raehapt, loi-sque leurs 
„»njets aud. droit ne se sont accommodez avec eux, conformément 
„au dispositif de la coutume, saulf aux suppliants leurs preuves 
«au contraii'e.'* — Copte authentique. 982. 

1721, 5 avril. — Compte dos dépendes faites pour la ré- 
paration de Téglise il« Redunge, payables moitié par le curé du 
lieu et moitié par Thomas Marchant. — Minutes. Français. 983. 

1721, 18 août. î.a dame Af m te ville, prieure, Coudenhove, 
sons-prieure et Ursule de Manttmll. , procureusc de Mari« nthal, 
renoncent à la dtme qu'à cause de K'ur couvent elles possédaient 
au pftcjuis et ce en faveur de T. Marchant qui leur en a fourni 
2Ô25 livres de fer à 2f> écus le mille, soit 63 cens 1 escalin. — 
Orig. Français. 984. 

1722, 23 juillet. Kr>ricli. Le notaire .1. A. Brouc(| de 
Luxembourg constate que Cliailr-, de S. Haussant, chevalier, 
seigneur de K'ii icli, Bereld«ti;:i etc.. a donne par donation entre 
vifs à ( 'harieî>-( "In i-<to|»lie dr liciifeiiberg, chevalier, sgr. de Mamcon 
sic i en partie, ><»a iit v« ii et filleul, la terre et seigneurie de 
Krprich et de Berler<lange, h'S vignes de Viantlen et en général 
tous ses liiens, à <djai'ge de rentrefenir convenaM- ment sa vi<* 
durant. ro|)it -impie, français, produite dans le procès Möhr 
de VVaia c. Reitfeuberg. iWf). 

1723, 26 mai. Keuricb. — Lothaire- Frédéric, baron de Ra- 
ville, sgr. de Dahlembrouck et Kœrich, maréchal héréditaire du 

10 
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diieh«' de Luxembourg, conseiller intimf^ de Telectenr de Mayence, 
son g^rand-êcuyer lit commatidaDt de ses gardfs, v<>nd à MicIh*! 
Feiler, officier de Scptfontainos, 18666^/^ cordes de bois à couper 
dans les bois de Kœrich, à 18 pntars la eorde, faisant 6000 écus 
à 2 fl. bt. et 16 soU Vôcn^ dont Ut vendeur donm^ quittance le 
28 mai. — Ori^. Papier. Si^;iiatur<» ot cachet. Français. 986. 

1723, 31 mai — 31 .loût. — Profès entre Tlioinas 

Mareliaîit, sfi<rneur d'Au^cubourg, et Jeun Klein, vicaire perpétuel 
à Tuntan^e, Le premier expose qu'en vertu d'un foconl fait le 
13 juin 1664 avec la prieure et b* coiiv* ut <ie Mari«'nth;il, Tlioma« 
Bidart, souhaitant avoir un eaveau de famille dam» le ehaMir .le 
IVtgliso de Tuntange «t celui-ci étant tn)p petit, s'était olf<'rt à 
en construire un autre plus grand, à ses frais, et l'avait fait con- 
struire effectivement; qu'ensuite il avait fait placer un nouvel 
autel dans le chœur, avec les armt^s de sa famille et des inscrip- 
tions. Or Jean Klein, vicaire actuel, en faisant changer le taber- 
nacle, fit enlever ces inscriptions. Quoiqu'il offrît au plaignant de 
les faire placer en un autre lieu convenable, celui-ci s'en plaignit 
au conseil provincial qui, le 13 juillet 1725, donna gain de cause 
au vicaire. Le sgr d^Ânsenbourg en appela au grand conseil de 
Malines; il re^^ut patentes de relief d appel le 20 septembre 1725, 
niais il s'accorda néantmoins le 31 aoiît 1728 avec le vicaire sur 
les bases proposées autrefois, se charj^eant en outre de tous les 
frais des deux instances. — Copies. 987. 

1723, 11 (léceiiibre. A la for^e d'Ansembourt;. — Sébastien 
de Baur, seijj^neur d'Kverlanj;e et Useidanj^e et Thomas Marchant, 
sei'i'neur d'Ansenbourf:^, Soptfontaines, Kll et Useldange, relaissent 
à Materne »Stomp leur moulin de Broueh pour un terme de 40 
fM - , (commençant k Soi-] 1723; ce.lui-ci fera rebâtir !<• moulin de 
fond en comble, mais les seijrneurs lui fourniront le bois néces- 
saire, et il l'entretiendra en bon état pendant la durée du bail ; 
il fournira annuellement k Noël 6 maldres de seigle, mesure 
d'Arlon, un porc gras, 2 livret^ de cire et 2 poules, à pâques un 
jeune bouc et 100 cenfs; il entretiendra en bon état Tétang, pour 
que le poisson ue piiisae en sortir, et, si cola arrivait par sa 
négligence, il payera les dommages. Il pourra prendre pour soa 
chauffage le bois mort dans los bois d'Useldange. — Copie certifiée 
par le notaire C. Brimmeyr de Greisch, 1774. 988. 

1724, 12 novembre. Mayntz. -- Lothaire-Frédéric de Ra ville 
autorise Henri Adams, son ree. veur à Dahb-nbrueli, à prendre 
j>oi«äcääiün eu son nom du tiers de la maison de. J^indenberg lui 
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adjugé par fientence de DUssi^ldorf, dn 15 avril 1724. — Original. 
Papier. Cachet et Signatare. All<}man(l. 9d9. 

1725, 'Jb mai*», — Notice reiit»' par un sL*i«;iicur «l'Aiisfii- 
Ijourjj. indi<|tirtnt l« s n'ril«*s rt les n'Vrjius «le c<'tte seigneurie, lea- 
i\\n \i> inoiitrnt k 709 reicfudaler 38 sols, ;')(> nialdrrs 'A hicliets de 
froment, ;)09 nmUlreö 7'/^ bichels do s«;ijjlo, et ;Î2(;> nialdre« Ä' ^ 
bieliets d'avoin<\ 990. 

172.'), 9 juillet. Luxi-nibourg. — T»'8tann'nt de Marie-Made- 
leine de Riaville; elle ordonne à tèon héritier dr faire eéiéUrer 
2000 messes; «die lè^^ue 50 patagons à la Congrégation N. I)., 
aux couvents du 8. Esprit et de Bonnevoie et aux religieuH^is de 
rhospice an Grund; une rente viagère de 10 patagons à Mar- 
goerite de Corneront, veuve Simon; elle institue héritier universel 
François-Laurent de Piret, écuyer, sgr du Cliâtelet. Le 6 octobre 
1 726 le testament fut ouvert {ta testatrice étant morte le 4 de ce 
mois), à la requête de Marie-Jeanne d'Apremont de Linden, dame 
de Puttelange, assistée de Marie-Charlotte de Rinville, sa fille, et 
de Françoîs-Laurent de Piret. — Copie certifiée. 991. 

1725, 14 novembre. — Faineseli Diederieli d«' Merseli enjj^af^e 
à Thomas Marchant, sgr d Ansuubour*^, pour Iti cens lui prêtes, 
un pré sis à Mersch. Témoins: Fr. Assel boni, chapelain à Ansen- 
hourg. — Expédition authentique par M. Kleiner, clerc-juré d'An- 
senbonrg. Allemand. 992. 

1726, 19 janvier. vSeptfontaines. M. Feiler, officier d»' 
Septfontaines, au nom tl«'8 eoniiniins s'jrs df ce lien, rolaisse le 
moulin de Petit Autel pour un leiiue de IH ans, à eoiiuni nc. i- le 
1«^ jîiiivi. r 1727. à X. Ileintz, fermier actuel du*lii iiioulm. Crlui- 
ci fournir t ii la S. Etienii*' de chacjue année B in.tMres f|<> seigle 
et 0 eliapons, à pàques 2 cabris et 200 auf<: il jucndra h- l»<iis 
nécessaire à l'entretien du moulin t-t de la nmis«oi dans les bois 
sei^pnriftux de Septfontainc« : après la ratification du bail par 
les seiiriicnrs, il jjivoa, uii<- fois. 25 écus. — Confirmé le 19 
mars 172»'). à LuxeiiiUourg', p.ir Maximilien-Kmmanu»'l comt»* delà 
Pérouse et de ( réan'^r, et h- 27 décembre, à Ansenbourg, par 
Thomas Marchant. — Copie simple. Fiaugais. 993. 

1726, 25 septembre. — A la requête de Jean-Baptiste- 
Dominiqtie de Brias, seigneur de JTolleiifels, le notaire G. E. 
D'Auby de Luxembourg somme Jean Rousseau, écuycr, s^jrr de 
Wardain, comme héritier et fils de feu Jean Rousseau, d'accepter 
le dégag< ment des rentes de Noerdange et IJuschilorf, engagées 
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au |jèn' «liulit «'cuver par son piTc ot sa îiu'ie pour une somme 
de 3301 Acus 1«^ aol», par acte du 2 juin 1 702, et fait compter 
cette somuH* .iiulit Je.nj Rousseau. ('elui>ci déclare que c<»tte eu- 
gagère à été cédée à la dame Thomassin. — Copie certifiée* 
Français. 9d4. 

1727, 22 janvier. — Accord entre TofTicier de la 8grie d'An- 
stîubour»;- et le uiay^'ur et Zoinper» Zander, ccuteuier, <le Keispelt ; 
ceux-ci avaient condamn«' à iiii<- .tuieiHli- le valet dudit Zomper, 
ptinr avoir frapp»' ilu fouet 1«; vaeher. Oomine cette atî'airo n'est 
nullt-nieut de leur compétence, ils se souiu«'ttL'iit à payer dans la 
liuitaine une amende <le trois florins d'or. — Original. Papier. 
Allemand. 99Ô. 

1727, 3 octobre. — Patentes de confirmation de nobles:»« 
pour Otto de la Val, écuyer, en partie de Desmenil, lieutenant^ 
prévôt de . . . — Extrait en ( opi(3 simple. 996. 

1728, 17 novembre. — Anne-Marie de Linden, veuve d'Ar- 
noold de »Soleuvre, dam<' de ßerhourg, et André Keuter, agissant 
pour le sgr de Marchant d'Ansenhourg, conviennent d'tm partage 
dos bois du Sehwartzenbof lez Kœrieli, dans la moitié desquelt* 
M. de Marchant a acheté la coupe, le 9 juin 1712, d'Anne-Eli^^abeth 
de Belva. — Copie certifiée. Français. 997. 

1728, 10 di'«'<'ml )!■('. \'ienne. - Patentes de baron pour 
Thomas de Marchant, écuyer, seigneur d' Anseuibourg, Sept- 
fontaincs t;tc., avec permission d'ajouter à son titre de baron 
encore le noni d'une seigneurie quelconque lui apjiartcnant. Annrs : 
„les mêuie> qu'antérieurement, mais ornées d'un bonnet de baron, 
et ayant pour support^ (b ux I. Mp;trds d'oî tenant chacun une 
bannière aux émaux de r< in," avec >,cliangemeni de bourlet on 
couronne iterlée/* Thomas de Marchant a épousé Anne- .Marie de 
Neuforge, tille de feu Louis, en son vivant conseiller des conseils 
d'Etat et privé au gouverin ment des Pays-Bas et député du cercle 
de Bourgogne H la diète de Ratisbonue, et de Marie-Germaine 
d'Anethan; An<levin de Neuforge, son beau-frère, est général- 
major au service de S. M. L et gouverneur de Capoue. — Oi*i(ç. 
Parchemin. Signature de Charle» VI et sceau. 998. 

1 T JU. 0 mars. Bruxelles. — Lettres patentes d'octroi, per- 
riKiiiiit à Maxiiiiili« n, comte de la Pérouse et de Créange. de 
faire un haut tournt au dans sa seigneurie de Pittaiigc, moyennant 
r 'l'iigation d une rente annuelle de 6 livres 10 sols. — Copie 
simple. Français. 999. 
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1729, 15 mai. — Certificat de Jean Klein, curé à Tuntan^e, 
constatant que Thomas Marchant, seigneur d'Ansenbourg, est 
décédé le 12 décembre 1728 et a été enseveli le lendemain dans 
le chœur de Téglise pHroissiale deTnntangc. — Original. Papier. 

Français». 1000. 

1729, 23 mai. Bruxelles. — .loseph vaii den Leone, seigneur de 
Lodelinsart et de Caslillon, conseiller, exerçant l'état de pn'inier roi 
d'armes aux PayS'Bas et en Bonrjrog^ne; Richard de Grez, écuyer, 
rui et héraut d'armes pour le Lothier et le Brabant, et Ândré- 
Fr.iiic'ois J.'jerens. éouyer, roi d'armes pour le Luxembourjtç et le 
Limbourg, déclarent avoir vu „le dét rcf de S. M. I. et C, du 
^15 décembre par lequel 8. . , M. règh' les preuves à faire 

„poor 6tre reçu à Vétat noble du pays et duché de Luxembourg 
^et comté de Chiny à deux quailiers nobles paternels et autant 
nmatemels; déclarons en outre que, conformément audit décret, 
„celuy dont le grand-père paternel a été conseiller d'Etat ou du 
„conseil privé, est suffisamment qualifié pour les quartiers nobles 
„ paternels requis par ledit décret, lesdites charges ayant annoblis 
„ceuz qui les possèdent et lenrs cnfans, comme il a été reconnu et 
^nsité de tout tems.^ — Original. Papier. Signatures et cachets 

1001. 

172î>, 'Ji'y anût. Laroclie. — I ,e lieutenant-prévôt et les 
lioinmes féodaux, anl^i »|ue le niayeur et h-s échevins de Laroche 
attestent que Gilles <lc la Ncuvetorge a été liomnnt de fief de 
Laroche, a assisté nvvc d'autres gentilslMunnn s aux reliefs, de 
1573 — 1578, «'t n'a été compris dans aucune imposition avec les 
autres contribuables. — Orig. Français. Cachets. 1002. 

1729, 23 septembre. Bruxelles. — Marie-Elisabeth, gouvernante 
des Pays-Bas, ordonne aux membres de l'état noble du pays de 
Luxembourg de procéder, à la prochaine assemblée du mois 
d'octobre, à l'examen des preuves présentées par Jean-François de 
la Neuveforge et de prendre alon la décision finale sur l'admission 
de celui-ci. — Copie simple. 1003. 

17/^0, H) avril.— Testament «le Wolfgan^, baion de Kaville, 
elwnutino-capitulaire à Mayt nc»-. Il institue héritier universel .lean- 
Pliilipl'e, baron de HavilU*. conseillei' ^rand-écuyer et jrouverneur 
à Bruchsal: il lègue à son frère Frédéric, CDUseiller intime de 
Mayence, 20 tonneaux de vin, à son frère Ferdinand, chanoine à 
Trêves et à Spire, 5 toimeaux do son meilleur vin, à la femme 
de son frère Jean-Philippe son grand calice d'à r^r* iit doré. D'autres 
legs en faveur du chorus ferrewt, et «le l'église de 6p ire. — inséré 
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dans ie procètt Knebel de Katz^nelU^nbogen c. Marchant d'Ansem- 
bourgy en copie certifiée. 1004. 

1730^ 30 septembre. Vienne. — Charles VI, empereur, 

dcclan- «jiie Irs oiif.'ints et descnidants de ses conseillers d'Etat 
sont à tenir pour noMes. — Copie 8ini[de. 100'). 

1731, 9 janvier. — Décision du lonseil provincial de Luxem« 
bourg, ordonnant, à la rtt(|uête de Maxiniilicn-Emmanael, comte 
d«* la Perouse et de Créan^re, sjrr. d»» Scptfontaines, une enquête 
valétudinaire au sujet dt^ U chapelle castrale de Se|itfontaines, 
desservie par un chapelain, tant <|ue Un seiçrneurs résidaient dans 
le château; depuis <pie eela n'était plus le cas, la messe dite 
ordinairement dans la chapelle castrale était, pour plus grande 
décencêy transférée à l'autel de S. Nicolas en Téglise paroissiale. 
— Copie certifiée. Français. 1006. 

1731, 18 août. Lièjre. — Ilenri-FraïK^'ois d»* Mareliant, éeuyer, 
avocat au j^raud eouscil d«- Maline-s, et Marie-Madeleine, sa sœur, 
n-^lent. en favt ur de leur sœur Aniu- Fi niujoiise, recollectinne à 
Verviers, et dans leur propre intérêt, r»injtlui des sommes leur 
échues par le testann^yt «l»» In dame Tliomassin et par la mort «le 
li iir frère Sn \ ai-.-Fran<,'ois, décéilé en lïlG. — Original. Pn|»ier. 
öiguatureö. Fran^'ais. 1007. 

1731, 3 décembre. — Anne-Marie de Neuforge, baronne 
douairière de Marchant et d'Ansembourg, dame de Septfontaines 
et d'Useldange en partie, pour elle et Lambert-Joseph^ son fils, 
et François-Sébastien de Baur, sgr. d'Kverlange et comparçonnier 
d'Useldange, admodient leurs terres au ban d'Useldange pour un 
terme de 9 ans, commençant le 1Ö mars 1732, à Jean-Pierre 
Vanderschet, officier à Dudelange. Celui-ci aura tons les revenus, 
mais il restera chargé de toutes les charges et rentes et [>ayera 
annuellement 220 écus à 8 escultns pièce. — Original. Papier. 
Cachets et signature«. Français. 1008. 

1731, 10 décembre. — Lettre du notaire P. Feiten d Kitel- 
bruck à Merck, officier d rseldauj^e ; il semble iju« la justice 
d'Useldange avait ;u ivt.' un (crl lin nonibre de boliémicns ou 
égyptiens ettjue quatre d <ntre «ux furent condamnés à mort; les 
frais du procès se montèrent à fl. d'or 27 sols. 1009. 

17.32, 4 janvier. — Commission d*officier de la terre 
de iSeptfontaines jiour Jean Vandernoot d'Ettell)ruek pour 
les annécR \1'A2 — 1741, |»remi<r mars, par .Ann<vMarie de 
Neufor«:«-, l)aronne douairière de Marchant et d'Aiisenbourg et 
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Lainbert-Jo5e]>h, 80u fils. Caution: P. Feiler. Témoin: J. M. 
Wilhelmy, curé de Vichtcii. — Orig. Papier. Cachets et signatures. 
Français'. 1010. 

1732, 17 murs. Kespolt. — Si nteiice de 1h justice d'Ansen- 
bonrg, condHiuniint Nicolas MuUer et Fi ter Frantzen de Mertz> 
born à une amende de 20 et 5 f 1. Caroltts» pour avoir hébergtî et 
Dourri secrètement une femme suspecte^ bannie de la seigneurie 
fl'Ânsen bourg. — Expédition aotbc»ti<{ue. Allemand. 1011. 

21 niai. Siclit-nltorn. — S. utrne»' d»- la liaulr Jn^-tice 
(le S« j»tfontaines. aiinulanr I > h^'ml:» n »1 une vouerie sise a Sept- 
fontaines. parée quo eette «•upij^tTe a été fait»* sans Ir consente- 
nient de la ilanie du lii u; la voucrie même est adjugée à eette 
dame. — Copie simple. 1012. 

1733, 16 septembre, — Suivant ordre des seigneurs d'Usel- 

dan^'ê l'éeheviii (îrenier somme l'ermite, nommé frère Félix, qui 
sVst établi sans permission dans l'erniitai^e du lleilbi-r^, de le 
quitter sans délai. - Orij^inal. Paj)ier. AIK niand, lOlîî. 

1734, 11 décembre, — Guillaume Bouxhon, écuyer du S. 
Empire, avocat, et Marie-Madeleine Marchant, sa femme, donnent 
quittance à Nicolas Petithan, agissant pour le baron de Marcbant 
et d'Anscmbourg, de la somme de 2ô0 écus do Luxembourg pour 
capital et de 34 écns 21 sols pour intérêts du même capital, 
légué aux déclarants par Annc-Marie Bidart. — Copie certifiée. 
Français. 1014. 

17.^4, 1" et 3 aoi"it. Dnsscldurl" et Iloeliln-rjjj. — Minute du 
contrat de mariage entre Land)ert-.lo>e|ili, l);iron de Mareliant et 
d'Ansembourg et la baronne de VeibrUek. — Signature» et eaehets 
des parties. Français. lOlô. 

ITH,'), 7 février, — L»- eomt»- de liryas, le baron de Mareliant 
et (i Aiisenibouijr, AVarek« u, Franrois Falk < t .). H. lilnin, tous 
.'•ei;,'iUMirs dr Ke< kaii jXf, t'ont un aerortl au sujet de la ebasse dans 
lf8 huis (]«' c< t endroit, où l.i cbas^r rt st^ ra eoinplètenuMit inter- 
dite |M'ntlant fioi«^ aisu»''< s, sous peiin- d nue ann iide d«. .i(HI. d oi* 
• |Uo ri'lni qui ci nn < \ ji rrtte t (»iiV('Titinn |i;iY«'ra |»(iur elia«ji;<' 

contravention à st > roniparr'umiers. Ils interdis<'nt (''^^alcnn nt la 
1)»'m.Iu', pi iidaiiî tb ux ann< es, d;iii> 1rs ruisseaux dits Weilei-1»aeli 
et Kullei«ciibaeli. — Oii^. Papier. »Sipjutures et cacheti». 101 ti. 

173.^, 27 mai — 1759, juin. — Note .sur le baptême de« 
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enfants de Jost^ph-Lambert, baroti de Marchant et d'Ansembonrg, 
et de Marie-Catherine, comtesse de Velbrilck: 

1* 1735, 27 mai: Jeanne -Agnès^Henriette-Maria^Josepha- 
Francisca-Paulina. — 2^ 1737» l*' juin: Maria-Elisabetha-Ferdinanda- 
Josepha^Johanna. — *M 1738, 9 Juillet: Carolus-Fridericue-Maria- 
Josephtts- Johannes (obiit 18 nov. 1757), — 4^ 1739, 11 octobre: 
Maria-Ludovica-FranciBca-Garolina'Joaepha-Bertranda. — &* 1741, 
30 août: Adamus-Josephus-Franciscus. — Cfi 1743, 10 janvier (née 
le 8): Maria- Anna-Francisca-Josepfaa. — 7® 1745, 15 mai (né le 14); 
Clandius-Romanua-Josephus-Maximilianus^Franciscus de Panla. 

1747, 5 février: Alexandrina-Joseph-Maria>Anna Francisca de 
Panla. — 9<* 1749, 18 octobre: Leopoldns-Maximilianus-Ferdinandus» 
Josephns. — 10** 1759, 9 juin (né le 8): G^undackarus-Augnstinns- 
Josephus-Micliael. — Simple note, extraite des registres parois- 
siaux. 1019. 

178f), juillet. Bruxelh's. — Le notaire Henri (atoir 
coiifitate <|uc Bernard, comte f'ailon, a vendu~à Jean-Baptiste 
comte de Brias, seigneur de IloUeiifels, pour 350 ée us de Navarre, 
un sixième di- la moitié <le la seigncarie de Septfout aines, toi 
qu'il lui était olivenu en vertu du traité de mariaf^e du 6 octobre 
1657 eiitiT- rii.iil» ■^ Al.'xandre de Berghes, baron de Racbe, et 
Marie* Lucie de Brouckhoven de lioilonfels, grand-père et <^rnnd- 
mère du vendeur, celle-ci étant fille de Jean-Martin de Brouc- 
hoven, seigneur de Hotlenfels et »Septfontaines, et de Claude- 
Marguerite de Raville. Le vendeur s'est réservé la première coupe 
à faire dans les bois de 8eptfontaines et tons les arrérages des 
cens et rentes. — Copie simple, produite dans uu procès de 
Brias-Marchant. 1020. 

173.''), 27 auiit. Afavenee. - Hélène-Charlotte, b,ir(jiine d<* 
Tliüntr<'n, v»'uve de Lothaire-Frédérie baron de Raviili- < t instituée 
iiéritièn* nniv^-rselle de son mari par testament ou\< Tt «li vaiit 
Tordre ^Mjnebti'- du Haiit-Hhin le (> niai |»ash<'. déciai-c i|ii'ell'' ne 
veut aecej)t«'r ee tt sianient, sans eonnaître auparavant ]<■ nioiitaiit 
de tout*s les dettes actives et passives. A cet etîVt clic iDii-titue 
.Iean-Fran(;ois Dethier, secrétaire de feu son mari, pour faire rendre 
compte à Jae<(U<'s Meyer. oftiei»-!' de Ktu'iji;, <le sa gestion dans cette 
bcigueurie. — Original. Papier. Cachet et signature. Allem. 1021. 

1736, 6 avril. An château de Septfontaines (resp. aux 
forges d'Ansen bourg). — Procès étant mu depuis 1731 entre 
Maximilicn>Kmmanuel, comte de la Pérouse et de Créange, et 
Lambert- Joscpb, baron^de Marchant et d'Ansembourg, au sujet de 
la grande salle du château de Septfontaines, dont chacun ré* 
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clamAÎt la propriété. los deux seigneurs remettent U décision de 
lenr affaire au baron de Heiden, jnsticter des nobles et conseiller 
noble an conseil provincial, au baron de^Zievel, aussi conseiller 
noble et capitaine et prévôt de Luxembourg, et au sgr de Hesgen, 
»gr. de Borg. — Minute. lOîîS?. 

173H, 20 mai. Arl.in. — Maric-Jéanne de Bt-tUiiliovoii, dame 
<'n partie de (îuirscli, Bertrnnge etc., pour die et pour lo sci^riKnir 
et 1« (]ain<> de Cellericr. s«;r et dame de rautre partie de Guirseh, 
permet à Tliilmanus Beeker de Capweih r d'étJt}>lir un moulin à 
farine et une scierie à Capweiler, au lieu dit Klemtreille^ dé- 
pendant de la vouerie de Pethenerbe, et de faire un étang pour 
l'alimentation de cen usines, contre un reudage annuel de 2 fl. 
<l*or et d'une poule. — Copie certifiée. Français. 1023. 

17*1^. juin. hn'entaire d«' Im ^iieeessioii lu'ilulit'i'i Ar la 
(irtUM* iieiènf-( liarioUe, baronne de J liuiigt-n, \ru\i' du hai.iii 
I ,.t liai i ( - Frédéric de Raville. t<'lle «ju'elle s'est trouvée au eliâteau 
(le Kœricii. — • Original. Papier. AUcmiiud. 1024. 

1738, 9 juillet. — Certificat de naissance et de baptême pour 
Charles- Frédério-Marie-Joseph**! eau, baron de Marchant et d'Ânscm* 
bourg, fils de Lainbert-Joseph et d'Ânnc-Catherine comtesse de 
Velbrück, né à Ansenbourg et baptisé à Tuntange le jour susdit. 

Parraina: Cliarlrs-Fréd/M*ic-Jusepli-.Iean, baron de Weichs, trésorier 
.et ehauoine eapitulaire de l'éj^lise de Ilildesbeim et prévôt de 
1 église S. Ca^sius à Bonn, et Marie-Caroline comtesse de Vel- 
brück, feninp' dit baron d»- W ' {«de^. seigneuc d« lv.>esb«'rg, Weyer 
<'t Leyd»nbaus»u, ^ouvci'ik nr d*^- li<.inn. — Il nmurut le 18 
novembre 1757 h Dilu iidort près de .lauer en Sil» sie «-t fnt en- 
•<evf>li flan*- l /^'liM ('«dli-j^ialf de .lauei"; ..il avnit ét<'' blessé au 
„blas dans une sortie tpie les Prussiens avan-nt faite hors de la 
^vilie de Schweidnitz le .'JO ottoln*«' I7r)7 pendant le siè<r<'. " Il 
avail quitté sa patrie le 21 dé<'cmbre 17r)0, était entré comme 
volontaire dans le régiment de Baireutb et y fut nommé sous- 
icuteuant unjjuin 1157. — Simples notes. 1025. 

1738, î> septembre. Vienne. — L'empereur ('har)es VI nomme 
N. Marchant, conseiller et procureur-^'énéral au conseil |novincial 
de Luxembonr)?, commit?sairc spécial, pour, de concert avec 
Léotiai d-Matliias Van der Noot et FraïK.ois ( i iston baron de 
Tuv» lier, s t iilendre avec les «b'puies ilti rui d»- France pour I exé- 
eutiou du traite de Bade du 7 septembre 1714. — Copie simple. 
Français. 1026. 
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1738, 25 septembre. — Certificat de naissance et de baptême 
poar Aono-Catheriiic-Adricnne, comtesse de Vclbrückf fillß de 
Maximilien>Henri, chancelier dt^ l'ôlecteur de Julich-Bcrg, et de 
Marie-Anne bai'onne. de Wachtendonck, baptisée le 2d août 1714 
dans l'église collégiale N. D. à Düsseldorf. Marraines: Catherine 
baronne de Loe à Wissen et Adri»nne baronne de Bocholts, »ib« 
besse à Vilich. — Ori«,'. Paj)i<'r. Signature et cachot de Fréd. 
Palraer, doyen H curô de la dite r»rlise. Latin. 1027. 

173Î), 10 ft'vritT. — LoiliK-Gcorjrt.s maitjuis do Baden etc., 
K«'iVneur d'üsclcUnge, pn'-.sente maîtn* Pliilippo Ernest de Hauzeun 
docteur en thc'ologie et eli uioine à Miinstenneifeld, à la cure de 
Bastogue^ vacante par la mort de Pierre-Henri. — Un autre 
candidat ayant été présenté par les seigueurä (rElèvemont et de 
Marchant, Jacques Paguai efit nommé le 1) juin pour desservir 
cette église jusqu'à la 8. Jean 1740. — Copies certifiées. 1028 

1739, 27 avril, — Le baron François-Hngro de Metternich, 

seigneur de Honrï'ehrid. maréchal héréditaire etc., décide comme 
arbitre dans nn ditlërend entre les communs habitants et les 

seif^neurs de Kalder: eenx-là avaient pn'tendu que le droit de 
elinsse et de pèclie appartt-nait à eux seuls sur le territoiie de 
Rallier, «-t un prorès avait été commencé à ce sujet. Les bahit ants 
de KaliU r rt iiuin ' nr à eontimier je procès et déclarent n avoir 
aucun droit de di i-Hi-r et d»* pt'i lp i*. Approuvé par LmuiImm'I- 
.losi'pli, baron dv Mai-eliant »-t d'AiiM inUuuri;. le 22 ft'-\ri< r 1710« 
— Expédition autlicntic^ue du notaire J. B. Denis. Allemand. 1021K 

1739, 4 mai, - Pierre Matthaci, secrétaire de la régence 
et maître des dépêches de 8. A. E. de Mayence, fondé de pouvoir 
de Jean-Hugo, baron de Waldecker, tuteur de Cbarles^Frédéric 
et d'Eve - Eléonore- Auguste, enfants mineurs de feu Charles- 
Antoine, baron de 8ch]iederer de Lachen, en présence et du con- 
sentement de l'avocat Delahaye le jeune, fondé de pouvoir de la 
dame douairière* de Ravi lie née Knebvl de Catzenellenbogen, 
et du biron de Knebel de ratzenellenl»o;;t ii, chanoine capitulaire 
à Worm- ri Spire, doyen <le Brm lisal et vicaire-pénéral de Té- 
véi lié de Worms. tMt<nir des enfants mineurs de feu .lean-Philippe 
liaruii de liaviUe. vend an baron de Marchant et d' Aiis. tiboiirj;, 
ponr 2r)(X)0 éeus, a .)6 sols pièce, la seiirneniii de Iva iicli avec 
lonit > l«'s appcndanees et p- inl iiK « >. — Minute. Papier. 
Fraïuiis. liisi-rée dans» le procès de Waldecker c. Marchant 
d'Ans.-nbour^'. 1030. 

1740, 22 février. — Procès- verbal de la vente d'une cou|»e 
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de bois appartenant à la communauté de Tuntange, adjugée au 
fauteur du baron <le Marchand, à raison de 12 sols la corde; il 
n'y avait 4u'an autre enchérisseur, le facteur de la forge de 
Bissen. — A la livraison faite le 9 avril 1741, on compte dans 
le bois OlUchier 1630Vs cordes; dans ceux de PiMêTêchock et 
Harnchei 1490' ^ cordes. — Copie anthentique dn notaire J. B. 
Donis. Français. 1031. 

1140. 21 nuira. Daii> la fVnncliise de Holl<Mifoltz. — Le 
jnsticier et les éflH'vins <lé la francliisc et seigrn<nirie do Hollenfels 
attesti'iit qn<> .Tcan liaptiste, comte de Bryas, sgr de UoUeiif<'ltz, dr la 
Rocliette et de Septfontaines, „est en droit comme seigii<>ur de Hollcn- 
„feitz, comme «le tont t« nips ses antheurs ont éf'' en môme droit, de 
„lever annuellenient le :>0 denier de tous les bestiaux qui se 
ffVendent à la foire dit Heipermark qui se tient annuellement le 
„4* may, avant midy seulement, dont après midy la vente desd. 
„ bestiaux est franche sans payer aucun droit à personne, ce qui 
t^donne annaellement grosse difficulté et fraudes qui s'y com* 
„mettent, et que ce n'est que les pauvres et les plus pressés 
„ d'argent qui doivent payer avant midy, et les autres attendent 
„jusquez après-midy.** Le comte de Brias demanda au conseil des 
Finances de Bruxelles quMl lui fât permis de lover, durant toute 
la journée, un soixantième du prix des bestiaux y vendus. 8a 
recjiu'te fut renvoyée le 8 avril au conseil de Luxembour«:: qui, le 
11 août, ordonna de la signifier aux seigneurs d'Uselilange et des 
autres terres voisines. — Orig. Français. 1032. 

1740, 27 novembre. — Lanihert-Joseph baron de Marcliant 
et d'Ansenbour;;, sjri' d Ansenbour<^, Kll, Kœricli, Sfptfontaines, 
Useldau^e etc., relaisse à Henri Üenert et h Elisabeth Mersch« 
pour un ternie de 9 ans, commençant le 1^ janvier 1741, son 
moulin banal d'Ansenbourg contre un rendai^fe annuel de 11 
maldn-s de seigle et 6 setiers de farine d'avoine, le tout mesure 
de Luxembourg, un porc de 7 éeus <le Luxembourg plus 3 écus 
en argent ou un pore d<- cette valeur; les preneurs payeront pour 
chaque pouce d'usure des troi» meules de Champagne 5 écus, 
planteront en terre les perches tlans la houblon nière, attacheront 
le houblon et réuniront en faisceaux les perches après la ré- 
colte; ils auront à leur charge, quant aux dépenses de bouche, 
les corvées nécessaires; ils auront dans l'étang quelc|ues nasses 
et des lignes, fourniront au château tout le poisson pris et auront 
pour la livre de truite, brochet et ombre un demi escalîn resp. 
3 et 2 sols; ils élèveront doux jeunes chiens de chasse, jusqu'à 
ce qae ceux-ci pourront être employés à la chasse, entretiendront 
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on bon état tons les bâtiments et transporteront tont le blé des 
seigneurs. — Continué le 24 novembre 1709;^ pour un nouveati 
terme de 9 ans, et \o 24 décembre 1760 pour un terme de 15 
aasy à commencer le premier janvier 1760, à charge de fournir 
annuellement 13 maldres de seigle au lieu de onze. — Original. 
Papier. Allemand. 1033. 

1741. iVvrici-. Siavclui. — Le prieur eî le chapitre de 
Stnveloi (lohtH'iit [nocure à Ddiu Denis ^falliiili<- et à Doin 
Jacques Hubin, religieux «le Stavelot, pour rav'lieier les Hîme* <h 
Bullaide, Bacliel.ii'l'- H Jiavigue, dont la moitié est encore 
«•iigagée pour ;>ù(X.) fl. — Orig. Papier. Swru en placard et 
signature d'Alexandre Delmotte. Français. 1034. 

1741, 15 mars. Mariendhal. — Échange d'immeubles eutre 
le couvent de Marienthal et Thomas Ruckes, (rAnsembourg; ont 

si^Mu' pour le couvent: M. K. de Coudrnhove, prieure; ^[. Claire 
(le Neverlée, sous-prieun'; M. C. 'le ManinvilU;, M. N. de Mante- 
vilhî, M. Y. «le Villecholle. M. A;:h»'s «le Coudenhove, M. Catherine 
de Billehé. — Copie autliontique. Franyaib. lO^iô. 

1741f 80 août. — Certificat de baptême pour Adam-Joseph- 
François baron de Marchant, fils de Joseph-Lambert et d'Anne- 
Oatheiine comtesse de Velbrück. Parrains: Adam, comte de 
VelbrUck, seigneur de Graveiigaroth etc. et Marie^Anne, comtesse 
de Velbrfick, chanoinessc du chapitre de S. Jean-Baptiste à 
Dietkirchen. — Suivant certificat du 26 septembre 1760, donné 
par Ign. Cuiiz, S. J., chapelain du régiment de Lîchteusteiu, m 
eaMtrin ad /Mngen-Waltergtorfy il mourut sons^lieutenant dudit 
régiment, le 20 septembre 1759, emporté par une fièvre chaude, 
à Kurovicz en Pologne et y fut enterré, — Originaux. Papier. 
Latin. 1036. 

1 742, 27 fV'vrier. — Les synodaux de Tuiitange déclarent 
qne Nicolas Robert, curé, «'tant venu k décéder, n*a pu être en- 
terré dans le chœur de l'églisr paioissial<% parce que tout \^ 
chœur appartient à la famille de Marchant, à l'exception d'une 
seule tombe réservée aux curés, que cependant l'on n'a puotivnr 
celle-ci, de crainte que le corps du dernier curé, N. Klein, mort 
d ans auparavant, ne fôt pas encore entièrement absorbé. A l<-ur 
prière le comte de Marchant leur a permis d'enterrer le coré 
Robert en une autre place du chœur, sans préjudice de ses droits> 
— Orig. Papier. Allemand. l^^'- 

1742, 19 mara. Trêves. — François-Georges, archevêque àe 
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Trêves, permet de conserver le S. Sacrement dans la chapelle 
d'Ansenboargy à condition d*y entretenir une lampe perpétuelle. 
— Cette permission est renouvelée pour trois ans, le 10 mars 
1745, par S. Fridericus, évêque d'Emmaus et suffragan de Trêves, 
et le 27 mars 1749, pour 2 ans, par le même; par N. ab Hont> 
heim, le 30 mars 1750, pour 2 ans et le 23 mai 17ô2 pour 3 
ans. — Original. Papier. Cachet de TarcbevcM^uo et signatures des 
sufiragans. Latin. 1038. 

1742, 19 mars. — Permission <le l)in< r acrordi-i- :\n enrv 

di- Tuntange, [tour lu cliaix llf (l'Aiis^ iilmiii'^ ; r<?iiüuv<»l<''t' le 10 

mars 1745, le 27 mars 17 A8, le 30 mars 1750. — Copie 

certiûée. 1039. 

1742, 2 novembre. Au Châtclet. — Laurent^Fran^ois de 
Chàtelet et Marie-Susanne de Van Buel, sa femme, et Lambert- 
Joseph, baron de Marchant d'Ansembourg, sgr de Septfontaines, 
ITseldange, Eli, Kœrich, s'accordent au sujet du sixième de la sgrie 
d'Ansenbonrg, que le dernier prétendait avoir été vendu, le 25 
juin 1722, à feu Thomas de Marchant, son p(r(>, par Marie- 
Madeleine de Riaville, sans que cependant transport en eût été 
fait. Moyennant une somme de 80 pntagons les premiers renoncont 
à tonte faculté de rachat. — Orip. Papier. Français. 1040. 

1743, 30 avril. Lnxemlxaii ir. — I )< cret du conseil, ordonnant 
de communiquer au baron de Marchant et d'Ansenbonrg- une re- 
quête de Marie-Thérè.se née baronne de Knebel de fcLatzenelleii- 
bogen, douairièrr di- Ra ville, laquelle v<-ut racheter le quart do 
la seignenrie de Septfontaines vendu à Marie-Anne fiidart en 
1702. — original. Français. 1041. 

1743, 15 juillet. — Christophe d'Amoult, liaron do Meysen- 
bour^, sei^nieur de Romnu'linj,'en et Keyl, conseiller d Ki.it de »S. 
M. 1. et président du conseil de Luxembourg, relaisse héréditaire- 
ment à ('li.irles Aldenliowen de Bettenibour^ son moulin de Lang- 
vvastjcr contre un rendement annii< ! de 7 in;ilùres d<' blé et 3 
écu8, à livrer en la maison de d'Arnoult. — Expédition authen- 
tique. Allemand. 1042. 

1743—1748. — Proeès entre Marie-Thérèse, dame douairière 
de Baville, née baronne de Knebel de Katzenelleubogen, comme 
tutrice de ses enfants mineurs, contre Lambert* Joseph, baron de 
Marchant et d'Ansembourg, seigneur d*Ell, Septfontaines etc. Dé- 
gagement d'un quart de la seigneurie de Septfontaines. Il ressort 
de la pièce sub B que déjà en 171Ö Lothaire-Frédéric, baron de 
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Raville. avait poor le nirnic bien intentü procès à Thoiuns 
Marchant, écuyer, père dn défendeur, procès t<'nnim^ (le 8 février 
1715) par un accord à l'amiable ensuite duqu el le bai on «te 
Raville, pour lui et tous ses frères» renonça audit quart de Sept- 
iontaines, et en fit dresser acte signé par le dit baron et toas 
ses 'frères et entre ^autres par le mari de la demanderesse actuelle. 
Celle-ci met en doute Tauthenticité de ce document, déclarant 
que son mari ne Ta pas signé et on demande dépôt au greffe; elle 
déclare ensuite de ce dépôt, que la signature de Jean- Philippe de 
Raville qui s'y trouve, n'est pas la véritable, et „que Ton voit 
„ visiblement <[u<; le cachet qui se trouve apposé à côté du nom 
^. . a été altéré dans ladite transaction originelle, puisqu'on 
^remarque qu'il y a deux cachets qui ont été mis Ton sur lautre*^; 
eile s'nppuio en outre sur ce que la dite transaction fut ratifiée, 
non pas par le prince^évèquc de >Spirc, mais par son secrétaire. 
Elle ajoute encore i)Ins tard qu'elle n'a pas été approuvée par le 
quatrième frère Charles- Wolf de Ravillc. Elle établit dans la suiti* 
que Fran(,'ois-Eniest, baron de Haville, qui d'ahord avait vendu le 
(jiiari de Septt'onlaines, a eu (juatre fils: Lothaire- Frédéric, 
Uiort sans postérité rsa femme avait des « ufuiits d'un premier 
inaria«re ',1 vec N. Scliliih lert, Charles-Wolf, qui institua héritiers 
les enfants de .icau-IMiilippe, .lean-Ferdinand, mort sans rnfiint> 
et ah intestat, et .lenn-lMiilippe, époux de la demandercssf. — 
Le proeès est iTH-i .in|'let ; les purtieb sont arrivées, au bout <le 5 
ans, à la sextuplique. 1043. 

1743, 28 décembi*e. — Fr. Jacques Zolet, ministre provincial 
des frères mineurs recollets de la province de Flandre, reçoit 
Lambert de Marchant, baron d'Ansembourg, s^r. de Kœrîcb, 
»Septfontaines etc. et Anne-Catherine comtesse de Welbrttek, sa 
femme, dans la communion des prières du dit ordre. — Original. 
Papier. Cachet et signature. 1044. 

1744, 19 juin, Reims. — Diplôme de bachelier ès droits pour 
Jean -Baptiste, baron de liayme, de Liège. — Orig. Parclnmin. 
Imprimé. 1045. 

174.'). l''"" ft vi i. i-. I jixi iiiliour^. - .Sentence du conseil pro- 
vincial de ÎAixeinb<»ûr^, condaniu.tnt le baron ]Mai\ liant d'Ansen- 
boui|; il laisser faire le rachat de la moiti» d'un sixiriu<' de la 
seijc;"nemie tT Anst iilKHii-o^ par le baron de Hirub rer, et i!«- la seconde 
moitié d'un «ixièmu par le «ieur de Piret. — Orig. et copie. I04t>. 

1745, 14 et 15 mai. — Naissance, le 14 mai, et baptême» K* 
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ItMulriuaiii, (Iv CMniid(''RoiiiHiii-t)oäe|ih-Maxiiuilii'ii- Ki'Hiirois de Paula, 
rils (lo Lainl>ert-J»'8«'ph, liaroii df Marcliaiit ««t d ArnifCathcrin« 
comtest^e <le Velbrück. Parrains: Clau(le-Homaîu-Jos<*ph-.Maxiiailieu- 
François de Paula dv. Nouforsi lu', seio^iumr de Neu« i hourg, 
Strassen t'to. et Marie-Atni' liaronnv de Gyiimicli de Vlaten, femme 
d'Adam d«* Velbrück, üliauibcUan de l'rlect« tu palatin. ä(>i<:^ncur 
de Garatl), Forst, Oraven et baiUi à VimUck. — Ori^'inal du 
certificat. Latin. 1047. 

1745, 12 novembre. — Lanil)i'rt-Jos«*|)li. Kiron de Mardiaut 
et d'Ans«Mili(iiiru, vcMid à Nu-Mla» i )lin^« r, «1 uliii<;<'n lez B«'tzdorr, 
et à (irégoire Ilark« uniuller de Poley, serviienrs de Reieliard 
Dill, holländischen jlot<ha ndlern von Cochem, .■{(.K) chênes à couper 
dans 8»'H bois de Sppif<>inaiii«'s, Kll et Knderen. à raison de 7 
écus à ôt> solb pièce le chêne, iu !<uninie pour 21<M) ccu8 |t;ival)l('s 
dnn> cptinz»* jour*». Tt'iiioins: .l<'an-F'rau(;ois D<'thicr, prêtre bi nêH- 
eiarc à Kœrich d Joseph Paulus, étudiant en théologie. — ()rig. 
Papier. Allemand. 1048. 

1746« 23 août. EU. — Lambert« Joseph, baron de Marcbant 
et d'Ânsenbonrg, reconnaît devoir à la demoiselle de Bettenhoven 
235 éeus à &6 sols de Luxembourg, pour lesquels il paiera 5% 
d'intérêt. — Copie certifiée. Français. 1049. 

1747, 2*.> avril, ('hatillon. — Accord entre Jean-Baptiste c-t 
Anue-Harbe de Saint-Baussan, dem. à Châtillon, frère et sœur. 
Le pr^ier aura Vauce et Chantemelle, venant de leur père 
Nicolas, sauf le titre de haute justice, venant de Darville, qu'aura 
sa sœur sans aucun émolument. Il renonce à toute prétention sur 
la succession de leur père et leur mère, ainsi qu'au droit d'aîin'sse 
qu'il a, le 7 septembre 1740, acquis de Nit olns, son frère, 
moyennant quoi sa sœur lui payera 50 écus à Ô6 sols. — Co|de 
certifiée. Français. lOôO. 

1747, 6 juiîi. r Aixembourf]:. — Lambn t-.Iox jdi. baron de 
•Marchant et An^'-iiihour^r, reconnaît devoir à M iii« ('liiir., -.Jurttphc 
et Mar!<*-Ann«'-.loseph«', C(untesses de Jiuhfit, fiSS« ) ti. à 20 sois 
pièc»', pour l< s(jiiels il paiera l'inti-rèt an «K iii. i' -^cizc et leur en- 
gage su seigneurie de Karich. — Copie certiHée. Français, 1061. 

1748, 14 mars. — Lambert-Jos<q>li, baron de Marchant et 
d'Ansen bourg, reconnaît devoir à )Iarie-Annc, comtesse de Janbert, 
la somme de 1120 fl. brab., ret^uc par lavoctit (î erden ; il payera 
Tintérèt au denier seisse avec en^agère de tous ses biens meubles 
et immenbles et spécialement de sa seigneurie de Kœrich. — 
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Copie certifiée à la suite d'un autre docameiit du 2.') août 1746. 
Français, ('rtte obligation, ainsi qae cellng du 23 .um'u 1 74f> « t du 
6 juin 1T47, passtTont plutt tard vu la main dv F»;i iliimnd-Albert, 
baron di> Nevorlé, sei«jjneur do Baul«*t, pn-vôt de Poiivache, époux 
de Harie^Clainr de Jaubert, laquelle fut olle-mftme héritière de la 
demoiselle de Bettenhoven. 1052. 

1748, 18 mai. — f^es femmes de la haronie d'Ansonbourfi^, 

.111 nombre de quinze (aucune d'tdics ne sachant «'crinO, étant 
venues ce jour au château d'Aiisonl)our^', pour y tondro les 
moutons et brebis dn seitriieur, n»- s i taient pourvues de 

déjeuner: comme le seij^'neur, pai- |iure hont*'. I< ur donna du pain 
et de la hière, elles attestent par h uis si^rnet» manuels, à tlcfaut 
de signatures, (ju eUes n'y avaient aucun droit. — Orig. Papier. 
Marques des sujettes. Allemand. 10Ö3. 

1748, 24 jnin. — Lambert-Joseph, baron de Iffarchant et 
d'Ansenboargy admodio sa part de la terre et seigneurie d'Usel- 
dange pour 9 ans, commençant à la S. Oeorges 1748, à Jean- 
François Orcendahl; le preneor aura à sa chaiige toutes les 
charges, mais jouira des rentes et revenus et payera annuellomenl 
110 écus à 8 escalins pièce. Témoins: J. Paulus, theolo^^us; .1. 
Antonius Girsch, prêtre, chapelain du Mont S. Marie. — Original. 
Papier. Cachet et signatures. Français. 1054. 

1748, juillet ) septitno idus iulii. anno pi un iti('atu> nostri 
octavo. Home a|)ud S. Mariani Maiorcni. — Le pape i^eiioit XIV 
donne l'ét;lise paroissiale de Hnsto^:ne à Laurent Honoré, prêtre 
du diocèse de Trêves, et ordonne à l'abbé de BeUireditus 
(Beaurepaire) à Liège, à Théo»lorc Claude Daniry et k Etienne 
baron de Crassier, notaires, protonotiiires et nonces du S. Siège, 
de l'introduire dans cette église, devenue vacante par la r/signa- 
tion de Joseph- Fran(:oi» d'Elèvemont. — ^rig. Parch. Bulle. Le 
8 *<i>ptcmbre 1748 Tiaurent Honoré ret^oit les patt-ntes en forme 
de piacet de rimpérairicc Marie-Thérèse, datées d'Aix^la-Ohapelle. 
(Orig. Parchemin. Sceau). lOôô. 

1748, 3 août. — Daniel Closset, fibbé de l'abbaye Belli* 

reditus à Liêgo. commissaire spécial déh -ui par le pape, ordonne 
d'intro<luire en possession (h^ l'église de l'église «le liastogne le 
prêtre Laurent Honoré, ptnirvu de cette église par bulle papale. 
— t^rig. l'apier. Cachei et signaiiire. Latin, 1056. 

174U, 4 avril. — (Commission th m.iître des hautes et basses 
(vuvres délivrée par Lambert-Joseph, baron de Marchant et 
d'Ansembourg. — Orig. 1057. 
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Nous Lambert-Joseph baron de Marchant et d'Ausembourg, 
$gr dndit Ueo, Kœrich, Eli, Uscldange, Septfontaines ete. eavoir 

faisons avoir admis, comme par cette nous admottons 

Harie-Oatherine Raach et Mathias iSehwindt à la char«;e des 
bassfs et hautes œuvres dans notre sei^rneurie de Septfontaines, 
aux condition» bien expresses néantnioin.s qu'ils ne pourunt en 
jouir (ju".\près le trépas de h'ur père et resp. beau-père nonuiié 
Hans Tines Kaacli aiujiu l ils 8uecé(l<'rotit diius l exerciee de la 
susdite char«;e, aux charges et cuiulilions suivantes, à sivoir que 
la dite Marie-Catherine sera obligée d'entretenir en hnn père de 
famille la maison ei-devaiit bâtie par Xieohe« Schuind proche du 

GrütM ii-r;ind Elb' jouira t*«;aleni«'nt d'une 

plnec tle jardin dans le riudhdus item lui sera permis de 

pn ndre dans nos bois son eliautta^e, à savoir stuilement les branches 
d .irbres et hriis-mort sec et tombé pa^r terre, sans qu'elle puisse 

abbattre ou pruiidre aucun bois verd A raison de tout 

quoi la susdite . . . s'est obli<^é de payer auuuellemeiit au jour 
. . de S. Ëticmie. ... 20 escallius en espèce, moooye d'échange, 
comme aussi une livre de poivre et une livre de j,nngcmbrc. . . . 
La dite Marie-Catherine Kaach sera aussi tenue de taire tous les 
devoirs et travaux de basses-csuvres et du métier de varcollier 
pour notre maison, sans en pouvoir prétendra aucun loyer ni 
salaire Fait à Ansembourg, le 4« d'avril 1749. 

De plus a été condition é qu'elle fera tirer toutes les botes à 
nous appartenantes dans quelle de nos terres que se paisse être 
et de nous en relivrer les peaux toutes repassées dans notre 
résidence d'Ansembourg, le tout gratis et sans le moindre payemeot, 
de même que de me nourire deux chiens et de les élever jusqu'à 

ce qa'ilfl soient en état de chasser (Signé) Johannes 

Tines Raach. Le baron de Marchant et d'Ansembourg. En bas de 
la page : Le preneur, père de Marie-Catherine Raach, a payé pour 
une paire de bottes septante écus. 

1749, IH avril. — l ,t» notaire F. Ui rkt-r d'Useldan<(<;, à la 
demande de .loacliim <l EIrveuiont, si^r. d lLst-lclani,''!', et di; Lambert- 
Joseph baron de Marchant, yomme h s sujets d Tsrld.in^'e à Brnch, 
Saeul. Sehwfd>;icli «.-t Oapwcilcr, de taire moudre leur <j:rain au 
ujouliii banal de liiach et de faire les corvées nécessaires pour 
l'entretien du moulin. Ceux rie K ipweih-r répondent »ju ils n'ont 
jamais eu à faire avec le moulin d(î Brouch, de mémo Pi<'rre 
(livAort de Öehwebacli ; h s autres sujets de Schweb i li, Sieul et 
Brouch demandent que les seigneufs fassent preuve <lc ienr droit. 
— Copie eertiiiée. Allemand. 1058. 

il 
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1749, 18 septembre. — Les sujets de la seigneurie de Sept» 
fontaines sont convoqaés par les'officiers des seigneurs eompar- 
çonniers, pour être présents à i^érection dn signe patibnlaire, ren- 
versé par les vents il y a 6 mois: tous les sujete étant assemblés 
(à l'exception de quatre) les officiers „ont enchâssé la première 
„cheville et ensuitte ordonné aux sujc^t.^ pr^sens d'assister à l'é* 
^rection dudit signe patibulaire, lesquels noua ont donné pour 
,,r('ponse que, si les st igneurs produisent un titre snlfisantqui les 
,,obligeoit et contraint d'assister à l'érection dndit signe, qu'ils 
„seront prêts de le (aire, et <|U(; faute de la dite production ils 
„n'en feront rien." Plu» tard les dits officiers s'entendirent avec 
qucl(|ues "particuliers, pour le prix Me 10 cscalins. — Copie 
certifiée. 10;VJ. 

\14S\ 1®"" octobre. Vienne. — Patentes de comte pour Lambert- 
Joseph de Marchant et d'Ansenibour^, avec érection en comté de 
sa terre d'Ansembourg et do Kœricb. Armes: ,,au l®"^ et au 4* 
jjd'argent au bon de sable, armé, lampassé et couronné d'or; au 
j,2*^ et dfi aussi d'argent à la herse de sable;- surmonté d'un heaume 
„d'argent grillé, liseré et couronné d'or; aux hachemens d'argent 
„et de sable; cimier un lion issant de sable, armé, lampassé et 
^couronné d'or; pour supports deux léopards d'or, tenant chacun 
,^une bannière, à dextre aux armes d'Ansenbourg, et à senestreà 
,icellcs de Kœrich, et de les décorer d'une couronne de comte. ^ 
Larabert'Joseph a ^épousé Anne-Catherine, comtesse de Welbrnck, 
„nièce du feu baron de Wachtedonck, de son vivant feldt-maréchal 
,^des armées de feue S. M. I. et C, et cousine germaine d'un 
„autre général du même nom, mort pareillement, il y a quelques 
„années, au service de cet au*j^iiste monarque; qne le remontrant 
„auroit lui-même quelques parents qui se seroient distingués dans 
,^nos armées, entre autres feu le baron de Schwaben, son cousin- 
„^ei niniii, on son vivant colonel du régiment de Ghyllani, hussars." 
— Orig. Parch<'min. Siguatun* de Marie-Tliérèse et sceau. 1060. 

1749, 15 octobre. — Etienne Fuermann, d'Arsdorf, s'engage 
à servir le baron de Marchant d'Ansenbourg en qualité de 
chapelain au château d'ËU, pendant un an, à commencer à la 
Toussaint. Il aura 30 écus de Luxembourg par an; le comte lui 
payera en outre 4 messes par semaine à raison de 7 sols la messe, 
et lui nourrira 25 brebis. — Original. Papier. Signatures. 
Français. 1061. 

1749, 18 octobre. — Baptême do LéopobUMaximilit ii-Ferdinand- 
Joseph, comte de Marobant et Anscubourg et du àS. Empire, £ls 
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de Larabprt-.îoscpli rt d'Anne-C.iîlH'jiiie de XCIlnück. Parrains: 
A(l;uii-Jos<'p}i-Fran(;ois«;t Maric-Klisalx'th-F^'rdiiiauil-Josrplio-.Ti'unne, 
< oiiitc et comU'sse d»« M.ii« Ii nit et Ans<iiubourg. — On<^inal de 
r extrait de baptême. Latin. 10Ü2. 

17âO, 16 juttlct Vienne. — Patente» de comte du S. Empire 
ponr Lambert-Josc[>li, comte du 8. Rnipire, de MArehant et An- 
senbonrg. Ârmes: ^ein in vier thcile abgesonderten schild^ in 

> dessen mitte ein silbernes mit einer jj^obb iK-n cron j^cziertes, 
»ebenfalls <juadrirtes bcrtz-seiiildcl sirb betind«'t, in wcbdien ersten 
„und vierten tbeil ein aufrecht st«'li»nd«'r, zum kämpf <?«'neliter, 
„recliterseits j^ekrbrter sehwart/i-r Irnv, mit einem j^oldenen erönl. iu, 
..dop[)elt anfwtit'rndiH aihwautz, rotli aus'feschla^^ener zua^en 
„und dergleiclieii klauen sicli zeiget, in ib-in änderten und dritten 
„tbeil aber ein «rantz eiserne ege in üikm* natiirlielien f.irlM- zu 
„er<fli<Mi ist. In drm n-,!. !) «janz ^'uUb-iien felde d«'s ba!i|itscliildes 
_st( llct sieb dfir ein duiv liaiT^ rotlu-r, «'licnfalls aufm lil s!«'brnib*i', 
^T-eclit» i><-lt> sieb Wi-ii(l« ;Ml«i-, mit riner rolhen er<>n ;;eeronter 
„ U^iiiniiiiLrer l^w; «la-- zwa-yte rotlj<', f<'|d bit ein scliw ait/*s baupte 
„mit sill)ernen i-dithen bestreuet, in tlem dritten, silbernen f«'ld 
„befinden siel> biauc eisene bufbiii. wordureb in der mitte ein 
.,rotber quer-baleken ^jjezogen wird, und im vierten letzten, eben- 
„falls gantz «roldenen feld ein einfaeber seliwartzer recbterseits 
^sicb wendender adler mit ans^espn-it/tea tlUgoln, rotb au6<^c* 
„scblagcner -/.wDiron und von sich werfenden pranjrcn. Das gantze 
„bauptscbild bedecket eine reicbs^^riltlicbe, mit vielen kleinodien 
„rotb f?efütteite j,'oldene eron, auf welcher fünlf offene, blau an- 
^geloffenc, gleichfalls roth gefütterte gecrdnte turniers-helme mit 
„anhanirenden klcinodii'u iithen, auf d«'nMi niittcren der erst be- 
^BCbriebene «'infaebe sebwarfze adlcr, auf denen zwoy daneben 
„stehenden die ebenfalls schon angcmerckte zwey löwen, nchmlich 
„recbterseits der scliwartze und lincker^cits der rothe herfür- 
„ wachsend und gegon einander ^lohauend abzunehmen ; über dem 
„vierten und vorderen rechten heim aber ein adtera-flug, das 
„z Wey te feld des hauptschildcs vorstellend, und endlichen über 
„den fttnflften und letzten drey grttne straussenfcdern zu ersehen 
„seind. Die belmdeckcn seînd die erste gold und Kchwartz, die 
„zweyte ailber und schwartz, die dritte gold und roth, die vierte 
„Silber und roth und die ftlnATtc silbcr und blau. Und die schild- 
„ haltère geben ab zwcy goldene vor sich schauende und die 
„achwetff unter die beine schlagende, auch ihren blutigen rächen 
„aufsperrende Icoparden, welche mit einer pratzen das schild, mit 
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i,der anderen aber einen fahn halten, anf welchen reehterseite 
nûch beftndenden^fahn das erste feld des hauptschildes» auf den 
„Unckerseits aher'^das zwoyte feld des hauptschildes abennahlen 
„abzunehmen' ist. — Orig. Parchemin. Volnme in (oL Si^atare 
de François I**^ et scoan. 1063. 

1750, 8 août. - - La cliaiiccllerie de \'i< mi.- iiiforiii'- lo irou- 
verncuKMit de I>rü\<'ll<'s (ju<; Lambert-. loscpli iMnitf «l«- Mardiaiit 
(»t * Anseiilc »iir;: a étr promu à la di^iuti' ronii*; [mr jmt« nte:> 
du l*""" oitol)!' 1749. <t à cidle d«' » nntr du S. Empire par 
patentes 2du| 16 juillet couraut« — Copie authentique. Latio. 1064 

1750, 14 septembre. Vienne. — Elisabeth-Christine, impératrice- 
mère, née duchesse de Brunswick - Wolffenbttttel, reçoit Anne- 
Catherine, comtesse de Marchant d'Ânsenbour^, née comtesse de 
VelbrOck, an nombre des 'dames du l'ordre dêê tternereutzet* — 

Copit' simple. Allemand. 1065. 

1751, 11 janvier, — André Reuter, officier d'Ansenbourj^ et 
Kœrich, cliargé dr pouvoir du comte de Marchant et d'Ansen- 
bourg, vend à Pierre Didier et Catherine ThUmany, conjoints, 
demeurant à Sterpenich, où Didier est officier, la part de la 
dîme de Bonncrt et Froisem proche Arlon, dépendant d'EU, pour 
800 écus à 56 sols pièce, payés audit comte déjà le 17 Juillet 
17Ö0. Étude du notaire N. îlolitor d' Arlon. — Copie authentique. 
Français. La dite dîme fut rachetée le 12 juin 1755. 1066. 

1751, 3 mars. Frnncfort sur le Main. — Testament do 
Christophe de Marchant, clianoine capituhiir«; du chapitre S. 
I3nrth«'lemy à Francfort, avec un codicille du 16 mars 1751. 
Copie certifiée. 1067. 

1751, 23 décembre. Echternach. — Cbarles-Maximilien- Wolf- 
gang von 8andcren von Manau et Bctne-Elisabeth de Schenck de 
Nidecken, sa femme, dem. k Echternach, j)rient le conseil pro- 
vincial de IjUXf'inbonrjr <1<' nomnn-r l'avocat et .substitut du pra- 
cureur-j;<'néral L«'onardy curateur d«.' leurs enfants mineurs llcnri- 
Jaeques-Damien et Marie Aune. — Orig. Papi«*r. Signatureu et 
cachets. Allemand. lOtîS. 

1752, 12 décembre. — Pied-terrier de la vouerie Weisgerber 
d'Uscldange, contenant une maison avec la grange, un jardin 
d'un biclict de semence, deux mille de foin, 17*/« jours de terre 
arable et 4»/, de terre sartable. — Original. Allemand. 1069. 

1763, 19 avril. — Articles proposés (,par le comte de 
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Marchant d'Ansembourg) à M. de Wald, pour obtenir an accom- 
modement Le comte de Marchant demande le château de 
Kouieh avec tontes les dépendances à Kœrich et Holzem, la 
dfme de Rollingen et celle de Bereldange, et la propriété de tons 
les biens engagés par Ini on ses autenrs, en favenr d'Ânsenbonrg, 
à l'église de Kœrich et an sienr Hargard d'Ârlon ; il se chargtua 
<îes rentes dues au seigneur d'Autel et à la fondation en la 
chapelle castrale de Kœrich, et payera comptant 10,000 fl. de 
Luxembourg. — Minute. Franijais. 1070. 

1753. H juin. — îî.iplf'nie de Gundaeknm«? - Anirnstinus- 
Josephus-Miciiael, tils de Lambert- i' x pli, comte du Marchant et 
fî* Anne- Catherine, comtesse «b- Vt llnuek; parrains: Ginidackarns- 
Àiichaely comte du S. Empire d'AUhan, major au régiment de 
StampOf et Eléonore-Angnstine, baronne du S. Empire de SchliedcTer 
à Lachen, chanoinesse du chapitre de Dietkirch. Il mourut le 13 
août 1753. — Certificat délivré le 14 juin 1753 par Jean Richard 
Eoenen» cnré de Tnntange. 1071. 

1 7n4. 27 août. Romae a[»utl S. Mnri.nn''" M li« rt m. — imltil- 
geiiceä piénières, (pour 7 ans), accordées par lirnoii XIV ii ' i iix 
qui feront leurs dévotions Anv^ la chajM'lb- de S, Thomas à An- 
scnbourg et prieront pour la concorcb' (b's chrétiens rt l'extir- 
pation des hérétiques. — Original. Parchemin.^ Ibidem, pour 
l'église de Tuntange. 1072. 

1756 — 1761. — Fourniture de boulets, bombes et grenades 

pour la forteresse de Luxemboor^, par le comte de Marchant 
d Ansenbour«?. 11 s'abaissait de faire 4*^51 boulets de 24, DOfiO 
boulets; de 12, 10414 boub ts de tl, et 14748 boulets de 3; i:U7 
bond)es de (jO livres, 4400 de :;0, 2000 de 27, iHinT) de 10, et 
i<0,0(}0 di' S^j^ livres: hauhitztjrenaten l«Hr> de 12. n)21 de S, 
.")(X) de 2, et 400 tb' 1 livre; en balles de br ."»00 «juintaux de 
3 et 6 loth. lit« comte offrit, le 12 lévrier 1 <.">(>, de faire les 
bombes, obus ei balles au prix fb- "» W. 14 kreu/.er du Khin le 
«juintal on de 20 écus de Luxemltouri: le mille, et les boub'ts au 
prix de ;5 il. 20 kreuzer le qniiital ou d un sol par livre, mais 
Hans aucuns trais d<' tr.insport à sa chai^^e; il demuutle enfin la 
permission de construire encore un petit fourneau, pour lequel il 
ne paierait point de contributions, tant «j l'il n<^ travailleraitTpas, 
mais nu moyen duquel il pourrait fournir 300 quintnnx |»nr mois. 
— Le 12 mai 1750 le comte reçoit une lettre de Luxembourg, 
d'un sieur ^l-irant, (jui lui annonce qu'il a re^'u l'agréntion des 
conditions de l'entreprise. — Le contrat même, du avril, n'est 
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conservé qn'en petite partie; l'art. 1 contient les conditions gé- 
nérales relatives à la qaalité; art. 2, déjà iocomplety demande 
que tous les boulets etc. soient livrés dans Tarsenal de Luxem- 
bourg aux frais du fabricant, mais à condition qu'en cas de péni 
il puisse faire requérir les voitures des paysans. Il ressort ccjien« 
dant des comptes joint» qiK le comte recevait par mille 33 H. 
36 kr. — Le travail fut fait à Ânsenbourg par Hans-Berend et 
Hans-Jacob Brandebourg qui, suivant décompte du 24 mai 1761, 
firent des boulets d'un poids total do 271,000 livres à 20 onces, au 
prix de 18 oscalins le mille, et des bombes, grenades et balles 
d'un poids total Av 842, SOO livres à 20 onces, au prix de 20 
oscalins le mille, faisant en tout pour le compte des dits Brande- 
V>ourg 707") H. 1 sol. — Les bombes de 12 et 8 livres ne furent 
livrées <|u'au nombre de 247 resp. 227 pièees. ..à cause (jue les 
haubitz de ces deux calibres ont été envoyé à Vienne". 1073. 

1750, 22 avril. Ansenbourg. — Contrat entre le comte de 
Marchant d'Ansenbour;; et Jean-Bernard Brandenbourg, maître 
fondeur et formenr à la forge de Mehr-Bettenfeld. Celui-ci s'oblige 
à faire les bouletd, bombes etc. suivant les conditions indiquées 
par le contrat fait avec le gouvernement de Bruxelles; il aura 
tout ce qui sera nécessaire pour le travail : pferdskothf leym, $and 
und zurecht gesthmidte» eisen j aux frais du comte de Marchant; 
il aura pour 1000 livres de grenades, obus et bombes, la livre de 20 
onces, 20 escalins de Luxembourg à 7 sols pièce, et pour 1000 
livres de boulets 18 escalins; il aura enfin 40 mesures d'huile et 
un demi<maldre de froment, plus un écn de pourboire par mois. 
— Orig. Papier. Cachets et signatures. Allemand. 1074. 

17ô6y 3 novembre. Bruxelles. — Charles de I^orraine ap- 
prouve une soumission du comte de Marchant et d'Ausunbourg, 
pour la livraison et le transport, k ses frais, dans l'arsenal 
Luxembourg, de 573 «piintaux de fer „battu, rafHné ou renarde 
..selon les nu)dèles <jui lui seront donnés en bois par les ofticiers 
y^de l'artillerie, au prix de 28 écus et 28 Is le mille, bien en- 
^tendu que pour les l>oi ttes des tourillons des affûts avec leurs 
^couvercles façonnés il lui sera payé 34Vt écus le mille.^ — 
Copie certifiée. Français. 1075. 

1757. — Proeès entre h- sdirneur de Mar(diant d*Au>t nibuurj,' 
et s<'S sujeis libres de Sepltuiilaine», enix ci deiiiaïubuit payement 
d'un flenii-tlorin d Or par jour et j)ar personne, pour nvoir «r^rdé 
des pn>oiuHéres. Il n'sulte dune attestation de la juslire 'le 
^epttoutaint's dd. 1722 que iau sujets ont droit à uii csc&iiu pai' 
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jour et à In iioiu ritiitw ou à 2 escjilins sans noiUTiture. lia sen- 
tcncu du conseil n est pas coiiôei'véc. — Copie. 1070. 

1757| 8 novembre. — Accord cotre Lambert-Joscpli, comte 
de Marchant et d'Ânsemboarg etc. et François-Louis-Guillaumc, 
baron de Hinderer, seigneur d'Autol| au^nom de »a femme. . . . 
de Riavilie^ fille de la veavo do Riaville néo d'Aspremont de 
Linden, au sujet d'un sixième de la seigneurie d'Ansem bourg, 
veadu à Thomas Marchant^ père du premier nommé, par la 
demoiselle de Riaville. Les dite époux promettent de laisser le dit 
de Marchant en possession du dit sixième, moyennant une somme 
de 300 écus. — Lit 8 nov. 1757 ratification de c«tte cession \)m 
IV'pouse du l>aron (ti- IIiiid«Ter. L»ï 5 janvier 1758 quittance dos 
dits oOO écus. — Copie certifiée. Fran<,*ais. 1077. 

1757, 18 novembre. — Lettre de faire part de la mort de 
Charles-Frédéric-Josepb, comte du S. Empire, de Marchant et 
d'Ansenbourgy lieutenant au régiment de Bayreuth, mort dans sa 
20* année des blessures reçues au siège de »Schweidnitz. — Im- 
primé. Latin. 1078. 

17r»H, .JO octobre. lui liof Scliwoich. — Willulnius Xcuw 
d'Elvin^en, Pierre Pe.selion;^ de Sch\v<'ich et Martin Schrœder 
de Hovclingen, tous mayeurs <le la cour de Schweich, attestent 
j|ue les liabitants de cette <'our n'ont pas le droit de chassfi'dans 
le bois dit Litzer appartenant à la sgrie de >Septfontaines. — 
Original. 1079. 

1759, 14 mai. — Charles- Antoine, baron Du Frei, seigneur 
d'Erpeldange, eonseilh'r d'<^pée, vice-maréchal et ancien député 
des Ktats, assesseur du sicLr«- des nolde^, trésorier et ^arde clos 
cljartes à Lu\embour<r, déclan' avoir reeii le dénoinhn lU' iit des 
fiefs de Marii'-l j-irbr iluuainère d'FJèveniont, (ju clle n i* ievés le 
février ITTjIK Ces hirns sont: la moitié d rseldaii<j:e7avec dé- 
|i* nd;iiirt s ;ï \'iclit» ii, lu ck;iiiu<-. Busclidorf, Xo'i'dan <^«\"' i^onie.'rt, 
Bruch, ( fondrin;j:en, Ospern, Arsdorf, R<-daii;r(', FoUIiI*m),' /eil, 
Svebach, Capweiller, Hostert, Buîvange, Eli, Pralz, Schandel etc. 
— Copi(î simple. Français. 1080. 

17ô9y 22 août. — Sentence du conseil^dc Luxembourg, dans 
une affaire entre Lambert-Joseph, comte du S. Empire, de 
Marchant et d'Anscnbourg, la douairière d'Eièvemont née de 
Haön, sgr et dame d'Uso!dan|;e, d'une part, et neuf de leurs 
sujets à Useldange d'antre pnrt. Ccux*ci sont condomués à fournir 
à chaque quatre-temps une voiture de bois (frönholU) au château 
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d'UaeldangOy en outre aux dépens et aux dommages et intérêt*». 
— Copie authentique. Allemand. 1081. 

1760, 17 mars. Ansenbourg. — Afcni-d nitri' Laïubert-Joscj»}!. 
comte (le MareUfuit et lî* Ausenbourj;, et Anne B irho de S, 
Beaiissant, au sujet de diverses sommes dues au premier. La 
principale condition porte que le comte de Marchant fera vendre 
le cbàteau de Chàtiltoa. — Orig. Papier. Signatures. Franç. 10â2. 

1760^ 18 novembre. Ansembourg. — Lambert-Joeeph^ comte 
de Marehant d'Ansembourg ot du S. Empire, seigneur d'Ell, 
Septfontaines, Kœnch, Useldangc, Kahler etc., commet François 
Martiny, mayenr à £11, et Clara Martiny, native de Hamer, con- 
jointe, comme économes des biens dépendant de sa seigneurie 
d'£Il, pour un terme de 9 ans, commençant le 1^ mai 1761. Les 
preneurs cultiveront toutes les terres, à l'exception de 10— >12 
journaux que se réserve le sei<^neur; ils auront la moitié des 
grains récolt«'s, après que les grains nécessaires à la semence 
auront été mis en réserve, et conduiront l'autre moitié à Ansen- 
buiiig; ils conduiront clia<jue an nu tuudre de vin de la Moselle 
à Ansenbourg, hiveiü* i oui chaque année, de leui- pail!<', ♦) boeuts 
du seigneur; ils piuliuront de la laiterie, en livrant cliu(|ue aiiiiéf 
8 pots de beurre in<'sure d'Arlon t'undu « t bi< :i . cniné; le troupeau 
de bêtes à laim r i « ntî-eteuu |»ar les preneurs qui logeront et 
nouiiuont le berger îles -ai:es étant à paver par le seigneur), et 
la laine et les Jaunes bicbis seront partagées par moitié, 
eiievaux. au nombre de 12 pour deux cbarrnes. soront fonr!ii> 
j)ar le seigneur et les preneurs à parts égales; chaque troisième 
année ils partagen^nt les poulains; le seigneur donnera eluupic 
année 100 livres de fer pour aider à ferrer b*s chevaux, mais 
les preneurs mèneront dans st^s vergers et jardins le fumier néces- 
saire et aussi les terres qu'on voudra mettre au pied des arbres. 
Les preneurs auront la jouissance des prairies, excepté les étangs 
que 11' seigneur pourra ni^Tandir à sa volonté, le grand verger 
dit im Hauch et le hakerpesch; ils conduiront encore chaque 
année 10 bonnes charrées de foin du grand pré à un endroit à 
désigner. Le regain sera en commun; les prairies tenues par en- 
gagèro et celles du Berg-Ueinen-gut sont réservées au seigneur. 
Chaque partie pourra résilier le bail de trois en trois ans à NoOl, 
etc., etc. Témoins: Nicolas Klein, curé à Arlon, et Jean>Mathiea 
Biais, précepteur du jeune comte d'Ansem bourg. — Orig. Papier. 
Signatures. 1083. 

17f>l. — Procès. Le comte de Mai. li md d'Aiisenbourg, ^' 
Nicolas .Schneidesch de K< isi»elt, accuse d avoir attelé trop tard 
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et dételr trop tôt, eu fni^aur l»s corW'es scîjïnoarialos. - Par 
pièc<* (lu 11) nov^-mlirc Mlîi y jointe, J. B, Lonnnel, cliM|H i:iiii 
de Hollenfels, drclan' ^das» <)ie tintcrthanen hiesiger herrschaft, 
„80 sn den pdngfrönden verpflichtet. . . . dieselbe in zwei röck 
„des tags zu thun schuldig, nnd dieses von der sonnen anfgang 
;,biB mittag den ei*sten, und dan von zwei uhren bis zu der 
„sonnen nidergang den zweiten.*^ — Par lettre du 20 novembre 
de la même année Feiten, officier d'Useldange, est d'avis que le 
mot roch oder pflugrock désigne un doini-jour, d<i 6 heures du 
matin à raidi, quand les jours sont les plus longs, que p. c. un 
corvéable peut bien faire deux rock en un Jour; que, suivant la 
coutume généralement observée les corvéables tïont mandés de 
faire leur rock le matin, die urmch darumb wird wohl seiUf dass 
ein pfluger mehr in einem morgemrock machen kan ah in einem 
nachmittags. — Ori^iiutux. 1084. 

Î7(»l. 3 tii.ii. — A la flciii.iiido tlu cnmt'' d*- 

Marchant d'AiiM iiboui-;,' < t de la dnuic doiuni ièro d'Elèveiiioiil, 
seipu'ur et dam«' d U^eidaiifçe, le notaire C. Brinunc yr d r.s«d- 
dango fait convoquer au eliâte; u d Useldanj;*' tous les ^•ujets df 
cette sei<;neurie et leur demande, s'iKs veulent faire les> corvées 
iH'cessaires pour In réparation du châtenn. l.(s sujets de Sîcul, 
(>î?percn, Scliwelmeh, Buschdorf, liuppweilcr, ikouch et Bœvange 
déclarent vouloir faire ce que les s<MVii( urs poun-ont exi^rer sur la 
foi de titres ou documents : c* ux de Öehandei et de Fichten n'ont 
pas comparu. — Copie authentique. Allemand. 1065. 

1701, 6 décembre. Aiiscnbuur;?. — Contrat de ujariafj^e de 
Romain de Ncufforjçe, t^j^i'. de NeurbonrjLr, H<'rtraii;;<', Hls de 
Henri, t;n son vivant député de S, M. I. et de Philippe V à la 
diète <!<• I\.iti'-I'"n;ie et d<' f-u G(?rtrtide de lirtteidiov^n, — <'t 
Marie-l,,uui>e-( liaiintt«' e<>iut»'s>c di- Marclianf d'Ansemliour^ <'t du 
S. Empire. frlU' d<- LaniUtrt-.lriscpli <'t de f«-u A nnt-C 'atlierine- 
AiirieniK- i-ointi fie V'elbriick. La tianct < mra pour dot (iUOO 
écus à r>ti sois pièce. Témoins; le baron Ferdinand de 8taeil de 
HoUtein cî Bertrand Dujardin, avocat à Luxeml)« 'ur;?. — roj>ie 
sinifde. Fi ancrais. Fne autres coi>i(î iii<li*ju<' pour la dad* de la 
céb'bratiou du luaria^u le ü décembre et pour celle du contrat le 
20 décembre. lObü. 

1761, 7 décembre. — Pacte do famille, eutre le comte de 
Marchant d'Anseu bourg d'une part, Je»n ne-Marie- Agnès, sa fille 
aînée, assistée de Ferdinand, baron de Stall de Holstein, üon futur 
époux, Ferdinande, sa fille puînée, et Charlotte, sa fille cadette, 
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/'pousf (lo Romain de !a X«'nfor^o. Le comte voulant convoler «»n 
sci'ondc's noces avec Aniie-Mari«' baronne de Ilarflf l'aîiire, nièce 
dudit Vjaron de Stall, il se charge de payer toutes les dettes dont 
les Irienrs d'Ansenbourj^ sont grevés, et de donner à chacune de 
SCS trois tilles une dot de 10,000 écus à ÔG sols; à (M>tte fin il 
vendra KœricU qu'il pense pouvoir lui rapporter 100,(KX) écus, si 
non davantage. — Acte i< alisé au siège des nobles le 22 janvier 
1705. — Copie certifiée. Français. 10B7. 

1702, 21 ori.il)!'!'. — Kxtrait li.i|tti6taire pour Lanibt'.il Joseph, 
Hls aîné de < lauJe-Roniain-Joscpli df^ Neuforge, seigneur de 
Ni iKM-liuurg, et de Fnnu^oise-Louise-Ikrtrande-Josèpiu-, comtesse 
• k' Marchand et Ansi-nhourir, né le 21 et haptisé le 28 octobre, 
en l'église de NeucrlM al^^^ rairains: Lanihi rt-.Ioseph et Jost ph- 
Homain, c*unt«.< de Marehaml: ni.niaine: Marie-.Josèplie-Thérts<; 
bnrnniu; de Veyder de Mulberg, née de Neuforge. — Extrait au- 
thcutK^ue. Latin. 1068. 

1763, 21 octobre. — Comme une sentence da grand conseil 
de Mnlines du 29 juillet 1762 avait accordé à Marie^Barbe d'Elève- 
mont, dame d'Evcrlange, le droit de prendre tont son bois de 
chauffage «(ans la Fichtenerhart et que par suite ceux de Vichten 
devraient abandonner presque tout le produit de chaque coupe 
annuelle à la dame d'Elèvemont, ils cèdent à celle-ci en tonte 
propriété la moitié dudit bois, tandis qu'elle renonce au droit Ini 
accordé par ladite sentence; cependant ceux de Vichten con- 
tinueront à jouir du droit de pAtnrage et de glandée dans la 
moitié cédée; quant à la moitié qui restera à la communauté, le 
seigneur de Marchant en tirera seul dorénavant le «lixième denier, 
quoique jusque-là la dame d'Elèvemont et le seigneur de Marcliant 
en eussent eu le droit conjointenu'ut. — Abornenient fait le 5 
décembre. — Réalisé à Useldange le 7 janvier 1 7li4. — Copie 
certifiée. Français. 1089. 

1704, 31 août. ~ Michael Thiltgen, Michel Kab, Henri 
Eisclien et Jean Dcils d'Osperen déclarent devoir au seigneur 
d' Useldange un quart de corvées, et être obligés à conduire an- 
nuellenieiit 8 voitures de bois d'Everlange au château d'Usel- 
dange, dont ils sont sujets corvéables. — Reçu par le notaire T. 
Becker. — Copie authentique. Allemand. 1090. 

17>)4, 14 n<»veinbre. Lambert-Joseph, cante d<^ Marchand, 
d .Vnsenbourg et du S. Empire, sgr, du comté d Ansenbourg, de 
SrpI t».jilaine>, K<erieh. Eli, Lseldange, Hereldange, Knicr, Olm etc. 
admodic à Franyoib-Josepl» de Pidol, maître de forge à la (.Quinte 
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— Minute et original (français) avec la correspondance y re- 
lative. 1091. 

1704, 2rt novembre. — Lanihert-.loseph «le Marchant ft 
Ansciiiliourj^, foint<' du S. Kmpin'. s«'i<riu'iir de Ka'ri;^, Ur-eldan^'«' 
eti.'. n'I. lisse à Fnintz Reuter, m<iiiiiir ;i l>roucli. son moulin à 
lîroucli pour un tenue de l^ô ans, ainsi îjue les ancêtres de Kentcr 
l'ont tenu *U jaiis Noi'l 172^5, à eoinn;< m er à Xo«'l 17<».'K aux 
même's «'onditions. 11 lui relaisse etioMi-e pour le même terme, 
coiitie un cens annuel He f) éeu.-. ii élanj^ de liiuueli; mais 
< lUiine eet étanir ''^^ (]< ss«'elH' pres(jue en entier »•! iM,»nv«'rii en 
prairie, il lui relaisse la récolte du foin, moyennant une pistole 
par an. ((U<' le Seiten, .m- Mjnvliant ri-eonnaît avoir letjue d avance 
pour tout I«' terme par 2.') pisloles. Acti- r< eu pur le notaii e A. 
Krpeirlinjr de Luxembourg'. Il parait d"apiès un avis <1 avocats y 
ajouté et la dat« du contrat suivant, du 21 décembr»' 177'), (jue 
le contrat fut annulé avant l'expiration du terme de 2â »ns. 1ÜU2. 

1765, 22 janvier. Luxembourg. — Réalistition au siège de» 
nobles du contrat de mnriag<>, anténuptial, daté du 20 septembre 
1762, entre Lambort-Josepli, comte de Marchant d'Ansenbourg et 
du S. Empire, >gr d'Ell etc. et Marie-Anne- Adolpliine baronne de 
HaHF l'aînée, cbanoinesse du chapitre de »Suttercn, fille de feu 
Damien-Hyacinthc-Alphonsc-Joseph, bnron de Harff d« Trimporten 
et d'Antoinette-Félieie-Conradin, baronne de iStacl de Holstein. 

— Copie antbentiqne. 1093. 

17()5, l*^"" février. — Visite de l'église paroissiale de Saeul 
et spécification des réparations y nécessaires pai- Marcus /eicl» 
d'Obercolpach, maître-maçon, et Guillaume Lucius de Ikckerich, 
maître-charpentier; y joint le contrat fait avec eux, le 24 mai, 
pour ces réparations. L'église menagait de tomber en ruine. — 
Copie certifiée par le notaire J. Kinsch, d'Ansentourg, 1766. 1094. 

1 7nf». — Procès entre Laml)ert-.l< >sej)h, comte de Marchant 
d'Aiisi libourj^ et Anne-^f-u ie-lîarbe, baronn«' «le Haen. veuve 
d'Elèvemont, dame d'Everlan;re et l'seld i n;^'»*, au bujel des répara- 
tions à faire en l'é^^lise paroiï».siale de v)neui. 1095. 

1767, 10 f vrier. Luxembourg. — Fr. Englebcrt d'Emblève, 
gardien, F. Gérard Tillemant, vicaire et F. Antoine Mersch, sa- 
cristain du couvent des Recollcts de Luxembourg déclamit „que 
„la fosse située devant In grand autel sous le numéro 6 au sanc- 
„tuaire, et une autre au bas-chœur sous le numéro 24, a pjiartieuuent 



Digitized by Qoogle 



— 172 — 



„à M. lo comte M.ucliaiit, soigntMir d'Andcuboarg et autres lieux." 
— Orig. Papier. Cachet et siguatares. 1096. 

1767, 29 juin. — Délimitation terrain de Redjuige sur 
le(|n<'l se lève lu dîme. — Original. Papier. Signatures. Alle- 
mand. 1(K)7. 

1768, 3 et 8 octobre. — Ferdinar.d, baron de Staël de liol- 
stein et sa fenime, née comtesse <le Marchant d'Ansenihourg, dem. 
à Dusst-ldorf, et Komain-Jose[)ii de Ncuforge et Chariotte-I^ouiso- 
Bcrtrande, coint* ss( de Marchant etc., sa femme, renoncent à la 
succession de feu Lambert-Joseph, comte de Marchant, se réservant 
de former leurs prétentions à charge de cette succession, en 
qualité do créanciers, et de faire valoir leurs droits au fidéi- 
commis établi par la dame Thomassin. — Ferdinande, comtesse 
de Marchant, y avait renoncé le 22 juin. — Originaux. Papier. 
Français. 1098. 

IT'iH, 1^8 décembre. — Le comte de Marchant et d'Ansen- 
bourg adnuxHo ses vignes de W«iiiiiel(laii«;e à Martiiï Aldringen 
de Woinieldange, ]m.ui- un terme de 9 années, à partir du l®"" 
janvier 1709. Le preneur fera tous les travaux nécessaires 
{graben, röhren^ louwen, schueideUf binden und s'aubern), re- 
plantera, conduira le foniier et les pieux, at établira au besoin 
d'autres vignes. Le fumier et les pieux seront foiirtus par le 
8eî<^neur. Le preneur aura par contre la jouissance de la maison 
de Wormeldange avec h « jtrés, jardins et champs, et 25 éeus en 
argent, à condition de faire les petites réparations et de fournir 
la nourritur- nnx < rviteurs du seigneur, quand ceux-ci seront 
envoyés à Wormeldange; le seigneur payera les vendangeurs à 
raison de 7 sols par Jour, mais le proncur leur donnera la nour- 
nture. — Original Allemand. Ibidem, Bail des mêmes vignes, 
dd. 2 octobre 1741, en faveur de Jacques Bock de Wor- 
meld ange pour 9 ans commençant le 1«^ janvier 1742, aux mêmes 
conditions. 1099. 

1770. Manière duiu sont répartis les dîmes de Vichten et les 
frais de réparation de l'église paroisi^ialc de ce lieu. - Trois 
pièces. 1 100, 

(1770). — Prix de vente (ou d'achat) de 122 médailles 
romaines en argent et en bronze, appartenant à la collection 
Marchand d'Ansenbonrg. Le revers est indiqné seulement pour 
une médaille. Noa» y rcmarcjnonfî les empereurs Auguste, Tibère, 
Vespasien, Titus, Doniitien, Nerva etc. L. Aelius, Magnia Urbica« 
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Saloniney Julien, Pertinax, Lucius Verus. P« seennius Xip r, Jalia 
Soaemias, etc. Le prix varie de 12 albus à 1 éca 18 ni bus. — 
Simple DOte. IXOL 

1770, 21 avril. — Admodiation de la terre et seig^sourie 
d'Useldange. par Marie-Barbc-Joscphinc douairière d'EIévemont, 
n^e baronne de Haën, dame d'Evcrlanpo, Usoldang« etc., et Claude- 
Joseph-Romain, comte de M;iroljaiit d'Aris< mbour^ et d.i S. Empire, 
à Adolphe Feiten, m' d'Kttelbrück, et à Mariann»* Confeliii, con- 
joints, pour un i< l ine iuai tixé, chacune <lrs parties pouvant ré- 
siher le bail à sa volont«'. — (\>pie certiti«':c par le comte de 
Marchant et d'An»cnil>(>ui>i. Frau^'aië. 1102. 

1770. 5 décenibre. Luxembourg. — Requf'te de Claude- 
Jo8eph-K(>Hiain'Maximilien-FVan(;oIs de Paul, comte de Marchant 
d'Ânsemboarg et du H, Empire Romain, pour être admis à l'Ëtat 
noble du paya de Luxembourg. Furent nommés commissaires 
M. de Villers et le baron de Zitzwits. — Original de la requête 
et minute d'une partie des pièces à l'appui. Français. 1103. 

1772, 9 avril. - Parta<;e de la chasse, pour un t» inic de 
12 ans, entre le marquis de Rai^ecourt au nom de Iii tl.imc 
douairière d'Eh'vcniont, et h- eonit«- de Marchant d'Ansmboui-^-, 
seipieurs par indivis d'Useidanire : l'Attert fera ht limite; le 
niar([uis de Raigecourt aura le côté où e^t situ«' \r cliatcan d'K- 
verhmge et le village de Prnt?,, tandis (pi»- 1»;» terrain» ^is sur 
Tautr*' rive écheiTont au comte de Marchant. Restera en coniniun 
une partie d«' terrain ]<rî'< (W<i'\<\:iniX'' et Ripwciler. — Unginal. 
Papi< r. Signatures et cachets. Est annexé un projet daté de 
1778 d un partage de la chasse de Septfontaines entre la douairière 
baronne do Marscbal, née comteuse de Brias, et les autres seigneurs 
de äeptfontaines. 1104. 

1772, 7 décembre. Luxembourg. — Le marquis Du Bost du 
Pontdoye, le baron de Zitzwitz et . . . de Portzbeim, anciens 
députas de Fétat noble et membres actuels de cet état, attestent 
sous leurs cachets et signatures, que Bonaventure-Scrvais-François 
de Bafltet a été re^u, le 23 jnin 1751, à l'état noble et que dans 
les preuves sigiu'es par M. de Marche, seigneur de Qirsch et de 
VîUera-Masboiirg, figurent les armes de Guillaume de Marchant, 
seigneur de Launoy S. Etienne, telles qu'elles sont peintes en haut 
de l'attestation: écartelé aiix 1 et 4 d'arirent an lion de sable, 
armé et lampassé de gueules, à la (jueue four(diui i t passé>e en 
sautoir; aux 1 et 4 d'argent à une h<;rse de sable. — Original. 
Papier. 1105. 
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1772, 7 décembre. Lnxemboarg. — Les mêmes députés de 
l'Ettit noble constatent que les armes d*Anne de Potesta, figurées 
sur les preuves de Bonaventure-Servais-François de Baîllet, reçu 
à rétat noble le 23 juin 1751, sont telles qu'elles sont figurées en 
tete de leur attestation: écartelé, aux 1 et 4 d'azur à un fer à 
moulin d'argent, aux 2 et 3 d or à trois merlettes, deux et une, 
de sable, chacune posée sur un petit losange avec un point au 
milieu. — Ori;rinal. Papier. Signatures et cachets. 1106. 

1773, 4 octobre. Aiisenbourg. — Le comte de Marchant et 
Ânserobourg, cornet aux frardcs du corps du princo-cvecjiie de 
Li6ge, sgr. d'Ansembourg, Usoldan;^«', Soptfontain. s. Olm, Kahlor 
etc. s'accor«!«; avec ses sujets de Heispelt et iievingen auf der 
Sauer au sujet des cens et rentes que ceux-ci devaient annuelle- 
ment apporter à Ânsenbourg. Ses sujets les remettront dans 
la suite au maycur de Heispelt, qui les fera mener à Ansenbourg, 
. mais ils renoncent par contre au repas pour eux et à la nourriture 
pour leurs chevaux, à quoi ils avaient droit le jour qu'ils livraient 
les rentes. Témoins: Jean-Mathias Biais, curé àSaeul et A. Birel, 
bénéficier du Mont 8. Marie. — Orig. Papier. Allemand. 1107. 

1775, 14 janviiT, Trôves. — i'jcliorn. notaire ù Trcves, donne 
copii' rl'un rcusson aux armes «l Anetlian-Paccius et de deux ius- 
criptioiiä, qui se trouvent dans l'é;;lise de 8. Antoine & Trêves. 

1* Virginî Mariae inunaculate conceptae. / In memoriam con- 
jugis defuncti / D. Jôîb Anethani Anna Paccia / Anno MDCLXX 
pos. 

2** D. O. M. / Dein menioriae / viri nobil. et ampliss. loannis 

Anethani, dni in / Densborn et Dhom, etc., saçrae caes. maiest. a 
consiliit}, / eminentiss imoruro archiepp. ac principp. elector. Trevir. / 
Lotharii, Philippi Christophori ac Caroli Caspari / consiliarit intimi 
et cancellarii / qui nntus anno MDLXXXXIV, XIII ianrii, / de- 
natus est anno MDCLXVIII, IV maii. / Vixit Ferdiiiandis II, 
III et IV. Leopoldo Caess. / Tmperio, rcgibua principp. j>atriae 
notUB acceptus. / Dixit in comitiis in legationibus pro religione pro 
caosare, pro ini[)erio, jno principe, pro patria, / candide, fortiter, 
prudcntcr, constanter; / cai deliciae benefacere, odisse neminem 
gloria / nisi quem odisset virtus. / Quid tandem V / Abiit eo 4U0 
Opera eins borpiuntur illum. / Obiit, ut requiet^ceret Spiritus a la- 
borilius .suis. / Anini.ie viri optiiui / et filiae eius amantiss. Mariae 
^Iar<;retli.ie / (juam mors III novemb, X\ I11' ai tnlis anno / codem 
(pio patn in pu])Iico luetu scnvm ntpuit, / Hörem messuit et pat ri 
sociaui c^uieacere jussit, / donec veuiat immutatio eorum. / Ulrnjue, 
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viator, bene apprecare. / Tu, pie lésa, mtscrei^. / Coiijugi et 
filiae coniax et mater / Anna Paceia / eam Uberis moestis om- 
oibu8 / posait, — Parchemin. 1108. 

1775, 21 décembre. Ansembourg. — Josoph Roiuain, comte 
(lu S. Empire, de Marchant et d'Anscnbour«;, conn't des gardes 
du corps de révêqiie de Liège, relaissc son moulin de lirouch à 
Frantz Reater pour un terme de 9 aus, commençant à Xoèl 1773, 
aux conditions indiquées pir les eontratt^ précédents du 11 
décembre 1723 et 28 novembre 1764, plus l'obligation de payer 
totis les impôts. — Minute. Allemand. 1109. 

1776, 26 janvier. Luxembourg. — Sentence du conseil, entre 
les fraocB-hommes de la bcigneurio de Septfontaines, suppliant par 
requête du 8 avril 1739, et les seigneurs de Septfontaines. Ceux- 
ci sont condamnés „ä paier aux supplians lei^ gardes des pri- 
.somiiers, auxquelles ils peuvent avoir esté respectivement com- 
„mendés depuis le 4 décembn' 1737 a raison de 14 s<ds par 24 
..lieures pour ch imn d'eux, les condaninaut avec ce aux doni- 
,iu;i;:es et intérêts <|iie les supptiaus peuvent avoir soufferts du 
^défaut de ce paiemeiit.^ — ( 'ii|«it' auüieiiü<|ue. Franca is. 1110 

(1778). — Requête présentée ù S. A. K. par Joseph-Romain, 
comte de Marchant et d'Ânsembourg^ âg(' de 33 ans, à l'effet 
d'obtenir l'administration des domaines d'Arlon, vacante par la 
mort du baron de Cassai. — Minute mise au net. Papier. 1111. 

1778, 24 mai. Metz. — Les seigneurs d'Us<ddange ; le marquis 
de Raigeeourt et le comte de Marchant d'Aii&onbourg, relaisst-nt 
à George Waraimont et IVirbe Koi'h, conj oints, adnio liatciirs de 
la censé des .Jésuites à Useldan^e, la j)lace où se trouvait autre- 
fois le tour banal d'nseldan;j^e, contre un c^ns annuel et per- 
pétîî«'l de trois bicln ls d«* seijrle ou d'un écu, uu choix des 
seigneurs. — Copie certifiée. Fran(;aiö, 1112 

1778, 4 juin. Düsseldorf. — Le comte de Schacsberg, A. F. 
comte de Spee et le baron de Bevcron cortifitMit les quartiers, 
sur la foi desquels Adam, comte de Velbruck, le 29 octobre 
1732, a été reçu aux Etats nobles de Julters et Berg. 
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Rutgerus Wil 

herr von Vel ■ 
brttck 



zum 



G rave II, 
I iun^^fort and 
Maul. 



Marin - Fran- 
cisca, freyiu v. 
Hazfeld sm 
WiUK'iiburg 
lind WoiB- 
weilcr. 



Arnold, 
frciherr von 
Wachtcn- 
doiick zu 
GermeseL 



Anna Theo- 
dora, freiiu v. 

Wend zu 
Holtfeld und 
Lette. 



Maximilian-Hcinricli, Graf von Maria-Anna, freyin von Wach« 
Velbrück. horr zu R<-ichraft, tendonck zu Oermcsel. 

Graven, Gnratli. Vorst op 
Hoven, Lanqnit und >î.uil. 



Âdam, comte de Velbrttek, 
von wegen des hanses Lanqnit. 
Original. Parchemin. Armes coloriées. 



1113. 



1778, 9 juin. — A;r. J. Pacot, iiot iiro, certifie rinscription 
placée autour d'un tableau que .l,i( <j,i( s de Marchant, cnré-doye», 
avait fait placer ou l'église de Couvm en mémoire du jubilé de 
Pierre de Marchant et Marguerite de Goreux, sou père et sh 
mère, jubilé auquel assistèrent leurs 26 entants. ,Le portrait re 
^présente le sauveur du monde, portant sa croix, assisté de 
„Simon Cirén4en et rencontrant sa mère et les filles do Jérusalem.** 
L'inscription porte; 

Ihesn: 

Patienti sub arbore malo parienti Mariae. 
Suscipe Cbriste humcris tuque Maria sinn. 
Coniugio ex unu proies sex atque viginti. 
Pareutano dicabat R. D. lacobus Marchantius. — Original. 
Papier. 1114 

1778, 10 et 13 f>e|jtenil»re. Kouie apud 8. Mariani m.uonîu. 

— Indul<:<'nee.< nerordécs par )«• p.ip»- Pie VI à ceux qui feront 
leurs dévotions daii> la eliapeiie tiu Mout 8. Marie lez Ausenbourg. 

— Copies sur parchemin. 1115. 
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1778, 7 décembre. — J. R. comte de Marchant et d'Aneem- 
bourg consent à la vente d'an jardin sis à 8opt fontaines, bot 
l'Eischy prés da pont en pierre, faite par Jean Boden à Qaillanme 
Marner, marchand de Septfontaines, à condition qne celoi-ci paye 
le 10" denier do prix de vente et ane rente de deux chapons, 
livrable chaque troisième année. Il permet à Marner d'y élever 
on monlin à tan, avec défense expresse d'en faire une scierie, 
une huilerie on une antre asînc, Ini accorde le cours <l'(^au ncces- 
8aire, à condition qu'il ne trouble aucunement les droits du 
seijîneur, <|u'à la prcinière sonmiation il fass(î raser ce moulin et 
(ju il paye pour le cours d'eau un tlorin d'or (par an uu une fois?) 
— Le 29 juin 1780 il permet au même de continuer l'exploitation 
du mouliii à huil"' (iiti- nialjçré la défense expresse du seigneur il 
avait établi dans son usine. — Original. Papier. Allemand al 
franeai.*!. 1116. 

1779, 22 mars. — Le marqais de Raigecoart, et, le 30 mars, 
J. R. comte d'Ansembonrg, permettent à Pierre Hoffmann, pos- 
sesseur de la voaerie Haascn à Bœvange s/Attert, d'y construire 
on moulin à farine sar le ruisseau dit Eschbach, moyennant une 
rente annuelle de 2 maldres de seigle ou do 4 couronnes à 72 
sols pièce. — Copie authentique. Français. 1117. 

1770, 15 mai. Li^ge. — Contrat de mariage anténuptial 
entre .Jose[>h Kiurtain, coïnte de Marchimt d'Anscnbour<ç, etc. 
lieutenant des gardes du corps de l'évêque de Liège, fils de 
Lambert <ît d'Anne Catherine comtesse de Volbrilck, conjoints, 
d'un*- ]);irt, et Marie-Anne- Victoire baronne de Hayme et de 
Bornai, assistée de Jean-Bu})tiste, baron d»^ IlayTn. , son père, 
seigneur des baronnies de Bornai et de Frattare, do Fermines, 
Verlaines et autres lieux, bourgmestre de Liège, député perpétuel 
des £tats de Liège. — Copie certiliée. Français. 1118. 

1779, 16 mai. Clisit«'au de Hex. — Mariage de .Toseph- 
Rom.iin, comte de Marchant d Ansenibourg, <•! Marie-.Vnne- Victoire, 
baronne de Ilayme et ilv IV iiial; la bénéiliction nuptiale fut 
(luunce par le prinre-évèque tK Liège, Fran(,M>is-Charl«'.s. eunite de 
V*'lbrück. Connue le curé d<> la paroisse S. Tljonia,-% à Liège 
n avait pas inserit ce mariage dans son registre, diftereiites 
personnes att<'stt rcnt, le 24 et \(' 25 mars 17?^S. cnnnnent le 
mariage avait été fait. Ce sont: le notaire l*ierre-(Tuill niuie .Ta<[uet 
de Liège, A. Nicolas Deiliailie, ancien chanoine de S. Materne, 
Charles-Arnold baron de Honip<sch, tréfoncier de Liège et 

MUuster et prévôt de Fosse; Cliaries, comte de Geloes; le baron 

13 
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(le Slu-«' (Ir H«Mii"8, Guillaume, comte rie (îelo«;.s, Dusmel de 
Kouclu:ubom*^y le baron d»* Ilayuiti dr Bornai. — Le mariaj^e fut 
inscrit jiii rf;.nstre de l'église iS. üi*8ul<? au palais à Liège, le 10 
sopteiiibre 1789^ en ces termes: Ânno 1779, circa- mensiin augusti, 
inivci imt inatriinoiiium lu lîox «loniinus baro d'Ansembourg, m'[sos 
celsissiDii, cum domina de Ilaime de Boumal, sine testimonia 
libertatis, ctsi sponsus parocbianus no^ter esset, nec retulemot 
instrument um contraetus. — Originaux. Papier. 1119. 

1779, 20 août. — Les communs habitants de Keispelt et 

Meisprlt s'accordent avec le comte do l^farchant d'Ansenbour«; an 
sujet de la banalité du moulin d'Ansenbourg; les premiers s'engajjfent 
à l'entretien du moulin par corvée et amèneront les nioulos. 
à condition que !«■ U insport ^'rn puisse faii- en un jour; par 
(•*.*ulr«- ils seront atlV.tneliis de l i i^ iiiiilité' moyv iinaul mu- soî:niie 
de 450 éeus à .")♦) sols pièce qu ils j»ay«"ront en 9 rates annuelles 
de 50 éi us. — Copie simple. Allemand. 1 120. 

1780, 24 avril. Luxembour<.,^ - Jean-Jacipies Tesch, avocat, 
cclicvin et assesseur du siè<(<^ prévôtal de Luxembourg, en rpialité 
d'ofBcier de la seigneurie de Ilesperange pour le marquis de Bade 
etc., fait sommer Georges Werlcmont {sic pour Warniroont) d'Uset- 
dange de n'élever aucune constiiiction près du moulin à blé 
d'Useldangc. — Expédition authentique. Allemand. 1121. 

1781, 21 août. Arlon. — Gabier de cbartre po u la vente 'le 
la s i^^neuric d'Useldauye. — - Copie autlienti«jm . Fraat.ais. 1122. 

17öl, 10 septembre. — L^empereur Joseph II vejid au comte 
de Marchant et d'Ans( iibourg, pour 12390 fl. argent de Luxem- 
bourg, la censé d'Uscldange, ancien tm propriété du collège des 
Jésuites à Luxembourg, avec toutes le» dépendances, terres, dîmes 
et rentes à Useldange, Buscbdorf, Capweiler, Bruch, Seyl, Nœr- 
dange, Hœfflingen et Betten dorf, avec la juridiction foncière y 
attachée. — Original. Parchemin. Grand scean. 1123. 

17<^1, 10 septi inbre. Hruxelles. — Lettres patentes d'a<ljudi- 
cation détinitive du bois de Fieliten, dit Hnnnenkuop, contenant 
.*Î2 joMi naux 82 vi r;^'es, an<-ienne propriété du collèj^e des .Ié>nites. 
« n faveur du ctinte de Marehant et d'Ansenbourir pour 1820 H. 
de Luxend>ourg. — Ori^^ Parcliemin. Grand sceau. 1124. 

1781, 17 novi uibre. — Seize quartiers d'Antoinette-Anne- 
Françoise-Marie de Weiidt. 
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17H2, 30 juin. Montquiiitin. — L'évtMHie suHVa^an de Trèvt-.s, 
de Honthoiin, }iutorif>e le cointi' d<* Marchant d'Ansenlmur}^ 
^fairc démolir rancieinu' chapcllt' <la prioré d'üseldnnjLj«', «ju«; 
„j'iiit* rdis par la présente, vous priant d<' vouloir faire remettre 
„à l'église paroiesialc l'autel portatif ut les orncfflcnts sacrés qui 
„y ont sorvi jusqu'ici.*' — Lettre autographe. 1126. 

1782, 4 août. Anscnibourir. — - J. R. coiatt- tic Marelianl 
d'Anseinbour^ accorde à Nicolas I'' •(•-clt, sujet dp ^\ tMlt-r. 1 i 
permission d«- roTistniire sur la pi titr si>ui« c de Weiler mm mouiin 
pour // monder l'orge taraticeineuf et une ftmlerie (eine j^riemue» 
oder «rersienmullen [mit einer} folmüllen), avec <léf<'ns<' d'y établir 
qu<dipie autre u^ine. Petesch payera annuellement un tloriu 
d'or pour le cours d'eau. — Original.- Papier. Ailemaud et 
français. 1127. 

1782, 2t> août. — Aboriii ment des biens du prieuré dTsel- 
dange, appartenant à .b t^^'ph-Romain. « Mnitc ilu 8, Kiupire. de 
Marelianl et d'Ansenb. uiir, fait par Georges Warniniont, mav' ur 
du [>n<'nré. et la justiet *\\\ liru ; i haijuc borue est marquée VM. 
— Expédition autbenti4uc. Allemand. 1128. 

1782, 11 octobre. Useldan;:»'. — Accord entre Maric-Christo- 
phora do PlettonberjET. veuve B<'ck<T, et le comte de ^larcband 

«l'AnscnliouriL'', au sujet du dommaj^'e causé à ladite veuve par la 
démolition d«'.s bälimmts du prieuré, en ce sens qu'elle aura une 
indemnité de 5 couronnes tVan. ais«'s et «It vra laisser en la terme, 
à son départ^ 300 bottes de paille. — Copie certif. Ail. 1129. 

1784) 1** juillet. Metz. — Accord entre la douairière de 
Ratgecourt, née de Saint-Tgnon et le comte de Marchant, au 
sujet du droit de présentation aux eures de Ficquin (Ficliten), 
Foischeid, Saeul et Itastog-ne. Quant aux trois premières cures, 
la douairière de llai^ecourt j)ré>i'nt»'ra à la première vacance, 
ensuite le comte de Marcbant, sans faire de distinction entre les 
cures vacantes. Quant à la cure de ]îasto«;ne. à 1 ii^aelle le seitrneiir 
de Hitursclieid a éi^aleuu at droit de présenter, le comte de 
Marciiant présentcia à la [Ufinière vacance, le sei^^neur de 
Hoursidn id à l.i seconde, la dam»> de Raiirecourt à la B**, le 
sci^'ie iir de Bourseh. id ;\ la qu itrit' ino. le comte de Marchant à 
la .V v\ ainsi de suit.'. — Contirni«' par le comte de Marcb.ant, h. 
Li'"^»'. le 10 juill«'t. et enregistre dans li- livri' <le justice d'Usel- 
dany:e le 23 du même mois. — Copie ceriidée. Frauyai». 1130. 
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1785, 22 mai. — Adolphe Feiten, ancien officier d'UBcldange, 
declar« avoir levé toujours U dixième denier dee ventes de bois 
faites par les sujets d'Useldange à Osperen. Étude du notaire N. 
Dondlin^er à Ettelbrück. — Expédition authentique. Allem. 113B. 

178*>, 9 inni. — Dt'iii trcitiun des bois dit?! Brcifschctf»', mji- 
jiarteiiant nux eoimuiuis M't^iit iirs d'I sf-M iiiL:!-. i t Altsteig, ajj|)iir- 
tfnnrt à la communaufr de TiintuTii,'!', Elude du notaire W. 
Keuier. — Expédition aatheatique. Allemand. 1J34. 

1786, 11 mai, — Les communs habitants de Bcevange 
s/Attert, étant obligés de conduire chacun, à chaque quatrc-temps, 
nue voiture do bois au château d'Useldange, conviennent avec 
Joseph>Romain comte de Marchant etc. et le sieur Sillet, pro- 
cureur de la veuve de Raigocourt, née de Saint-Ignon, de racheter 
cette corvée moyennant une somme d« 300 écus à 56 sol» pièce 
qu'ils sViijraj^cnt à j)ayer en trois termes égaux annuels. Témoins: 
Louis AIdringen, curé à Bastogne et Jean -Mathias Biais, curé à 
SsBul. Étude du notaire A. Evcrling. — Expédition authentique. 
Allemand. 1135. 

1787, 27 nirn-s. — ^,(•^^ niaycurs Avs trommunes de Ripp- 
wt'illcr, Xasidn in. ( ailnu s et Kt deii s'aceortlciit avec \v comte de 
-Marcliant et d'Aiiseubourg au sujet des jiores, des anifs et des 
boucs à livrer ;* tt- eux annuellement au eliâtcau do Septfoiit aines, 
en ce sens que chacun d'eux payiM'a a'i jour ordinaiie (>V^ *'CU8 
à H escalîns pièce: ils renoncent aussi au repas qui leur était 
donné ce jour. — Minute? 1136. 

1787, 17 novembre. Düsseldorf. — 8eizc quartiers de Fran^ois- 
Oeorges-Ignace de Brackcd «'i Braidmar, tils de Charles-Ilni^.. et 
de Marie-Sibille-Constance de Berg dit*' DûriVndnhl. — Original, 
parchemin, avec les armes coloriées. 1137. 

1791, 21 juin. — Kési;;natit)ii volüiit;ui'e d Aiij^ustin .loseph 
.Iclliot, eure de riruerlan;^^ d' |iuis 41 ans et âiré de 71 ans, en 
leeuiuruandant pour son sueei -s- ur Nicolas Miditor, prêtre, béné- 
üciaire au ^^ont S, Marie à Anscnbour;!. — Ktnde du notaiie P. 
Brimmeyr de Grcisch. — £xpéditi<ni authentique. Français. 1 13b. 

1791, 7 juin. — Charïotte-.îos('[>liin i h' e com tcHse de Marchant 
d'Anserabour**-, douairière de feu Romain .losrpli de Neufforire, 
vivant spr. de Neurbour;;, Bi i tran;,'e pîe.. cède à .los« jdi, son tils 
sîné, l'administration et la joni>-< ine»- ib s birns lui t'elms par la 
mort de son nniri. Smi tils lai doaiK iM une renl<' annuelle <le 
2t)0 écuti à 50 sols pièce; il anr.i eii outre, pour une sunmi*- de 
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1000 éco8, tous les meables, à rexccptiou de ceox qu'elle rr- 
titMiilni pour son service pcrsonnol. Joseph de Neiiforge satisfera 
à la pension de sa sœur» Antoinette, novice à la Congrégation N. 
D. à Luxembourg, lut fournira, en cas de profession, tout ce dont 
elle aura besoin et une petite pension viagère. Il devra s'accorder 
avec son frère Maurice, chanoine de la collégiale S. Jean à Liègv, 
au sujet de la pension annuelle due à celui-ci. — Copie simple. 
Français. 11 »9. 

1792, H février. Lettre «lo J. U. de Villette à M. Dclafontumc le 
cadet, ftvocat à Luxembourg. 

J'ai l'honneur do vous informer que l'on assure la mu rr« in- 
évitable; on dit (jue 100,0(K) Prussiens sont en marche et viennent 
border le Hhin; on ajoute que le Prine«; de Cobourf; arrive avec 
40000 hommes vers l'Alsace, que ce sera h* duc de Sax-Teschen qui 
commandera en ch« f, qu«' l'Espagne fait égah ineut avancer un corps 
d'armée formidable et «pu; (lorscjue) toutes ces trouppes seront ras- 
semblées, la Prusse et l'Espagne feront signifier à l'assemblée nationale 
que, si un Français armé sort de ses frontières, on regardera cette 
démarche comme une déclaration de guerre et que toutes tes années 
rentreront en France. Ce qu'il y a de certain, c'est que des 
officiers du génie sont partis pour les villes frontières qu'ils vont 
faire fortifier; le duc de Saxc-Teschen a nommé tous les gens qui 
doivent raccompagner en campagne, et qu'on se prépare très* 
sérieusement à la guerre. 

On vient de décréter de prise de cor]» s Vanderhoop, L/tange 
père et fils, Mlle Marek et le duc de Béthune; d'autres resteront 
en arrêt civil jusqu'à plus ample informé et d'autres sont rel&chés. 
— Insérée dans le Procès d'Ansembourg c. Feiler de Caimns. 

1140. 

Siiul, 17îKi, 14 juin. — Lettre du curé de Saeul, Biais, au 
comte de ■Marchaml d'Ansenbourg. -- Bataille d'Arlon du 9 juin, 
suivie de la retraite des Autrichiens; retraite des Français. — 
Original. 1141. 

Säul, le 14 juin 1793. 

Dimanche, le 9, il y cû près d'Arlon une bataille de plus 
opiniâtre, durant depuis midy jusqu'à six heures, dans laquelle 
les nôtres ont en le dessous, et la moitié de l'armée a été dérouté, 
se retirant ])récipitamment par les bois d'entre Säul et Arlon, et 
par le Schwaicherthal sur Mersch à Luxembourg; notre village 
et tous ceux d'alcntonr furent inondés tant du bagage que blessés, 
et à chaque moment nous croyons l'arrivé de Tennemis. Le 
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I< ni1('inain tont le inondi- s'ost retiré plas avant dans lo piiys avec 
l( ur bestiaux, niuuUes, biij;agf ut enfants; les vilhi^^« s d'à]* ntoiu-s 
d'Arlon sont restés presque fiéserts, et on cû <lit le dernier 
jugi'iiu iit arrivt', tant les paysans vcnoient en foulle avec leur 
famille t t hordes se sauver vers le.«* Ardennes ou vers le fond de 
Mersch. Les curén qui ont encore le. plus à craindre de la part 
d'un ennemi sans religion, ont suivit l'exemple de leur pa- 
roissiens. 

Âujounrhny, le Ton vient nous annoncer 

la joyoufte nouvelle que le Fran^'ais, sans eonp férir, se sont retiré 
d Ârlon et des villages d'alentour ver» Loiifrwy, ce <pu fait res- 
pirer et de nouveau n*vivre nos pauvres f^*:m jui par cette catjis- 
tropbe ont fait des pert«'s immenses, !<• couvent de Badenbour-^ 
et les villa;^'^* s ayant v\v |»ill»'s. I» s j»i'airi< s ci ^^raiiis loiiKs,, Ic.s 
jcuius recrui.- de bois <1('\ nsiTs par les hcrdfs dr lustianx. 

Il y a dans notre patri»- nm -li-i ih; « xtrènn' île 

|Mr*rfs; |i s ;r<'ns de n-w- patrie, dociles â la voix dr Kuws 
pasteurs, ont <'té jir«'-crv»'' jnsipi'ici de tout aci ès <rin( liuion. mais 
le nianqui' de ministres v.i les jetter «l uis peu dans la plus grande 
iL'îKM'anee, par »*onsi'-<juent dans un abvnie d'erreurs affreux. Dans 
([nei.jues années d'ici il n'y aura plus «le ju«"ttrcs pour tlirc les 
mcäses, moins em e.ro |mur l'instruction; bii u des p^iroissos ou le» 
curés morts ou mniades. sont presque dehnssé ou du moins n'ont 
<priin [)rètrc emprunté; la juort a t'ait des rnv,ii;es !< rriblcs; dans 
notre chapitre se il il ou est nnut ;iu delà de H(», vt à peine en 
ordonne-t-on annuellement pour le dioo«'\^e supérieui'e une dizaine. 

.'50 avril. — Lettre de lilais, euré à Su ul, au eomte de 
.Marcband ^^Ansenbou^^^ 1140. 

X'ietoire eom|>lette. et le^ Fran<;iis eb:iss«'-s d'Arlon. Nous 
rapprenons dans ce niomei:!, un m dy a\iMl à di-nx heui'es. ei 
je m'bâte. M. le <"omUi, à vous ranno;.eer. <jhielle joVe dans le 
peuple après tant et ri*' sî ci ticlle« allerte.s essuyées pendaiii ileux 
semaines, tnul de la part de l'ennemie qni ravagoit les villa-es 
cl'alentoni-8 d'Arlon, que de la part de nos «lens qui p<uu' subsister 
prenoienî où il le tnmvoit; les ei.ii(un<s avec leurs j)a(rouillc8 et 
les nôtres avec leur avant j)«)8tes tonclioienî nos domicilies. 

Mnereily de la semaine sainte il y eu bataille près d'Arlon 
du eotté d'Elter, où nos «;ens ont tant si peu résisté; le jour» 
d'après, jeudi saint, nos freus se s<»ut retiré et ont abandonné 
Arlon, sans pri'sqne coup férir, ejir eu défiUant par Saeul ou 
l'armée pour dire m entièri- « pa.^sé pour se retirer à Mci'seli, 
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lieu commun <lo rnsstîmbicment, prnsfjü'.uK-nn de nôtres parût 
blessé, les uns jeltant la cause de leur fuite sur le petit noinVue 
de notre armée, composée à peine de 11* à mil eoiiîre 30 mil) 
d'autres disant qne le soldat et l oläciur bruloit d ardeur pour 
combattre, mais qa'il manquait au commandement; c'est Tordioaire 
d'après des m illieureuses journées, jctter la faute, ou dn moins 
critiquer les chefs; Us suittes, surtout rbeureuse journée d'au» 
jourd'huy, paroissent faire éclatterleur ezpérienc-e et entendement. 

Il faut encore, M. le comte, que je dise, en racourcie, par 
quel avanture j'ai préservé mes paroissiens de différentes charges 
et contributions dont nos voisins tons lurent écrasés pour ainsi 
dire. Dans la foulle du bagage réfugié mecredy de la semaine 
sainte d'Arlon à Mersch j'eû celuy du général de Beaulieu. un 
des précieux meuble est sa ménagère, depuis longues années 
domestique de la maison. Sa compagne que d'ailleurs je connaissais, 
me dit en secret de luy faire toutes les honnêtetés. Â table, 
parlant à dessein de la maison d'Ansembourg, toujours pour en 
détourner l'hôpital, je la disois remplit de meubles et riches 
tapisseries, dont elle-même disoit se souvenir avoir été question, 
et de laquelle je suis bien îkahé dans ce moment que les meubles 
soient êtes. Cotte connaissance donc, allant à notre chapitre à 
Mersch, m'enhardit de présenter au «xénéral, combien notre vil!a*j^c 
avoii scjutltrl j)ar la retraite d Arlon, s<Mile route par où l'armée 
avoit défilé sur Mersch, et le ban »11 ilr Malquan, adjudant et 
gendre du général . . . m'a itérativeuu ni prumis < t assuré de me 
tranquilliser, et qu on donneroit ordre d'avoir tons It s «';r;ir(ls j>our 
notre village, ainsi (ju'il «'>t ai'rivé, vt avons i-i-st»'- fans cii.ir^rts 
et conti'iltutioiis dans !«• t<'iii< i|u<_' 1< > alentours ('-loient à chaque» 
momeuts inquiété par trouppcs, munitions et fourages. 

Je ne dits rien et ne peut faire le moindre détail de l'heureuso 
journée. Ce <jue cepandant différents jeunes gens de notre village 
<|ui étoient sur le champ de bataille rapportent, la perle des uns 
et d(;s autres doit être fort modique, les prisonniers fait de notre 
part de même, (]Uoique l'action ayc commencé vers les trois heures 
du matin et dura vers midy, ayant continuellement chassés 
l'ennemie devant eux depuis les Ardennes, !Martelange, Attert, et 
les ayant poursuivis jusques \rvs Elter ou Uoudelange sans dis- 
continuer, oà cepandant on dit qu'ils ont gagné une hauteur. 

1794, 11 août. — Lettre du curé de Saoul au comte de 
Marchand d'Ansenbourg. 1141. 
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Nous somnu's mcnjuM's plus près que jamais; hier I on nous 
vient (liiv que les Français avaient descendu en foulle la Moselle 
dr SvTck jusqu'à Greveniiiaclicr et quo los piquets de renncroie 
étaieut déjà sur la chaussé jusqu'à Niederanvel. Il «'ät par 
conséquent à craindre que dans peu ils avanceront jusqu'au fond 
de Mersch, pour de là coupper toute communication avec la 
capital. Aujourd'hui l'on ajoute qu^il y eû vendredy le 8 un 
action près de Wassorbillig et d'Igel, entre ces deux villages, où 
Ton dit que les Français ont été repoussés avec perte. Ce sont 
de simples dire on plutôt des encouragements, pour ne point trop 
abbattre le publique, car nos triomphes sont pour la plupart des 
vraies pertes. 

Dan.s la capital l'on fait toute!* les préparatifs possililes pour 
un vi^'ourenx (l«'feni'<', soutenue par le irénéral Bender, «^oin erm ur 
(le Iii vill( . Nos troupes iluut il y avuiJ <!<■ iliftVrents peiits corps 
placés ça et là, se retirent sous le mur •!>• la ville ou dm- \:\ 
ville même, f/on craint, malj^rez les valereust - tniii|i]irs. <|iir les 
François à leur mode tacheront d»- irM<j-n''r à Ioixhî il .ag< nt le 
civil et le militaire, cr qui ItMir ne s« im (iilficile, s'y trouvant 
assez de îjens à système traiH,ois. D .iilleinb dans le pays l'on 
fidt des rr(|tiisihon8 sans ordre et rv^\c pour livier f^raiiî. foin, 
Instiaux, sans que l'on sache à qmd prix, ny si jamais il en 
saivra payement, ce qui met tout le monde en confusion. 

(? 1794, septembre;. — Lettre non datée de Biais, curé à 
Saeul, au comte de Marchand d'Ansenbour«;. 1142. 

FoCs François continueiu toujours de nous serrer d(^ fort près, 
ayant toujours à leur pouvoir Trêves et Grevenmacher et tonte 
l'i route jusqu'à Luxeiidtourf,'' : ils s'a|)|troelient (pndques foys vers 
If Village de Hani qu'à une demie-li< u<' de la capital, et de re 
L'otté-iei. ils se niouireüt j)arfovs à Linster, Fisehbaeli, même à 
la hauteur de Loreiitzweyler, et I on eraind heaucuup i»oui' le 
fond de Mersch; le nombreux Iruuppeaux d« slinés pour la pirnison, 
pâturant dans ce fond, sont une amorce pour des gens d'ailleurs 
afFaracs et dénoués de toute approvisioneracnt hors ce cju'ils 
prcQuent eu pays étr^ingers. 

Depuis quelques jours Ion nous annonce qu'il n*y a plus de 
Français à Neuchatoau ni dans les environs où Urs pauvres gens 
out été bien pillés. Ij'on approvisionne la capitale de tout le 
nécessaire pour un long siège, quantité de farine, ries et autres 
eoinmestiblos sy transporte du p.tys étrangers, et la province 
foomit une énorme quantité de giain, paille et foin; par villa<(e 
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cliaqno lahourear est taxé à deux maldreä de seigle ot par chaque 
biclict qnatre bottes de |) iilt< . on <'ii reçoit des billet ou quittaïu-c 
<m place de payement. Notiobiitant U' bon»iijet livre avec plaisir, 
s'il ne prévoient que ce livrament de ^rrains donneroit la famine 
dans le pays, et que ces grains iiifailliblemont se gatcroient La 
raison en t^st que ce grain, étant engrangé par des toms de pluyes 
et à demi germé, venant en ville sur des grands monceaux, ne 
pourra plus servir qu'à un mauvais pain non mangeable. 

Un autre moyen d'aider le désir et sîneère volonté du bon 
monarque est la voie d'emprunt qui de même ]mroit très-avan- 
tageuse pour le prêteur qui a eu de l'argent monnoyé ou quelques 
meubles en argent. 

Dans le pays de Trêves, ce que l'cnneraies n'enlève pas pur 
voie de réquisition, il rai')H i>t(; pour assignats dont la valeur, 
(quoique raodiiiiK', diminue encore, étant, à ce qu'on dit, fabriqués 
poui' le pays seule et non pour la France entière. 

Lr hourfj: (le Rcniirli ;i ('t<'' taxé à 13()0 eoinvuiin-!?, !• -s autrs 
\ illa^<'s à projxM tioii, et an «'as de non paveniont ils ainèiK'Ut •li's 
i^ci s en ôta^''('s. ]){'<. ot't'icicrs hitMi tV-tt-s clio?: !<• rnr»' de NVoi'iiu'l- 
(laii;^(' lui ont pnMiiit tonlr siin-t<'', iiiAni«' nue >,i iivo-^i'anle ; vviix- 
cy ]»artis <•( »raiiir<'s siirv<-nu>; ont cnlrv»» li ii<.n enré «?t inoiif 
»'11 France, «1 ou il ne scjrtira ipu' inovonnaiiî ;>0<> <'ouronnes jtoiir 
se raclicpiiT. I/<^n «lit inrnic (|m on fait transpürt<T de M» iz iWs 
l(jii:n'anx ju'ur Ir \in (ju iHi iVi'a. et (jn<' vers 1«' 2') d«' eo mois 
la vi iidanL^-' doit vivo faite et achevé, quand même le* raisins ne 
seroiont pas meures et qu'il ne pourroit servir qu'à du vinaigre. 
.Jugez <le là la p<'rspeetive du pauvre paysan vigneron. Du 
moire d'Iiomme Ion n'.i vu tant de raisins, d'une l.mirueur el 
grossenr extraordinaire, et le propriétaire peut-être n'eu jouirn pab. 

Chaque jour nous fournit différentes nouvelles, des mauvaises 
en1retn{*lées des bonnes. Taudisque j'écris, arrivent au village 
quelques vingtaine» de chevaux légers dct Ijobkowit;;. L'officier 
dit être commandé, ponr que le convoyé des graine se tnmsporte 
sûrement en ville. Il assure qu'un corps de 30001) hommes sous le 
commandement du général de Beanlieu doit am ver au premier 
jour à Arlon, les gens du fond de Schweich et des environs ayant 
déjà ordre d'y mener de la paille, «ît «pie dans peu de jours on 
entendra un grand coup et cela d'autant plus sûrement que nombre 
de trouppes fraieln-s arrivent de l'Allemagne. J'aime d'ajouter 
foys à ce bemix récit; l'on ajout*' même que l'on cherche à sur- 
prendre et enlever l'ennemie à Trêves par des forces supérienn* 
tant Prussiens, Ilessois qu'Antiiehiens, 
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(1799, t4 octobre). — Procés-verbal d'estimAtion et àc partage 
cl<^s biens do la 8GÎ<?nGiirie d'Ust^ldange entre la république 
fmiiçaise, reprcscntant la famille de Raigocourt, rmlgrée, et In 
dame d'Ansembourg. — Original. 114.^. 

'c. 1800V - Note stir t^uchpn s un iiilir»»^ do hi faniilU' do 
Ilarff et M< ll«-r)iicli. „!\f.Mri( -AiiiU' A<lol|>luiu'. haioiiac «le ILnff, 
,qiii /'{lOiisa vu \1&2 le comt<' L. de Muroluiiit «rAiiscmbonF'U", 
„('taiî cbaiioinesse de Sntteren et tille h'-gitiin»' (!•' D.iiniin-Jiya- 
^fiiitlie-Alphonse-Joseph, Waron de llarfî d* rniiboni. «t de . . , 
„Antoiii«tte-Félix*ronrarfliii, liaronne de Staell de llolstciii. — 
,Evu-Franço'- du Hoht neek, épouse de ... . fl»' Ilarff de 
^Dreyborn, doit avoir été la mère de Damicn-Hyaeinthe-Alphoase- 
), Joseph de Harf'f. 

„En octobre 1754 une douairièn; Mctt» rnieh, n*'e de Hart', 
„annonco au comte d'Ansemlmurg, son cousin, In mort de Oliarles- 
.Hugo-Wolfgan^, baron de Met'.ernich; seigneur d<^ Müllenark, 
t^Bourscheid etc., son époux, mort ditns ta 59*"* nnnéu de »ou 

^En 1747 M. de M<;ttern'ch annonce In mort dc^ Mndanio 
^Sophte-Tbérèse, douairière de Metternîeh de Müllenark^ név 
^baronne de Mettrrnieli-Bourscheid. sa mère, morte dans la 70"^ 
,annéc.« 1144. 

Sans dnti'. — (\)ntr.it de Miaria'.''e entre X. {Irtdiiiiiis, 
li< nî(>|{?)nt-eoluiH l du régiment de C'u>îiik', et Dorotln r de la 
X<Livet'orjre, fillr d'' ffu Ku^jtdhert de la Xeuforj^e, en sou vivant 
e(^n«,.j|l,.j- |(rocur«'ur-p'n»'ral à Luxenibour<r et d'A.ü:n<"s lluart. 
Chacun apporte en uiaria^T tous ses l»i«'ns, (1<* ui init'r«' (pu' 1rs 
iinincubles seront ae^piis aux enfants à naître; I < pousc aura un 
douuire de 3200 rixdalors qui seront employés pour 1 ae<pii.>iiiun 
«le rentes. Les dettes contrnctéts avant le ni.niage resteront à 
charge de celui qui les atira f«ites. — Minute. Krnnvîiis. 1145» 

s. d. — Relevé des somnie-s payc'- s par un seigneur de 
Kcericb (de Nassau) pour racheter des rentes et revenus engagés 
par TbieiTy Fock et Marguerite le BouttiUier, son beau-})ère et 
«a belle-mère, avant la vente d'une partie »le Kœrich vendue au 
^f'ij^ueur d'Ansenborrir par Clin ries d<' S. Beauâsant, son bcuu- 
frcre et Barbe Foek, «ou joints: 

<l) lentes «1 F.pp<*ldorf, (•n^ iij;r<'s aux Ue;is>en de Folk^ ndin^cu 
pour 100 éeus, par irs dits Foek-I'outrli. !'. 

h) Deux censés à S.dilriuiu'r- Mander- dieid, uni' t-» ,isr à 
Lanscdu il et les ic nuis d<' B isti-ndurf, raidiel-'-s de Malliias 
Appert, curé et doyen a i'iekirch, par 45ü écus. 
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c) La dimc <1e Perlé les Wiltz, par 100 écus. 

<l) Une somme de 100 écns empruntée par lesilits Foek- 
BoQtelier de D*" Febven et cédée depuis par celui-ci aux prédi- 
cateurs de Luxembourg. 

e) Une rente de 4 fl. au 8. Esprit, rachetée par 80 fl. 

f) Le moulin et le terrage de Kœrichf rachetés du D'Febvc 
au moyen de 500 écus lui i>ay<'.H par le prince-électeur de Trêves 
polir sa part de la succession des de Lellicli* 

g) Une rente due à Michel Morfels, rachetée par 600 écus, 
et la dîme de Redaiigc*, par 500 écus. 

h) La <lîin« (le Saneni, par 1400 <*cus, prix de vente des 
biens do (■oponn-iis iCopjioni, .Stock<'m et Alderhorn. 

/' La srigiicurie fV)iu!ièri' av<-c I<s rentes ot juridietions. <lé 
«;ap'i'S (lu eonseillcr Iluart et du procurent Xeuveforseli par 4000 
fl, Caroliis pour K'.S(pi<'ls il a fii^j^aj^'r ses nntes de Marlelange à 
la veuvc K» u iiliiig ou Kurtzeulnirg. — Note nou signée. 1146. 

(s. d.) Propositions de plusieurs mnîtres de forge, faites au 
gouverneur du duclié de Luxembourg. — Ck)pie simple. 1147. 

A Son Excellence, 

Les soubsignés, ayants avec les autres maistres des forges 
de cette province ouys In proposition que V. Ëxc. leur at faite 
on suitte des lettres de la cour, pour avancer les moyens con- 
venables à frûre cesser les monopotes que les marchans de fer à 
Li^ge doibvent avoir fait an préjudice du commerce, manufacture 
des fers et bien public^uc de cette province, ils n'ont pas manqué 
de se trouver aux assemblées généralles pour aviser anxdits 
moyens, mais ayans remar<]U(- (^ue l'intérest particulier de ipu Ujues- 
uns les induisoit à suggérer qu'il faudroit cesser de travailler 
pendant trois mois de l'année, ayans en ce leur voue, pai'cc que 
les uns n'ont pas des [irovisions suffisantes pour travailler toute 
l'ainnM-, les autres, parée «pt'ils sont en estnt de travailler pendant 
les \) autr<-s luois par donhU-iuent. au lieu <pie les soulisignés qui 
ne pi'u\ < iit conscnlir à n: Uiuyt n, lie peu\<'Ut travailler (ju es- 
gall< nient pcndaul lanuic entière, ils sont obligé de remontrer 
séparément : 

(jUi' Uit ii l<iiim tjU'- ee prt'-trudu nu»yfu puisse eontriUu^-r ii la 
fin «(u'un se |trojM)>c, «pi il fst contre les iutt'-rests de S. M., auss' 
lii<n (jiic du pul)lii|ue et «pie tout l avaur ige «pi'il produiroit, ne 
seroit <pi en favrur des inti'rrssés, au di-triinent et prejudiee di - 
soul»sii;ii(''s (pli en ont adv.iui-i'- d autres plus <'on venables, pur 
l»'S«|Ue|s (lu nioiliirs jie|>n|i!ii- lie se tl'ou\i ra int<'T<'SS('e. 

Vuur ce qui regarde l iutéretst du roy et du publique, il est 
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sàr que les forges cessant un quart d'an de travailler, qu'il se 
fabriquerai un quart moins de fer en eette province, d 'où il ré- 
gölte un dommage considérable, \^ nu droit do haut conduit que 
S. M. tire, et sur lesquel les fermiers poarroient avec justice 
demander un quart de diminution de leur fermes; 2^ à mil et mil 
habitans et ouvriers qui pendant ce temps seroient privés de l'oc- 
casion de s'entretenir, ne vivants que des forges, soit en travaillant 
aux forges mesmes, soit aux mines, anx ealliMteinj soit aux 
bois, aux charbons et aux voitures, dont plusieurs ne vivants que 
de la mannoevre, n'ayants de (jiioy s'occuper et estants obligés 
de se retirer pendant un quart d'an, ne viendroient que comme 
paagagères et cmporteroint Tnrgent de la province , en lieu 
qu'ayants un travaille oontiniKllf, ils y dcnicuroicnt estahlis et 
ayderoient à payer les eluu*jr<'S puljlic^tic.s, l't auxquels les autres 
s?ujets venderoint leur danr«''es: se vendant un (juarf de fer 
moins, 1<'S forjjres jiiodi-irunt un (ju.irt moins 'l arfrent à la in-Mviiice 
(|iif s'ils t! .1 vailli )i*'nt l'année entit-rre, c(; (|U<' jh »i trroit im dom- 
mage beaucoup plus eotisicU'i able <pie rau^nniitati )!! du prix, 
auquel on 03\i(-rv de parvenir, en faisant cesser les monopoles, 
ne produiroit du profit. 

Pour le connoistre, ^ imt à considérer que chacune forge, 
faisant quatre cent mil do f<r par année, cessant un quart 
d'année, ne feroit que 300,000 et par conséquent la rehausse de 
detix escus par an à chaque forge, au lieu que vendre un quart 
moins de ier au prix de 20 escus, comme a esté convenu de ne 
pas vendre à moins, chaque forge produirat 1400 esetis moins par 
ce séjour d'un quart d'an, ce que fait une somme très-considérable 
que cette province aurat moings par an, par rapport au nombre 
des forges. 

Pour ce qui regard le tord particulier que les soubsignés 
sonffriroient de tel séjour, est que leurs ouvriers, les ayants quitté 
pour un quart d'an, ils auront de la peine à en avoir d'antres, 
ne pouvants travailler qu'à simple, estants surs qu'ils s'addressc- 
roint aux autres (pii peuvent travailler à double pendant 9 mois 
de Tannée, et auront par ce moyen dans les 9 mois des qn mtit/s 
de fer que les soul)si<xnés ne ponront fabri((uer <pi<- dans 18, leur 
forges ne pouvants pas travaill.>r à donbl.': ce qu'ayants fait 
connoistre à l'assemblé et d»'mandé qu'au cas quOn pouroit 
espérer que ce moyen «le faire c-ssor b s f\>r::f's pendant un quart 
dan. feroit cesser les monopob-s (b^s rjié;^^<'ois ce (pie n ' st pas à 
présumer, mais au contraire ([u'cn cas lis téroicnt advanccs 
uéct'ssaii-es, pour faire rostublir les forges d'entre »Scmbre ut Meuse, 
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préjudice » t total ruine de celles de cette provinoe), qu'on voudroit 
6e contenter de la promesse <|iie leur feroîent les soubsignés, àe 
ne pas vendre nucnn fer à Lié;:*- {M-ixinir les trois mois que les 
autres iiunstrea des forges voudroieiit séjourner, pour < nsnite ré- 
capéror le séjour par doublement. Avec quoi l'intérêt eommim 
debvoit trouver appaisement, si l'intérest particulier de quelques- 
uns n'auroient pas refusé celte tijuHtoinent, pour estre tous d'accord 
et tant<^r ce moyen si peu apparent et qui d'ailleur tire après soy 
tant d'tnconvéniens. 

Après avoir fait connoistrc par les raisons ey-dessus, que 
ctâ moyen ne convenoit pas, les soubsignés en ont suggéré d'autres 
qui leur paroissent de plus facile exécution, sçavoir de rabaisser 
le prix de fer, pour que le marchant y (suisse gagner, ou bien 
eu cas que les fendries de Liè^M> ne voudroient pas travailler les 
fers venants dos maistres des forces de ccste province, d'en 
establir en cette provins-, et puis vendre directement aux marchands 
hollandois. 

Ce qu'est d'autant plus convenable que h;s droits de transit 
pour les ferö tondus ne sont pa« plus grand que pour les fers 
eu bar. 

Avec tjuov les soubsijrnées espèrent asoir ^ati.^t',•^it à l.i 
«U iuaude d«> V. Exe. et d avoir tesnioijj:né (ju'ils mhu loujour 
prests de t'oiu-urrir au bien du j)ubli(pn' et counnuii des maistres 
de forces, et (jU au cas (pu- 1»- seutiuieut de ceux qui croyent 
«ju'il fant ««essor piMidant nu quart dan pn'vaillc aux leurs, que 
du uioinus 1 ou s»- ct>iueutrrat de la pi<>iiir>>e qu'ils veuillent bien 
fair<' aux Li»-^'eois peucbiut lerl. <piart <jue les autres cosacrout, 
sans être pour cela obligée de faire cesser leur forges. 

s. d. Mémoires des terres et sgries provenant de la succession 
de feu Monsieur de Pallanr. 

?]n Lorraine, le chasteau de Warise en sa totalitet, et la 
sgrie consistant en plusieurs petites pièces et portions de villages, 
indîvisées avec plusieurs seigneurs corn parçon niera. Un sixième 
en la sgrie de Ravilte, les autres ö partz appartenants aux sgrs 
barons de Créanges. — Franc-allœuf. Un 24* en la sgrie de 
Da;:stul, le rest appartenant aux seigneurs de Créanges, Fiers* 
heim, Raville, Fleckenst(*in et autres. — Le quar en la sgrie de 
)Iyl bourg, les autres appartiennent aux s<>ignears de Raville 
et de Créhanges. — Le quar en la sgrie de Septfontaincs, le 
reste appartient aux ditz seigneurs de Raville et do Créhanges. 
— Lo sixième en la sgrie de la Hocbe, mais rien au chasteau, 
le reste appartient aux seigneurs de Flodorf, de la Roche et autres. 
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— Le ((UJir ( M la scif^neuric de Rosport; messioure de Crôlian^s 
ot de Raville ont le reste. — Le»» '/s chaoteau, linroniite et 
seigneurie de Witdunbour^, contre le seigneur de Wachtcmdorf 
qoi prend l'autre thier. — Ijc ehnsteau et fort-maisou de Lyuden- 
bourg avee les boys et uyttementz en dépendantz, engagé au sieur 
de Schînkern. Les métaryes et autres rentes en dépend nntz sont 
toutes libres aux soigneurs héritiers dud. feu sieur de Fnliant. — 
Le chasteau et sgrie de Dalenbmich vient do feu dame Anne de 
Flodorf. ~ La moitié en la seigneurie de Mörstorf, mais le 
chasteau et l'autre moitié ap]>artienncnt aux sieurs de Flodorf. — 
Simple note, sans date. 1148. 

(s. (1.1 — Miiiui«; d'uiu- IrUn-, ('«Ttî»' |> n- J eau-François de 
Neufor^'»,', fils (le .I<'an-ll» nri t t |ictit-fils de Louis, à son agent 
de iiruxeilesy lui indiquant le cuntemi d une requête c|u'il veut 
faire adresser pour obtenir redn sseinont de 8<'s .irnies: sou père 
et son ;xran<l-|»ère .mrni'Mit porté d'azur à trois loz.tii^'-es d'argent, 
mais des recherches faites par lut et son père dans le Luxem- 
bourg dont son père et son grand-père avaient été presque 
constamment absents, lui-même étant né à Katisbonne, auraient 
prouvé que les de Ncuforge auraient porté d'argent à trots lo- 
sanges d'azur. — Minute. Français. 1149. 

\s, tl.) Ajiostiile (iu ^ouvcriit'ur-L^/'iu'-ral d»' la Bi'lj;i(jii<*, sur 
une rccjucte de la veuve dr feu !<• eonseiiii r i l procureur- ;r»'n<''i*al 
à Luxrinlnnu';;. Iji<^elbert «le la Neu vetV)i";.''<', d«'Ujandant pour 
Luduviii dv la Xeuvet\>!'«re, son fils, un eanonicat à réélis*' eol- 
lé^'iale d'Ivoix, vacant par la mort du chanoine ISIichiel Lorin. 
r)rdre de <lépêclier les patcntci- y relatives. — Copii- .simple. 
Français et e«pa«rnol. llôO. 

(s. d.) — Proj«'t d'une re<[uêto adressée à 8, M. I., par la- 
quelle Jean-Henri de la Neuvoforge, conseiller au conseil de 
Luxembourg, demande de pouvoir résigner sa charge de conseiller 
en faveur de son fils aîné .Tenn François. Il expoKt; qu'il a été 
pourvu de cette charge par feu Charles II, après avoir été député 
du cercle de Bourgogne à la diète de Hntinbonne, pendant 14 
années avant le dernier changement, savoir 10 années conjointe- 
ment avec son père et 4 années seul; «(u'il n'a pns été payé de 
ses gages durant plusieurs années, à tel ]>oîn( qu'il a du sacrifi<'r 
Ba fortune personelle et qu'il lui est dû 46000 florin»; que déjà 
son grand-père a été durant IG années conseiller et procureur- 
général à Luxembourg et a été envoyé, en 1614, à la diète de 
Ratisbonne, pour assister à la li(|iiidation des successions des 
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.111 ji< I l m s Rodolphe et Mnlhias «-t t^ii 1(526 en Pologne avec le 
comte «le .Sotrc. -— Copie. Français. llôl. 

(». d.) — Armes des de Btdart et note sur Thomas et 
Nicolas de Bidart, natifs de Dînant, qui vinrc^nt s'établir dans le 
pays de Laxembourg vers 1620 ou 1621, et y bâtirent des forges 
en 1625; vers 1630 Nicolas vendit part des forges à Thomas 
et retourna dans sa patrie; Thomas s'établit dans le duché de 
Luxembourg et ou^ de sa femme, . . . Bosseler, trois filles, e. a. 
Anne-Marguerite. — Simple note. 1152. 

K. d. — Mémoires généalogiques, concernant la famille des 
Neiifforgc de Ferier, tant en ascendant qu'en descendant avec les 
alliances collatérales. 1153. 

Antoine Raes Ncufforgc fut le premier qui fut étably à 
Ferier, épousant Walburge, fille de Rasquin de My. 

Cet Antoine Raes était fîls d'Antoine de Neufforge et de 
Catherine d'Aywailles. 

Cet Antoine était fîls du vieux CoUienne Neufforge dit de 
Pouhons, où il résidoit, qui épouza Béatrix Delavaux-Renaut, et 
qui fut père d'un 2* Collten Neuforge des Pouhons^ par qui sont 
descendus ceux de Warche, seigtieurs de la Neufvilte, et dont 
une fille fut alliée à Jae<[UG8 de Rahier, père de Gilson et de 
Christophe. 

Ce vicnx OoUien avoit un frère, nommé Corbcl Neufforge, 
(hujuel sont descendus ceux de Luxembourg qui possèdent les 28 
nmids de Ferier, [»ar une alliance avec Catlierine Lardencii» dite 
de Ferier, et pas du chef de Neuforge. Il tîut auî,si 3 filles, une 
alliée à Reniaele de Nocrtalize, une à Lyon de Soliet et une à 
jHC([uel Delciinine. 

Walhurpe de My, fenim». il Antoiiie-R^es Neufforj]^e rrt héritière 
(!<• Friier, étoit l'une do tilh-s de Ras<|uin d<^ My et de Jehenne 
Lanlenois, tille de 'l'Iiom.is Lirdeuois et de Marguerite N., velVc 
de Henry de Harre de f'ener. 

Cv Ras(juin de My, |>ère de \\ alburgo et de ses autres sœurs, 
•'tiit fils de Guillaume di- My et de . . . d'Autel, et frère d'un 
2'- üuilleaumej seitrneur de My; et c'est ce même Rasquin qui 
^'ist soubs uue tombe qui n r^te eiu-ore en place dans l'église de 
Ferier avec ses (|u.irti<"rs, dont <j[uelqucs-un8 sont été écornez par 
l'incendie et les autres demeurez entiers et visibles. 

Jehennc Lardcnois, épouze dudit Rasquin de My, étoit, dis-fe, 
ûMi*. de Thomas Lardenois, frère de Lambert, seigneur de Ville, 
et de Marguerite, veuve de Henry de Ilarrc, laquelle avoit un 
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iiis aussi noiuini* Henry d<) Harre, qai fut comme adopté 
pour partager avec sof^ sœurs utérines Jehcnnc, ^larguerite et 
Catherine Lardcnois, par convention sur ce faitc^ sçavoir d'aporter 
son bien en partage. 

Co fut CM' Tlioiiiiis I.anleuois qui acquit la scifrueurie et bii-ns 
(le Xoiromont, (|ui |>ar «a disposition furent parta^rés entre lesditeH 
. trois filles, .lelieiine, Mariru'-rite et ("allu-nuo, <'t led. Henry de 
Harre, leur fr< r«' ut«'rin, qui acquit la part*- de Mar«ifuerite, «'puutic 
à Guülaunie de! Sarte, et Jelieuiie Lardeuois act^uit celle de 
Catherine, épouse à, Robert «le la Marek. 

Ce fut aussi ce m»' ni-- Thomas Lardenois qui fonda le bénéfice de 
l'autel de 8to. Anne daun Téglise de Ferler, et ce fut Hasquin de My, 
son gendre, qui en porta les œuvres de transport en faveur du premier 
recteur en l'an (sic), comme mandataire «le Thomas Lardenois, 
son bcaa«père. 

Tous ccux*ci furent anc<*trcs en ascendant dudit Antoine 
Raes Neufforge et de Walburge dite Wabeuze de My qui 
possédèrent la grande maison de Ferler et les autres biens en 
dépendants, et voici leurs successeurs en descendant, dans tout 
pertînenment particularisez. 

Cedii Aiiioiiu' Kaes Xeufforf^c et W alburj^e de My en- 
gendrèrent Uaes \« ui}or;,^e et Collien Neufforge dit de Ferier, et 
ces deux enfaiis d' iU' ni èrent oiplielius de père et de nièro il 
l'Aire de 1") à 1*> m^. et se mirent à la suitte <l un coluiud 
espaj^fiiol ilu nom de .Uendoza qui fui les embarquer à Alicante. 

Raes ^cuffor«:e qui pour son Ion;,' séjour en Italie fut à son 
retour surnommé l'Italien, épouza à Lcuta, proche de Milan, 
Dominica Cardiuael du pays des Grisons, de laquelle il en«:endra 
six enfans, sçavoir Marie, Juliane, Antoine, Thomas, Phili[)p<- et 
Frant^'ois NeuiForgc, qu'il ramena au p tyg, après lîH à 40 ans 
d'absence, excepté la première, mariée à un officier d'artillerie de 
la citadelle de Milan. 

Juliane fut aussi mariée à Milan à N. Alexandre qui ne 
Vécut guères et lui laissa une fille que la mère raporta au pays, 
Catherine Alexandre, alliée à Villers Ste Oertrude à Thiry André 
Escha, seigneur du lieu, dont fut une fille ; laditte Juliane fut 
alliée 2^ à Jean Cornet, sans hoirs. 

Antoine Neuffor^re, fils de Raes et de laditte Domiiuca, 
épt>LLza I** H Xeuvillt Icz (Micvrou (/lirisline, fille de Christophe 
de Kahicr et d'Anne de Uésimont, 2" Harbe-AU xis d ■ ru id. De 
cette dernii-re restent ibsuü Uillo Ncuti'orfçe, prêtre bénéficier, 
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r«-ï(i(l<'iit à Fuiitin pivs d'Esueux, vX Bnrbc tit Marie, ses bœurs^ 
8ani$ hoirs. 

Du preiiiier inaria^^'c est issu Antoine, allit* 1** avec- Anne 
Périlleux dit d«' Kouvr, <lont r.st Marie Neuftor^o. alliée à François 
Yaîdar, résident audit Kenyr «jui ont quantité d'enfans mariés et 
à marier. 

Dudit pro"Mcr mariage d'Autoiuc Neuti'orpî, ûis do Knes, avec 
celle de Rahier, tut aussi uiuî Anne-Marie XeuHorö^e, alli«'e 1<» sans 
hnirs à Reiuaele le Lonj». uiayeur de Sorcé, et 2" à François 
Mongt'l de la YielevilKs dont 8ont deux eufans, un Gille-Franc^ois 
à marier et une Anne-Marie qui a aussi numbreust; famille <îo 
Jean-Henry de Fairon, s<Mi«'pouN, et ledit Antoine de sa deuxième 
femme. Marie de Ilair, a laissé deux tilles, une Christine, mariée 
à la Melle, (;t une Jeanne à Jean Watby Hubin de Fairon, qui 
ont toutes les dittes (|uaHtité «l'enfaiis. 

Philippe Neutï. Il -r. tils dudit Haes, épousa 1<> dispcnsataire-meiit 
Catherine Peti*yis <le Ferier, HUe de Gérard Petry et d'Hidène de 
Harre-Noireraont de Ferot, dont n'est [>as resté d'hoirs, et 2^ 
épousa Marte Dupont, fille Servais-Gérard Dupont, maître de 
forge à Neucy, dont sont été et sont encore plusieurs enfaiis 
des deux sexes: un, Antoine, esche vin et sergeant de Hofalize, 
qui a laissé famille; un, Servais, qui a laissé famille à Chevron; 
un, Gérard, qui réside avec famille à Neucy; uu, Gaspar, qui est 
aujounPhuy vicaire des capucins à Stavelot; un Philippe et un 
François, établis en Allemagne, où ils ont famille, et encore quatre 
filles dont les descendants ne me sont pas connus. 

Thomas Ncufforge, fils dudtt Raes, est mort sans lioîrs, au 
service du roy d'Espaj^ne. 

Fraiieoîs Neuffor<:e, dernier fils dudit Raes N« utïurge et de 
Dominica Cardiuael, fut allié à Ferier à Mar^u<'rite, fille de 
Hubert CotUî «;t de Mar^iueritc Perioq, <luiit sont issus Erasme 
Xeufforjj^e (<[ui parle icy j, François, Hubert, (lérard, Marguerite, 
Marie et .lean Xruli' »lir«', ses frères et sa ur-. Erasme est curé à 
la V'ieil- Ville, Fi'anvois et (Jérard snnt niurîs jeunes liommes, 
Hubert et Marie en enfance, eJ Mar.:uri iti- i;t Jean it >t< iit encure, 
mieux pourvus d appétit et <le parenté (pie de uioyens. Jean 
Neufîorge a une fille maiiée à IV-rnanî d. Key. »pi il a retenu 
seule d Etienne Cojipe. sa femmi', <|ii"il ne r(;sle dudit 

Raes Neurt'or<_a\, surnomm»'- Tltalien, jimir porter ce nom h leur 
postérité (pie les il.'<t<'t!(lants de Philippe Neufforge et Marie 
Dupont, sa seconde leiume, 

Colliene Neufforge, frère puiâué de Raes et second fils 
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d'Antoine Raes Neufforge et de Walburge de My, fut allié ave6 
Jehenne de Leuze^ fille de Gille de Leaze qui demeurait à Ville, 
dont fîirent deusE fils et cinq filles, açaroir Antoine, Gille, Mar- 
guerite, Jehenne, Catherine, Anne et Béatrix Nenfforge. 

Antoine Nenfforge, fils de Collien dit de Ferier, fut d'église 
et chanoine à Looz. 

Qille de Nenfforge fnt liecntiu ès droits, conseiller et syndic 
de Stavelot, seigneur de Vaux et Villers-Xhavang, et pour un 
tems seigneur de partie d'Izier par gagèrc. Il épousa Marguerite 
de Boyleau, fille de Boyleau, seigneur de Biluiin; il eut plusieurs 
enfants, fils et filles; un Erneste, qui vécut assez longtems in. 
nocent, un (tillc-Mathieu, qui mourut jeune homme à marier; une 
Marie, une Anne, une Ernestine, une Claire, une Jeanne et 
(juelqucä autres, dont deux furent religieuses, l'une Ursuline & 
Huy, l'autre Célestine k Litige. 

Ernestine épousa Pierre Godinas, sans hoir», et le fit son 
béritier; et Claire restée seule du nom et branche de son 
grand-père CoUiene Nenfforge et héritière de ses autres frères et 
«L'urs, épousa Cr*-8|iiii Gallôc, cliÂtelain admodiataire de Harzé, 
dui|uel mariage sont issus Ferdinand de Gallé, licentîé et con- 
seiller de S. A. 8. à Stavelot, seigneur de Vanx et Villers- 
Xharang, et Marie de Gallé, sa s«i*ur, ('pousa Léonard Henin, qui 
ont famille tous les deux. 

Mar^uerilo, sa ur d'Antoine et de Gille Neuffor;xe et fille aînée 
dudit Collieno et de Jelieiine d«- Leuze, fut alliée à N. Libert, 
écheviii, greffier de Ilofalize et luourui î>;uis hoirs. 

Jeanne Nenfforge fut alliée à Ogere de lira, homme et 
jiKitior féodale de la eomfé de LoL,nie, dont deseeadin nt Jean, 
Ponce, Oilh', Oojcre et Jeanne d«- liiu; Jean de Bra fnt receveur 
de S. Vith et via \>ns laissé d'hoirs d'KlisjibeJii de Palme, son 
épouse. Poii'-e et (iille de Bra fui\iit suceessivrnient cure/ de 
Ferier et }>areiilenieul de liarzé, et ledit Gille doyen du coucile 
d'Ouffet. 

Oju^er de Bra fut allié à Mar;_nierite Ilalonzy, dont furent deux 
fils, sijavoir 0^''ero et Antoiru-. 0<^ere fut moine n Stavelot, nommé 
Dorn Keniacle, Antoine a épousi'- dans la vilh? dr J aè;;e N. Malle- 
haye, dont sont les <'nfans. Furent aussi dudit O^ere et de Mar- 
guerite Halanzy plusieurs filles, dont deux reli|iieus<'S eoneeptionistes 
au faubourg d'Amercœur à Lu-'^o, et une Klisabeth de Bra, alliée 
^ • . . . Dnmez, conseiller de Stavelot, dont sont aujourd'huy les 
enfans. 

Jeanne de Bra, sœur des susnommés et fille d Ogere de Bra 
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ot (le .lelu'ime Nfutforjjr«', fut alliée à .lc;m VilU'ttc, homme et 
«rrcffier féotlalc de Lognc M|)n''s st»n licjui-pèrc r t mayeur d'O- 
dei^^iK', «lullt furont c'uu\ fils, tous d t-f^lis»-, et quatre iîUes mariées, 
«çavoir üill»", Ogerf, M;»tlii<ni. .I<'an. < Jiiie- François, Jehenno, Mario. 
Françoise et Margaertte V^illctto^. Gillo fut moine à »Stavelot, 
gouverneur et prieur. Ogere et .Ican turnit surcessiveincnt eurés 
à Ferricr, le premier ayant migré à Bodoux; Mathieu fut capucÏQ 
sous le notn de père Ojjimv: (iill« -Fraii(;ois fut elianoiue du vieux 
Pierre à Strashourir, .Irlinine Villcttes fut mariée à lïeer à 
Jean Delrive, «loin fut Barlx; Dcirivc, alliér à H< ni \ Martiny, 
ér]i* \in ( t i^it'trier do Durbuy, t(Ui ont laissé (^liarles Martiny, 
échevin dadit Durbuy, et une sn ur alliée à Charles Germain, 
gn ftii r après son beau-père. Marie Viliette fut mariée à 8. Vitli 
à N. Fontaine, dont sont les descendants, eiitn; autres un d'égliue 
et un avocat à Luxembourg. Frainjoisc VilK'tti- épousa Dieudonné 
Crahay d'Izier qui fut mayiiur d'0/.o <>t de Xhorias, dont sont 
issus une Anne-Marie, morte jeune tille, u» Jean, allié à Catherine 
Macours, dont sont un fils et deux filles, une Marie-Barbe, une 
Jeanne-Françoise, alliée sans hoirs k N. Sauveur à Liège, une 
Elisabeth et une Catherine*. Marguerite Viliette fut mariée à 
Maicmpré à Jean Martin, mayeur du lieu, dont sont les cnfans 
et entre autres uu Jean-Claude, prêtre, curé entre Sambre et 
Meuse à . . . 

Catherine Neufforge, fitle de Collien, épousa 1^ Godefroîd 
Deplaye, et 2^ Claude de Hayd, tous les deux mayenrs à Bornai. 
Du premier il y a eu trois filles, Jeanne, Antoinette et Anne; de 
celle-ci qui fut mariée à Adam de Ken, mayeur de Logne, et 
demeura à Fertcr, il n'est resté nul hoir de cinq à six enfans 
qu'il y eut. .leannc Deplaye fut épouse à Jean Gelon de Bornai, 
dont il y eut un Jean, marié à My, qui a laissé aussi un autre 
Jean et une Marie; un Henry, allié à Jeanne Deville, dont est 
une tille, un PliiiipjM' et un Godefroid, morts jeunes houiiin's, une 
Marie, alliée à Rrn.nid Helvaux, dont sont les enfants : (îo<lefroid, 
curé il Avs, Jean, m »mr ;i S. llulxîrt sous le nom de Dom 
Bei ward, Antoine, résident à Bornai, qui a famille; J«';iniie, alliée 
à Lauri'ut Pleiievaux (jui ont aiis^i famille, une Marguerite (îelon, 
une Barl>e, une Annn cpii ont aussi famille et une dixiiuie 
Klisa})etli (leloii, morte jeune tille. Antoinette Deplaye fut femme 
à Andrf- Bontliier d" Tiliangr, soiihs Huy, doul lurent aussi 
pluc^i» ui» olifants, til- > i filles, et d«int la jilupart ont aussi laissé 
famille, un André à I ^i^ 'ix, un (lille à Loignoul, un Gérard à 
Barvcuu, un Godefroid a Warzée, une Frau^'oise à Bornai et un 
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JeAD Pontiiier, encore audit Bomnl, qni n& labiié qu un innocent; 
les autres ont laissé plus nombreuse famille. — Du deuxième 
mariago de. Catherine Neufforge il y eut un Claude Hayd, mort 
sans iiir^ marié; un Nicolas Hayd, allié à Ânnc d'Estrée, à Suzaine, 
qui a lai«»5é plusieurs enfans; un Jean Hayd, qui a aussi laissé 
plusieui^ dcscendans ; une Margueriti^ Hayd^ morte jeune fille, une 
Barbe Hayd, mariée à Melchior Melchiozis (sic^ de Ferier, résident 
à Jozaine et héritier testamentaire de sa lemme, et une Anne de 
Hayd, alliée à Noë Werard â*t Seret| dont sont aussi les enfans 
el les enfans des enfans à 8y et à Verlnine, s^avotr: de Marie- 
Anne de Seret, épouse à Marlhoz de tSy, et de Catherine, sa sœur 
défuncte, épouse d'André Goifar, comme aussi de Martin de Seret» 
k Borsu, et de Noëlle, leur sœur à Kerbet, mariée à Robert 
Bodenville, qui ont tous famille. 

Anne Neufforge, 6« fille de Coliien Neufforge et de Jehenue 
de Leuze, fut alliée à Rose d'Awant, sans hoirs; Fran^'oise Villette, 
sa petitc-niéce, eu fut héritière testamentaire à Ferier. 

Beatrix Neufforge, dernière des enfants Coltien, fut alliée à 
Jean-Guilieaume Gérardy, d'Izier, dont furent deux fils d'r^li»^(;, 
sire Guillaume, curé au Fays-les- Veneurs, et Gille, bénéficier k 
Prague, en Bohême; un Jean fut miirié audit Fays qui a laissé 
famille, et une Jeanne (verardi fut alliée à Izier h Guillaume 
Martin de Mazy, elle est eneor«' vivante en cette année 1720, 
auprès d'un de ses fils, cun' àNaours, duché de Bouillon: Fram;*ois 
Martiny de Mazy, et clic a encore nn antre prestre, vicaire à 
8ansuré, soubs nn curé de Palizcn; l^iciic M?irtiny, so»i ain«', fut 
licentié en tliéol<';,'ie vt ennscillcr-i'lcroii à llnuilloii ; (piehiuos 
antres sont étal»!is |)<ir là d^nt n'av }>.is cfiiiiaissaïuc. Au nst<* 
celte JoaDiio (ît'rar<l, tille Hratrix Nt uflor^»- et j>etite-fille <le 
Coliien XeutT<>r<re <lo Ferier, est aujonril liui la seule sous-j^erniaine 
fjui me reste de ce chef ile|niis «|ue Mlle Claiie de N«'uftor;:e. 
vciivi' du sieur Gille, at tn'itassé jieti jdu> d'un au. :i Piroiulia-uf, 
quelle a laissé avec Ferier à |»;»rt;ii;<r Ji ses deux eutauà ey- 
devant nommés, Fei'dinand <'t Marie de (j.dl/'. 

Xf)us mettrons iey par adjoule les eullatéraiix du eôté de 
Walluir^-e de iMy. mère desdits Kaes et Coliien de Neurtor;;e. 

Cette \VallMir^e d»' Mv, lille de K;iS(|nin de M y ( t de Jelnuine 
l«irdenois, eounne iiou>- l^isoiis dit. n";iV(.iit eu »|U un fi'ère (Juil- 
leaunie de My. mort jeune lioniine, mais jdusieurs ><iurs, dont um^ 
fut relijrieuî?!' à la J\ji\-I )ieu, une autre à Krdtemiont; une l'ut 
e|»oii>e à l'liilippe de la Rivière, par la<|U«dle il tut -eii;neur à 
Boboii; une épousa Adam Corbet, seigneur et vuué d Anthinci 
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une autre épousa Henry Godet Feri< r ijui <le par elle fut 
seigneur à Fennine, et qui avec ledit d'Anthine furent tuteurs 
desdits deux frères, orphelins, leurs neveux, Raes et Collien 
Neufforge. 

Je nai pas grande connaissance des descendants de celle qui 
épousa Larivière, seignoar d'Ândoye, et je n'en mettrai rien icy. 

La connaissance que j'ai des descendants de celle d'Anthines, 
c'est que d'elle issut une Marie d'Anthyne qui fut alliée à Evcrard 
de Harre dit Noii*eniont à Ferot, dont farent un Henry qui fut 
capitaine et mourut sans hoirs, un (Miristophe et une Hélène de 
Harre-Noiremont. 

De Christophe sont issus un Henry-Philip[>e, mort sans être 
marié; une, épouse au seigneur van Loen de Walsberg, dont sont 
les descendants; une autre, épouse au seigneur Fraipont de Tyff, 
dont sont aussi les enfans et les cnfans des enfans; une épouse 
an seigneur deThiriba, héritier testamentaire dudit Henry-Philippe, 
dont sont aussi les enfans. 

D'Hélène de Harrc-Noircmont qni fut alliée à Gérard Pétry, 
mayeur d'Amas, furent ([u.itre enfans, sçavoir: Everard, Catherine, 
Marguerite et Henry-Ferdinand Pctiys. Catherine fut mariée par 
dispense à Philippe Neufforge, fils de Raes, sans hoirs; Henry et 
Marguerite sont morts assez vieux, sans avoir été mariés; Everard 
épousa Barbe Sarter, dont fut un Gérard-Franvois, établi à Ron- 
fasch en Alsace, où il a laissé li^m'^e. Fut aussy un Gny-Kverard 
qui fut d'église et mourut au Pays-Bas, aumônier du régiment du 
vicomte d'Harnoncourt. Fut encore un Henry, mort en Hongrie, 
officier au service de l'empereur; Anne-Marguerite-Hélène Pétris, 
femme à Henry .laeiju» !, dont sont les enfans. 

De la sœur eadette de Walburge de Mv. hh re (îesflif> K'.h 6 
et Collien de NeufVor<]fe. (jui fut îtllit'e h ÎT< iiiy (lodet. a fourniill«' 
nombre de génf'raliuii». partieulièi' iu' m1 < \\ tilh h et filles de tilles, enr 
le<lit H«'nry n'eut qu'un fils (jui fut noinnif 1 !> !ir\ de Kei iniiic et t iii 
H< nrv de ZervaiL'iio, <»ù il n'sida. Il fut seigneur df Fermiiu' ei n eu^ 
qu« deiiN tili> - dont l'aînée ('pousa Flobintont. maire de Stoinn«>nt, et 
transporlu i^'ermme à la ead<'tf<' <|iii iuf épons»- rni dort« ur du 
Bois, à Marele*. mère d<' la temnie Henry Beele inuiil. qui possède 
aujourd'bui F<'rnune. pour dévouloir eneiue à sa fille, épouse de 
N. Misson. Hne des Hiles cb- Henry (îodet qui, départ sa femme? 
fut s«-igneur à Fennine, fut alliée à (Juillaume de Marteau, dit 
Feauzé, qui de part sa femme fut partagé et réi^ident à Filot, of 
dont fur«'nt plusieurs ciifunt^, fiis ou filles, seav- ir: un .lean, moine 
et prieur à Bernardfnigne et pr«)vincial de l'ordre, un f^rard» 
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prioar à Malmcndy, nn Utile de Marteau, qui üpoui»ii l'* .lehcnne, 
fille 4e François de Pahean et de N. de My, vefre d'Ândrv de 
Pftlatidt, dont il eat sept fils et denx filles, et 2° N. de Favillon 
rl'Aniu. dont il eut nn fils et deux filles; l<t fils, moine à Grandpro, 
les deux filles mortes en jeunesse. 

Du premier mariage dudit Gille avec Jehenne Pahean sont 
issus Gaillaume' Ernest de Marteau, conseiller à Malines, qui 
épousa Petronille, fille de Jean do Pape, président de Bruxelles, 
dont sont aujourd'huy Léon-Guillaume de Marteau, jeune liomme 
et sa sœur, alliée au baron de Renesse qui a famille ; item Erasme 
on Raes de Marteau, allié h N^. Crasier, sans hoirs; item François- 
Cbristoptie de Marteau, allié à Catherine-Hyacinthe Vandaletn de 
My, dont fut un Pjrncste, mort, en adolescence, une Catherine, 
épouse à Alphonse Vandalem, son counin, par dispense, qui n'ont 
plus qu'une fille, et une Anne, épouse à Guilleaume du Malaise à 
Stavelot; item Guilleaume-Bernard de Marteau, allie à Isabelle de 
Plenevaux, vefve de N. Helraondt, dame de Grimonster, sans 
hoirs; tes autres onfans mates sont mor!> jciuies. L'aînée dos filles 
de Giltc de Marteau avec la Patiean étoit ^far^Utirite, alliée 1^ à 
N. Huan, soigneur de ïfamc^ret, dont fut un fils qui mourut à My 
chez son oncle Guilleaume-l^rnard, et 2^ à Mathias Vandalem, 
sans hoirs. Iai dernière fille dudit Gillc et de sa première femme 
fut Anne-Sophie de Marteau, ciuîore aujourd'huy vivante octo- 
génaire, et plus encore vrfvc en {>renni'r6 noce dn capitaine Milon 
et on seconde noco du capitaine 8inion, tous les deux Italiens, si 
bien ijiu', si ce n'est que ledit Léou-< î uilleaume s'avise de pro- 
mouvoir la ligne masculine de son nom de Marteau, elle va être 
extincto. Ticdit (4uillefinmo de Mnrtoaii. p^ojxlre do Honrv <îo(lpt 
«rt (le la dcl^ly, iM-ritii-n- do F»Tniiin', eut aussi Mari«- <le .Marti ati, 
slliri' à (î(^detVui<l de l*r< ss< ii\ (rilaiitr<'«rar(l. ili'iit furent Niolas 
moine, prieur ei |)i-oviueial à Jî •niai' Ha^ue, trépa^-sé vn 17 P.); 
G(h1< ft uid, mort en L'uerre, ( 'allieriiu'. encore vivante, et Mari«- de 
PresseuN d Ilauref^ard, leur ainc-e, «jui fut alli<'e à N. de Ilarre 
et n'sidrrent à P^ilul. Il est issu de ee uiaria;i\: uae Gi'-rai diiu-, 
alliée a Jean Biroti, inayeur dudit Fii(<t, dont « st un Hls Adolphe 
Kiriui. à marier; une Mai ie-.lciniie. allit'i ii .h .ui .Me rcier, i^r<'ffier 
et t'eln vin de \'ill«'. <|ui a une tillr, une Jeanne, allit'-e ù .lean- 
Franeois IMnlipiii, u:rrf'tier-é<du'vin d<- Fil«>i. ipii ont iaiss»'- pluMeur.s 
<'tdans; une Louise de Ilari'e, leur aîut'. »jui n est et n'a «'t/- mari»'- 
ei ri'side avec ba<îit(t' .suur Luui.se dan.s lu lüai.-soa pat<u'iiellc 
audit Filot. 

Dudit Uuilkauuic de Marteau et de .Marie Godet, ditt<; de 
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Ft'nuiiie, fut « iicor»- une MargTicrit«- <1<' Martrau, <'}>onsi- à Dunit l 
<le Harre, cliâlclain d<' Fan(,'Oii, îsaiis IhciiN; fut au.^M um noisièiiic 
alliée à N. Honet, (1«miI je n'av eonii'MssiMicc de- (l( scrii(l.iiit>. >inon 
d'Augustin Hôut î. *ini résida â h iiot et avoit épousé Aime Jczottc 
de Lavernenx. sans hoirie. 

Une autre fille de Henry <îodet et d*' eclle de F«*rmine fut 
alliée îï .laetjues Sarter, syndieq (!<• Stavtlot, qui eut un tils, 
moine a Beniardfa«;ne, (îille Sarter, et quel<jues autres morts 
sans hoirs. H eut aussi plusieurs filles <|ui ont mieux peuplé, 
Bçavoir une Jeann<-, épousi- à Jean R« ni«>r à Malmendy, une Anne, 
épouse à R<'ini d"Outre-le-l*unt à Stavelot, une ijui fut épouse 
à Jaspar Ponciu «t luère de Jaspar Ponein, euré de Xlugnesse, 
de Bernard Poncîn, euré à Xheffray, de Bastiane Poncin, 
prêtre à Poussetir, d'un Jaques Poncin et de plusieurs autres 
fils et fiUcs; item une Cécili; Sarter qui épousa Henry d'Odri- 
mont, sans hoirs; une Jaqueline morte sans êtie mariée, une 
autre reiigieus«- et puis supérieure au cloître dit des An^es 
sur Avroy à Liège, et une Parbe .Sarter, alliée à JEvt-rard Petry, 
dont j'ai cy-devant déduit les dcsceudans, parlant des Harre* 
Noi remont. 

Tue autre fille encore dudit Ilenrv Godet de Fenuine fut 
alliée à Guillaume Breda, mayeur d'Osé, dont furent des enfans, 
tant fils que filles, qui ont peuplé tout le quartier des di seendans 
qui clament tous Fermine à corps et à cris; un Raes Br(;da, un 
Jean Breda, un Evcrard Breda, un Henry Breda, une Isabeau, 
une Marie, une Anne, une Cécile, une Catherine et d'autres. 

Raes fat père de Wathy Breda, mort cui-ié dlzier, et de dix 
autres, tant mflles que femelles, de deux femmes. Jean n'eut qu'un 
fils et une fille; Everard qu'un fils^ nommé .Tean Fermine, seigcnt 
de Durbuy; Henry mourut sans hoirs; Isabcau fut mariée deux 
fois et laissa un fils et quatre filles, deux de Henry Bonjan, trois 
de Hubert Paicq; Marie n'a laissé de son mari Jean de Lcuze 
qu'une fille mariée à Henry le Maréchal d'izier; Anne fut mariée 
à Serrais de Jehonhcid, et une autre à Grégoire de Nivarlet; 
Cécile fut femme à «Tean le Brasseur, dont les descendans ont 
transporté leur part de Fermine & Etienne Coulet, par échange 
contre les biens qu'avoit sa femme à Filot. Je ne détaille pas 
davantage, faute place. Etoit signé à Poriginal: Eras Neuffbrge, 
curé de Lognc, requis du premis, 1720, au mois d*avril. 
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IHK), 'JH avril. — Record jiibtior (K; noov;iii<;o ï.^An»tt. 
— Copii' dû copie certifiée pur le clere-juré d'Ua<'ldange, 
ÜöWiiidi. Uf>4. 

iScheffcnwcisthuinb im hof HuiÛmgen, erkl<*lirt durch mf^ycr 
Sondag am :?8. Mprilis jahrs U>U>, vor mir ondeng *>* notaricn mit 
vorwissen der aidsbruedcreii. 

1* In namen Gottes^ Amcii. IIîit w<'i8(>n wir zuc mcin<«r <'hrw. 
wolgehomen frawen zu Oehron bintiont Trier ein freien hof und 
ein grandherr des hof». unser ^nedi^e fursteu und herrn zu Un- 
seldingcn vor ein vo^therr und hochgeriehtsherr, und gewaltiger 
berr über baueh und über haltz. 

'J" AN'eisrii hifzuc iii. <'lir\v. \v. tr;nven liii ii» i;t 'l'ricr Htiok uihI 
zock, h.iliii lind malm, foiidt uiul pflondl, den wcrppel auf dem 
bauiii iuhI den kall nicht. 

Xocli Weisen zue ni. chrw, fr. den hofT so fni, so ein 
mistatigcr den tod vermacht h«ttt, sechs wochen und drei ta«;^ 
weifien dcnselliif;»'ii frei; sn sacli wcrc. dorsdhc von <:rosscr frcund- 
sclinft wcre und künte drei schricd oder tritt, und k<»ntc wieder- 
umb liindcrs inkommen, weisen denselben abermals \vo»-lien und 
3 taiT fr<'i: kan er dan nic!it uskommen, sü li- lfi ilimc Oott. In 
alles soll der hoflünan ihnen halten^ im essen und drinken geben 
vor sein geU, 

4<* Noch weisen wir zue deme hofiinan î\ fvcye achten, 
zwoc zu Buifftngen und eint^ zu BUscbdorf gele<,'en, die kein 
zehn geben. 

Noch weisen wir den li<>f su frei, wun der li<ifinan ur- 
muttiir wurd. wein zu zappen, so .<o!l er \n. '^w. Iierren kein alnn- 
rcclit. dvm j;erieliten den weins.iltz sici j;ehen, und sn <len wein 
iroben. wie nieden und oben, und die niassen lassen durcli die 
gericlil seihen: er, der hothnan, ilas nieiif enlliet und in (Mni;^< r 
fablt erfunden wurd, so soll d«'r hochgerichtslierr ihnen tlarumb 
Straten. 

6** Xocli weisen fwir) d« n I ort' so frei, wan der ho0inan 
jeman schuld it: were, wolt o<ler k in n ihnen nndit Itezahlen, so 
s<d! er kein pfandschaft binneni dem hof noch binnent den marckrn 
bedreiben, sondern soll sein bieston lassen nusf^ehen zu wasser 
und zur weiden; sollt sie dan angreifen und führen zu Bäfllngen 
fur das gemeine backhaus und lassen umbschlagen als vor seine 
schuld, wie hoffsbrauch. 
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7" DcTgieiclif-n woîst'ii u ir attcli^ dass der hottiium soll seliuMi^' 
Hvin (k'ii (lit'it ii dörteri'ii Rniffiii^en, Biisdidorf und Hrouch das 
rindvielie zu hnlteti, und dt iKii von Ruit' t !i ein foihi, wan si<;'s 
begi^hren scind, dan t^ollon sie ki-iiu; nidit li.ilten, der sei*; kraid; 
oder verletzt; das ander rindvielie soU los und frei ^clien ahn 
but und lohn, und wan 6ael> wm', d-iss « s von der Iw rdrn ab- 
Bcbeubt und erfunden wurde in sehaden, in wiesen nder früelit« ii, 
so soll ors ausirebren mit einem but oder gercn, ob den wiUon 
dnss cr's wieder krcnck noch verletz. 

8^ Dergleichen weisen wir auch, dass meine ehrw. fraw 
bin lent Trier ^ueter hie bat iie<;ei); die sich jeuchgnetter nennen, 
und die verzinsen sich mit ho<*n(*rn; dessen soll der hofiman 

koiinnen uf S. Andreasta'x mit einem Schreiber oder dercus, wie 
sie densellMf^r'U nennen în«»i^ien, d< r di<- roll vorlese, »lamit die 
arme lent wissen konn< n, was sie fur das ihrt liaben und die 
hoener forrh rn. Wan «ach wrr«'. djiss jemand were, der nicht 
la'/ahlen W(dt oder nicht konte lu zahh'U, so hat der lioflnian alle 
^«•walt «l.ii/.uiasten, selbst pfend aii/u;rn'ifen, die ihme ^^Mielu-n; 
wan sie 2 oder ."î stuhrr w« In t wtn u, luafj^ vor vier od<'r s^ clis 
anschlangen und die pfi nd mit ilnn in den hof die ubmiacbt un- 
vrrlusti«r halten. Wan sa«'li \\ « re. dass d< i j( ui»; nieh bedarh ihhI 
kenn ubeinaclit und woll die ptcnuc locscn, so soll der leWIinan 
ihm«' dieselbij^e zu locsm irehen ^oMder *'inifr<'n kost; wer«' al»er 
einer halst arri«r und seiner pfenm- itirlii naehj^ehen wolt noch 
loesen. so soll dei" hofVman die ptenn«* Ijch.dtcn zu den uejistcu 
jalii ;4;tMlin;L!:en, <\'\o vor den voirt und vor die ircrieht brin,i;cn und 
soll sie lassen uniiiM hhiircu. wie mein«' ;:n. herreu zu Uuäeldingea 
vor ihr f^uld und rent lassen umbschlagcu. 

11® Desgleichen weisen wir auch, wan jemand vermeint und 
wilh iis wcre, seine jeuggucter aufzugeben, su soll dcrjeni«; kommt ii 
vor den vogt und vor die geriebt, und der hoffman soll si huldig' 
sein die von ihme aufssnnebmcn. Vermeint er aber etliche auf- 
zugeben und die andere zu behalten, sagen nein darumb^ sonder 
soll die sanibtlich mit vollem zins ufgeben. 

10> Derjjleicbcn weisen auch^ so jemand darbenebent stund 
und begehrt die gueier und sairt: boifman, lass mir die gueter, 
so soll der bof^inati schuldig sein, ihme die gueter zu lassen, 
ihnen darin zu erhen vermitz die zins: alsdan soll er sowol dnrin 

geerbt sein, als von seinen vier ane!i;^''en beratisser j,'eerbt were. 

11" Di'rjrleiclteii Weisen wir auch, wan sach were darfur 
Gott .siiiii woli;, dahö m. ehiw. w. fr. in arniuth gcrcth und vcr- 
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iiieinl. dvn .ii im n Iriitni <li»'j».'iii<,'c iruetcr zu !u Innen, so sji;;<>n 
wir nein drunil». nocli li<'brr >o\\ sic ilir wie! auf ilirrni kof)f 
versetzen, dan dabi sie don armen ieutcu die gueter n«dimen soll, 
60 vvol i^eind sic darin <'rerl»î. 

12^ Dergleichen weisen wir aueli ni. chrw. f. zne drt i tn ie 
jubrgcding nacheinander folj^end zu l>alten, die j^adien mi! uf den 
er&ten montn^r nncli der bl. dreier köaig tag, und folgen die 
drei niontag nacheinander. 

l'â^ Weisen aueli, da«s der hotfinan soll schuldig seiu, den 
vogt ubernacht ZU laden. 

14' Weisrii auch, dass iI<t vo<rt kommen soll mit einem pferd 
und knecht, der ihme uf- und abehclf und ni' seinen l< ü) warte. 

ir>o Wan sach were, dass der votri sen>8t nicht kommen 
koiite oder wolte, stehet ihmo frei, ein ander darzustellen, der 
reden konte; ja, wan er einen staf durstelt, der reden kont, so 
sotten sie den annelimen and respectiren, als wan ihr f* gn. 
Selbsten da wcren. 

16** Weisen wir auch, dass der liotYman soll schuldig sein, 
die gericlit aber nacht zu laden. So sach were, dass einer nicht 
kerne oder nicht kommen wolte, so soll er in des vogts und den 
gerichten straf stehen, er were dan in leibs notlien. 

17** Dergleichen weisen wir auch dem lioffman zu drei fuder 
tioltz in den freyen jabrgeding zue, das erste zu ßrouch, das 
zweite zu Baschdorf, das dritte zu Buif fingen, uf den willen, dass 
der hoflinan die essen desto besser kund zurichten. 

l^o Noch weisen wir zue m. chrw. fr. eine freihc muhet. 

19** Weisen auch, dass die gericht uf das zweite jatn'geding 
sollen hiengehen, die müten zu besichtigen, wie von alters, und 
wan sie dahin kommen, so sollen sie finden die muhlen binden 
und fur anffenstehen; dae sollen sie finden zween stock, «zween 
tlioer; da sollen sie finden zween leuf, zwoe niullen, ein roeken- 
mullen und ein mahlmullen, die baussentroeder wol geschaut, die 
binnentrôder wol gekempt, die umblagen ufgehaben weiter nichts 
als ein gelied am finger; so weiter« stehet in derst:af. Dan sollen 
finden zween aufrichtiger wchnne, zwey aufrichtiger seifer. tJnd 
wan die mahlen ist wol ^^erust zu dem malen, so soll der hoff- 
man boten zwei fass korn und ein fass muehl; dasscibig heist 
«in ;^q-ain fayss. Darauf soll er halten ein groivc (sie) knechte, 
wan die teut kommen, der ihnen auf und abe helfe bis obeiit den 
deich, damit er sich wic;der krenck oder verletz. D<'rgleiclien 
weisen auch, dass der boffman soll .schuldig sein von der rahrer 
<sic) fruclttcn zu holten zwei fass, daifur soll er sie roihnnen und 
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malilen. Wi ic sacli, dass or ein mahn" odrr « in lialh maIt<T ln'ttr 
niid hette sie lassen roilinnen und bedeelit sicli, wolt der nach 
wol em})eren und Uedeclit sich di«' zu mahlen, so soll er dasselb 
molter darvon gcbeu^ als wan er neuwlich von heim qucinc. 

20*> Der^leiclicn auch weisen (wir), werc sach daas einer von 
Buiffingcn zu mahlen in der muhlen hettc und ein von Buschdorf 
kerne, so hettc er die vo* fahrt und klopt an der thuer: Holla! 
mahl mir; und wan er im wahn hett und itz uf den tbriemen nnd 
soll jetzund aufschütten, so hat er doch die vorfahrt, es seie dann 
ein gerichtsman von Buiffingen. Ist ein gcrichtsman von Büsch- 
dorf, so hat er die ferfahrt (sie) vor einem scheffen zu Bueffingcn, 
dieweil dass die von Buschdorf der weids in die muhlen hat. 

21® Desgleichen auch weisen wir, wan der hoffmaii hafer- 
mftfal machen wird, so soll er holen von vier fass ein halb«, von 
5 fass ein liallis, von ü ein lialbs, von 7 ein struch-fass, von 8, 
9, 10 ein fas.». 

22^ Weisen auch, wan der hotlman noetig hat, die stein uf- 
zuhcbcn und zu verliawen. soll er nenten seins kern ein fass und 
zwei fass kloien, ob dass die mithle in ^utem gemable seie, wie 
von alters; dergleichen, wan jemand bat m mahlen und die 
wassei- •::ros.s weren, so soll er Urlaub heischen, und der boffnian 
soib' ihm verleubnuss geben, drei sester hinwegzumahten, bis dass 
er wicderumb zu seinem mahlen kommen kan, 

Wan der hoffman noetig werc, den deich zu fehcn, so 
soll er den malderen ubcrnacht kund ihiin, und sollen nisdan 
kommen; dessen soll der hoffman den kosten geben. Wan aber 
jemand nicht kerne oder nicht kommen wolt, so soll er dem hoff- 
man das gantz jähr doppel molter schuldig sein, es were dan sach, 
dass er in leibsnoten leg. 

24^ Dci*gleichcn, wan die raclder dem hoflman ihr gebtlhr 
nicht theten, so soll der hoffman den gerichten anzeigen, und die 
gericht den vogten, damit alle gebreeh und mnngel ubcrfuess ge* 
stellt werden, ob den willen, dass alle diu;; <i;ehalten werden, wie 
von alters. Were sach darge^^ent, dass der hoffman den malderen 
thetc, das er nicht thnn soll, so sollen die meider das den «xe- 
richteu anzeigen und die gericht das «lern herren vo^'t, un<l sollen 
das uberfuess abstellen, damit alle sachen ^^cbaUen werden, wie 
von alters. 

t?.V* Der'^U'ieiien weisen aurli alle artietiiarn und pu!ie!i n. • 
si«' slritlirli seiiit, sie speien klrin oder ;:!mss. di«- \\«'i>i ti wu" 
binnent dicbi n vicrzcben lagen ni. elu w. (v. binnenl Trier zue die 
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zwo»' theil, mul dt-ni liocli-rriclit>lifm'n das '.). teil; dessm soll 
df-n Ix'zwanek thuii : und ist die >ti ;if jetlfs vcrbrochs liO .m-liil lini^, 
niid nach verHosseuen 14 ta*icu erkümieii m. gu. f. und lieiT allen 
bivhu und ^cwald. 

26" Krkenni-n aneh. won» s;jcl», dass ni. ehrw. fr. Innu^iiit 
Trier unuuttiir wurde lii r.iut'. iv.ukommoii, ilin-n hof zu besidiiiiivn. 
spaci<'r«'n zu <i< |i. n, kurzweil zu treiben, so weisen wir ihr die 
fisclierei zu, m uu lioif niedent der niuhlen und neun hoif obent 
der muhlen, und dem niühlcr, so weit er die Hey werfen kan, 
damit er den stein aufliebet. 

27** Dergleichen (weisen) wir und erkennen, dass die gemUt 
alsdan ubergehen in den hof: da sollen sie findeu <'in vogt; als- 
dan heisehen die gericht Urlaub nnd setzen sieh bei d«*n voji^t; 
alsdan soll (b-r bot aus^'-ehen auf die marken «les bofs und <b'u 
ansraf thaen: .„Oh jemand in den fndeu jahrgeding zu thun hab, 
-soll sieb ersebeiiien lassen ; ob jemand vor dem Herren vogt zu 
„thun hab, soll I - lieinen lassen; ob jemand vor den gc- 
^richten zu tbun liab, soll sich crscln inen lassen." I)cr'i;leiehen, 
wan partheien vor dem vogt und gericht ersclii inrii, sollen sie an- 
gelioert werden ihr kla^ nnd antwort, kun und kundsehaft, rocht 
widerfahren lassen, urtheil sprechen, alles in dieser freittr jahr- 
geding. Was sonstcn andere Sachen und schaftgClter anlangt, 
iDoegen das thun oder lassen. 

28^^ Wan dan solches verflossen ist, so sollen alsdan die 
gericht dem vogt urtaub heischen aufzoätehen, und darnach soll 
der vogt mit den gerichten ingehen in den hof; da soll der hoff- 
mann stehen, halten ein handfass in seinor band, ein handfell auf 
seinem armon, dem vogt und den gerichten wasser geben, ihre 
liend zu witschen. Da sollen sie finden ein feuwr sonder rauch, 
vierlei essen: die erbissen mit den speisen, das rindflciscb mit 
dem mostert, den bnieling mit der gelcr braedoreu, den bradtmit 
den bickei, zweyerlei brod sonder lack, zweyerlei wein, der wol 
schmack, roden und weissen, alle ihre essen durchaus. 

29^ Dergleichen, dass niemand ohn urluubnud des vogt und 
der gerichten aufstoben, und wan die gericht ihr essen g( habt 
haben, sollen sie auch mit erlaubnus gehen, sieh zu bcdeneken 

desjeni^'en, wessen sie zu bedencken haben, und wan sie zurtlek 
wiedcrumb kommen, da sollen sie finden das ttscheldocb Aufge- 
hoben und ein serviette darüber ^^espreut, kils und brod darauf 
ïad ein halben sester weins in den fassen, die sie über essen 
gebraucht habeu, damit sie den wein darbei verzein'eii k(>nM<'n, 
wan der gedruncken ist, so (soll) der buffmau ^ebeu noch 
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«in halben sontar wein; alsdiinn Keint ihre essen des ta^^^^ aut»^ und 
wem« weiter jçeliebt za trinken, mag dem Ussen holen für sein 
^elt, stehet jederm frei. 

30^ Weisen auch, wan der hoffman sagen wolt, dass er dto 
essen fliehe, saften nein darumb, sonder die clirw. fr. zn Oobren 
binnent Trier gibt ans die essen; dessen hat sie den kleinen 

zchenten, und wann sie dessen missels ....... mag 

drüber. . . . fragen, der boU sie alle Stückwerk weisen. 

Dergleichen, wan der hoffman dor gerichten notig hett^ 
pfend zu verweisen, ko m. elirw. fr. rcnth und gülden anlangt, 
so soll der hoffman den gerichten entbieten über nacht und die 
gericht sollen des tags erscheinen, die pfennc zu schetzen und 
zu verweisen, alles in den kosten der drei gehaltener freier jähr- 
gedingen. 

32° Dergleichen, wnn der hoffman zu marken hctt, es seien 
hoffs oder jini^s^nieter, so soll der hoffman den gerichten uber- 
nacht gebieten, des folgenden tags zu erscheinen; alsdan sollen 
diu ^'« richt erscheinen, die marken insetzen, alles in den kosten 
der gehaltener freier jahr^^cdit);;, und sollen die marken drei fuess 
auf ihre w. fr. ^ut auf ihr i^rund und bodom setzen, so wenig 
begehrt sie der armer leute gut. 

Ware underschreiben: Gabriel Kellen, hofscheffen da- 
selbst 1629. 

(s. (1.1 Contunics de la i'our de Hoiîvanjç»' sur l'Attert. — 
Kxtiait du livre do ju^fico, commencé on lü08. lad 28 
.ivril) = Livr*; d(! justice, comiucueé en 1608, aux archives de 
l'hospice à Luxembourg. (B.) 1155. 

Erkentnus über*) hofsbrauch. 

Etitier articul. Uber schuHd. 

Wanher ITic*) einer dem anderen schutldi;r ist, so soit or an- 
ge<^uîcht und erfragt werden, ob or îhnon wolt betzahlen oder nit, 
und das zum ersten, zweiten nnd dritten und zum uberÜuiss zum 
vierten mahl; weif^ert er sicli oder nit bezalt, niaig' mit g^epuir- 
liclion''i rechten fortfarcu und len^-^er nit warten bis uf den viert- 
zehn dai^: so aber ein gebenten feirtaig vorHele, des anderen 
daigs darnach. 

Der zweiter articuU Wie sich za halten mit dem arretttiren. 

1) -le.s. ß. 

2; ihe, ZJ; iln, A. 

3} gcpuirlichen, B'j bewainliclipn. A. 
4) yiord«ehent«D, B. 
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»So einer usserhaib <l<;s lands wclir gesessen und uiiib schuld 
nf der straasoD arrcstiren woU, »o soU er das nit zu thun macht 
haben, sonder erwarten, bis er benebent der Strassen ist; alsdnn 
mn<; er ihnen angreifen mit recht als vor sein schuld tind go- 
puirlicher weis xn procediren. 

Der drifter articul. Was die daigsutzung koist. 
Item, waii tl.uju^ anf;os;H»tz winl^ so koist ilas ilniir ansatz 
fünf ;;roi?is; ^eliet d«*r dai;; fort und wird ^ehalt' n, (la^s dir 
K*^ric-liJ /,ui Ijaiuk .->it/cn, so koist die au^auiiu^'' zidu-ii «^Toiss; 
wird idcri daijr nit j;olialton uml die j^eriflit nit zur baiick 
koiunieu, so koisst die ontsatzun;; drs dai^s abermuU fünf f;i'osb, 
und parllu icn enl»chla<(<;n die (•nt;!atzung. 

Der vierter articul. Wm gerichtliche daig zu halten koieten. 

Item, wan die gericht zur banck sitzen und partcien vor 
goricht handelen ohne abhoiniug einiger kundsclmft, ist des richter 
salarium acht groiss, und jedert^n gerichtman vier groiss; werden 
aber kundschaft abgehoirt, ist des richters salarium vierzehn 
groiss und jederera gerichtmanen sieben groiss. 

Der fünfte articL Wte vormunder j raithsman und kundeehaften 

in koieten reruesert werden. 

Item, wan ein «ri'riehtliclier dnii,' trelialten wird, so wei»<'n di<' 
^T'-richt <i' ii }iai t' ii )i Vi )i iiiiiüdt'i". r.utli.^iuua und kundsehaften, bei 
den lichter ihi-b .^alaiinni oder koisteu zu veraoi^eu und bei gu- 
rielitliclie koiüten zu ri ( iim-n. 

Der sechst artid, Wait mineatz und ahmerecht seie. 
Item, wannehr das jemands Qoit gehuilft, dass er so inechtig 
wer und ein fonder weins inlegen wuird zu verzappen, so werden 
vor ein lutzemburger fonder sieben trierscher ahmen gerechnet, 
und ist das ahmerecht von einer ahmen zeheu *) groiss, und richts 
gerecht (sie) ist ein koirnpint vor dem fuss vermitz knes und 
brotd, darnach ein mass weins und (ein) schoissel mit fleisch. 

Der siäfenier artid. Wie inkommende eheleut zu halten^ so keine 

erben bekommen. 

Wannelir zw isclien zweien eliclenten sieh zutra<;t oder lto»fibt, 
dass ihr eins dem anderen olitic l jl)-' rbeii abi^in^c niit zeitlichem 
doit, und het etwan das wert son zweien, dreien «hIi r \ in hoiidri i 
nUl'lcii inl)rficht, m«dir oder weniger, so soll ihm-' da- iimi l>i a> ht 
h«ili->t oder da« wert darfnr zuruek ge-^el» ü wer<ieii, und 
wecj» n scinti ab^Lötorbcn eUegeuuüU auch ao viel aus ^(eiueineui 
{(uit get'ülj^et werden. 

1) Bvene, ß. 
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ïkr siêhend {Hc) articL Wie zwei eheleut, dem leeine im haut 

inheime iety zu halten* 

Wan die (•holciit, der kfiiis im haus inlu ims ist, niid ihn- 
erbe p^Ieiclnvohl liei isic'h inbcfitatten, .ibor iiacluuaiil t-in stivit sich 
/.wisi-hen ihnen orhopft, also rlns <lic jun<^cn die alten nss ln-woe«?- 
lichv'U uisachi ii ait leiden wilh n, so orkcnt das t^orieht dit^scihen 
ii.s< und vt-rpleibt unjrekrenk« t ^)ilt r uHvertlifilf ln-i <li iii luius ploigc 
und wajçcn, s!ini)»t d<'n ^»'8t«*llj»f<'r<l ; it«'ni di«- knaiMlmoillcn, don 
h;ii! lind alh-s, u.ts anfr<'nae<relt ist; darnach theiU'U alh-n 
nhriL-^t II iiioilH I. alh'in diu besscruug der iaicät und stroc ver- 
bleiben bei dem hauä. 

Den achte artiel. Wie ein weit ihr loeidumb erhaelt, wan tie 
in ihrer jiimjfrauweechaft inbeetaidt und verheiraidt wird. 

Wannehr dass ein mai^^t zu einem mahn in ilii»'r jung- 
fr iiiw ' SC haf t nenie. so erkent das j;;erieht ihr ihren weidumb zu, 
('S sei (lau da»ö di«'s«;lb<' sieh ni'uwelich«' bestaidt, aisdan ist «t 
î^ëbroiilK'n und thcilet mit den «-rben, wie <d)^^eine!t im siel>«^nl«;n 
articulen: verjtleibt sie aber iinbchtaidt in ihrrin wridmnb, so liait 
s«>i '/AI ge|»rau«'lii'!i (b'n halben h«*rfl. ^Arv dit' crlH ii in(M<\i?eîï ein 
anderer nndn halt stellen, so IxMjii. mlich, %*ermilz ein mor<^eu lands 
zu JedertT ^«'wahnen und ein foid»jr heuwes sambt einem garten 
von einem sester sams, und zu zweien jähren tunf foieder dun^^er, 
jedes jaUr fünf foidor in ein morgen lands ueebsti'olgende in- 
foiren. 

Der neunte artieul. Wie ein vater zu haUeUf wan er mit seinem 

moiebtl moiss uaeziehen. 

Vi' diesen artieulen haben die gerieht vor guit angesehen, 
nss vicli'alti.L'er erfahrung, und dan auch sehimpfliehe, einen ni.iliii 
über foiss ins frei fehl zu selil i;^'eu mit seinem moicbcl, (las> er 
ein jähr lang, und leng* r iiit, sein enthalt mit seinem nioi. bol, 
jeduK'li uf »«.inen koisten, haben s,dl im haus, wan er abgetheiit 
haitj es sei dan daä er ein uuderhalt het oder bequeme. 

1708, 30 jflnyier. — Record de justice de Bœvange 8/Âttert. 
— Copie certifiée. 1156, 

Kund und za wissen «eie liiemit jedermanniglichen, denen 

gi'genwertiges offenes instrument und gerichtliehe erklernng vor- 
kombt zu lesen oder wenb ii hoen-n lesen, das uf ersuchen und 
réquisition der wohlerw, und wohh delgeborner fraw* ti Marie- 
Luduvi.M, von liaittre, frawen und priorissin des adlicht u gottes- 
huub Mariendal, ich underbchriebeaer, durch die key. regieruug 
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zu T.iivtMnlmrji; udmittirtrr niul approbirter offener, zu Sehwi-hacl» 
îiohatter iiotarius. mich »len .*iO. januar 1708 nHcli«ir Bevingeu uf 
1' )• Attert be}<cbcn zu den aclitbaren gericliton des bofs Bewingetij 
Husclidorf und Bruch, tiflinentlich Peter Hannieot, ;«l8vo;^M. BUnes 
Miclicl von Büscbdorf, Hans Peter Bars von Bäsch, Mii h<;l lliias 
niid Peter Schars, beide von Bövingen resp. scheffen daselbsten, 
Qud sie bei iren ambtsvregen geleisteu und gethanen eiden er- 
mahnety zu erclehren und zu erweisen alte einer wohlehrw. und 
wohledelgeborenen franwen abbatissin d<jS adlichen gotteshaus 
Ouren binncnt Trier zagehörende unde zustehende gerechtigkeit 
und iarisdiction zu obg. hof Bövingen, Bruch und Bttschdorf und 
was wohlermelter fraweii sonsten aida zustehen konte odermOgte, 
diewelche gericht obgemelt mir bei ihren ambtspflichten und ge- 
leisten eiden erclert, erkent und erclert, wie hernach folgen thut, 
als nemblich und: 

erstlich haben erclert und angezeigt, das» eine wohlerw. und 
wohledelgebome fraw abbatissin woleriuelts gotteshaus Ouren 
binnend Trier, modo ein wohlehrw. fraw priorissin des adlichen 
gotteshaus Mariendal, in vorg. hof Bevingen, Bruch und Bfischdorf 
zustehen und gebühren thue flock und zock, bahn und mahn, 
fond und pHund, wuj^pel auf den bäumen und alles recht, g« - 
reclitigkeit und iurisdtction, zu bedienung und administriru i^ »hg«" 
rechten, gerechtigkeiteu uikI iarisdiction wolernndter tVauwen ab- 
batissin eine gericlitsb iiik mit sieben scheffen besessen a!da «re- 
huliren thue, vorbehalten ciiiniiudisclie actiones, die weh'lie ciiieni 
hoeh^erichtslierren zu Unstddint^en als vogt und f^chiruihcrrn 
wol' Pnielts hofs ßevingeu, Bruch und Büschdort zustehen und 
gebühren thue. 

2" Haben erch-rt und angezeigt, alzeit von il»ren vorfnhnMi 
und niiteidsgenofesen undi-rwieseri und verstiin<k'n zu l»uben, dass 
wolcrmeitem vogt und schirmherrn eine dritte tbcil aUer ver- 
wirkten boussen zukommen, wesbalbcn mehrg'' berr vo^t di(> exe- 
cntion und zwang denen ungehorsamen zu thun schuhlig, und 
■Tie frauw von Ourtm hei ihrem recht<»n und gerrchtigkeit er- 
halten und zu handhaben verobligiret; (die) übrige zwo dritte 
theilen verwirkter boussen einer frawen abbatissin zukommen und 
zustehen thuen. 

Haben erclert und angezeigt, dass eine wohlehrw. fraw 
abhatissin drei freie jahrgedingc nach belieben jalirlichs nach den 
hl. drei königen durch ihre benanten scheffen halten kan, und 
dasjenig so das ganze jähr sträflich vorgangen und sich erlaufen, 
nach Sachen besebafl^enheit und dem rechten gemfiss die ttbertretcrc 

U 
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in die bonssen verweisen, dicwolche bonB von alters sich ad 60 
Schillingen erstreckte» 

4^ Veniers haben sie erclert einer wohlehrw. frawen ab- 
batissin einen freien adlichen im dorf Bevingeii gele<^enen hof 
mit allen zabehocrendeu •jjüttTon, haiis, sclieiir, stallun<f mit seinem 
ganzen bering, aisamenten, garten, wiesen, velderen, heekeu und 
trausch zu'i^'ehœrig seie. 

ô<> Darbenebent orderten sie selicfTen wolermelter frawen eine 
ncchs bei ix- Bövingen uf der Allert stehende freie mühlen, be- 
stehend in zween hlufen, zuständig seie, zu welcher mühlen die 
dörfer Beving^en und Büsehdorf gebahnel, wie auch denen «larzu 
notliwcndigen froonden und apperschaft, wie auch den deich zu 
fegen und das wehr helfen zu machen. 

6" Haben erclert und erkent, dass eine wohlorw. f. alibatissin 
eine rechtni.issi^c und wahrhafte gifterin oder colialrix der pfahren 
oder pfahrkircheii Ileillx rg seie. 

1^ Dass wolt-iMurlte frawc abbatissin zwo iheilcii an den 
grossen und kleinen zcIh ikIimi. als how, Imsen, erbesson, werk, 
hanf und flachs, mit dem saamen, wir- am h funHn. lzt lHuden in 
ermelten zweien doilVren Bövingen uiidlUisclulorl in allen velderen 
haben thue; it. lünuaer, ferek<d«'n, gänsen und binenzehenden, 
wie auch von kîilln r und tuhh ii; betreflP^^nd den zehi'nd<Mi zu 
Bruch solle darniit observirt werden, wie bishero bcsch*d»en. 

8** Kreierten sie «ehi-rtVii, djiss oftermelter fraw im d«>i-f P)nirh 
aucli den grossen und kl'-inrn zelienden (zustidiet und lialu' ein 
jähr zwo dritte theilon des grossen zehenden, nnd das ander jähr 
das gli<'digen znsti lie ; und wan ermelte fraw den grossen zehenden 
ziehet, so ziehet ein herr von Unseldingen das glied, und wan 
ein herr zu Unseldingen den grossen zehenden ziehet, bekombt 
eine fraw dus glied. 

9** Verners erclerten und erkanten sie gericht dem gottes- 
haus Ouhren eigenthumblich zugehörig zu sein alle in den obg. 
dreien dorfen und umbhero gelegene güter, von welchen die zins- 
bnner und etliches gelt jahrlichs mehrg"* gotteshaus Ouren bezall 
werden, wie folgt: (Uilterbeschreibang: Jeuchgüter,) G. Durst, 
nots 1708. 

1Ö79, 27 mai. — Délimitation des bans de Dondelange et 
Nospelt^ pour la vaine pâture. — Original. Papier. 11&7. 

Der her zu Ânsemburgh und die gemeinde zu Donlingen, 
sambt meyer Uupricht und auch gantzer gemeinden zu Nospalt 
und die gericht zu KeusjM It haben den ban zwischen! denen von 
Nospalt, belangen die hofsgueter uf Delffersholtz gelegen, und den 
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ban van Nospalt aU ainstoesscr, und was eine den andern ain 
selben ort das dritt jair der brachen vur nbordrift zuerkennen^ 
heude den 27. mal anno 1579 elnmandig aut>^angen und erclort^ 
wi« Voigt: 

Fürstlicb von der marken nf !)itz vnr Roderbnsch, da von 
dannen zwischcnt di s Id. Geist <^i\tvv und St-houe Willi« Ims von 
Nospall ^Litt^r riclit durch bit/ zu der uiarcken, von der marckon 
ahin bitz zu des berii zu S. Muxiuiins bus<'li uf eine seit, 

und dero «rt'nn iM<l< ii \ "ii Donlinj^-en liuüch uf der ander seilen, so 
beiderseits '^••nK-ind'-n l),ifn schaidet. 

Es »'ikenncii w uliri d.nliter her zu Ansfnjhnr«? und die jre- 
ni» inde von Donlin*r< ii d» rc. jL'enieinden von Xospult das dritt 
jair der braehcn don uherdrift, vi>l<rt, zu wissen, uf s Scdieuwer- 
gui von Schont' W ilhehns vehl .«Idn, so die l)eidi! ^cnn-inden 
scliaidet, so weitli als die braecbe raichet, bitz uf Arnolt^ ander 
veld, das alsdann wune ist, 

l)ar»|;e<?en erkennen ob<renieller nieycr Iluprieht sainpt dero 
gemeinden von Nospalt dem hcrrn zn Ansemburjç etc. und dero 
gemeinden von Donlingen das dritt jair der brachen den gegen- 
(Irift wie hernach gesetzt, nemblich von der marcken ahin bei 
Roderbusch rieht zwuscheîit Bernharts Johans achten und Roder 
ban heraber bis uf den D ndclberrcn {sie , und uf Webers Theis 
ainwender, dafnrder l i ; u liero riclit zwischen! Hofiinans Johan 
von Nospalt und Diedrich von Donlingen durch bitz zu den wildem 
eraer (<ic), und zu der marcken in der kaulhen. 

Dieses so obstehet, erkennen beide gnte partheien^ das sie 
aoHichs von iren vorolteren erlernet worden, auch jederzeit und 
bitz anhero gerniglich helfen brauchen. Dessen alles zu warem 
nrknnd seint dieser zedeln drei gleichlautend ufgericht, dem jeder 
parthei einen, diewelche viel- und wolgedachtcr her zu Anseinburg 
vor sich selbst und von wegen beider parthcien mit eigener band 
underschrleben, und zu mehrer bokreftigung gebeten den geist- 
lichen hem Diedrich, pastor zu Kellen, benebent dem hier unden 
Bich zn underschreiben. Geschehen tm jair, mouat und dage wie 
obstehet. 

(Signé) Jacob her zu Robugen. Diederich voin Nospaldt, 
pastor zn Schoenbergh. 

1523. — Salentin, sei<;neur d'Isenhourj;^ et du Mont S. .lean, et 
Elisabeth de Honstein, sa femme, constatent un accord fait avec 
leurs sujets de Dudelange, de servile condition, au sujet des 
coivées dues par ceux-ci. — Cnyîo. certifiée. H58. 

Wir Salentin, her zu Isenburg und S. Jobansberg, ritter- 
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ricbter ele. und Elisabeth von Honsteîn, meine eheliche husfraawc 
etc. y tbttn jedcrmenitiglichen kond iind bekeniieni vut uns and 
unsere erfon und nachkommen, das wir uns frundlicheo und gütlich 
mit unseren undcrthanen zu dem liaus 8. Johansberg gehoerig, 
sitzen in dem bau von Dudlingen, verdragcn han vor sulch« 
frunden und dienst, ayjarHchs schuldig sint zu doin uf das haus 
S. Johansberg, wie hemae folgt: Zum ersten zwen dag haber zu 
sehen, wie einer jedem selbst, von morgen an bis mittag; zum 
andemmahl zween dag zu brachen, zwen dag zu roeren, 2 dag 
zur saedt, wie jeder selbst, von morgens an bis mittag. Zum 
dritten mahl pflügen und amanslcuc 2 dag zu mehen uf dieser 
Seiten den grossen bruol, den bruel in Gaffmoud und zwo wiesen 
in Ruderspoiit; uf der ander Seiten den bruel in Blauen, zwo 
wiesen in Dammer, ein j( «cliclicr plucr zwei fuder heuwes heim- 
zuführen und die amansleute afzuziehen. — Ein jigliches haus 
ein nutzer froender, der ein dag) on verdienen kan, zwen dag 
kom zu schneiden; ein jegliclier phicr zwei fuder konis zu fuhren; 
ein jegliches haus ein notzen froencr, zwen dag hafer ufzuheben; 
ein joglielicr pluer zwei fuder holtz zu fuhren des jars und die 
amansleute sollen darzu helfen. Ein jeglicher pluger soll des jahrs 
fuhren 3 fuder doenger. Sollen sie die wein foren, die von noturft 
sc»in im haus. Saillcn die nabern die wacht tlioin, odor dos jahrs 
jegliches baus 20 baior; zu dem haus zu frooneii nao notturft des 
buws. Alle vurgeschritVn artickcl vvilligklich zu doen, in M. G. 
II. möglichen kosten, wie von alters gewonlich ist. Off sach wcre, 
das ymans an diesen vurg«'Sohrifen artikcln seumig wehr, sael von 
meinen dieiu rn droem angcseln'n wenh-n, wie sieh des gehurt, 
Defc zu urkond han ich und mein ehelich«- hausfrauwe unser beider 
insiegel unden an diesen hrief gehungeii. Der gegefon ist im jar 
unsers hern dausent vunfzehcn {^sicj hondcil drei und zweuuig. 

1572. — Record de la justice d'Esch s/8, sur les mesures 
du blé. — Livre de justice de Septfontaines, fol. 5b. 1159. 

1572. Erkentnus der gericlit zu Esch, belangend ein molter- 

vass. 

Erkennen sie das 7 pjestrochti-r moltervass ein sester thun, 
deren sester geben sie 10 vor ein niutt; daran «'rkenneu sie dem 
muller zustendig zu sein von vier sester ein vass. 

llikenm'n die L;«'jichi zu W iltz. da si*« den stalen von der 
konnnuNà verloren lieUeii, müssen sie di'ns»'lbigei» zu Arle holen. 

Dergleichen die gerieht von Jiiebenborn auch. 

Das moltervass in der muhlen zu Wiltz thun 5 ein sester; 
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holt (h v iniilild von f> scsttTü der vAö« uiiis; dcigicicheu VVinseler 
und Ciuiteiili«'r;r«'r iiinhlfii. 

'Signt^ : Gn8|). licidtli ni-tri, not. publ. approbat.^ folio 'J'*\ 
verBo deti alten repster erfindlig. 

1677, 25 novembre. — Spôciticatian des rentes et corvées, 
dues par ks sujets de U sei^carie d'B verlange. — Copie 
certifiée. 1160. 

Spécification der renten, redit und gf^echtii^rkciten der meyerei 
Ewcrlingen. 

Einnahm geld im hof Ewerlingen: 

Item jfthrlichs gefeit aus dem hof K. su b<>idcn schaften 36 
herrengalden, so nacher Unsoldtngen gehörig. 

h^achtergelä. Die underthancn des hofs £. seind alhie schuldig 

im schloss E. wacht zu tliun, und wan sie wachen müssen, so 
j^ebeii sie niohst: avo sie nl»er nicht wncheii, so ist jedweder 
wiichter zu bczahh'n schuldi»; '»^'^ stuber, und gebühret dem herren 
zu l iiftt klingen nichst aus ob^. vvaeiitcrirelJ. 

.b'dcs Jahrs ist {<\\ii. hof Iv zwo uuin/'nren zu thun schuhli«r; 
Wiiii sie iiii'ht getlian \\ » rd«'n, geben sie davuii dem heni zu l'nsel- 
diiigen 8 daler, tliut in Ihm l enguhlen 8 l)g. l»'» -^t. 

Enntdhmgeid c<ntt nlunden pfenninrj, ahlmtfvx, huunnen und 
conßficnfioiien aux dem hnf E. — Konuii' t dt ui hern-n 7.\\ l'ii^^cl- 
ding« n allein zu die dritte thoil, und die andere zwo dritte theileu 
dum herrî) zu K. 

Kiunahingidd vtm u-ef/en (üikauf der leiheigenschnft im hof 
K., davon zukommt dem herrn zu I'nseldingen eine dritte tbeil, 
und die andere zwo dritte theilen deui herru zu E. 

Kinnahmgeld uf icef/nncht ton achwein. Kur besserung des 
Schwein zu Ew. gehet af und ab; wan es liebreich ist, geben sie 
nicht?. 

Einnahmgeld von ticker schütz der büschen und rericauftem 
gehöltz im hof E. — Es kommt dem herrn zu IJnseUlingen davon 
zu allei»! die dritf<' theil, wan es acker ist. und di<' andere zwo 
dritte theilen dem herrn zu K. ; von verkauftem gehöltz, was lebig 
ist, ebenmessig. — Die dritte theil der horrenbttschcn im hof E., 
einer in der Heppen, der ander in der höhe und der dritter in 
dem bann gelegen, inhaltcnt ungofehr 75 morgens landes, zugc- 
hoereu dem herren zu Unseldingen. — Von dem binenflugk eine 
dritte theil gehoert dem herren zu Unseldingen zu. — Der buseh 
hindcr Seliandel, die Löe genonnt, in haltend ungefehr ÔO morgen 
Uiids, davon die dritte theil dem herrn zu Unseldingen zu- 
gehoert. 
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Einnahm Jcorn im hof E. — Von den drei niutsestoron korn 
ZTi Wahl ist zeillioro diesen kriej^.szeiten nichst freliebert worden, 
und weiss der mevcr nifhî. wer selbe schuldic: scie. — Die zwen 
s»'Ster korn fur frönden zu Rambur^j; erkleren meyer uncl gericht. 
dass selbe einmalilen (siei seien «^eliebert worden. — Lieben der 
nieyer aus der in« verei Wahl 2 inalter und 1 soster liaber, davon 
die dritte tlieil dem berren zt| ÜDseldingcn zugehœre, und die 
andere zwo dritt*- tbeilen (b u berren (zu) K. 

Einnahm Aorw von zehenten zu Wahl, — An den zehent- 
fracbten zvl Wahl ist anno 1670 und anno 1077 jedes iabrs ein 
malter korn und ein mnlter haber geliebert worden, undgchoeret 
den Uiiseldin*;er berren allein zu. 

Einnahm haber im hof £. — Fehlt daselbaten an scbafft- 
habcr drei gross niuth ; davon gehoeret den berren zu Unseldingen 
die dritte theil, 16 mutbsestcr, macben 10 soster arler maass. — 
Zu Landen, so aueb zu K. geboeret, wird dem berren zu Unscl- 
ding(;n geliebert 2 malt« r baber, arler maass. — Die mühlen zu 
E. ist verlassen ftlr H malter korn des jalirs, arler mass. £s 
kommet dem berren zu Unseldingen zu die dritte tbeil. 

Einnahm schafthoener im hof E, — Gefallen daselbsten 
jabrtiebs 4(1 stück, da\ oii gehen ab 4 stflck, so den auswendigen 
vier scIiefFen dt s bofs E. zukommen, ergo alhie o6 stück. 

Einnahm schicdn auf 5. St^hani tag. — Vom dritten tbeil 
des bofs r.. eins, das erst nach dem besten, die andere zwei be- 
kommen die berren zu E. — der dritte thcil von dreien kleinen 
Schweinen, so in geld der mtsyer und die zwen boten im hof E. 
mit 12 tbaler bezahlen mflssen, kommet den berren zu Unsel- 
dingen vier dahler. 

Einnahmb flachs. — Gefeit zuE. aufS. Stephani tag 6 pf und; 
davon kommet den berren zu Unscldingen 2 pfund. 

Einnahm toachß, — Die mUbl zu E. gibt 2 pfund nacber 
Unseldingeu und 4 ptiuid nacber E. 

Einnahm eîer zu den osteren, — Der das hofschwein Hebert 
zu £v., gibt jahrlichs 100 eier dem berren zu U&seldingen. 

Einnamb junger böck zu den oeteren, — Der das bo£scbwein 
zu Ew. lieben, giebt dem berren zu Unseldingeu jabriicb« ein 
bock. 

Einnahmb hoener auf S, Stephanitag, — Kommet zum dritten 
jähr, wan man den hofsseheffi'U den kosten schuldig, ein bun; 
weil aber das bau», »o gemeltes hune schuldig, nicht bewobnt ist, 
wird nicht geliebert. — Die cai»j»eH zu Landen giebt nacber Un- 
scldingen am dritten jähr ein cappaun. 
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Frönden im hof Ew* — Die nndcrthanen im hof Ew , so 

[iflu^]^ und wa«^»n Imlion, seind »eliuMi;^^ unviTtlifilt zu fröi^ndf-n. 
Erstlicli se'nu\ sif schuldig, zur habersant zu brachen, zu rehren 
und zur kornsaat jcderinal dem heern zu Ew. zweu tag, jedes 
tags eiiu-n rock oder in oincm fudcr. wie sie ihme sclbston tlmrn. 
z« pfln<ren, und den hern'n zu rnseldinsr*'" t*iii tafç eini ii ruck; 
und seind din henvn eiiu'm jedf-m m« ii=.c1h n, so zu dem pfluj; 
^ehoeret, zwo mutsclien schuld i l:, und solle jode mutsch '6'J lotli 
im gewiolit oder ein pfund sehwilr soin. 

Die umb'rthanen im hof E. seind se)iul(Ug, eioeu halben tag 
Kiesbrachcr brühi(> im Uuseldinger bahn gele<^en zu mehon, nfasa- 
machen nnd das hrw einznftthren; und geind die Herren zu Un- 
seldingen schuldig, einem jeden menschen zwo mutschen selbigen 
gewichte, wie oben gemeldet, and den modern nnd jedem jenigen, 
so das gras zettelen, jedem ihren kosten, als nemblich speck, er- 
bissen, snppe ond dicke milch. 

Gemelte nnderthanen seind schuldig, das kom so sie geseet 
haben, fOr die berren zu schneiden, und gebührt ihnen alsdann 
einen solchen kosten, J<>dem menschen, wie obgemeltet; und so 
ihnen seil beibracht worden, binden sie das korn ein; so nicht, 
setzen sie solches in köesten und seind nicht schuldig, dassclb 
einzuführen. 

Seind die nnderthanen auch schuldig:, die baber zu mohcn, 
So sio fur di(r hern n <;e.seliet ha!»en, und wan die nnderthanen das 
auf einen taj: thuen, seirxi di !i« iTen schuldig', ihnen zwo mutsehen 
in dem von ol)i<rem isie) «xewielit: sa al)er ni(dit, sondern einen andern 
hesehee, so seind (li(; lierren /,n rnseldiii^^en ihnen sehuldi^- ein 
zinilii-lu 11 k*»sten, ]»eneheiit d» n iimts<dien. nnd so mau ihiu a auch 
seil brin^jjet, müssen sie die liaber, » Ih m w u- »^l)en nurh das kor!>, 
einle;;en; so ni(dit. setzen sie srlln- auf kno^f. und ind die lierren 
zn TTnseidin;;' ?! d'-njonii:« ii, die liaber autiicbcn, zu geben zwo 
muiseh<'ll, ' IKlL^es t:* lit-- v\ (d)en. 

liefinden sieb ie»eJi aui<'izû ini liof Ew. KJ pHii^^ zu froud. ü. 

Die herreu zu T. haben zu ja;{en im liof Ew. und zu tischen 
bis an den ban dt s fiorfs Ew. 

Die luMTo /u Ew. s<'iiifl :;rund uîmI initrej-^erichtsherren im 
hof Ew., haijen das erstes ;^elu»er und fais ein misthetiger das 
leben viu-würekt, haben denselben zu steeken zu thnrrcn und vom 
leben ^zum) tod zu v*rrurt)ieilen, und den missthetigen, nachdem 
ihme sein nrtheil in dem lumpenrinck v.)r«;ele8en worden,' den 
hoch<;erii |it-l;('rr<'u zu Unsoldingen zu uIm rlif hei'<>u. 

Die SchandeU^r kiV^t. so nunmehr heyden, iubaltend un~ 
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•;ef«'lir ICH) morgen landes, die dritte tbeil jjelioeret den herrt-ji zu 
Utseldingcn zu. 

Also erkkTt durch uns hochgoriclit« meyer aod achcffen der 
luTscIiaft Ew., hol iinsem eidsilicbteni am 25. novembris 1677. 
(Folgen die Unterschriften). 

1683, 11 janvier. — S|)éeification des droits et n-vcnus du 
sei^rnetir d'Anscnbourfr à Hf^ispflt. — Coi»if certifiée. 1161. 

Knut und /,u wii5><-ii >t i*- jedf'rin/lnni^üclioii. das l)<.'iiT 11. 
Januarii ItiM^j, uf ersuch« !! lit rrn Fraiicisci de Thoiiiassin, ritlr.s 
uiitl lierren zu Ansernbourg uiul I)i< ulr\vart etc., bcrrrii .iMliaiinis- 
P>aj)tistao de K\avill«>. borreti zu Pilliumui nnd AuM'inbvuiru", 
und h< rii'n Laiiihi rti von Maiohani. aurli iiiitlu nen zu ^e&agt<*m 
An8(mibour;:, ich uiidorscliriebcijcr .I..)iaii I l u izardt, gcriehtschreiber 
der stnt uiul nuirirraf^-haff Arle und ütlonbaror königl. uot.irius, 
iiiiob naclier Hey!>|»t'lt ^«'^fügt und iîi ^♦•«•fiiwart zu (*nd dioscg 
glaubwürdigen darzu t-rsueliteu zrugen. dir in wolincni, ihre uiid-T- 
thaneji daselbst, so zu <leui end versanibt wurden, under ihren aiu 
r>. decenlbri^ Ii t/tliin in» schlos^ Ansemliourg geleisten eiden und 
buldigung ermahnt, (iie grinullu-he und eigentliche Wahrheit ihrer 
Wissenschaft zu erkleren ulx-r diejenige gerechtigkeiten und 
reuten, so ihnen obg. Iiern*n in obgemelteni dorf Heyspelt und 
danunbhero zustehen un<l gebühren thun. Welchem nacb die- 
selbe inwohner, namentlich Steches Michel, ^larx flatis, Schröders 
Johan, Koben Diederich und Meyers Jacob bekent und erklert, 
wie dass ihrem wissen und gewissen nach, und wie sie von ihren 
vorfahren verstanden, sie alle zeit von nnerdenklicheii Jahren hero 
der herren zu Ansembourg in hoch-, mittel- und grundgericUtSttacheu 
underthanen und uuderworfen seind, und dass dieselbe herren za 
A. des erst geh«irs, mcyeren und gerichten zu setzen und alle 
andere hoch«, mittel- und grundgerichts gerechtigkeiten zw ge- 
meltem Hey speit haben, wie sie deren ungesit^irt bis hiehin ge 
imhlich gaudirt. 

2<> Dass die inwohner zu H. alle und alleinige gehaftguter 
besitzen^ deren sie keine verkaufen, verpfenden noch vcreusseren 
mögen ohne vorgeliend verwDligung obg*" herren zu A., den- 
welchcn von allen kaufen der zehnter pfenning des kaufschillings 
gebühren thut. 

3« Und das sie darbenebent g° hen*en zu A. jahrlich zu 8. 
Stephan i tag ins schloss zu g™ A. für schaft ihrer güter zu lieberen 
und zu entrichten schuldig seind, wie folgt: nemblich Steches 
haus 7 sester kohrn, 9 sester haber, 3 daler gelt und 2 btthner. 
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— Marx haus 5 s^ster kohrn, 7 sester liabiT, 2 daler, 21 stubcM' 
md 2 liiiliiitT. — Srliro<l(M s liaus 4 sesler ki.lun, 7 srstcr liaber, 2 
daler 25 stulx r nvd 2 hiiniT. — Koben liaas 4 scstor kohrii, 
7 bester iiaber, 2 tlaler 2ÎM'. stub»T uiul 2 hüliinT. — Meyers 
haus 4 setter korn, 7 sester halber, 2 ihiler 25 f;tuh* r nn«! auch 
2 hühner. — AHe ob»;, fniehten mit Arier iii,(.i>M n zu lu ben-ii, 
hei weh-her liebernng ^enu'lten underthaneu der iuoDdko:>t uud 
rauh iuder für ihre pfert «;<*{^eben wird. 

4" Und anjçeselien ^ Meyers liaus zeitlicro viehMi jaliren niehst 
Musgcriehtet, indenic die ineyersbe8lanuii<r selbi^^es befreiet, i^t 
luebei expreslieli reservirt und eonditionirt worden, das im fall 
'1er itzijrer besitzer desselben oiier desso nachkomnicn über kurz 
oder hin«; beseheinen könten, weniger oder nichst, dan hie oben 
speeifieirt, schuldig zu sein, das er desjenigen, so er darthun 
werden wird, erlasen, wie auch hingegen, fais sich befinden würde, 
mehr verpflieht zu sein, jeniges bezahlen und ausrieliten soll. 

5** Neben! obgemelten verpflielitungen haben g* underthanen 
erklert, dass ein Jedwieder ihrer der hern-n meyeren jahrlichs zwo 
frolinen, nemblich ein tag ZU roden und ein tag zu schneiden 
schuldig ist, derenthalben g' meyer ihn ■ Iis mitt.iL'^^essen in 
hausmanskosten und das niorgens« und abeuds-brod mit kus gibt. 

6^ Femer» haben genielte erachinendo underdhanen erklert, 
das g" hcrren zu A. im dorf Bövingen an schaftgclt zukompt, 
nemblich, von Hewers haus 7'/» 8t«*ubor; Gobels haus 1 daler 
14 steuber; Claus haus 2 daler 27 V« ateuber; »Spehren haus 2 
daler 22 st., die welche vier dem incycr zu Heyspelt auch zwo 
frOhuen, ein jeglicher gleich denen zu g™ Hcyspclt schuldig. — 
Scheleu haus ist schuldig ein capaun den herrn und ein frohne 
deren meyeren zu H., ein jähr zu roden und das andere zu 
schneiden. — ^ Schmets haus ein capauu den herreti, auch dem 
meyer eine frohne, ein jähr zu roden und das ander zu schneiden. 

— Welche schaff und reuten zu Bövingen jahrlichs uf Ohrist 
abend durch der heiTen meyer oder boten nfgehoben werden, 
und können die herrcn die seomige inwendig Jahr und tag durch 
gemelte ihre gerichten des dorfs H. darfur exeqniren thun. Welches 
alles die itzige besitzer obg** hauser zu Bevingen, so hiebei auch 
anwesend gewesen, vorgeschriebener gestalt bejatzet und walir zu 
nein bekcnt. 

7® Obgemelter herren 'meyer ist schuldig, die sehaft nn gcld 
ttüd htthner zu gesagtem H. ufzuheben und ins schloss A., wie 
von alters, uf 8. Stephany t.ig zu lieberen, w.irfnr d< rsell» seines 
schaiTs und diensten befreiet, vermitz den herren jahrlichs einen 



Digitized by Google 



brûfalîng oder 7 gülden schlagt zu fronieltcr horren wähl zu ent- 
richten, wie dan Huch za den ostoren jedes jahrs eine castilien* 
croon in ^olt, ein jungen bock, ein hondert eiger und ein sester 
weitzen, und nm tag d<T hVberung bekompi deraolb don mund< 
kosten und hew und baber für sein pferd. 

Heide si-licfffii lukommoii ordin.trio 4'/, stiMilior jedweder, 
und der bot 7 steui)er jalirlielis für ihre best.illuii^» n. 

Diesi'ii alles zu walirni iirkniid lialieii ob'rcnn'lte erseheincii 
von II. und Hevin^M'ii dioc ilir j'rklerunfi^, so sie, da nötif^, mit 
«iden zu Ix-krüftif^en erbieti«;, w<il» n .sie selireibons olinerfabr«ii, 
v< rhandzeielinet zu naehrielitun«; der herreii requirenten, dicwelclie 
wejçcn lanj;\veri<;er vcrsetzunjr }^eiüelt< r reuten deren sehein hejrert, 
unib nach deren uf letzten Keuiij^ii a beut dui eh si(^ beseheliener 
cinlösung wicdcrunib in ^eriehtlicln' und ei<rentlieb<' niesnng der- 
selben zu gebingon. Gescheiten zu Heys|>eit, uf julir, monat und 
tag obstehen, in beiseins borron Nieolai Hiimbrouch, pastorn zu 
Ospcrn, und Nieks Sii bcn^iller, probstboten zu Arle, als «r^'^^^ougen, 
so dieses bont beut mir obgemeltem gerichtsscbrcibcrn und notarieu 
auch undersehriebon. 

(Àucun des onze sujets ne sait signer, de même N. Sieb «.nallcr 

irUl, N. >t.. <» njars. — lî? coid eonstatant les limit< !> lîn ban 
de Iliudui«:en, vilbiL'e disparu près dt: ïuntange. — Copie ccriifiée 
par le notaire Nen riliansen 1G87. 

lit" lient montai' den 0. niartii anno XV'' XL trierseli[ubui;;,'. 
ist der boeb^^ebdirter Adam von Bentzerat, der recdïteii lieentiat 
und proeurator -gênerai dies t'urstentbumbs Lutzembourg, her .loluiu 
von Enselirin^'en, underprobst .etc.. Iierr Ilermau Breissgiu, in 
statt - I t iitmeisters als von wojjcn iio"" Kay. Muj. nnsers aller- 
pieditisi. Il lierrn und landfuftiten . und der wolgepomer herr 
Woyrieh, herr zu Crichingen und Pittingeu etc., vur mir bienii b n- 
geschriebenen notarîo in beysein der gemeinen der dorfVr Jioni, 
Tuntingen, Ilollenfeitz, sampt meyer und gericht zu Kelen, zu 
ilymlingen, da ctwan ein dort* g«*st:inden, erschienen; hat obg, 
pr i -'inlor ^'^eiieral vo;i weisen unsers a!ler;rnedi;rsten lierren d<8 
landfurtjteu, dergleichen hat aueli der wolLcenielt Weyri(di von 
Cri(bin<:en vor sich selbst als hochgerielitslierren des dorls 
zu Hvmliiiirt n, an jetzgemeit en gemeinen, als die nechste anstocsstr 
au Iliiiilinu^cT ban zu wi.snen begert<în, wie weyf drisclbiger Hin- 
linger bann und bezirck gi'lie. w o der an einer jeden vorgenante i 
gemein angehe und ausgehe, solches in< n uienmntz zu riin tithei 
bey eyden anzuzeigen, damit dem iaudfursten, auch dem jetzt- 
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gemelten Herren von Crichingen aU hoch^ericbtsherr des ort« 
nichtz Ik-iioiikmi noch ontzielicn. sonder ein wissen haben mniren, 
wie %veyt und breyt (ler?.fllji<rer Ilynilin^rer bann uf oinm jeden 
anstoosser ;^ehe, dan so sieh htrnaehmals beHnd«Mi wird, dass sie 
sok!;eii obanjrezeiehten ^anj; andtTs. <lan ihnen j;ut wiss« iis, bo- 
j^iii^ch und anzeif^ten, wnrde man sie dercnt halben ohn«' strafen 
nit » rlas-t n künden. Uf sobdie vortraj^unj; und eriiiii- runi,' des 
aidö hat \.ir^'i nniite ir<*îneîn géant w»»rt«'t, was ihnen von solchen 
begeltrî' M rmi; \\i>>' iis, iiinl aueli sie von ihr^-n vor^lteren ver- 
st;iiid. :i, wenn sif irtitw iIül' als frehorsanie bei ernauten eiden 
aulchcii jetzt benanten iJymiinger bann zu begehen. 

Als wi«' die <;einein von Rorn zum ersten einen ^anî< jran^en 
bis zu dem Seheydbaum. welelier der da stellet zwuschen Hym- 
linger ban und Horner ban, und haben gew i( v,^n von dem Sehcyd- 
banni herüber über den Hollenfeltzer weg hinab bis an (iie LMube, 
nf die recht bände HymÜnger ban, ond uf die linck band Tun» 
tinger ban. Darnach haben die gemein zu Tuntingen einen ganffk 
gangen und haben gewiesen von vorgemelter gruben heraf bis uf 
Polmer uf die niedersgracht au die marck daselbst, und von der- 
selbigen marcken an bis uf die marck , stabende uf Hauprichts 
born, und fort gangen bitz über Hymiingerbom, und angezeigt, 
uf die recht band seie gelegen Hymlingcr bann und uf die lincke 
band Tuntinger ban. Dargegen die vorgenannte gericht angezeigt, 
dass Tuntinger bann nit weiter« gehe, dan bis an den vur* 
genanten Hymiinger born und nit darüber, des die gemein von 
Tuntingen ungestendig und bei ihren gang stillgestanden und nit 
weiters wolten gehen. Von g™ born an seind die gericht zu Kelen 
gangen bis uf ein mark staende uf iSyrinek, welche die da seheydt 
Thuntinger und Ilyndinger bann, uf die reehle band Ilyndingei' 
ban. nf (Ue linck liand Tuntinger, Item von der mareken an 
seind diei gemein von Tunlingen und die obg. geric ht zu Kelen 
mit einander gangen bis uf «lie platz, tia Hoih nfeli/t i hoehgerieht 
gestanden, und von danh« n langst (U ii wc- bis uf Weirinek. an 
den fn< ss|Mt dt der da gehet von I lollenfcltz bis zu Brueli, und 
band gewi('>ta nf «lie r<'(dit liond Hiudinirer bau allein, uinl nf 
die liind< liand sie es iioll' iilVIi/iT. Ilindiiiufr inid Tuntinger bann 
ingenn'in. Von (»bg. fuesspad x ind die g< l iclit zu Kidlcn allein 
gangen bis uf eine man-k, stände im 1 iangsteibiiscli, und von di r 
marck bis an den stock in Holb-nfeltzcr weilx'r, durch «b n Weyher 
die bach herüber bis uf Hollenfeltzer kirelipfarl; haben vor- 
genante gericht 7.n Kelen gewiesen uf (lie recht band Hindinger 
bann und nf die linck Holieiifeitzer bann. Dargegeu die gemein 
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von Ilullcnfoltz .injïczêigt, «lass sif keinsw^f^s f^enieint scifii, in 
«1en p;aii«i:, den die vurg. gericlii /n K«ïlleu vun dn- ni.*rcken an, 
so dan «;< l( t,'( n an I-an^îstcrbuscU bi» «n vtirjxenautrn ilollentoltzcr 
kirchen|*iad| zu gehellmi, darvon aie auch oti'entlicli proti^stirten, 
dan dor gan^r von (l<<r vur{,'('s«^h. tnarckcn an were alteia Hollen- 
feitzei* bann, l f stdchcs der procurator geentwortet, die vurg. 
gerielit von Kelcn hetton den gang, wie sie von iliren vorfabren 
yorstantlon, mit recht gangen, dass wcre ihnen auch glauben zn 
gobon, un<l sagt gegen ihre proti station generalia contra. Nach- 
mals sein die gemein von Ilöllcnfcltz f^angcn und gewiex u von 
dem voriTf^ehr. kirchonpfad an lus nirdcnt EUtcssfr niarck herab 
Im's uF Himlin^cr RuofF (sicj. und von Himlinger Knoff (sie^ bis an 
junckfrawcii Grctcn grnnd, und da von dannen den grund in bis 
uf den kirchpfad von Ansenboarg der da gehet zu Tuntingen zu, 
uf die recht liand Himlinger ban und uf die Itnck band Hollen- 
fcltzer ban. Und nachdem die vurgenantc gemein den vargeachr* 
Himlinger ban und bezirck begangen und gewiesen, wie jetzt an- 
gezeigt, hat obgenanter procurator général, dergleichen aucKwol- 
gcmelter Weyrich von Crichingen über solchen gang mir hiounden 
gescbr. notaricn ein oder mehr instrumentum oder instrumenta in 
bester form, manier, weys und gestalt, wie das von recht und 
gcwonheit wegen am bestendigsten beschehen kan oder mag, ime 
mitzutheilen begerten. Welches alles, wie vurgemelt, vur mir 
als uotarion und den obgcnantcn gemeynen und gerichten, auch 
viel anderen umbstenderen uf tag, uhre und platz, wie vurgem., 
beschehen und clerlieh ergangen, welches ich mit meinen hieunden 
gestehen namen und handzeichen bezeugen. Also underschrieben 
Jobau Repffen, notarius. 

ir)67. 11 décembre. Arlon. — Keoord de justice de KalUcr. 
— Plusieui's copies certifiées. 1 

In nomine Domini. Amen. Kund und zu wissen seie menig- 
liehen hiemit, das im jähr als man zahlt 15H7, in der 10. indiction, 
am donner^tag. welcher wäre den 11. des monats docembris . . . . . 
vor mir offenen notarien nnd glaubwirdigen zu ende geschrieben 
zeuge.n personlich erschienen Clans Hobscheid von Belvis, hoch- 
geriehtsscheffcn zn Zolvern, in Stadt der wolgebomer frauwen 
franwen Anna, ^m1>oiiio gitîvin von Isemburtr, frauwen zu Berns, 
Bejpui>4', Zolvern; .Folian von Aclun, ani|itnian zu Snssennn, in 
Stadt deK edlen und^ ehrnvcsten Pliilipsoii Wolf vomMlap n, liern 
zu'Sasseneni, Ilolnfeltz, und Iht Niclais \V;irck. statsrhrt-iber zu 
Arle, iu stadt dero gemeinen liein zu Eller, alle drei mithoeh- 
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■renchtehern zu Kaler, und liabcu die vurg. Verwaltern von den 
iMchbenanten scheffen zu Kaller ihren schefifenweiBtumb über die 
hoch- und lierliclilieit daselbst, was, wieviel jeden hern, und ob 
dem bem von Bouracbeid die houhbcit zu Ealer allein zustande, 
vor mir dem notarien und zeugen vermitz Ire gt»purlicbe aide zu 
erofihen nnd za ercleren begert, und inen vor derselbiger er- 
klerong zeugnus und attestation instrumentzwcis mitzutheilen, 
welches ich» in ansehiing der ansnchang vurermelten (ver) waltern, 
auch die nachbenante scheffcn durch ihre ricbtcr dartzo geboten 
waren, gothoii, alsnemlich Hansen Michelle der hern von Zolvcrn 
scbeiFen zu Raier, in alters 70 jair ui)<;rvarlich, Friedrichs Johan 
?on Betting« !), dero hern von Eiter sclieifen zu Kalcr, alt 75 jair, 
und Pfeiffers Johan, des hern von Sassenem schcffon zu Kaier, 
alt 46 jair ung« varlicli, und liab dieselbi^e bei eicîeîi, wio dan 
sich solichs geburet, vil ermant. Diewelche eitulrechtiglicli bei 
erinneroiig ires aidz eröffnet, erklert und erkant, erortncn, ••rclcrn 
und erkennen in masscn nachvolgt, das nemhcli i rster scIieftV n 
ontj^everlich 34 jair an seinem Scheffciuuupt zu Kalcr gewesen 
seie, zweiter schetTi'n 2;î .jliar, dritter sclieti'eii 1^» jair un«rev;)rlicli, 
welche per nianiis empfangen und erlernt worden von .Nickels 
Petern von Kaier, Bûur>«cheitter scheffon d«tsell»st, Knops IleiiK von 
•Sterpenich, dero hern von EltiT scherten zu Kalcr, und PfeiHer 
Hciticn, Saîsscner scherten zu Kalcr, iren vorfaren scherten, die 
dan von dem alten Kempi» ( lausen, die zeit Sassener scherten zu 
Kalcr, der welcher in seiner zeit, bey jcdern hern zu Kalcr 5 
SülicÜeii erlernt,! v<rrstanden und erlernet wojdt n, das nemiich 

das wol und obg, vier hern zu Kalcr vier scIieHTen, jedoch 
jo<ler von seinem beauuderii, zu setzen nnd entsetzen h.ibcn, dwebdu* 
vi> I öcliertcn durch ire hern also gcscizt uf eine gi ineiiie j»latz zu 
K;ddcr zu gericht >it/rii. jedi-ra hern und deru underthunen Ge- 
rechtigkeit aduiiuhstnerendc. 

2" Erkennen r»bgcraolte scherten bei ircm gethoncn aid, den 
wol und obgedachtcn vier hern in den gemeinen pietzern zu Kaier, 
als in gemeinen buschen, wasser und gemeinen stra-^scn in allem 
fall einen so weit ntid breit als dem andern, und du etwas uf den 
g^eineinen pletzem obstehct verwurckt, als das «'in todtschlag do- 
selbst beschche oder anders, musten die vier schelfcn, von den 
wol- und obg. îicrn gesetzt, samender band den angrieff thon 
und denselbigen theder zu Kahh^r behalt« n. bitz die vier herren 
in j^emeinen dessen verständigt werden. Wo dan aber die theder 
lüt)<,'efucrt oder gericht werden solt, stellen sie scherten suiches 
den vier hom zu ihrem wolgefalleu. 
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'd^ Daa jeder her, do er eigen Icatc und grond ku Kftler, 
daraber faab er auch hocheit, gepott und vcrbott, und so ein an> 
griff uf eins dero wol- und obg. vier hern grond geschehen soll, 
weren sie scheffen alle vier anhengig und gehorsam, deniftelbigen 
hörn uf desso gnind, wan und welche zeit solHcha beschehen soll, 
demsclbigen roisthedcr anzugreifen und vermitz ir rechten in des 
aicheru behalt zu liebem. 

4<> Auch 80 einichc boussen uf eins jeden hern aigen grund 
sich verpurn, gehören dem hern zu, dessen der grond seie. 

5^^ Was aber sunst 'fur hofsbonssen zu Kaier crfallen, die- 
selbige heben die vura. vier scheffen in gemein, domit sie jedem 
hern seine gerechtigkeit verhüten sollen. 

6° Und sovil belangen thut die pfantschaften, erkennen vurs. 
scheffen, daz dw eigene joderm hern angehorige leute, so pfandbar 
««eind, durch ircs hern scheffen gepfondt werden, und nachmals 
Bolliche pfende durch alle vier heren scheffen ausgewiesen werden 
sollen. Und do einer under den vier scheffen pfandbar oder sunst 
umb sein richter erfragt wird, werde [[derselbe durch sein nechsten 
scheffen gopfandt, vertagt oder verpotten, wie dan der fall koinpt. 
Des alles, wie obstet, seien sie scheffen obg. von iren vorfaren 
scheffen erlernet und bericht worden. 

Sprechen die vurg. scheffen auch, das Thiel, Bonrschetter 
meier zu Kalcr und Weber Johan, ßourschetter scheffen dhoselbst, 
vergangnen jars soltichen scheffenweistomb uf begere dero wol- und 
obg. hern zu Kaier im hob, sampt inen scheffen in aller furg und 
artikle obbemelt eindrechtig erkant und gethon, ohne Widerrede 
ainigcs artikels, wiewol gedachter Thiel und Weber Johan hierzu 
durch vurs. Friedrichs Johun, dero heren von Eiter scheffen zu 
Kaier, uf vurermelter Verwaltern beger g^ potton, sich sollichs, wie 
sie desmols gethon, zu thon geweigert. Und aeint diese ding ge- 
scheiten zu Arle in des vurs. statschrcibers haus^iii der anderster 
Stuben, uf tag, monat. stunden, indiction, herschung obstet, in 
beisein dero vesten und ehrnliaficn Clementzcn von Nothom, 
amptman zu Holnfeltz, und Micheln von Lischern, burger zu Arle, 
zeugen, hierzu sunderlich beroufen und gepotten. 

Und wan icli Nichiis von Bastnacli, . . . notarius .... 

1594 — ■ Record do justice de Kahler. — Copie cer- 
tifiée. Le texte est presque identique à celui du record de 
15Ö7. 1164. 

Tn naineti der hl. untlieilbar dreit'nltigkeit. Amen* Kund und 
zu wiöscB sei jedernienniglich hi»-niit, dass im jähr .... 1594' 
bin ich offener zu end geschriebener gesohworner no- 
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tarius uf ansuoîu^n?^ uiul lu -t i « n, vermoc^ zufjcsemitrr missivcii 
des \volfÇ»'l>orMen 1jocIk'i11« ii licrn'u uit<I irrnfen von Holionzolvern, 
Im'ITimi zu Zolvor, Is«'nbnr}^ uml Uil!'-: Iinm:ii Verwalter uiul amj)t- 
ni.ïii iia>< ll)-t, mil iiiimcn Xicluiis I Jabehcid, saiiil>t dem edlen 
uiul « Iii« ii\ « sten junokeren und ItcJit n Carlen von Dann, lierrn 
zu S;i-.<,'iiln iiii ersnt.'itt iiiwl erfVir«l<'i't <><\i-v «'rlM-teii wnitlcn, V(.)n 
den ift'ineinen iierron zu Caler un<!< r\v(Hf' uen und y,u«(t tl. me jftzi<;e 
selietlen den scIiefFenweistnmb anznhoeren und von ihnen zu er- 
kleren b<-f;ert, wn^ nemblich ein jedweilir ;^enieinen herren da- 
selbstcii piolehes vor mir notarien und zu end ben<-nte '^^iZ^'\\'^^'n 
venait/, in- {^epurliche ayde und zimblieher belohmini^ zu eroffnen 
and neuwlicbs zu erkleren und was ihnen ausdrueklich zustünde 
und sie vor goreclitigkcit zu Caler li<-tten, zu erkleren^ und ihnen 
von d<'rsclbiy^er erklerung zeugnus und attestation in Strumen tsweis 
mit za thciinn und in forma zu verferti^n-n. Welches i« h notanuH 
in ansehung dero ansuchung von ermclten herren und junkorcn 
sampt Verwalter diese bencnte Behelfen, so durch ihre or<lentliche 
richter darzu geboten waren, gethan, als nembli(di haben steh 
demnach daher gesteh Weber Johan von Oaler, des herren von 
Boorschcid schoiFeu zu Caler, alt ungefehrlich 65 jähr, Pciffera 
Valentin von Caler, des herren za »Sasscnheini Bcheffcn zu Caler, 
alt nngefehrlich 60 Jahr und Muller Johan von Bettingen, dero 
herren von Elter scheffen zu Caler, alt ungefehrlich 58 jähr, 
sampt Sioyer Sondag von Caler, des herren von Zolvercn, DiefFer- 
dingen und Isenburg mcyer und scheifen zu Caler, alt ungefehrlich 
40 jähre, durch ihre ordentliche ricliter, wie sie sagten, geboten, 
diewelche vermitz den eiden, den ich der notarius ihnen dernhalben 
gestablet (sie), bei solche eriimernng cindrcchtigktichen alsolche 
scheffenweistnmb eröffnet und erklert wie fol^t: 

Dass nenii»lirii sclieffen Weber .luhun, von seinem s<dieffen- 
aiiibt 61 (sicj jähr ungefehrlieli pnvescMi s<m, wiewol er hiebevoren 
sich mit den vori«^en scheffen weiland Niclaus Peter zu Caler, 
zur zeit Boursclieiter i^clieffen <lat>elbst. und Knops Hein von 
Sterpenieh, derf> ln^rren von Kiter scli« tti ii \ '?i Caler Lr<'we*j«'n. 
sampt dem allen Kcmp'^ Cl iii-^m, die zeji Sa;>senhenner hdu ff- ii 
zu Caler, seine vorfahren (denen Gott g:nadei, wie; auch l^;iffers 
Hein seligen, sich misverstand halber ^^ewei^iert und rath <l<*slialb 
an seine herren von Bourscheid ^^eheischen, dass die hochheit zu 
Caler den vier gemeinen herren zu Caler aliein zustünde; aber 
dieweil er zeithero bessere bericht .v rden, und nach der hand 
verstanden, wie auch dobeueben kraft eines %*on Kon. regi*>rung 
zu Lntzenburg ergangenem recess, dass gemeine herren zu Caler 
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iH'iuhlich den herri'ii von Zolver, Sassonheim, Bourselieid und 
Elter, all» b und jedes zusteli' t und gepuert, wie kürtzlich nach- 
folgt 

Vorerst: dass woll und ohjjnante vier Herren zu 

Caler vier seliefFen, jedoch joder tien seinen !»osonders, zu setzen 
und zu entsetzen maelit haUen, dif welche vier sehrffen durch 
ihre herren also «gesetzt uf eine jçeniein»', besondere platz zu 
i'icht sitzen, jed« r herren und dero andcrtUaneu gercchtigkeit ad- 
miaistriren und voreufisereo. 

2^ Weiters erkleren auch obg. vier st lu n'. ii eindrechtiglichen 
bei ihren gethaneii eiden den vorgeschriebenen wol- und obge* 
melteu vier herren in den gemeinen pletzeni zu Caler, als in 
gemeinen buschen, wasser und gemeinen Strassen in allem fall 
einem so weit und breid als dem anderen. 

3^ Und 80 etwas uf den gemeinen pletzerem obsteiiet ver- 
wureket, als dass ein todschlag daselbsten bescheben oder anders» 
muste obg. herren gesetzte meyercn samenterband angriff thun 
und deuselbigcn thetor zu Caler behalten, bis die vier lierm in 
gemein dessen vorstendiget werden. Wo dan aber der theter hin- 
geführt oder hingericht werden solt, stellen sie schefien solches 
den vier herren zu ihrem wol^efalleii. 

4** Iteni. dass je-der her, da er ei«^en leulhe und gron<l zu 
( ah r, drüber er am Ii liiielih<>it, ;j:«d)i)tt und verbott, und so ein 
anprilf uf eins dero wol- und objç*^"' vier herren grond ^cscln^hen 
3'i||c. \v^'n*n !*!<« selioffen alle vi«*r anlienj^i«^ und gehui.sam, den- 
srlhiMen h» rreu ni' desso «fruiul. wan und welch«; zeit solches be- 
schehen solt, «Icnselbi^en inisihäter uazugreifeu und vertnitz ihre 
recht in das sich<>r behalt zu lieberen. 

Ô** Auch| 80 einige boussen auf ein jeder herren eij^enjrrond 
sich verpueren, gehoeren dem h«;rren zu, so dessen «^rund sei. 

6* Was aber sunsten für hofsbonseen zu Caler erfallen, die- 
selben haben die vorgeschriebene vier seheifeu in gemein, damit 
sie jederen herren seine gereclitigkoit verhüten sollen. 

7' Und so viel belangen thut die pfandschaften, erkennen 
vorgeschriebene scbcifen, dass eigene jederem herrn angt^hoerige 
Icute, so pfandbar seint, durch ihres herren scheffen gepfendt 
werden und nochmals solche pfendc durch aller vier herren 
scheffen ausgewiesen werden sollen: und do einer under den 
vier scheffen (pfandbar) oder sunst umb sein richter erfragt wird, 
werd derselb durch sein nechstcn scheffen gepfendt, vertagt 
oder verbotten, wie dan der fall konipt. 
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De« alle» wie obstehct, seien sio sclurffm obg. voa iliien vor- 
tahren schefïen erlernet und bericht worden. 

Diese din^ geschehen zu Arle Frautz Diedermuun not. 

16Ô2, 24 décembre. — Ordonnauco d'un commissaire fixant 
provisoirement les corvées à faire par les habitants de la coar de 
Keispelt. — Copie certifiée. 1165 

ZwQschen dem ehrenvesten Florens von Rr»lltng<Mi, herrn su 
Ânsenburg, snpplicanten, eins, die andertbanen des hofs Kaispelt^ 
als nemblig die inwohner der dorfer Nospeit, Mertzborn, Tontingcu, 
Boarcn nnd Dondlingen, bot., andern theits. 

.... (Ordonnance d'un commissaire). Inmittels sollen die 
betäubten dem supl. die froendeii, . . foljçendrr ^jjestalt leisten, und 
erstlich, sollen sie bet. zu herbstzeit eines jeden jalirs dem supl., 
wein zu Houren an der Saur haben wirtl, seine fHsser nacher 
Bouren und dan ein halb fonder weins von «lodaaiMn Iiis nacher 
Ansenbourg fuln« n, vermitz dnss supl. alsdan uf jodeni wanden, 
so die fa?ser hinfuliirn. ein biod, und wau sie mit der weinfuhren 
wiederkommen, auch ein brod und den kuskn geben solle. 

Item sollen die bet. drin supl. inp^li*iohen alle seine von dem 
Gerlinger zehend fallende fruchten naclier A nsen bourg fahren ver- 
mitz reichung uf jeden wa^eti eines brods und kosten zu Ger- 
lingen, wie auch den pferden das rauw fv)uder und zur Wieder- 
kehr die kosten zu Ansenbourg, so supl. ihnen geben soll. 

Item sollen bet. alle die fruchten, so von der mahlen zu 
Kersen jaihrlichs geliebert werden, nucher Änscnbourg fuhren, 
vermitz das supl den fourleuten ihren kosten nnd den pferden 
das rauw fonder, nnd wan sie mit der frucht zu Ânsen bourg an- 
kommen, uf jedweder wagen ein brod reichen bissen soll. 

IttMU holk'u bft. alle die truchun, so der zehend im Ros<'r- 
dal jalirlichs erdra«ft, von dieser statt Lutzembour^- aus naclur 
Ausenbourg fuhren, vermitz dem mundkosten, wan sie zu Au- 
seabourg a;ikommen. 

Item sollen die h«*t. rlns heuw in dem bruei nnd in Donde- 
linsrer «rrosser wi.seii zi lu den, hausten uml nacher Ansenbourir 
hinfahren, vermit/ j. ilsvetb'iein zeheder einer mutseh linxl, und 
wan si<' hausten, (b s inor<^ens kaes nnd brod, des niilia^rs den 
kosten, des abends kaes uufl brod und des nnt hts jedwedereni 
eine mutsch, und von jedwcderem hausten aufzufuhren zwo mutsclien 
und den kosten geben. 

So solle ingleicheu ein jeder aus den bet., so für sich selbstcn 
zn pflng fahret, dem supl. zween dag in der fasten zur haaiter- 

lö 
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saaty wie auch zar brächet! zweoii dag, zain roren zwecn dag und 
zum sehen zweeii dug zu pflag fahren; und hmg<tgen solle der 
sapl. einem jedem fing jedes tags zwo mntschen brode and eioem 
jeglichen ehebotten eine matsche geben, wol verstanden jedoch, 
dass wan supl. kein wein otler frucliten an obg. ortcrcn hette, 
dass die bet nicht schuldig sein sollen, die obg. fouhren mit geld 
zu bezahlen, alles provisionsweis, und bis dohien anders erkant 
sein wird. — Âusg< ?^prochen zu Lutzembourg am 24 deeembris 
1652. J. Strenge. 

H)Ü9, 7 juin. — Record d'Olni. — Copie certitiée. 1160. 

fcJchetienwcistumb des liofs Olm, so uf«:ericht durch den elireii- 
vesten und liochgclehrten hciren Petern Peuninger, d« r<» rechten 
licr-neiat und des proviiicialischen raths zu Lutzemburir ;i Ivoeaten, 
und i\m in nniiu-n und von wegen der erben Wiildicker und 
Sc'lionbui-g, in beiscin der ehrsamer nieyer Clemens, Ziiniuer 
Thcisen, M< vor Heinriclien von Kehlen und 8cdnvetz»Ts Kirstgen 
alhiO| vier selx ifea obg. hofs Olm und meines Johan Kehn, sls 
darzu sonderlich requirierten und gebrauchten notarien, uf heut 7. 
monatstag iunii, jähren der gnaden 1609, und ist derselb durch 
mcyer und schcffen obgenant, wie sie von ihren voreitern erlernet 
und erwiesen, folgendi*r gestalt 4>rklert und ausgesagt worden. 

Erst und anfenglich kompt den gemeinen herren zu Olm 
zu meyschaft 10 goldgulden und 5 gros, iden goldgnlden zu 28 
stuber, und der gros vor V« batzon gerechnet. 

2^ Zum herbst gleicher gestalt 10 goldgulden und 5 gros. 

3*^ Der obgl' mey- und herbst chaft wird in zwo gleiche theil 
vertheil t, daran eine aus beiden halben thcilen dem herren von 
Schönburg allein, und die andere halbe theii den erben Waldecker 
und dem herrn Dodremont auch zum halben theil zustehet. 

4*^ Zwei maltcr haber kommen aus dem hof Olm, so zu den 
hl. wcynncliten iodes jahrs <,a'liel)ort werden, darvon ein malter 
»ScIionhuriT, und d;is .inder nialter Waldecker und Dodremont 
ictleni zum halliiii theil zukonipt. 

Mrkh rep. aueli vorbenente nieyer und geriebt, dass sie von 
ihr«'n vorlalui n erlernet worden, dass der herr Dodremont ktiue 
fern» i e ^ei « i litijL^keit zu praetendiei ea habe dau allein, dass er 
sieh mit <lem ob;;, vierten theil sehaff, nemblich des ^j^ekli» und 
liiilteren. so ihnie aus vorltenenter lo i>i*li;tft und ront«Mi ireliebert 
wir<l, i)enue^en lassen s<dl. ohie -1 er ^onbU•n eini^'o gereeiitJ^kcit 
nn den ireiiehten, »lieselbe zu seizeu oder zu entsetzen, eotiti-^fvi- 
tiones, abkruit", vereusserun;,'' (b-i' leibeigener guter oder dergleichen 
im hof Ulm zu suclien noch zu praeteiidiren habe. 
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6** All freiheitsgeid wird von der gcmcmden zu Olm jahrlicbs 
geiicbert za weinachten 5 goldgulden, welche beiden herrn nenib- 
lich dem von 8chonbarg und Waldecker iedein zum halben theil 
zustehet, und da Bolches uf S. Stephanstag oder S. Johanstag zu 
den hl. weinachten nicht ausgericht wird, muss mau solches mit 
einer hofsbousseii von 5 steuber ausrichten. 

?• Was uf der freilioit zum keinfl zu uf der soitcn «^ewomicii 
wird, riaran gj-hiiliret den boidcu lu iru von Schotibiii;^ und Wald- 
l'cker das landreelil, waut-r der zdiend aus<j^czo^«'n, als nenildu li 
Von 15 fjarhcn ein«' di'rs» lbij:cMi fruclit«*n darinnen {^cwachaeu ; 
was alx r auf der .iiidrr seilen nacdier Gitzingeu, ist der gemciuden 
verlassen vor 5 j^oldgulden. 

ErklenMi ohs;'' nieyer und j;erielii, dsiss dei* hcrr Dodre- 
mont die lialbe tlieil an «'inem hiudl im ImIiu Olm, und dir andere 
halbe theil den Eek<'n-<'rben, nunmehr Kilberi^rr zu Lutzendmrj;, 
lan<;st meyer Clemens garten liegeu hai)on, wclehe lu ide Dodre- 
niout und Ecken oder Kilberger zu a]>mehun«: des gras lu i übg. 
beiden herrn Sehonhurg und \Vald«'ok<'i- meyer jahrliehs ausueht n 
iiuissen, \iu\\) dero leibeigene leut zu gtdjieteit. (b iis<'lben bruel zu 
mehen, zetten, hausten und denuiaeh gegen Liitzeuiburg zu tuhren, 
darvon der meyer ein hausten heuwes bekommen thut^ und er 
hingegent den oigeideuthen einvn baiulkees sampt einem roekcn- 
brod zn geben sflmldig; und wannehr das hew naelier Lutzeiii- 
bürg gt Ii. I>ert, lickommen erniehe eigene leut daseibsteii ein go- 
bährlichen kosten, 

9** Hat der von Schonl)urg aus den Tiistanlengüterzu Nospelt 
jahrliehs dienen 9 gülden »chleuht, iedi^n gulde.n zu 10 steuber 
lotziinburger weliruug gereehnet, die der meyer zu Olm eiidiebon 
□nd den P^cken-erben oder Kilbergcr zween lierrnguldcn zu lÖ 
Btenber darausser liebere» thut; die übrige 4 r>ic) gülden 4 steubH* 
kommen ernu ltem herrn von Schon bürg allein zu. 

10> Werden noeh aus «len vier Tristanten vogteieii zu Hospelt 
den lierm von S< In nburg allein 6 huner saiupt 2 mniter haberen 
zn den hl. weinuchten geliebert. 

Meyer Clemens erklert, Jahrliehs von gemeinen herni 
nemblich Schonburg un<l Waldecker vor seine vaeati«»u seines 
meyerampts zu haben 2 sester koriis, ein luicn und ein halben 
batzen, welches ausser einer vogtei genant Repg(;svogtei zu îfospclt 
thnt empfangen. 

12" Erkleren auch die gerichton^ jahrliehs aus dein sehaft 
jeden gerichtsman, deren drei mit dem nieyer^ drei steuber, dem 
vierten scheffen aber, so den Hotlenfeltzischeu herren zustendig, 
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nichts; weil der mcyor tneyer sugrleicb nnch achofFen, 12 stenbcr, 
ncmblich 3 st., dass it schoffon, und 9 st. we^en des meyerampts, 
und deren boten ein halben batzen oder 7 déniera. 

Diese erklerung bescbehen im bof Olm durch tneyer und 
schcffen obgenant und durch mich underschriebenen notariea in 
Schriften verfattt und gestalt oHstehet, annotiert worden^ uf jähr 
und ta<; obstehet. Underschridfen testis J. Kehn nots. 

1614, :) avril. — R.-t'onî d'Olm. — Copi»' <'<TtiH.'f>. 1107 

l'f heut dato cU-a .'5. .iprilis 1614 ist naclifolgendc crklemng 
und scbcffenweistninl) diirdi die goiii-ht zu Olm, iicjublich Meyer 
Clemens, Zimmer Thois, Meyer Heinrich von Kehlen und Tunus* 
meyers Diederich, in beisein und uf liegehren des Hcentiates 
Pennigers und des durwartern Veetz, aIb Waldeckers und SchOn- 
bergs admodiatorn und officianten respective, fur mir under- 
schriebenen notarien, als darzn sunderlich gefordert, über ger<}chtig- 
keit enneltes hofs Olm, so erm^* herm daselbst zustendig, wie 
hernach folget: 

1« Erstlich erkleren meyer und gerichc, dass Waldecker und 
Schonberg ein meyer und s\ sclieffen im hof Olm zu setzen und 
zu entsetzen berechtiget 

2^ Erkleren und erkennen die obg* beide herren des hofs grund* 

und vo}j;lherrn. 

3^ Erkennen, dass wannehr etliche Scheltwort sich verlaufen 
und erfindlich^ dass er nit darbei beharret, ist derselb den herrn 
schuldig ein bouss von 28 stbr. 

4<* Wannehr ein hofsbous vermacht, erkennen dieselbe von 5 
St., davon den herren das halbes theil und das ander den gerichten 
zustcndig. 

5* Krkennon «len finjxrift" auf den leibcif^etH'ii leutlion und 24 
stiMulcn den crlialti'u und demnach dem liuchgerichlsherni zu ubcr- 
licben*n. 

6° Ilnbi'ii die «r« riolit uImt schuld zu erkcuiieu, pfend zu ver- 
\veis<-ii und plaiidsoliaf t zu treiben. 

7° In aih n personliehen s.tehen erkennen, dass die hofsherrtîti 
dasellist zu entseln'iden halten o<ler «h-ro niever und Sv.'ht'lfen. 

Heut (lato (ihstrhct i>t das in dato 7. iulii lüU9 aufjrerichtes 
sciicIlVMnv ('i>tunih ineveren und ir< rieht des hofs Olm vor^relesen 
uihI darulirr «Minncrt wr)rd<'n, liabi n d;iss<'ll) ratiriciert und nf^ 
newi s » (.ntirniiert. Actum Olm. Undemchrieben Tcstis J, Khen, 
n oturiuö. 

Namen und zunamen der gohovber des hofs Olm, so à%' 
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Selbsten dareh gericht erklcn worden, zu Olm am 3. apriits 1614, 
als nemblich durch Moyer Clemens, Zimmer Theis, Meyer 
Heinrich von Kehlen und Tunnsmeyers Diederioh. 

Olm: Zimmer Theii<, Tunusmeyers Diederich, Schwetzers 
Maria, Schier Michell, Thomas Theis, Meyer Clemens, Hoffmans 
Michell von Nosix it; Hupricht von Douffen, Kriegers Hupricht 
von Kehlen. 

Namen und zanamen der vogteicn, »owol deren, so ictz 
noch erbawet «nd in esse, als die verfallen und pfU jrlös liefern : 

Ziiinner J'heis. liiir^rs voj^toi, ist ^rebawt-t, ;„''il>t 2H jiros, tliuii 
'J4 öibr. — Hfiines vojjlci, pHt'^'lo?«, jribt 7 ^ros, tliut <> st. 1 <!• 
— Nocl» ein halbe vojrtci; der nit vcr sjij^t, •>»'!«■ eim^ jxantze 
vo^rtei von IIuclu s «jiitcr ohne vour^' i. 'J'bf 1:? j;io:>, lliut lO'/jj 
!ît ; an haheren '/« ni'<lt<^i'; f^^igt? liabe «Ii«' liurlus vitgtci niclit in 
Ii.-Mn^rn, sonflcr alh in die ^'uter von dem Wechsel mit Schue Claus, 
gibtL^ ^^ro8 2 d., thnt 2 st. 

ScÄ<V Michels vo^^tei j;ilit .'i st. 

Tunusmeyer» Uiederich hat i< tz 4 vogteim in handl n, deren 
eine gebawet, die aiulcre pHegios liegen; gibt zu iedem âtoes» 
42 St., und dan noch 1 1 '/^ »t. 

IJiomas Theiê ha: eine, dariu er wohnhaft ist; gibt zu iedem 
stoess 28 st. 

Schweizers Maria hat zwo vogteien, deren nur eine gebawet, 
darin sie thut wohnen; gibt zu iedem stoess 84 st. 

Meyer Ciemene eine, ist gebawet, darin er thut wohnen, die 
andere nit; gibt zu iedem stoess 41*/^ st. und malter haberen 
jahrlichs. 

Hoffmans MittcheÜ hat zwo vogteien, eine, darin er wohnet, 
die andere ungebawct, gencnt Stoullenvogtei ; gibt zu iedem stoess 
46 St., darin nicht begriffcMi 10 st. wejycn der Tristanten gftter. 

Hupricht von Don/Jen « in»- v> i, darin er ictz thut wohnen, 
^iht zu iedem st<i s.s 21 ' st. und \ nialt« !' haheiTU. 

Kriegs Huprichf row Kehlen. \v< ^cu einer v« rfalli iu r v();xt« i 
zu X<)s|>elt, ^ibt zu iedem ötoess 14 üt. und maltor haberoii 
jalirliehs iind 2 cappen. 

Somma ertraju'et der ei;reiK>cbaft zu iedem st«iess 10 irjîl. 4 st. 
3 d. Davon geliet ab fur zween schetl'en icden Ü st. und dem 
meyer, dass er scheifen ist, 22 »t. 

1454, le dimanche après la dédicasse de S. Ktîenno. — 

Kxtrait (Vww reeord synodal de Septfotitaines. 116H. 

„TuU8 les» beigneurs en {général île lu beign« uric d«- Si^pt- 
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f'ontaiTiHs, coniiiK' uissi les parochiens sont ohlijréh d i-ntn-tt iiir < n 
l)âtimens ot cliand«'llos l'autel sur IcquoI il se doit dire jour- 

nalicTonient une Wassc niosst?, à sçavoir le» s;;rs une 

fhan»l<lle vt les paroohit-ns l'autre. — Déclarent aussi que los 
parochitîus *-i paroiî^se de S«'|»ifoiitaine.s sont obligi' de f lirc et 
entrt:tenir à li-urs frais les niurailles du oinjctière. - - Les parochioiis 
sont aussi obligés de fournir et entretenir tous les ornemeiis, 
SVAVoir missel, calice, aube et tous autres qui sont nécessaires 
pour faire le service divin dans la paroibse de âcptfontaines. 

Leg arehireM d'Antienbourg renfermaient dane le tempe un 
autre extrait de ce record, en langue allemande^ et plus complet 
que celui je puHie ici ; je ne l'ai pas retrouvé. Il a été publié 
par M. Orob dann *die Geschickte der Pfarrei und Herrschaft 
Mersch*^ (Luxemburg, i9(K), p.233ait.\ Pour rendre plus complète 
la série des records d*Ansembourg, Je le réimprime ici, mais en 
corrigeant les nombreuses fautes du copiste et en indiquant en 
notes les variantes du texte publié par M, Grob. 

In nanien der lieili^^en und unzertlieilten dreifaltiykeit. Amen. 
In drni jalir do man zaldt naeli Christus ;;eburt vi. r/rlm hundert 
und fünfzig' vier, auf sonta;.'- nach dcdieatio S, Stephani, haben 
die seilender ' i von Sicbcnburn in der jilarn u mir ^sioolaus, pastor 
daselbst, j;esprocheii nach gewoiinheit, wie von alters an sie be- 
kommen ist, mein') recht der hl. kircheii, was einem pastor zu- 
|L'ehf»»'i;L'" ist und was einem viearius Jahrs aus (lern) zeheii Zube- 
hören. In halttui iekliehem sein recht darzu belii licn. 

Ii< in sprechen sie, dass cm pastor die niacht hat, alle zehenden 
zu \ . rk.iiif« n in der pfarren und so solle der"*) vorjir''ii''iiitc pastor 
aus lU Iii zcliciitlen ;^eben d<'m viearius jahrs nialtcr fi iielit, zu 
wissen 12 malt« r körner, durin seiud 12 bester weizen, und Iti 
malter haberen. 

heiii soll der vorirenante pastor den ln iTeii jalirs aus 
z< heiideii ^eben 11> malter frucht, zu vviöNcii 8 malter köruer, des 
beihd '*! 12 sester weiz<-n, und 11 malter haber. 

Ftem der vorj^enant past<)r soll den herrcîi m ben ja!ire> »las 
lauter rockenstio. das jahrs iu die zehenseheur konipt, und der 
pastor oder <ler den zeheii<len kauft, (behalt) das sj)eltzenstr(di. 
und das .... soll auch der pastor den herren und einen» viearius 
ausrichten, es wachse iVuciit oder uit, mit geuadc der herren. 

I i Si lienden. 

2; iM'ketniie'ii. ist inoîn. 

:>) Iî*'li;(lt<> ii-ekliclit't' fuor njclit. 

-1) dem. 

5) das seind. 
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Item den wiedumb nowohl an wiesen nla garten, und wisen 
dem pastor zwo theil und dem vicarins dus drittheil 

Item 80 ein in wohner oder ein inwohnorin sich in der pfarcn 
Siebenborn verheirathen werde und ein pn^tor oder vicarios die 
mahnung thut die dreien vierzehcn tagi it, ist brauclili^% dasa der 
hoohzeiter den hcrren pastor oder vicarius zum mahlzeit berufen 
sollen, und niO^^n dahin gehen; gehen sie nit dahin') so ist man 
ihnen von der hoehzeit schuldig zu geben eine quart weinen, zwei 
brenzlieh brod, eine seliü<«sel mit fleiscli und eine »chüssel mit 
reis, als es der nunz'i fordert. 

Item so ein ptarkind siel» .iiisser der j>f'arren v<;rlieirat, ^) so 
ist es schiilditr ô gross, zu den dreien vierzebcu tagen seine 
mahnung zu thtin. 

lt<'in, stürbe t-iii pf.irkind in <l' r ptaren, .-,0 soll ilnne »-in 
vieaiiii-- >f'\n r^'cht tiiun, sein dritten, ö«un siebenten und sein 
dreis>ig.'-ti ii, M iiuitz ô ;rn»ss. 

ItPTii, f^o ein Isind jj^estorl»en und niau dfii vicariu^ .inl' das 
«cral» K)ittt't. ist man linn zwei denari seluildij;: niuss ifm aber der 
nunz^j fordern, so ist man ilini drei pfennini^k 'scliuMigj, 

Item so ein pfarkind stürbe jens<-its des berces, so ist der 
vicarius anf den berg mit dem weibwassrr'' zu ^m Im ii v< r|>flielit<'t, 
80 ff*m man's an ihmc begehrt, uml> den todtru zu Ender') zu 
besiaten helfen,*) vermitz ") fj:ros8 für sein r<'>d»t wie auch in dem 
dorf Sieben boren auch dergleichen zu thun schuldig. 

Item abe') es sa eh wdro, dass ein kind zu taufen kehm oder 
änderst in der pfaren zu thun verpflieht, so soll ein vicarius darin 
sein gebühr thun; in mangel dessen soll man den herren pastorun 
darumb ansprechen, und wogen eines kind das getauft wird, ist 
davon") der dritter idennisr des pastors und »eines gesellen. 

Item, segnet") man eine kindsbettsfrauen aus, ist dieselbe 

I) gehen sie mit Ualiin. 

2 t der kuiit/. 
.'}) vcrhorr.'itli. 
i) <li'r knntz. 
;')) auf »l<-iu iKTg. 

6) mit dem woinwnpn-. 

7) zu Ender (Euer Dorf, mtte tie M. Grob); ü »"agit du ritlage 
d'Khntr. 

8) hebten. 

9) «her. 

10) L'on parle chus <l<>ut«' «In ciidoim fait par Ic« parrAiD» an nonroaa« 
n^; ( '('St <l<' c« C4t(1eatt quo le tiers appartiitnt au curé. 

II) seihet. 
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schuldig eine schcif waxan ender einer frauen lang?') oder einen 
grossen davor.*) 

Item, ein braut oder brautigam, so von der pfaren absieben 
oder verbleiben, seind das recht schuldig, iiemlich swen und ein 
halben gross. 

Item, alle kleinen zehenden soll der pastor mit einem vicuins 
(theilen), zu wissen der pastor zwo theil und einem vicarius das 
dritthcii, ausgenommen die crbsen seind des pastors allein. 

Item, ein pastor ist sehnldig zu halten einen thoren oder 

fahren, einen behren und zwcen wieder, ein schwarzen und ein 
weissen. 

Item, seind die pfarkinder schuldig; <'incni pastoren in ihren 
hcrden zu hüdon erstlich fünf stück rindvirhe mit drm fahn-n; 
item lliuf stück schwein mit dem behren und vierzehn schaf mit 
den zwen wiedern. 

Item, ob es sacb were, dass man nit einen nuntzen*) umb 
den lohn finden kunt. sollen*) die sehender drei erwehlcn und 
den vicarius aus deiiöt lbi^en einen eiwihlt ii hissen, und (so) von 
dreien zu dreien, bis dass nie einen haben, der dienlich darzu 
sein nuvtrte, demwelcbon man befelden solle die büeber. altartüeher 
sniii))r k< lieh und anderen ornaincnt und was sonstcn zu der 
kirchen htiret. 

Item seind zwei sfück bettüeliei-, ein sommei*stück und ein 
winterstüek. di<'»L'lben »oUen alle zeit auf dem wiedumb bleiben, 
eiu ieckliciies zu seiner zeit. 

1561, 10 août. — Circuit de la maison de Scptfontaines. — 
Livre de justice de Scptfontaines, fol. 1' — 2\ 1169. 

Verzeichnus den nrobgang des haus Siebenborn, was iederem 
heren zustcndig, ausgangen durch die gerichte und alsten dos*) 
dorf Sieben bom, nemblich Paulus Clas, Sondag Schmidt, Wagners 
Mat*x, Kirsch Hcindricb, echeifen, Kleingis Tbeves, Leyendeckers 
Heuwert, Hoflingers Johan, Oodthures Johan, Schwingis Bartel 
und Sondag Wust. 

Âls zum ersten haben sie die hocheit zwischen Sievenbom 
und Holenfeltz hocheit ausgan*ren, wie dan marken und mal- 
zeichen wiesen. 

1 • Uder einor frauen Inng, pasiagt trop corrt.ntpu pt^ur pouwnr être 

rétabli. 

2) diivou, 

8) mit einem kuutzQii. 

4) to ailoin. 

5) and als das, A. 
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Zam anderen haben erkeiilnu« geben, zu Siebenborn binder 
dem schlosB, was i<Mlcreni horron /ustendig; haben ^<>richt und 
Bisten eitiinundig erkendt an dmi Riuderwep^ an af der selten zu 
dem Dewerbarn zu, da die scluiir ufjrt lu t, dns sie aissoinent, nnd 
bînder der schener an Ringie Johan velt, dae sie herren Wuirichcn, 
herm zn Chrichingen und Pittingen. 

Zum dritten haben sie erkant, uf der ander selten an dem 
Rinderweg an bis nf den graben umb das schtoss, das höret dem 
herren Pallant half zu und das ander half theil dorn herren 
Jacoben, herm zu Rollingen, Sieben born, Ansenburg etc., und 
oben den weg, der in das schloss gehet, do der herr von Orichingen 
sein viehestallung ufgemacht, d s bort wolgemelten herren Jacoben 
berrn zu RoUitigen zu, und den keller in der kauwcn hört dem 
herren von Pallant zu, und den platz under der kawen, do das 
backbans of gestanden, tat gemein herren zu Rollingen und 
Pallant. 

Zum vierten haben sie erkant, der berg oben längs den 
boren under dem zweu^el, der sei dem herren von Ânsenburg 
nnd Pallant, und uf der ander Seiten umb das schloss alles dem 
Herrn von Chrichingen aHein, «ricich wie die marken slelien liinder 
den heiiseren eulangs bis an Leyendeckors Heuw<*rs erbscliaften t 
nnd die linde vor dem seldoss stond, wanne sie nielit do stunde 
und die lu-rren wollen, muss dir mein zn Sieben boru » in sonjiner- 
li.ius machen nnd bauwen, p«'lielis alles wie (d)en ^'escliri<'ben ist. 
Erneuwert nnd beseh< lien im jähr lôHl, des 10. monats auf^nsti. 

Nota. Ks erklen-n auch die L'"erieht. «lass dieselbij^e von 
ihren v^ortahren rirhten verstanden, das wannehr einer d-is 
Ipben verwirkt hnt und kunte kouunen in IIeint;^'es JentjLTe.s haus, 
itzo Hollers oder Doder .lohans haus prenant, das das haus von 
'len herren p'freiet sey. <las der n)isledi;rer d;irin (i wocIm'U .'i 
I ii: f'< i "-('i. nnd da der nn'steder voi' rlen drupsehlau kommen 
kunt und widenunb ein, sei nochmals A'iv f* w m lif n und 'à tag 
frei, bis so laiifc dersejlie nebent der freilait erj^iill» !!. 

Desjîleiehen erlernet das des herrn /u ( "'hriehiu'^eu hof, ;4<'- 
Icgen ufder hcydcii jenseits ]bd)se]iett, gleichfnls die freiheit linbe, 
wie die vorgc. hobstad zu iSicbenborn: wird •;emelter li«»f in keine 
fürstliche Schätzung eingezo;:en, vieleweni;:(;r mit kriegshiger 
beschwert, so itz der ambtmau Michel in han«len. 

15(11, 2 **e[if ( uibre. — Ke<-ord de jfi^tiee de ."^Neptfoutaiin s. - 
Copie (OU extrait?) eertiti«';o par le notaire D. Lucius de Sept- 
fontaiues. 1 1 70. 
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Krkfiitnu> miii anzfiirnn'/ <\oy ^i'ricUt zu Si«'l)<'nbon) n\ur 
rtllc «rnlf. ront, kirchenj^if t<*ii. hocli , mitt» !-. nid<'rlierlipkt'it urui 
fljen'cliiiu'kt*it, (»ii,'*Mis<.'haft <lrr Iriit, frot ii un<l »lieiist, urnl was don 
h«Ti('M zu Oricliiii;:«'!! i'tc, (las<-ll>st ziist<Mifli;r "nd f.illi^' ist, wie 
si»î das Ihm ilireu cidou pflicliton njudifolgt iider inassen aii<:<'zeij;t 
and erkciit haben etc. Geschehen am 2. scptembris unno 1561. 

P Rent unf) gttlt. — F)retlich wird wol^ herren Crichingen 
etc. jalirlich an herbstschaft zu 8., ider giiklon zu 32 gros gc* 
rechnet, geliebert 17 fl. 24 fçr* — Und wird kein meynchnft gc- 
Hebert. — Ausser wolcbctn obg"^ sehaft behalten die gericht vor 
ihre gercchtigkeit, 8o von dem schaft abgezogen wird, 1 fl. zn 
32 gr. 

2^ So viel bedangen die muell zu S. und dus poil^^i It, so 
gemein ist, h-a'^vai obg. geriebt, dass es sich jahrlichs ab- and zu- 
trnge ein mal hoch, d«8 ander mal nieder, naehdcm siel» die 
uiüllenstein verschliessen, thue doch ungefährlich ein jähr <luroh8 
ander IG jrrofe, ihut das halbe theil dem herrn zu Criehiiii^en 
8 «;ros. 

Und d< i* inülI<T ist scliuldiji; und pHiehti«;, alles laufendes 
in d« r müllrn, als der It.iuiu clos iiiullenrads, das rad drs 
obersten niullensn iiis, d.u'zu 4 si( ff> r um! zwi-n wnide uf ^em- n 
kosten zu erhalten und darzu^l* llrn, »md w;)s im hier:in ;in holt/ 
wird von notlien sein, hiib er macht, solches in den gi^meioen 
heri'enliuseh zu nehmen. 

4<* Die hcrron aber sien sehnldi«:, «lies was Still liegt, als 
den understen mUhienst* in, alle gestAde inwendig und auswendig, 
auch mauren, ta^^wi rck, düren und andere, was nothwendig zur 
mttllen, zu underhalten. 

^ Haben die gemeine herren zu 8. jabrlichs uf Christabend 

von den eigenschaftleuten fallen 2 jähr 5 hobschwcin und das 

dritt jähr 4, ides schwein in werth von 18 stUber. Und seind die 

herr<>n von iedercni hobschwcin zweien personen ein mahtzeit die 
kost schuldig. 

6o HochgerechtigkeH belangend, — Wird auch erkent, wanncbr 
die horrcn zn 8. aufs weidwerck mit hüncrn oder vogel auf hasen 
zu bcis}>en, aus welcliem end einen hasen umb ünseldingen au- 
kenien und der has entliefe oder entründe uf die brücke und iu* 
wendig die grendel zu Ünseldingen, und da«tclbst ereilt und er- 
griffen wtlrde, sollen die zu Ünseldingen daran nichts haben, 
sonder denselbigen haes denen von 8* folgen lassen. 

7* Soviel den burgfrieden zu »S. belangen thut, wird erkant, 
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dass, watioebr einer deii8d]bi^«>n uit hilt, «oiider Z('rbrochen, als 
mit aaszuck eines seliwerts oAer in(*t»t$er8, oder aber sonst in 
ander weg, aolt dcrs« ]!) <li(> haiul vermacbt haben, oder aber 
femer nach verwiili^nj^ der h<*rren gestraft werden. 

8^ Alle boQsse», so in bcm*' bersehaft fallen nij>gen, empbahen 
die herren samenter band, gleicher weis, so etwan ein fund ge- 
funden wärde, werde derselb auch getheilt 

9*> Erkennen die gericht Schölte» Ileiiitges hnns vor ein frei- 
haus zu S., und so einer das lelif-n vermacht hrtt und darin 
kommen nioirt. dcrsell» 0 woehcn und dn-i ta«: tVi ict s<'in. 

10^ hi rrhf'uyahev. — Di«' |»farkirch zu S. sani}»t ilfi \ ir irjcn 
d;tsplh<t und dfs hl. cnnitz altar in d<r (»tarkirtdien haben die 
h' ri < n zu S. samptlicii alternativr zu conft rii ren. In S. Niclaus 
altar liabcu die herren zu Crichingm alk'in zu confericren. 

11® Froen und dienst zu S. — Krkcnnen die ;;« richt, dass 
alle inwohner zu H., nifi seien eigen oder uit, schuldig und {iHiehtig 
seindi aus iederm haus ein mensch, dns hew in der herren wiesen 
und brüll nnder Kräftgeu ufzumaehcn und zu lulusteîi; haben 
davon etliche mütschen wie von alters. 

12* iSeind die eigenleut durchaus das korn, whs uf der herren 
Innd gewonnen, schuldig tibzQscbneiden, ilar^^ n b«n die herren 
den kost. 

13* Seind sidiuldi;::, die hal'cr ufzuheben und da nöthig zu 
liiiusten vormitz «len oustru. 

l-l'' W HüHi lir die herren atn sddoss d;i.s4'|l)st oder am l iiul 
haus l)awen wcrdm, beiiKl die « jijenleut zu 8. zu opferen beliuldi«:ç 
und nehmen davon den eosten. 

15° Erkennen «neli Ix in'^ •^cn'du, da-^s ein ider ei«^vnman in 
der Iioclihnf S. au wiiehtergelt .seliuUii^ ë stiilnr. 

16" Die iierren behalten und bezahlen ein laufenden boten; 
und im fall derselb bot mit lauft n uberladen werd, alsdan sieu 
die ei^'enleut, uf gesinnen d« r herren sehllldi^^ botsehaft od» r 
brief geben Kosport, Remicb, Thiedenitoben. lioUingen oder Uol- 
feltz zu tragen und auszurichten und haben davon die eoKten. 

17** Haben die herren under allem ihrem viehe das dritt stüek los 
gehen, wie auch das dritt sonder hirtenlohn, auch in feltweid zwo 
milehkühe und ein ander stück, so man in die küchen schlagen 
will. 

18« Weyhr hei Arle und Oberelter^ so ein met/erei Ut. — 
Erkennen die goricht daselbst, nemblich Meyer Thiel zu Weyh-r, 
Meyer Claus, Meyer Adam, Fantss Peter, dass bcni* dörfer mit 
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ein utul aiuler», gmod mn\ hodem, mit gebot and verpot, hoch-, 
mittel- and nider^^erechtigkeit den gemeinen herren za S. sa- 

frehOrig sein. 

19^ Erkennen aach den hem^n zu Crichingen in g* dorf 9 
vo^eien. 

20° Fröen und ditntf, — Seind vurg* eigenachitfUeate jahrlich 
8chnldig mit zweien karren zti dtinger nnd mist xn S. aussn* 
führen. 

21^ 8eind schaldig, die herren wies daselbst zn mähen. 
22^ Aach das kom abzuschneiden. 

23° Seind schuldig, ein weinfuhr von dreien kauen wein von 
Brandaville zu thun, davon die kost und ranwfutter hin nnd 
wider. 

24° Xorrenhausen, — Erkennen die gerfeht daselbst, als 
nemblieh Putz .Tohnn, Müllen Thiel von Red in '.n und Mever 
Claus, wolt^^'d" herren /u Criciiin^« n alle hoehlieit, recht nncî 
^«■reehtijjkeit in übl»erühri» ui ihrem «lorf allein zu, und sieu davon 
4 vofTteien. 

'i.V Ft'ocn und dit'u.st — Seind bem* eigenleut jahrlu-hs 
sehnldi^, den biiill zum halben tin il undrr Kröff*;en ir«'le<xeti. f^is 
hew abzunn in n. — Mit ein»>r karn ii schuldig dieselbe zu S. /'i 
dünpMi. — (lleicUfttlb korn daraus helfen abschneiden. — Semd 
schuldig jahrliehs ein touhr«- fass in den lierbst zu Nittel od<r 
RoluiT zu v«'rschafr« II. — (ileichergestalt auch schuldig, ein fonder 
weins von Nitt. ! »der Koluff ^rep-n S. zu fflhren, dargegen ist der 
herr ihnen dt-n kobt schuldig zu geben. 

'Ji}'* Calmes und nUptceyhr hclangont. — Die gericlit daselbst, 
nemblieh Hentzen Johan von Caiines, Meyer Claus von Rü|> 
weileren und Meyer Jolian von Calmes erkennten, dass drei 
vogteien pfleglos liegen und nit bewohnt werden, sonder verfallen 
seind, nemblieh Scholtessen vogthei, und Rollensen vogtei, und 
Clazmans vogthei; und diese nachbenente 9 vogteien werden be- 
wohnt, als nemblieh durch Sclinidel Claus, Sondag, Lampricbl 
Ijinenwebcr, àSondag Halbgc wachsen, zimmcrman, Conen Johan 
und Thunes Claus zuRüpweiler; Meyer Clausen vogtei zu Enderen, 
Linen Peter zu Ender und dan zu Schweich Mertens PetefB 
vogtei ; und diese obg, sien leibeigen Icute wolerm* herren zo 
CricKingfcn. 

27° Froen und diensfe. — Ol>g° eigenleute seind jahrliehs 
schuldig, das hew in den zweien benenten wissen zu Calmes, 

welche an die 8 foud«'r ertrauen, abzumehen, zu hausten nnd 
heimzuführen dem herren; und ist der herr von dem mchen den 
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leoten den kost Bchaldig, und von dem hausten zwo mütschen tiud 
dem bcrren heiiQznfflhmt auch swo. — Seind schuldig' «i»ra hcrron 
das kora abzuschneiden^ bis m gedain ist. — Alle di< j(Miige so 
pfenl haben, seiiul sclinldi«: dem lierren fin taj? zu brnelicn, ein 
ta«; zu lührt-n, 2 taj; zu siilicn und »'in ta;^ zu düngen ivermilz^ 
dio kost, und sonst die ubri«;«' tap 8ch«Mn iderem bfi dem pflüg 
zwo niütselien. — Diejeni«re, so auvli pf«'rd liabrn. s«'ind seliuldig 
zu di-n weihüHclam d<'ni ln'rr«'n »-in fonlir höh/ zu tliun. — 
Gleiclifuls fass «jelien 'riiiedeid>ol>en 'm1. r im l.unl Lut/t iuluirg an 
andere (»rter zu verschaffen. - Ii«rwiilt riiiid> aueh s<*ind sie 
scbuldi«; von beni" «"»rten-n ein wcinfolii- v u S. zu thnn, und 
wainielir der wein jçeladcu wird, sel»eii! liiiien das rawe fonder 
vor ilirr ))tVrd<' niifl t\t'i\ kosten, gleielifals aucli wanuelir sie dun 
wein iieinigeführt, gebühr ihnen aueh als<>. 

Mertes P«;l<'r von .Schweich gelir»rt in die nieyerfi Ril|>- 
weiler; ist jährlich« schuldi«; zwei pferd zu steuren eine wuinfouhr 
ohne diese vorgeschrieheni* fouhre. 

29^ (ileichfals ist schuldig Claus Höllenstein von Schweich 
gemeinen herrn idem ein jähr umb das ander 2U einer wein- 
foren zu steuren. 

1569, 19 octobre. — Di'^limitation des hautes justices de Sept* 
fontaines et d'Useldange. — Original fort détérioré par l'humidité 
et copie simple du XVIL siècle. Papier. 1171. 

In nomine Domini. Amen* Eund und 2u wissen seye aller- 

meniglich dass im jar nach Christi gepurt 1509 . . . uf 

mitwoch, welcher wäre der 19. des monats octobris, unib 10 uhren 

vor mittag uugevarlieh ist die lioeliait Siv<'nbüin uf 

beger des wolgdjornen hern Wyrichen, herji zu dicliingen. Pit- 
tingen, Siveuborn etc., rittiT und richter (b-r edlen im lande 
Lutzeniburg und «b-r gravesdjaft Chini, und des edlen iieru 
Jacobi n von Rtdiingen, hern zu Anscidmrg und Sievenborn etc., 
Ko*" M. rat, gubeMi.ii> r un*! öiipcrinJendend d«'r graveschaft 
Vianden, b<*siehtiget uimI au-«rnngen durch Paulus Clausen, Sondag 
Schiriidt, \\ .igucrs Marx, Kirstgpus lleinricli, allcsanipt hoch- 
gericlils^chclit ii zu Si«'V('jil)(>rn, und Ultzcni«-rs Claus von Kejiwyler, 
Oiaasen Johau, nx \ < r /.u Kalmus, Sclundel Claus Merten und 
Meyer Peter von Kupwyler, allcsanjjtt schefl'en im hob Kalmus, 
in bysin Pulb*n Claus, Thonuissen Schreiber, Ocspcllz .lohan, 
Solders Michel, Kylcn Johun und Ncwlianseii, hochgerichtsschefîeu 
zu Unseldingcn, so aus bevt lch des ernvftsten Frantzen von Baden, 
des durchieuchtigen hoehgebornen fursten und heru hern Christof', 
marggraven zu Baden, heru zu Kodenmachern, ambtman zu Un- 
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selditifi^cii, (inüclbst hin gosmidt worden zu sehen die hochait 
Sie vom boni vom g<'^eiitheil auB^ehen mit der protestation, 8overn 
der weistomb und Husj^ang irem hern zu Unsctldingen niichthaitig, 
dcnselbi;;« ]! zu seim>r zeit zu bestreiten* Und haben vurgeschrieben 
Bcheffen crklert, wo baide hovhait Sievenborn und Unsßldtngen zu- 
samen Frentzen und kfron. 

Ki'stlicl» ii.ioli tTuiaiiuii^ ir<*s ai«lz, den si«' uf fur.'^tallung gc- 
(larlits \\vvu zu Ansi'iihiu*;; l>v «1«t walpUtzm Lil^lii li [tr'-stirt, 
liab»'!i h.u<l«' obf^t'iiiclt«' jrt'riciiTi ti zu Sievi-iiliorn tiiid Kalmus 
sameutU'i haii<l mit ^rt iiUMiXT stimim u ^> w i s( n hikI orknnt. <lnss 
vom Siicizi-dImtl'" an, wie KalmussiT buM-li « ikI' I. lu rab ui' d* n 
IimIk u itcIh II. tl« ins< ll»>ii nai'li, wie ScuI<M' jX"'nu indien laml und 
\Villji'lm> l'.i-fL'f'n laiid scliaidt, a'irli voit \\\o Hcnihartz Jolian 
von Kajiw vN i iimi St-ulor irem«'ind< n laiid Schaidt bitz nt' da>i 
(.Tciitz himltT S. iili r li nd'-n. wa^ liiii-^^'vts ist. ^rlxi-i-i^' ^rir |tiii< | 
alb'H miti< 1 /II S;. v. ii1h.i ih r luadiait, und was jhensaits iicjju, j^e- 
bot'ie den ;4«'m» iii< :i li- i u zu Seul ZU. 

'2^ N'ortan ^'H il< tn creutz vcrbcuft Lcv<f nwi( s<'. dt-m wcj^Im' 
un<l den aiidn'nbi'unnui naidi, so in der wiesen »telicn, bitz in 
das lialb fluss so ;\n< (br «ji-aiMditm kompt. dein halben llur?s 
nacli langst Thyn<-s ( lausi'H iiaus z»i Kapwyler bitz an den w«'<;e, 
so zwnstdn'U Dictericlis jrai tcn dureh^el>t an den rech<'n. und vol- 
<^ciitz unter dem reeben den) sonuner\v»'fj naeb uf Cbiuscn Meyers 
lieufibn; von denselben lieiifden rirlit in uf die wies zwuscben 
der wiesen und <;edachls Clausen .Meyers vebl, dem wej^e naeb 
in die bal!»e baidi in Hepwyler, rbor, alias by Heintzen weiden. 
— Weiter die halbe baeb vor Hassel aus Idtz an ( )udenbrucl, aus 
der bacli in den graben, so lauerst Oudenbniel ji;chet in Ilanen- 
born, wie Theisen Jobans wiese von l'ns<ddin<jen wendet. Wjis 
binscitä li^t, erkennen die vurj;. sehefFen ohn alle mittel 8ieven- 
borncr liochait zu; was aber jhenseits ligt, so weit Kapwyler 
bann nnd waidp^ang geht, erk<;nneti den gemeinen hern Sieven- 
bom und Uuseldingen zu. 

*âP Item erkennen weiters fünf vogdien zu Kapwyler mit 
namon Thyncs Clausen, Bernhartz Jobans, Jobans des kanthen- 
giessers, Fassbenders und Dieterichs vogdtc, allein den herrn zu 
Sievenborn zu, ohne dass jemaiidtz anders in gemelten vogdien zn 
gepicten noch za verpieten habe. 

4^ Item erkennen genudto scheifen, auch von dem halben 
wrgti, so von Schwcpach kompt, zwuscben Huellera haus von Kap- 
wyler und Vasbt^nders vodie doselbs, und vur Beulcm baus in 
Thonis Clausen haus, und dünnen dem halben weg nach in das 
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halbe fluss, was von aisément binneiit dem eder und vm -. w . - 
ist, aasbelialten Selieid Johaiis vodie und dero nlsLiucnt, dem hau» 
von Sit^-benborn zu. 

5° \tfm erkriiinMi ;::i(la<lii< sflii-rten rtiivh den ^rund, djuf 
K i |>\v yltT (M[i|itl :ii l)a\\t st. In t. sanipt dtTO ln'zirk, und wi<' 
dachte Cappel oben w* luli. aueii wir» d<'r edder by derselben oben 
und nietb'u wendt, und was darbinnen, ef^ seie aiaeinent oder 
nicht, be^^^ri^fen, äiebenbonier h<K>hait ailaini<^ /u. 

Erkennen verner die Schwepach von Gungelen furt beruf 
bits an Arle probstie, baiden vurg. hcrii Sicvcnborn und Uusel- 
dingen gemain. 

7^ Erkennen aucb das» die hern zu iSievonbom den weidlaof 
nf Dieseler hoebsgueter haben, aber durin kein garn zu stellen, 
desgleichen zn schieBsen und zu ÜBcbon ohne ainige hindermals 
der hem zu ünseldinpren. 

Ho lOrkenin a .^uust im dorf Üupwyler v<>r Meyer Peters haus 
die halbe fcass, demselben fluess^^en nach berab in den in rn, 
was liiiiseit dem^-elben flussj^en naeb li«rt, aiisbebaiten \\ aunes 
fodie, ilcij hern zu Sievcnbnrn y.w. uüd son^t so weit dero von 
Rnpweller b.inn erreicht, seic beiden herii Sieveuboni und Unsel- 
dingen fçemein. 

9'^ ITf dt ni j^emeinen land und buseh zu Rupwylcr, 80 was 
gefeil von byne)ifun<l und anders, erkenn« ti den hern zu Sieven- 
bom die drittail und dem hern zu Unseidingen die zwuo t haiin 
daran zu, doch do jedes h<-rn untersassen in gemainer bocbait 
land hetten, druf etwas gefunden, oder sunst todschlag und 
gwaltsachcn beschehen, hab derselbe her, uf desso grund sollichs 
beschehen, den fund, angriff und hochait allein. 

10<* Item erkennen die vurg. hocbgcrichtzscbeffen zu Sievcn« 
born allain, dass, wannche dero hern zu Sievenbom vogel ein 
buen oder ir wind einen luisen zu Unseldtngen fiengen, solt der 
her zu Uuseldingen den grondel œffnen und den vogel oder 
wiend, mit dem, so sie g( faiij^^en, den liem zu Sievenbom her- 
UBSer ^eben. 

IP Item lestlich erkeniuii dir vur^^ scheftVn zu Sievenbom 
auch allain, ibi.'^.s wo die h* i n /•) Sirvcnliorn larnl und leute 
haben, doselbst haben sie aucb iiocliait. als zu Kedin:::i^n uf der 
Attarr. N'»rid»au8en, Weyler by Arle, Sleenen, zu Karicb uf clor 
Scbiltpach, Schweich. IIofHiii;xi'n, Elle mit uiieu desso unterthouen 
... * Kalmus und Sieveiiboru. 

Und dessen alles, wie vor erdert, seien sie beide obcng. gc- 



Digitized by Google 



— 240 — 



rieht Sievcnborn and Kalmus von iren yortarn acheffen csrlcrneti 
bieten hieramb obgedachter her za Anaenburg nnd Johan von 
Kalmus» wolermdts hern zu Cric hingen auibtnian an Sievenborn, 
inen hierüber eine oder mher instrument so viel noden von mir 
dem notaricn zu machen; und seind dieHe din;^: g^^»chehcn in der 
herschaft Sievenborn uf wolplatzen, uf tag, jar, monat, stund, in- 
diction, herschaft etc. obsteet, in beyaetn hern Clausen von Arle, 
pastor zu Seule, herm Mtcheln Hertzich, vicarien zu Sievenborn 
und Reistartz Huart doselbst, ge/.eugen hierzu sonderlich berufen 
und erbeten. 

Und wan ich Niclas von Bastuach, scheffen und richtcr der 
ätadt Arle, iiotniiu» 

1570, 10 juillet. — Coutumes de Septfontaines en matière 
civile et criminelle. — Livre de justice de Septfontaines, fol. 
3'— 4'. 1172. 

Bericht und erklerung wie es mit pfandangen, Vertagungen 
in civilischen und criminalischen Sachen und handelungen alhie in 
der hcrscbaflt und in dem hochgt^richt Siebenborn gehalten und 
gebraucht, wie und wie es also von den vorfahren scheifen alhie 
geubct, ge braucht und ernewcrt worden. Actum den 10, inlü 
anno 1570. 

Erstlich weisen uml < i k< iiiK'n die scheffen einnrundief, do einer 
in fier hersehnfl Sit-beiil» oin schnhlen erfürdt i t ti und heischen 
wcre, .so gestendige scIiuM were, gehet er zu dem .iniptinan als 
ein richter, und gibt bürgen und ein halben batzen ; alsdaii inu<> 
der ainptuian oder sein bnt (1( n piehuldn»'r [»tViiden;; wen dan .so 
der schuhiener gepfendt, gibt man dem bcliuldener acht t;ige ziel; 
so die achte tage und) sein und d<T schuldener niclit l)i'z;ililt iiat, 
ninil>t nifin fV'rJK-r pfende und lest die tnxireii <iuri'li den scheft'en, 
1111(1 ^|»ru< lie wi i- tlruf, nach dein niuss man iiorli S tage warten; 
so <l»"r schnhlen»r binnen d'Mi H tagen nicht be/.ililr. verw^Msen 
die schetlen die pfende die \ ier str;is«(>n ans zu dt ni dorf. 80 
aber sache wer, do eiiiei' mii:<'-i- i!iliL: »l'-r ^rlmld, imiss der forderer^ 
so er den sehnhb'ner nii'lit • rl.i>M ii will , mit rt'clit suchen und 
'AU dem arnptnian als nrlu. r 1p n, Kiii i: s.'t/i u und ihm^n ver- 
tagen lassen; so der toiderei' si in .mkl mi- beweist, erkennen die 
scheffen den scUuldener iti abdrag und iu bueä der hochgerichtz- 
herrea. 

7a\ dera anderen, so einer eins dieb.stal, mord, brand, zaubercy 
verklaget oder uf der that ergriffen, nimpt der aroptman bürgen 
von dem eloger, oder wenn er ergriffen uf der tat, darfs keines 
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bnrgßn, ziehet den tcdor oder tedorin gefcackltg <'iii: h*j uIkt der 
teder sich mit recht enveren (willi, innss der teder hnr^re di'iu 
amptman vor leib und gut gelben. Alï'dan lest man Ihme das 
recht zu. stellen ihnen vor den hochgeriohtzscheifen,, und so sich 
der teder der tat entsehuldigcn kan, erkennen die seUeffen den 
mit recht U;dijr, verw«nsen dem ch-f^eren in kosten und herren- 
buess. Do ;i])L-v der teder die kla<;e nicht beweisen noch sich 
niciit entsciuUdigen kan, verweisen die scheffen den verklagten 
in der herren band der herrschaft iSiebenbom und wider ge- 
fengling («tc) einziehen, und nachdem die taten geschaffen, vor die 
scheffen stellen und von dem leben zu tod vernithelen lassen. 

Zu dem dritten, so ein morder, dieb, kirebenranber, ein 
Zauberer in dem hoeh^ericht Siebenborn ergriffen, nia«; ein herr 
doselbst oder sein amptman dcnselbi^» u ;;cfenpflij!: anj^reifen, und 
hinnen das haus Sie venborn in thorn b gen; und so er geltend ig, 
iliuie äciw reclit wiederfahren lassen ; so er nicht gestendig, peinbeh 
in beisein eines notarien und gerichten e fragen bissen uihI in 
der examination gestendig gefunden, mögen die herren zu .Sit hen- 
horn dem misfeder das leben geben o«ler nehmen hissen, nach 
iliren willen, nach ertiiidung der taten, den nustedigen mit «lem 
Strang, sehwrrt, rad, feuwer, wasser oilcr K b* lulig begraben von 
leben zum turl umbringen lassen. — Wan die exécution dem 
i:ii-^t< (liger am leib volien/.ugen, mag <ler In i r alle und iede 
dt rt iit halben in dieser sachen ufergangene unko>tcn an seine des 
Mii>t< (li;,'ers guteren, so deren vorhanden, fingreifen, erholen, die 
exécution ausrichten, v(M'nugen u\\<\ bezalilcu; und wo noch an 
des misieiiigers guter w»'it«'r fiirlianden und geubriget, dieselbe 
mögen ilurch die herren zu 8i<'benboi'n hinweg utnoininen werden 
oder aber dem man, frawen odei' kimb len ans giiatlcu der lierrn 
zn Siebenburn gec<'h«'nkt uml bt-gabti wertb ii. Im fall ?tber der 
iiustetliger nicht so \ it l gnt b<'tte, rlas man an ;lmi<- «lie « xi i-ution 
nicht volb nzielnMi inot lue, mussi ii tlir herren der herscliuft .Siebcn- 
born die exécution ut ihre kosten voUeiizii-hen lassen. 

Zum vierteil weisen die schcfl'en und erkennen mit recht und 
urthel niemand anders in der liochait zu Siebenborn gebot t, ver- 
holt zu haben, noch zu benckcn, dreneken, ])l()chen, thorncn, 
sonder allein die herren des haus und herschoft »Siebenborn. 
Actum ut supra. 

1588, 17 mars. — Corvées des sujets de 8eptfuntaine<. — 
Original très-mal conservé. 1 1 T.). 

Geprauch and gereehtigkeit in der und hersciiaft 

16 
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Sivcnborn, wie es von u[iivor]denckUclien jaren gehalten und 

ge8[elieii] worden. 

1® Erstlich liat der lioeligericlilsin'ir durch seinen poten die 
und<'rthoncn all«' s.inijtt, si«» sien ;rl»'ieli wol «'inem •rrnndherren 
j)lichtiji;. zum huclu^i l ielit zu •^epiften, auch über alle gewaltsaehen 
glciehfals zur wln-r^r-schrcj die unclert<»u«n mit den wereu zu- 
samen i;e})ieltMi in d«-s heru tieiibt und wo man deren von nüteu 
in da.s \i |t zu /ii-Im-m. 

2* llem, «^«'püit den hüch<;<_-riclit8lieirtMi den z< li*'ii<l |M;imiii''k 
von verkauften gutern, auch alle halte bousben und einem grund- 
heni nie) lt. 

i)^ Item, we iset man dem hochgcnchtühern allen fond, tiocke 
und frond zustendi^^. 

4° Item einem boeh^reriehtshcrn weisen born 

wein «*;C''n, und durch des hochgerichts heni gerigt den 

wain setzen und f^eiietzen bei den wirten. 

5° Item, das des grondln rn undcuthonen scbuldich sint, dem 
hocbgerichtshern zu dem hocligerieht und was ferner anJaiiL-'t, mit 
huldcn und eidcn zu seliwcren, dem hochgcrichtshem darinnen 
die gesessen trewe und holt zu sein; alle confiscationes sind dem 
hogericbtsbern allein zustendig. 

Also undersclirieben : Hans Daniel Scherer, amptman zu 
Sievenboi*n; Hans Michel von Calmus, amptman zu Calmiis. 
Fr5ne so schuldig sind zu plugh zu farcn. 
It. zu Sievenborn der bierbrue zwen dag. 
It. Jutges Claus zu idereni art ein dag. 
It. Leyers Steffen zu iderem art ein dag. 

Ist man ihnen idesmals den costen schuldich. 
Item zu Calmus Hansen Thomas ide art ein dag. 
It. Blestus daselbs gleich wie oben. 

It. Schanncls leud, dieweil kein <;espan, vur diesmal nichts. 

It. zu Euer Linen Claus. 

It. zu Scliweicb Mertes Ohms. 

Hiervon ist man iiuMi sehuMicli vuu dt iii brachen iderem 
plu^h 4 musebtzeu und von (l»-in rurcn 4 museheu und von dem 
korn und liabern 

It. die von (Jreiselj sind seliuldieh ein taj; zu brachen, on- 
<refriir 4 .Hier ") plug vur meins g. bcrn deil, ist man inen den 

coslen ^sebMldicli. 

It. die Ku^M I fi I lir iniflrrtiianen von Bruch, Seul und Butingen 
in die herschaft Holveltz gehorich sind schuldich den brul von 
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der Capellen das heue gegen Sievenborn zu fUren> davon ist man 
ihnen den costen sehuldig. 

It. die nnderthonen der herschaft Elter sind scluildi- den- 
selben bmil zur Capelloii zu molien und das houe zu uiaohun; 
davon j;<*bcn ire piadon vur die zwotheil ^'*'^en den Uvru niar- 
schalc'k an korn 1'/^ sestor, und zwo theil von <'in<'ni fasz; item 
die zwotheil eines sester erbesen und die zwotheil von ciueui 
veirteil guten ap. . . 

It. die von Weiler liiiiii< r ArK' sind scdiuldij^ dir Ix inwies 
zu Si( \ t i)liorn zu mehen; dax ^n ist mau ineu den costen schuldig, 
ein mal sehuldijr zu mittag, tiriseh. 

It. das dorf Sievenborn ist schaldig dieselbige wies nfzn- 
heben, aber der her movss es zcttcn lassen; davon gebttrdt idem 
zwo matschen. 

It. die von Bedingen sind schuldig den brüll ander CroiFg 
za meben; davon ist main inen einmal den costen schuld ich; 
und das dorf Sievenborn oder ganz gemein ist schuldich dcn- 
selbigen nfzn heben; der hcrr moss dcnselbigen zetten hissen; ist 
main inen nichts darvon schuldich. 

Sonst alle nnderthonen so ire gnaden zugeiioren, sind schul- 
dig, soviel korn und weiss uff ire gnaden land gesellet abzu- 
mehen, vemitz des dags drcimait den costen, des tachs ir fleisch 
und des abens ir abentbrod. 

Die im dorf SicvtMihoru hui*l asuh srhiildig erbrs.si'U zu 
scbnrideu und die huber zu häufen, d.i\.»ii gibt mau inen den 
costen. 

(ierechtigkeit wie es von unvcrrbMiekHehen jan ii bis uf <Iiese 
zeit in der hersehaft Siebenbr>ni, so von uns unfleng<'seliri(djen 
^^Cftt hc'ii und gebranf lit w. iden. und mit der Iiern eigcnieulen, so 
weinforcn jivrlicl» «l« n herren zu ihnen schuldig, gebrauchet 
worden. 

Zum ersten miissm die nnderthonen so voii nethen nf d<'ren 
hegern ein fudorfass uf die Mustd ime land von Lutzeiburg tieren 
und das nach willen der herren. 

Zum andern sind die nnderthon den hern von kSiebenborn 
schuldig, von der Mus< 1 wieder, .so d i- f isa mit wein p filt. 
Siebeuborn zu liefern; hergcgen sind die hern ein p l'urlichen kuot 
und rawfuder den undcrtlion schuldig, so sie die fern thuen. So 
aber die herrn die forn nit botreren, ist nuui den nnderthon kein 
kost zu geben schuldig; wen die heru die weinf«>rn nit bi'geren, 
sind die underth[onj sich mit dem herrn zu [vcrjgleichen schuldig; 
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man ein mosclffart] ....... bezalt, 

die herrn die forn oder j^dt hr^^-Mcn; stehen alles zn der kerren 
g<' Valien. Act. den 17. tag merz anno 1Ô8H. 

Daniel »Scherar» scbeffen za Siebonborn. 

Hans Michel von Calmes, bcheffen zu Sivenbom. 

Piinlns Claiss^ 8ch<>ffen zu Sebenboren. 

ir)92, iL* juillet. — Rt-ronl <lo la justii'o de Septfontaines 
toni-li lîît k's malfaiteurs pris à Rosport. — Registre de justice de 
KSepttV.utaiiR's. fol. IS'. 1174. 

Betrcti'cnd die lu rsohaft Russpart. 

Item 60 ein niiste(li<rer zu Kusspart ^räiangeu wirt, sollen die 
von Russpart denen ^'ehen Siebenhorn lieferen, das«'lbst irerecht- 
t'ertij^et werden, l ud darnaeh solliMi die h<'rrn oder deren !»< f< K'h- 
Itnber hinder sich lieferen bey den Kobenborn jeusoit Heylaud, 
ahia sollen die von Russpart den gcfan<;en nelnn« ti uml ^< Im 
Russpart vor der frauwen haus von Uren fttbren, begeiirende das 
sie den lioessparter gelegenen <^'efan^'^nen über naeht verwahren 
sollen; und den anderen ta«:^ soll die fraw von Uhren den mis- 
detcr den lieren wider lief<'ren und iliino sein recht nach seiner 
misthat, wi<' er zu Siebenborn verurtheilt, wiederfahren lassen; 
woinne dersclbij; ^'crlcht weiscnt den lieren von Sievenborn alle; 
con6scationes des hin<;erichtcn guter zu. — Urkund unsers band- 
zcichcnsi und die weit sameutlidi gencht sich nicht Schreibens oder 
les<mB nicht kundig, haben sy uns heut (sie) undengeschriebeii 
gebeten, solches ihrentwegen zu underschreiben, am 12. iulii 
anno 1592. 

162!^. — Record <le justice de Sept fontaines ^ touchant les 
i>;ens de s(;rvile eondiiion, — Arch. il AHNenbour«^ XXV, l.'i. Copie? 
du teuip!?;: papier; aussi re;;islre de ju.stiee de Septfontaines, fol. 
IKj, avec I ajoute suivante de ir»r»2: Demnach die jetzleben(U^ 
undru jxescln ielMMie lioelip^orit'htz schefîen von ihrciU vorsassen von 
2<) Jahren hero eni|>fan{,a'ner berieht nach erkleren ferner, das ein 
laufender froKnder, sd eine i^rossi- frohnde nuiss thun, »las ihmc 
^»djuhie «^eUulii li^re kosten und ein si-hillinir; und das einem klcUicn 
fruender auch j^ebuhre die j^ebahrli«^e kosten und ein halben 
schilling:, zu verstellen, das wan also ein grosser oder kleim^r 
fntjinder aiis^'ehet, hin und ii« r conunandirt wirt, ist nicht ferner 
.ils in (b ni !and Lutzembur^' /.u irehen, mit brief zu tragen, 
w inde (tder blinde Mberzut\iliren oder gönnen vor b^nnne zu proflen 
auch ub»i/uti-a;ren sehuldii; und anders nicht, auch bei wider- 
priiigtui;^^ einiges wideraiitu ort si in die heri'U vorg. fröhudcrn die 
cbcnm« ösige jjoburligc kosten zu geben schuldig. 
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Ein erkentnus von wegen der leibeigen leudon dettsen wol- 
geboren Herren von Roillingen loibeigensclinft sweisscn inen selba 
von wegen der laufender fronen im jar 1622. 

Dis crkeiiiu'ii rlie lio^r^^n'rhtz.scliLlli ii /.ii Si<>\ t îiUoron ciii- 
mun«lioli, das di«' inwonrr di'^j doirfz Sirvetilxuen, was leilM i'^i u 
scliaif«^ut« r uihI ciij^'n Im li.|(;vcn lial)eii, das scy ivou gnaden 
sclnddicl» in in* leilioi^i n-' li.iif mit «leiu leib zn lM di<'Ti< u oder 
aIht. d l <.iic)ion wci'i' da.-, in- LTii 'dcîi od»T < im md aiid( i> i'iüicdu' 
andere dockcni'Mitoii od» !' ri \ :^i»t« i »mI< i- v«Tj»lichtiiiitr In n. n, auf 
zu leiron, das dix-h nif ^i sclu-in ist. Da aln r k<'ii) vorliaiideii, so 
erkennr-n scy das soy vcrstandcti lialx iî voii in n voi faini uiifl 
ander«' nu r, das die iinvoiicr dos doirf Sii venlfon'ii all«" sam<'inl«'r 
hand. wt lolu' schaifj^nter und Iciljriirt-n faclidci«*n besit/AMi inid 
leibt'i.::«Mi soind. das sey all« sainendcr band in n ji^nadon die leib- 
eigenscbaif mit dem leib undc>rworfen stnn und hudinncii müssen, 
und ircn scbuif ausricbton na vermögen im» guter : \voi>sen keinen 
anszuBondoron, den arm< n wie den rieben und deti rieben wi« 
den armen. Da aber saiclien were, das omand da runder wero, wie 
alhey j^eelaieht ist, <îer in der «aiebcn seumicb ist ire\vesf»n und 
seine leiboigensebuif nit bctt bedienet, zu soi er h4Ûnfort<>r mit 
alle andere leibeigensebaifleudcn eine wie die andere bedienen, 
glicb wie vor vunneldt. Da aber snicbcn wero, das einiehe feuch- 
dei vorlatiisen weurde, und die oigenschnif nit mcir bcwonet wcurde, 
so sollen diegenicben der den guter weilde erven ueixter soin 
zu, ist er schuldig sich zu iren gnaden zu verfugen und einen 
anderen leibeigen main dnrauF zu maichen oiler zu stutzen, und 
die b'ibeigensehaif zu bedienen mit allen anderen leibeigen Icuden. 
Was aber disen Verfolgung und erkentnus und missel sieh er- 
haben hait und erstanden, derentbalbeu verw4'ti»en mir di<>jenichen 
die daran seumieh sein, in aibdratcb, huss und kausten discr vcr« 
folgnng, was rechmessich ist. 

1678, 20 décembre. — Pied-terrier de la seigneurie do Sept- 
fontaines. — Expédition nuthi*ntique, 1176. 

fürstlich erkhlren die gcrichten, dass die herschaft S. drei- 
heerich und dass einem beeren von Crichinj,'en, welcher nunmehr 
durch d<m freiheeron und obristen von Zcten r( {.resentirt wird, 
die grade hallie theil ziiHtehe; in der anderer halber thcilen 

haben die lieoreii von Hnlliniren zu«, tlieiten, und die heen'n von 
Pallant oder Eviiaten die (iln i-e li.tlKe iheil in der Inilbsebeid ; 
die ( 'ri(dnn;^<'r lialUe tlieil >eie \r>r uiiLr«'l< l»r 2.» jiliren di ui iierren 
Brociiuvcn von lIollent'< ltz virkautt worden, welcher dic>ellje naeli- 
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malen seiner tochteren so an gemelteii frcihecrcn von Zeten ge« 
heurntliot fçewcscn, zur ehP8teuer «r^'-relx-n. 

2^ Was aiihnig< t dio ZWO theilen in der balbscheid gemeltcr 
lieerscliaft, welche den heeren voii RoUinju^oii zasteliet, crklcren 
die gcricht, dasfi dieselbe g«*incltc8 beeren Brochoven von Hollen- 
fettz ehegenmhlen, wf^lche eine tochter von Rollingen gewetsen, 
aas mangel bezahl dero chesteucr durch die regierang zu Lut/.< n- 
burg bis zu aolclier bczahlung zucrkent worden, und dasB dieselbe 
zwo theilen ebcomüssig dein freyheercn von Zctcn za heurath- 
Steuer eingcraumbt worden f die übrige dritte theil an der halb- 
8ch<>id habe den beeren von Eynaten zugehört, nachgehends seie 
dieselbe bei höchstg' regierang ubergangen und den erben weiland 
des obristen Carlen von t^tassin erstanden, diewelclic vortcr6 die- 
selbe weiland dem lierren Thomaf$84>n Bidart, scbmittenraaistcren 
zu Âusembonrg, verkauft, naeh desso tod aber seie dieselbe seiner 
toebter kindercn, den heeren Marchant, in der theilung, wie sie 
vernomen, zugefallen. 

3** f\>lgi ndB haben die goricbt erkliirt, dass die hoerschaft >S. 
bestehet an hoch-, mittel- und niedergcrichtägerechtigkeit in dem 
dorf 8., Galraus, Capweilcr, Kabweiler, Ebener, Schweich, Weiler, 
Redinp ii, Ell, Narenbausen, Platen, Reymerich, Kortch, Schwebi^r, 
Stehen, und obwohl etliche mis vorbcnenten dorferen «ranz und 
zumal, di«' andere nur allein zum tlicil unter der hcerschaft S. 
j^i'SLSsi-n, so haben doch die heeren zu S. allerhand Jurisdiction 
uf ihre in solclien (irt^ rcn jrrsi ssene unterthanen, und uf dero 
gruud und bod« ii zu i xriciren; in d<"roselben liocli-, uiitt« I- uml 
nicderjrericlitsgi'r<cliti«(keit niessunir, ubnnir und atlmiiM.NiiMtiou 
(b'rsidben haben die he*Teu MarclMiil, ii. intens dero autiioien, 
iieniblii li der beeren von Evnateii, die sechste th< il, wie injileichen 
in der jagt, fiîselierey, br\ ( iillu* k, abkaaii, contiscalionen, boussen, 
zehnten pfenning, seh ift, iiuten, fronden. dirnsten uii<l .illen 
an(b'rcn hochg«'riehts- uiul anderen «rrrei hti^^kciten. in der t-ollatiun 
der jifarren zu .Si«d)enliorn, \vi<- auch d»'s hl. Cifutz aitar und die 
gi«'ft des )H'i^ijnal.>ani!>t habeji genielte heeren gleich wie in allen 
jiim1< i.ii ri'chten und jiraei'ogativen die .s«'<li>t(' theil. als^> dass, 
nai lult ui <1» I heri* iVeilicrr von Zeten, als ii |M'eseniiieii(l die lieeren 
von Criehingen, (d>L^ ollation der jtfaren, |»cr!<onat und hl. Creuz 
altar alternative mit dm lunneu von Kollingen fuulmai \ < i s» lien. 
j;eini'i!eni h<ti(Mi Marchant wiiren der KynatiselHT theilen d;is 
s< i /n eiinffM'iren zustehet. Hetretrend die t;i;:lieh<- li essiuecss 

in ;^< iaeliei' plai i kindien auf S. Nicolasaltar. m> iiiit< i- einem ab- 
sonderlichen tagwtrck nebcji an der kirchcn siebet, seiud die 
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heeren Kolliii'rcii und die Einatischc schuldig, zu dfin ond einen 
priestcrcn zu bestellen ntid üimf jalirlicli zu Cristna: HO daler zu 
lu'zaldcu. Das p'lrifht aut" solelicm altar niiisscii du: Crichiii^»T 
für sechste tluileu, die Rollin;::er vor zwo seelistr tlieileii und 
dit» Eynatisehe v«)r eine sechste tbcil, 80 viel als die pfabrkiader, 
bezahlen : weiche» aueli zu verstehen wegen der kosten vor das 
tiagwerk über gemeliem altar; allein wissen sie gericliten wohl, 
d.iss an obipren tiU daler die heeren von Kollin^t-n eine theil, und 
die Eyoatiscbo zwo theilen, nemblich 40 daler, bezahlen musseti^ 
ohne zu wissen, aus was Ursachen. 

4" Anl)elanjj;end tlie érection der gericbten, hat es solche 
hcßehatfeaheit, dass die Crichingisehe heeren, nunuH-hr der freiheer 
von Z< ten, zw«mm. selieftVu zu stelh'ti hat. und die UolHugiseh»' 
nüt d« 11 r.\ II (tischen auch zwecn, weiche letzte die ihrio^c sainender 
hnnd beâtellen; es sei von unerdenkliehcn jähren lier die unter- 
tlianen der gantzcr hersehafi Ö. in zwo thcilen abj^ctheilt, ncniblicli 
die hnllie theil zu der Crichin{;> r seilen, und die andere halbe 
tlieil zu der HoUingischer seiten, in welcher halben t heilen die 
heeren Marchant wegent der heeren von Eynatcn die dritte theil 
haben, ohne dass dieselbe abgesöndert, sonderen noch in gemein^ 
Schaft begi*iffen. 

5<* Das schloss oder adlicbes heerschaftliches bans zu S. seic 
von uncrdenklichen Jahnen in zwo theÜen abgeteilt worden, wie 
es sieh noch de facto vertheilt befindet, die obrlste thoil zu der 
brueken zu ist die Crichingcr wohnung, und dte unterste theil zu 
der pfarkirehen zu haben die Rollingiscbc ambtleut bewohnt; 
in welcher untersten theilen haben die £jna tische, nunmehr die 
heercnMarchant, gleich in allen anderen Sachen die sechste theil. Es 
können diegcricht aber nicht specificircn, welche geinftcber gemclter 
Eynatischen aus solcher halben theilen zustehen, tillein sie wissen 
Wohl, dass ein keller in die fels gehauen sich befinde, stehend 
haussent dem schloss nechst an Oricbinger scheuer, gcnent den 
köhkelh r, Welcher g. beeren Marchant we«^ent der heeren von 
Bynatben abs<>iiderlieh zustollig ist. Die staliunp:en im schloss seind 
elK'nma>si«i^ in zwo theih*n abi4;efheilt. und in der Rollingischer 
tlieilt n haben die Kynatiselie die dritl«-, .ibi r unal»i,'« >nnderte theil; 
die liöfjdatz in di*r niitti ii s< i<> ir^Mnein, der Crirhin^cr kcilcr ira 
^■«'Idoss sttdie unter (b r Hollin;;i>idier koclu ii, und der Koliin^ischer 
keih r stehf j» iis<'it der traj»])t n sd zu der ci pellen ^rhct. 

ti" (rdrien. \'uU'V Ke( h« s<-li h.nis s. iud tlic s('hlos>^;irt< ii ^r- 
h'jjcn, welche auch ;ili;Lr« tli( ilt ; dif ( 'rirliin^i-clii' theil ;L;»'hrt l.iiit;s: 
lie» pHätors haus und garten bis auf Nicohis Miciu ls blUck garten, 
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welches der freihcrr von Zeten gegent ein Rolliiifrerd- und Eyna- 
tisehe stilek garten vertnnsrlii: auf der obersten selten liegt die 
Rollin^nsche theil darlaug» bis auf Kurtzen erben, in welcher 
RolÜDgiseher tlieilen die lieeren von Kvnaten, nunmehr die beeren 
Marchant, ihre dritte theil zu suchen hal)eii, ohne dasB die ^cricht 
erklären können, welches stück denselben zu8t.*tiifHp, Jetziger 
zeit hüben g"" freiheer von Zeten den zunck, welch« r 'lie Crichinger 
garten von dt^r Hollingischer abgescheidet, ausgebrochen und alles 
in ein bezirk gezogen. 

7** Die unterste acht bei (h^r brücken, haltend ungel In rindert- 
baliien morgen lands, ist aucli aysament, und gehöret den beeren 
von Rollingen zu mit vorl)ehalt di i dritter Eynatischer theilen. 
Obent Bricsch haus bei der Capellen ist ein pest Ii gelegen genent 
der Rantzpesch, in welchem andermahls die RoUingische sclieuer 
und rindviche gestanden, derselbe gehört den beeren von Rol- 
lingen zu, vorbehalten die dritte theil vor den beeren von Eynaten, 
so ebenmässig nicht abgetheilt. 

8® Weyeren. Dem beeren von Rollingen vor zwo theilen und 
den'Ëynatischen beeren vor eine theil gehöret ein weyer zu bei 
Ebener, genent der lohemuhlenweyer, welchen der freiheer von 
Zeten auferbauet. 

^ Wiesen, In der heerenwiesen haben die berren von Rol- 
lingen und Eynatische ihre theil wies von nngefehr 3 fader beuw, 
welche abgemarkt ist, und liegt unten an der Crichinger theilen; 
solle auch unter die Rollinger und Eynatische heeren vertbeilt 
werden, wie mehrmals hiervor gcmelt. — In der neuw wies haben 
die beeren von Rollingen ein stuck wies von 3 hausten, so abge- 
merkt; daran haben die heeren von Eynaten ein baust heues zu 
suchen. 

1(K Mühlen zu Siebenborn, — Unter an 8. ist eine mublen 

g( legen mit zwecn laufen, welche halb Crichingisch und halb 
RoIHngiseh, vorbehalten der Eynatischen dritter tlieilen an der 
Hollingif?<dier halbscheid. Und haben die gericht erklert, dass dem 
niuhleren nicht zuständig, einiges vieh noch pferd, als allein zwen 
cajipaunen zu halten, und ist der niuhler schuldig, das ganze jähr 
durch dem beeren v«>n Z* ten wegeut der Crichingischer li.ilben 
theilen au d« r lie< rschaft S. umbsoiist zu mahlen vor seine, dem 
beeren von Kollingj-n zwo tlieilen d«'S jahrs und haus iiutdurf; 
item dem lieen n von Eyiiateii eine «Iritte theil, ohne einiges mcilter- 
reclit von ihrem gemäls zu geben. Zu solcliei- uiuliUu seien gelient 
alle inwohiier zu S., Calmus. Ehener und <ireisch, und hat der 
mühler das j's. t'ass udcr scbter vor moltcrrcclit zu nehmen, und 
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ist den gerichten mit ihren weiberen ein frei mor^encssen jfthrlichs 
schuldig. 

11^ Brenhoh zu gêtneinen huschen, — Die gericlit orkleren, 
dasB der brauch bei ihnen ist, dass centuer und geschworene der ge* 
meinden jährlichs in der S. gemainen buschen umb 8. Luciac tag 
einem jeden hausstat eine gab von ungefehr 3 oder 4 fuder holtz 
ausgeben und auszeichnen, darin die beeren von Crichingcn eine 
<:ah und die RoUingisehe und Âynatischc zusamen auch eine gab, 
gU ich als andere einsmftnner der gc^meindcn zu suchen haben, 
mit diesem verstand, dass den Âynatischen nur allein eine dritte 
theil an der Rollingiseher halber thoîlen zukombt; das übrigem 
briihnboltz müssen die herren in ihren eigenen buschen nehmen, 
in welchen niemand anders eine gcrechtigkeit weder auf abher- 
fatlenes holtz noch totsholtz noch im gleichen einigen ackerschatz 
oder sonsten zu suchen, den weidganck von S» Gertruden tag an 
bis Reniigii zu nutz der gemeinen zu S. vorbehalten. 

12*> Herrevibftwhen. — Es erkleren die gerielite, dass die 
Ayiiatisehe bns;elu'n von den anderen lieeren buschen nbgetheilt 
sicli hcHiulcn und scinrl folgfudr-: «Tätlich in Arlergrnnd ein stuck 
husch, anfnugon«! von g"* Arh rgrund an zwusclicn don CricliingiT 
und RoHingcr l>us.ch('n his ulicr die strass, die alte hock ein rieht 
ah durch den ^iiind über l)is in IlackenhcrL'" wieder der liccrcn 
von Criclnnger husch, gleich wie die mark-tcin ausweisen. — Ein 
buscli genent die Dick, nnfau;^cud Ix i LikIwil''^ /.w S., 

geht't rieht hinaus den ( ' ilim-sserweg nacli l'is (>\\v\i nu Kusters- 
felt, in welchem ein husehuiark lie;rt; da d;uin< ii l:- hct er rieht 
aus auf Pfaffencreutz, alwo auch ein niarck; dadaiuien d<'Ui weg 
nuch biij auf Keiiij" i t und d.iln i- nudi'r den huschen naeh his in 
den Attengrond, «I inoii daimeii <leni traiil" n ich langst <li<^ ge- 
wahnen his in den Le^eht uweg, vnni Lesclienweg an ahenuals 
dem drauf ii.u ti his hei Ludwigs haus. In diesem husch hahen 
die Oreischer vorn Matteiigi uiul an his auf den Les(dicuwcg das 
thoth<dz, fahl und g<'stu|>f zu suchen, und fais ein fru«dithar l);ium 
diir. i) ih'U wind aus der wurzel ausgerauft wurili , mn-sen sie den 
sti'ck sieben schuhe lang liegen las««'n. It. im husch ireut iit 
du; .Muudsfddejfl. Iie«jt uuder der SirlM iili innT niMlilcn Mud 'jftdjet 
his auf (Iis iH-ili-cu li< ubtdieii, in all uelelieu biiNchcii IimIm'ü dir 
Hnllingische herreu die dritte theil und die Aynaljschc äwo 
theilen. 

13* AckervchaU. IJetreOend «len .u k< rsehat/ in allen huschen 
der herren von S., sowohl C^richinger, Hollinger als Aynati*iche, 
ist zu wissen, dass der ackerschutz in gemein verlii^sen wird, 



Digitized by Google 



— 2ß0 — 



davon die herrn von Oricliin^cn eine halbe tbeil ziehen; die 
andere halbe theil wird zwischont den Rollingcr tûr zwo theileu 
und den Âynatîschen vor die dritte thetl repartirt. Was anlanget 
den ackerscbatz in den gemeinen buseben, haben die herren so 
viel Schwein einzutreiben als ein einsman, und moucht der herm 
von Rollingen und Âynuten allein ein einsrrcht, nnd haben die 
Heeren das dritte stuck an but und lohn frei. 

14" Wjis cl<'ii wcidf^aiiir .hiIm I inir' t, linheTi die hcrn-n de^- 
»»•ll)t»Ti mit ilircin vicJu» so weit uiui l>ieir zu L:rni*o^oii als cm 
eiiisman, und mach ein jcilcr ciiisman 14 stnck rindv i. Iis einkelircn. 
und ein lioehj^ericlitslierr doi»pelt, darin er das dritte stuck an 
hut und lohn frei hat, wio sie von ihren vorfahren erlernet worden, 
und ihre vor dem notnrio Neithausen ^ethane erklernnf? nnsweiset. 
auf weh'lio sie sicli berufen. — In die feth-wcid liahe jeder lioeh- 
gerie!ils]i( rr einen oehscn und zwo milchgebige kuhe zu kiebrcn. 
— All -rli.ifrii oder lïïnniKd hatt «*in einsman 25 stuck zu halten, 
und ein jeder Iioeh^^erichtsberr doppoi, und hat das dritte stuek 
an hut und lohn frei. 

i&* Wan einige réparation an dem schloss 8. zu thun ist, 
seind die eigenleuthe zu S. mehr nicht als zu der opferschaft 
oder leibsfrönden vermitz den mundkosten v* r|itiielit; es seien 
aber nocli andere underthanen der herschaft, so andere frohnden 
thun müssen, ohne dass sie goriehte dieselbe benennen könen. 

10° Abkauf. — Ks erkh reii die «Berichte, dass alle undei- 
tl)aiien, welche leihei;.a»ne h ut seind zu S., wan sie niis der her- 
sehaft ahzielien woMen oder ihre kinder daraus verliciirathen, den 
lierren den abkauf stdinhii;;, weitdies auf's höchst a«l 10 herren- 
j^ulden belaufen; aber es haben sich die lierren Jederzeit der 
^üti^kcit «^n'^'ent ihre uuderlhan nach ul venant seiner mittein ge- 
brauchen lassen. Die Crichini;isehe underthanen seien, wie arfang«^ 
gemelt Morden, von unerd< r»cklicheu jähren vor. den Kollincjischen 
abgesunfh rt: dieser letzt< r seien j« tzund noch 12, in welchem 
recht «j-I- i> Ii wie in allen anderen h îIh iî die herren Marchant, als 
die Avil Iii r he representiren, in der iiollingischer halbseheid die 
dritte theil. 

17<* Zehnten pfenning. — Die leibeigenleute konen nichst 
verkaufen noch versetzen ohne hoiTen bcwtlligung; aber die frei 
leute konen vorkaufen, vertauschen und versetzen ohne bewilligung, 
aber von dem verkauften gutern seien si<^ den 10. pfenning 
schuldig. Solche fr«.'i leute seien nueh zwischent den Rollingisclieii 
und Crichingistchen abgt^theilt, aber es seien deren noch etliche 



Digitized by Google 



— 2Ô1 



in gemein. In solchem recht dos 10. pfenntng ha bon die lierren 
Marchant gegen die RoIÜngische den dritten theil. 

18" Fröhnden» — Es erklereo die gorichtc, dHss alle in« 
wohner zn S., die frcileutc ausgenommen, den herren schuldig 8cin 
lauf-frohnden ku thun, neniblich brief zu tragen, so fem das land 
Lutzemburg sich eretreckt. hs scie aber nunmehr in dem ^n - 
brauch kommen, ohne Schuldigkeit gleichwohl, dass dicjcni^e^ so 
pflui,'fahrt treiben, mit ihrem j;» s|»uhn viermal im jähr den herren 
ein rock bis mittags zu frohtidrn schuldig' s« in, nomblich ein rock 
in der herbstsat, ein rock in (l< r l< iitz und ein rock zu hrachon 
und ein zu rohron. Und alsdan srind di«' licrn-n iluR-n zu mittag' 
den kosten s( liiil(U<i;. und soiiul also der lauf-lVölindcn l)efn'i('t ; 
uiul uan di«' l>ri«'t-frölnid«'n fin, 2 oder tairn'is tliun nnissm. 
welclu's die t:iii>> frolicnd i^'cncnt \svi'\, sei» in iii si<' .siduildi^JT 
mit dem mundkuiîtt a zu V(.rs»'li«'n und 6 sIuIm r /ii <i:« l)on: wan 
es allein eine kleine n'is ist, ;i;leieli von S. auf Lut/Liiihur^, Arl, 
Capwciler, Uu8eldin<;en, haben «ie beuebüut dem kosten ein halben 
schilling. 

Es -cini vi»*l under^ciiit'dlielie inwohner zu S. ;mf Clu 
abend schuldig, '2 Jahr .'> inid das drittf jîdir 4 hot'sihwrin auf's 
scldoss zu lieberen, welche kicim* brnliimg s^ind, unib die zins- 
leute auf S. StefFen^ta^- damit zu »peisen. Darin haben die horrcn 
von Avnati'ii di<' G. theil. 

^O® Herbstschaft, — Es erk leren die gericht dass wegen des 
Schaft kein missel sein könne, weilen sie denseiben zu Rcmigii 
selbst empfangen und den herren entrichten müssen. Der Crichiuger 
Schaft wird abgesondert und der Rollingischer auch absonderlich 
geliebert; in dem Rollingischen haben die herren von Aynaten 
eine diitte theil. 

21 o Frucht f huhner j cappenj geh und anderen renten zu S» 
Die gericht erkleren« <>s seie ihnen unmt^glicb zu spectficieren, 
was ein jedwleder inwohner an solchen renten schuldig; es be« 
finden sich derenthalben genügsame registenni, auf welche sie 
sich berufen, und was die tbeilung an solchen renten betreffen 
thut, habe es eben dieselbe beschaffen beit, wie hieroben in der 
herbslschaft erklert worden, dass ncmblich die herren von Cri- 
chingen ihre nntheil absonderlich wissen und empfangen, und die 
herrn von Rollingen im gleichen auch absonderlich, in weichem 
die hemi von Aynaten die dritte theil nehmen. 

22° Vom 20. d<'cenihris MuH. An diesem tai'«' ist vor mir 
notariü inid di ith vi^r lnK'hix<'riclits>chert'en v<>n S. hu v (>r li« n* nt , 
nach geschehener citation, er.schieneu Thum.s Heinrich, me^er zu 
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CalmoSy alt nngefdir 74 Jahr, und naelidoin <'r zu oiden gesteltr 
worden, hat er frkh'rt. dass <hT hof Calmes bestehet in dem 
gantzen dorf Cahm;«, darin andcrmals 0 RoUinpsch'- imdorthauen 
gewesen, deren sich anietzo noch 3 befinden, weih n Wiih ins liaus 
verfallen, welches dem müller nf dem Castell znj^(dio«Mi«^, in drei 
hauseren zu Capwcikr, dorn zwei verfallen, darundt-^r « ins Rol- 
lingisch, fkhwebach ein haus so RoIHngisch, zu Rubweih r 3 haui>, 
deren eins Crichingers und die andere zwei RoIHngisch, 2:11 Schweich 
drei haus, eins Crichingers, die andere zwei Rollingisch; zu 
Hofßiogen Hege ein haus, wisse aber nicht, ob es Crichingers 
oder Rollingisch; zu Ebener seien andermaU 6 underthauen ge* 
wesen, könne aber nicht sagen, welcher gestalt sie vertheill ge- 
wesen; alle welche underthanen der meyerei Calmes seind dem 
hochgerichtsgerechtigkcit za S. nnderworfen. 

23^ In Calniesscfr bahn liegen 3 wiesenplatzen langst die bach, 
die eine gencnt der Neydenbrahl nf Hassel zu, die andere in der 
Schwetcher wiesen auf Calmes zu, die dritte bei Hasselfurt, dies 
seit des wassers, handwechselet mit Thunes mcyer und Meyers 
WiUcnK Diese 3 wiesen werden durch 9 fröhnder gemehet, gc< 
zchet, aufgemacht und nach S. gofart, und ertragen 9 fonder 
heuwes, und kommen den herrn von Rollingen 6 foudcr zu, und 
den Aynatischcn 3 fonder. Den frolindorn ist man den mittagS" 
kosten schuldig, wan diese wiesen gomchet werden, und wan das 
heuw geführt wird, ist man jedem wagen 8 mitschen von gc- 
beudelt brod, und dem nx yern diefrölmdcn zu gebieten 4 mitschen. 

2f4^ Den Schaft, gelt und andere ronten könne er nicht speci- 
ficieren, so zu df^r Aynatischer tbeil gehörten, weilen dieselben 
durch den mcyer zu Rubwciler eingesamblet worden. Er Wieste 
sonstcn wohl, dass dem herrn von Aynatcn eine dritte theil an 
der Rollingischer theilen zustehet. 

2b^ Die Rnllinp^ische underthancn, so leibeigener condition 
und frcspan hatten, seien Hchiildi^ ein halben tag von morgens au 
his mittags haheren 7a\ siilien, « in Ijallx-n taj^ zu brachen, ein 
halben tag zu röhren und •■in halhen tag /u der Iierbstsat; bei 
d<'r liahrr und konis u ist man ihiuMi 4 mitschen schuhlig und zu 
der hratdi und ndir J initsehen. 

'JiV' Der Rfdlingischi r mi-vcr von ih'r hei AHe, namens 
Nieol;(s Fransoh, h;it vor un^s >iotari''n ujmI i:- i i'ditfii natdi ixr- 
tlian»-r cidsh istiing i-rkh-rt. dass d»'i- lii>f Weiler itt gt-uj« Ii« m il. i-f 
und StcliiKMi ht'stflu't, und h:it in W'cih'r wnlmliaflrg •> 

Oriohingrr und> i tlianen und •» ixuilinirrr umlrrthani ii ; zwcen 
Crichiugcr voj^jteiea und eine Kuliingisehe seien verfaiicu, wie 
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«ach eino dritte theil in einer vogtei, so auf RoUingiBcher 
Seiten. 

21** Zu Stehner hat der reformirter hanhtman Dahois drei 
Crichiuger yogteien zasammen gezogen, und gewisser, namens 
Hengen Peter, hat auch zwo vogteien zusammengezogen, ohne zu 
wissen, ob g« zwo vogteien Orichinger oder Rollingisch seien. 
Und weilen die ambtleutc selbs nicht gewuss, welchem aus beiden 
herren atsolche beide vogteien zuständig seie, weilen sie viele 
jähre pHeglos gelegen, als betten sie zeithero etlichen jähren die 
Schaft und reuten zum halben gethcilt. Und er erkenne die herren 
von Aynaten vor herrn zu S. in so viel die dritte theil an der 
Rollingischer theilen anbelangt. 

28** Zu Obcrelter bei Arl ist eine vogtei, genent Philippus 
erbschaft; so jetzo j»rieglo8, theilet zam halben ander herren von 
Crichiiiguii und Rolliugen alle renten an schaft oder sonsten. 

29<* Tm ban Obcrelter ist eine innhlmilbleu mit einem lauf, 
80 halb zu Cricbingor und halb zu Rolliiiirer sciten geliorig; der 
wasserlauf, wie aueli der bauw solch("r uiuhltMi stehet auf dieser 
hersehaft iurisdietion, aber der rond darumb anstossender bodem 
scie richterei Arle. Zu derselben seind gebend die inwohuer zu 
Weiler und Stehnen. 

'MP Die herrenland<'rei<'ii. Kr.-itlieh morgen l.nnlrs im liahn 
Bawingen, welche S^"" heraehaft und gebiet, ;uit Ii zt heupHichtig 
nacher Weiler, einerseits Patdus Claus von I3u« vingen und ein 
anwi iider ;iiul< i-8eits. - — Ungef<dir 1') morgen lands auf d« r 
ubristcr L'^he, welches wiltland und wird dein huchnlliichnd« !! 
verlassen. — Noch .'» morgen lands lut" der fi«die, welche allein 
ILolliugiscb, wie er UJeu-r s ou »eine.ni s<-liw it gervater selig, so 
auch meyer gewesten, verstanden. - N < h iin-.'f<.hr 12 morgen 
lands zwuschent den genieinen drit srhei'. — In Faulleni ungelehr 
.>U morgen wilthindes. \\ <jlrh< s d. n herren von Crichiniren und 
Rollingen zum hallten /ui^t hong, st<>sdund an Arier, »Sesslicgcr, 
Weiler und Bun:lergewahnteQ. 

31<» Erklert g»" meyer, dass alle inwohner geraeitei* meyerei 
Weiler und St. h^n gogend den morgens* und mittagskosten 
schuldig seind in der herren wie>en abzumeheu. — Vor denmer- 
gelt seie jeder underthan 10 stuber schuldig. — Vor wechtergelt 
jeder Orichinger underthan seie schuldig 8 st. und jeder Rollinger 
underthan 7 st. 

32** Und seind alle inwohiu r schuldig, der herrn korn und 
weitzen zu schneiden. In allen ol»gesehribenen g«'rechtigkeiten: 
felderoy frOhndeni mUhlen und underthanen haben die herrn von 
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Crtehingen eine halbe thcil und die andere lialbseheid theilt aich 
under den Rolltngischer fur zwo theilcn, und den lierren von 
Aynaten vor eine theil, vorbehalten vorg. 3 morgen lands. 

Actum Sibenbom u( eupra. — Ware underschrieben : Nidas 
Franss meycr zu Weyler; Jacob Reiff, hochgerichtsscheffen; Hand 
N zeichen Wagen er« Wilhelm, Nicolas Kiess, Joannes Pickarth. 
IjOco prothocolH) J. Gerber, notarius. 

1717, «li'LM'iulnT. — Corvées «le S«>ptfontaines. 1177. 

Wir Matteys SfliiH'ydL'rs, Matl.ijjs Scliaack, .Iran de Fran 
und Nicolas Kulnu-n, hocli^^crichtssclu'tten der herrsohaft Siidien- 
borcn, tliun kund und zu wissen liieniit, dass all«' underthani'n 
und inwohner diisrr iH-rrscliaft insu - imlit mit diesem underschcid, 
so dienstbarer condition seind, y.n illen fröhnden und opperscliaft 
des baws, underhalt und réparation de» scliloss Siebenboren schuldig 
und verpiliclit seind, so oft sie deswegen ersucht werden, so wol 
des Stocks, umkreis, stallung-en und was zu dem schloss geh<vrig, 
ohne einigen endsclieid, verniit» das kosten, wol verstanden und 
mit diesem undersclieid das« die inwolmer des dorfs Siobenborcn, 
80 dienstbarer eondition, din opjiersehaft oder iandfröhn zu tlmn 
schuldig seind allein, und dio inwolmer und underthan der 
ander dörfer die fuhren oder frciliinlen auch zn thun allein 
schuldig sein. Zu urkund alle» obiges haben wir dieses an- 
derschrieben und durel) unsei-en gerichtsschreiber underscbn-iben 
thun. So geschehen zu Siebenboren, am 28. decenibris 1717. — 
Waren underschrieben Mattey Scbii* yd<Ts, Mathias Schaack, Jean 
de Fran und Nicolas Kuhnen. — Mehr unden stunde: Ans bef«dcb 
H. Kleiner, gerichtsschreiber der herrschaft Siebenboren. — Copie 
faite par M. Kleiner. 

172.'», I n->\ t nibre. Kœricii. — Registre de justice de Sej^t- 
funtaineti, iul. 

Wir hochgerichtsrichter uii<l >< li< tl'eii der le riscliaft Sieben- 
boren mit namen thun kund und bezeugen iiiemil jeder- 

iniinnigltchen, uns am heutitrcni dair I. novembris 1723 nacber 
Kœrici) erhoben zu haben, alwo wir mit beybeseheidnng hoeh- 
gerichts mcyer und sci>etren der herrschaft Korich, mit namen 
die Jurisdiction und hocheit der herrschuft Sieben- 
boren ergangen und unser mitiiruder jüngsten scheffen .Toannem 
Bartz erwiesen die Jurisdiction, boheit nnil herrligkeit Siebenborn, 
gjeieh als wie wir von unseren vorfuhren hochgerichtsrichter und 
schefi'en der herrschaft Sieben born von schetfcn zu scheffen 
erwiesen seind worden, als wie folgt : 
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Erstlich erkleren und erweisen wir in beisein und Einstim- 
mung meyer und scheffen der herrschaft Kirrich, dass die 
Jurisdiction, hoheit and hcrrlifi;kcit »Siebenborn angehet nf der 
Schyelbach bey die ringmauren des Rolltngischen schloss Kœrtch, 
und der bach nach langst die ringinauer hinauf bis oben in den 
Rolltngischen pescb^ alwo ein alte marken stehet, von der marken 
rieht hinauf bis an ein fundainent einer alter mauren, von g** 
mauren zwftrriscb hinauf über den kircbenpad den bey den nach 
lauerst Kass und Mare landeroicn hi«»nanf den alten aida stohonden 
marken nach bis nf di(^ hohe, alwo si-heftV-n »'in ncnwc mark* a 
einjresctzt; von soleiicr marken hienfort langst das «gemeine land 
uf ein zweite durch sir schetFen tMiiii:< >>'t/ti nuuk, von solcher 
marck zw/irck den hfidni nach uf « iue dritt<' durch sie ein«^<*- 
setzte mark; von »Ur dritUMi niarck langst Hüd«'n .lohans an- 
wend<'r bis uf d^-n hielt Kapschastelfehl, und dem rächen nach 
hienauf, bo weil «;'^ f< M. Im- nf die hayden }>;" leid, von ir"" h«*iden 
über bin ut" die bach j(« naiu St - i pcudal, der bacli Im iimidrr Iiis 
in die S( liii lbaeli hin<jrst Kapliodt nfdd !>is nf di«« Scliidbach, 
der Schielbach nach hiennndcr bis \Niederumb !n du- baeh der 
ringmauren des schloss; und was zur recliten seilen, ist hoheit 
aud Jurisdiction Siebenbon-n, vorbehalten Schneiders Petert Sonda;;, 
Bo sie scheffen von Kœricb erkleren hcere den herren von Kol- 
liugen zue 

1561 — 1Ö63. Record de justice d'Useldange. — Roaleau en 
parchemin, long de 1,56 m., large de 0,118 m. 1179. 

Dis ist sulchen weystum, so mir hochgerichtsscheifen dern 
herschaft Unseldin^^o n, als mit namen Schreibers Thomas, Pullen 
Clais, Orspels Johan, Zolvors Michel, Nuwe Mentgen, Johan Kelo 
unde Kesselers Marx unseren gnedi-^^eu farstcn unde herrn under- 
thanen zo froenen unde zo dhenen erkennen, was wir «lan van 
unseren vurigen und .tlt<'n schidlen <;ehort und i-rclert sin worden, 
nf;rez< i( linet und (ïrklert im jar nach Christi gepnri dusent fonf- 
hundert seszich < ins. 

1** Belan;:^d die plueip^e fart, es sei mit bra(di"n, mit rui' lu 
mit ^•^•j^en, zo jedi-r fart, koren unde haber. — Erkennojj mii, 
das unseren irnediiren fursten und In-rrn der heiscljaift U. under- 
saissen, so plocii und w .il:- !! ^'•< bruidien, schuldici» si(Mi «Miion daidi 
in in-n gnaden eigen erbsrh tfîen dem liaus T". zu^^ehojich zu 
jdoigcn und sehen, so recht und so wol uml in gh'i( hem fall als 
were es in? eigen sach. Des sullen die herrn jederem jdoige zu 
brachen und zo i iir< n vier mutscheu laisscu geben, und zu jeder 
säet koren und haber sex mutsuhen geben. 
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2« Gelangende die dmif^c oder mist Auszoflircn. — Sali des- 
gtycken ein jederi so ploch und wagen g^<'l»rauch('n, oin dach deren 
heren mist aasfuren glych inen Belbs verinilz jedorem vier maischen 
20 geben. 

ii** Belangende din gryate der matschen. — Erkennen mir 
das jeder matsche so groiss sali sin, das ein mensche zemolicher 
maissen seine speisen damit essen mach, [oder ein ... dt brod.] 

4" lii'lani^eiKii' <liejliciiiji;<-, so mi plocli uiul vviigcii j^ebi uclien. 
— Ei kcmien mir, das (liejeiii;:e su iiit ploch uii*l wai^^en gcbrucInMi, 
^iillt ÎI unseren ^. h. ein dach in den vasten in nun garten jj^raUen. 
Des Süllen di«' ht-riii iii' ii .ilsdan ein niail zo essen gelx-n uihIc 
des abenU, wun sei heimgeiient, jedcrcm menschen zwo mutscheii 
geben. 

ö*^ Antrettea Dieâlin<;erbrUle zo mehen, zo zeden, ufzuheben 
und heim 20 faren. — Erkennen wir, das selbi^çe sullen dhon die 
van Unseldingen, die meygery Büsdorf, Salle, Nordingen, Ke- 
dingcn and Oispercn; unde wan sei das grais megen, suUon 
unsere herrn inen ein muil den koist geben; und ufzoheben 
jederem menschen zwo inntsehen, ande heimzofureu jede rem 
wagen vun- niutsehen geben. Wan es sacb were, das unsere guedige 
bcrrn das heuwe in Drinselbigenbrüle {nie) verkaufen wurden und 
nit selbi» wuUen laissen indoin, so sullen ufgeinelte roeigerien sulcher 
arbeit, als mehen, zeden, ufheben und heimfuren entlediget sin 
unde nuyst weiters darvon doin. 

6** Antreffen die wiese zo Ackfort. — Erkennen mir das die 
megery Vichtem sali die wese zu Ackfort meghen, zeden, uf heben 
nnd heimfuren, in gleichem fall, wie oben die andere meigericn 
dhoint. 

7<* Belangende das koren zo schneiden, ufzoheben, inzobinden 

und heinizufuren. - — Erkennen mir das diejenige so hyher, we 
vorsteit, zo trotuien vorplieht eint, sullen das koren so uf dern 
hern eigen guytercn gewassen ist, schnyden und ufheben; unde 
snlh'u die hern ihnen alsdain ein uiail den kost g«'ben ; unde die 
leibftfroentT sulK 11 das koren inbinden vermitz jederem zwo 
niutseln 11 zo geben; und diejenige, so ploeli uud wagen gebruehen, 
sullen das koren heinieluren vermitz jederem wagen vier mutschcn 
zo geben. 

8*' Antrrtlen die haber zu mehen, ufzuheben, inzobinden und 
heime zu füren. — Erkennen wir die haber zo meh<Mi, snilen die- 
jenige wie oben die h;(b»M' niehcii vormirz jeflort in nieder zwo 
mutsuUen; die leibäfrochuer öulien die habcr ufUeben oder in- 
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hiiulen vermiîz j«'(ler<'iii zwo niutsclicn; diV- |>loclil»'yil<' »ulieii «lie 
habcr lioiinfun'ii v<iinitz jcdfrem \vn*jen vier iiiiitsclicMi. 

9^ Hei.iiij,'(!iul dir <hiiig«' zti ( iitspreitlen. — Krkontuui mir, 
das (li<*j« ni-,^r >*o nit ploeli mide wa^n f^cbruch<Mi, «lie man iicunet 
die leibsiröner in ufg'-nant« n mei^^rerien, mWon die dunge, ko vor- 
gemelte wagen usgofurt haben, ventpreidim vcnnite jtiderem 
menschen zwo mutHchen eo geben. 

10^ Belangimde die distelen zu. geden. — Suiten die leiba- 
fröner auch in einem dage ein rOck ausreufen vermitz jederem 
zwo matschen. 

11«* Betreffen den backoifmi. — Erkennen mir, das dorj« nijror 
der don hackoifon zn Ünsi-Idin^^on hait, Hall ulier frundi-n lois und 
ledich sin, so or iin ii alh'in hait, 

12" H»'1îinir«'îid«' die lioh/f i'-md''. — Krkfmien mir (la> iinsfro 
fiirvaren schollen erkaiil iiab< n. 'I is sei ^j^csehen ii.'thcn, \\r inii- 
auch in unsere zeit ;,^es('hen haben, «bis «-in j«MlL'r st» \va;j^en ^(!- 
bnielit, zo jedei- frohnfasteii ein fodtT lioltz we van alters luren 
»oll, vermitz j^'dennail vier niutschen zo geben. 

13** IM-Iangendo die fronde der inulleii. Krkennen mir das 
alle diejenige, so phert, wagen und ploch haben, die in dyser 
mallen maichen, snllcn alle dasjenigen, so zo der mallen gebricht, 
es sien waisen, holtzwerck und anders was durzu geliOrieh ist, 
beifaren, and auch diejenige alle samen so in der mollen mailen, 
Sailen helfen den dijch fegen and aepperen, was darzu van noeden 
wurde sin; jederem wagen vier matschen und jederem apperer 
zwo matschen 'geben selten werden van denen herm. 

14® Belangende den mnllenstcine zu holen. — Sint alle melier, 
so in der miillen mailen und darzo irebont, V('r|)lieht, <1ie steine 
im lande Lutzenbureh zo holen und lnu'hrinie zu füren ut ircn 
koiötcn und nit uster lande. 

lö** Belangende die jçardon zo «elicn, zo gretzen und «lun^e 
daruf zo -spreiden. — Erkejnn-n nur, nai-hdem mir oImmi erkanl 
haben, dass die underiliaincn ein daeh in den {garten zo j^raben 
ächuldicli sien, sullen sei auch des dagä die garten sehen, gretzen 
(und dünge) darufspreiden. 

16** Belangende den flaiss und werck uszureufen, zo strcffen 
and zu swingen. — Erkennen mir das es war sei, da» die ander- 
thanen ein dach flachs und werck bis heiher usgereult, den auch 
gestrefft und geswongen haben; mir sin abe van unseren vnr> 
faren scheffen nit crlert, ab sei es schuldich sien zo thoin. 

17* [Antreflfen die weinforon. — Erkennen wir, das die 

17 
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mi<lt'i th.iiie (lie w«'iiitoivii «cliuUlich seien zo tliun iiu laïui Lutzen- 
burir, wi»' von alters),') 

ÎJ^*» Herueni 'l;)s die van Weyler, waniir Keispalter weii r 
^«•fischt wenl, 'lie ^«trden vur ilas ;;ezun^e Ixùzufnren, <les<jjlichen 
(li« VM1» l'iH('l(linj^«'n uf il<'n Wolfwier, die van Hroch uf Bröclior 
\vei< r, und die vnn K<'ekini;en nf Rnsin;,'(;r wier, und die fiscli 
ans einem wier in den anderen zu füren oder wo «ler Herr sei 
liinfuren wollet laissen [binen der h^Tseliaft UnseldingenJ 'i. — Er- 
kennen mir, das mir sulclis gesehen hain, aber mir sin's nit vfin 
anseren varfaron schefien erlcret, das sei es schaidicb sien zo 
doin. 

19° Belangende die voigthaber zo Praytz zu holen and das 
koren und haber zu Voltschoit; dcsglychens auch den zins des 
anderen dags nach Sant Stephanedach durch die ran U. zo Sehen- 
boren zu füren. — Erkennen mir in gleichem fal, wie in dysem 
nehistcn artikelen erzalt ist, das mir sulchs gesehen haben; das 
sei es schuldtch sien, sin mtr's van unseren vurfaren scheffen ntt 
crlert worden. 

20^ Berurende, ab jeder schaftman vcrplycht sie zo den 
fronden, wie oben durch ans scheffen erdert. — Erkennen mir 
das mir van unseren varfaren scheffen erlernet worden» das alle 
eigen schaiftlude der herscliaft Unseldingen verbonden sin selten 
zo obgemelten fronden; nun sieu etlich zu Reckingen und zu 
Bounert gesessen, die sulche fronde bey irer zeit nbie gethain, 
wie aber das sei, kunten sei nit wissen noch sagen, 

21* Belangende, wie hoch die bois sei, so einer über des 
hern gepot die fronde nit dhoin wurd, die er schuldig were. 
Daruf sagen mir, wannheer ein undersaiss dem gepot des hern 
wiederatreblich gefonden und sutchs zo unser rechtserkcntenis 
gcstalt wurde, wollen wir auch nach gestalt und gelegenbeit der 
Sachen darüber erkennen, [was recht und billich were].*) 

22° Betreifen, wo die frondsleade das froinholtz hauwen eoltcn. 
— Erkennen mir wcitlers nit dan das die underthanen das froin- 
holtz hauwen solt<'n, da .sei es van alters herusaer bis hieher ge- 
hauwen haben; mir .sin durch unsere vurfaren uit erlernet worden, 
wo sei dasselb holtz hauwen solten. 

Bekennen mir auch das alle vur^^ früude, als mit plooh, 
Waffen, sclmyden und mit nieheu etc., nuyst usgenomea, bollen 

Ij Cet (irticli-, *'':c.rit sur papier (l'uno maiii da XYIT*^* si/cl«, est eoUéaar 
la rp«luction primitivo qur< pnr >iuit<< il tn'ft élé impoMiblo Uo Hre. 
2) l — 1 ajoul.^ du XVIIo sitl'cle. 
^) l — 1 Ai^^'^ postérieure. 
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sogleich eyn jeder darzo er verplieht ist, faren, fareti nnd ar- 
beiten, we oben. Dßsglijchen aneh soll alle and ein iede frocn 
geschehen in und ossfaren and ghain zo geparlichcr zeit, [und 
im tag von sex nren bis af sechs zu der nacht].*) 

24^ Belaii^endt! das holtz unde stein*' iinrl andere uuitturft zo 
(\vm haus zo furcii. - - Erkennen mir aiicb das die liochkcit v»-r- 
plyclit ist. das lioltzwürk zo notturff des luius bovzoftiren ; d(*s- 
glijchcus aucli steine und anders in der horschat't gelegen zo 
noturft. 

25" 1 )*;treti"ende di«' ihkaufgiin^e th-j'n ludeiidt; (sio. — Er- 
ki'uiK u mir. d'is wcltdi- i- in der herschnft llnscMifii^'O!! cino, iiiMti, 
weit" oder kind ,'itizokanti n hait, sali uns< j«;n ^ut-digeu turslcn u»(i 
herrn einen herroguldea sciiuldich ein zo ^eljcn. 

Dieses ist unseren ufgenanten sclieflfcn wistuin, so mir zom 
deile erkleert ha}>en im jar nach Christi gepurt dusent fonfhondert 
seszich und drei. 

Geschriben ufgezcichnet durch mich Michaelem Lupperacheyt, 
notarien und vicarium zo Unseldingen. 

15)^f), 1:5 janvier. Useldanj;e. — Déclaration des droit« du 
seigneur haut-ju-tici*. r d'lJsel<liUige. — Copie. 1180. 

Till iiamen Oottes, amen. Kund, offenUar mul zu wiss. u seie 
allermilni«:li<'li, so dis offen instrument sehen. I. >ru oder liAnin, 
dass auf heut KJ. tags january des 158(). jahrs, vor mir Fr uM-i^t o 
Adami, beides rechtens offenbaren und von dem hohen rath zu 
Luzembarg admittirten notarien, j>ersönlich erschienen ist der 
ehrenwest und manhaft Joliannes Höllenstein, znr zeit ambtman 
ZU üseldingen, an einem, und die hochgerichtschefVen daselbst, 
als nemblich .lohan Kiell, Kesserhrs Marx. Velten Spanier, 
Zohlners Johan, Dauchses Michel und Aspelts Frantz, anderen 
theils, und hat gedachter ambtman, in naun n er procedicrt, ad 
perpctuam rei raemoriam, an gedachte scheffen zu wissen begerty 
bei gethauen eiden, deren sie wie braachig gnugsam erinnert, zu 
erkennen und anzuzeigen, wie und was gestalt sie von ihren vor- 
fahren scheffen seligen über die brauch und gorechtigkeiten eins 
hochgerichtsherren zu Uscldingen gegent die grundherrcn zu- 
stendig zu sein erlernet worden, sich der noturft nach haben zu 
gebrauchen, welches sie gerioht eindrcchtiglich vcrmttz ihr recht 
und auf vorgehende eiden crkant und erklärt erlernet sein, 
wie fölgt: 

1* Erstlich, wo der hochgerielitsherr land und leute habe, es 
<^ [ M ] Ajoute postérieure. 
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ficne in oder auatifirhftlb fier herreehftft, da habe er auch bocb- 
und herlichkeit, gcbott und verbott and alle ^ewalt. 

2" Auch hiibe der bocIi^eriuhtKherr durch sein botton dtc 
underthanen alleiuiinbt, sowohl de.a grtindherr<;n8, ats die seinige 
zum hoch^oricht, auch zu allen gewaltsachon, ghsichfals diounder- 
ihanon mit dt\n gowchrcn zusaminon zu ;;rlii(tteu und dieselbip? 
zur notdurft und in der hodiheit und nicht woidcrs zu ge- 
bninchon. 

.'^^ lt»'in j^t'WüIii'f« (It'iii liuih^^tn. lii- Ii rn>> «IiMi 10. pf'-nni*,' 
Villi allt'ii si'h.'itft'^utcren. s») er iltjrcu zu verkanten gestalten wolle, 
HUcI» all»* liocliboiissen. 

4*^ ItoMi ulNüi pfuiifl, |)Hoeli und ztiuk halb. 

0*^ Item dein \v<MiisehHnk durch sein «ironclit schätzen zu 
lassen, davon dem hochgcrichtsherrcn von jedem fuder 12 gross 
zustehet, nnd welcher underthan, es soie des hochgenclitsherren 
oder grnndherreii nndiTthanen, im flecken Unseldingen anfanget 
wein zn schenken, ist schuldig ein jähr hing zu gebrauchen und 
sich mit dem hochgerichtsherren zu vergleichen. 

Item es seind des grandherren undcrthanen schuld dem 
hochgerichtsherreu zu dem hochgericht nnd was ferner anlangt, 
mit hulden und eiditren, und alle confiscationea was auf ihnen 
fiele, zustilndig. 

Von wrlchem crkoiitnus ol)^'. aniht ai in vor mir vorff. notariell 
Ix'^t'hrt « ins od<'r mehr instrument darnl>er auJzuricliîi a, welclies 
ieli ihnen amhlrslinlben nielit weiireren noch abschlägigen können. 
rM'>rheli<>n zti TTnsrI:lin<^'('ii im Jahr, monat nnrl ta«,% als <)b*<tehet. 
Frkund der Wahrheit meines nnderschii' hciini namens nnd ge- 
wülndiclien huudzeieh'Mib. ( Also underüchrieben; F. Adami notiirius. 
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Généalogie de la maison de ^eufforge. 1181. 

Collîennfî de In Ncufforgc eut un 6U qui s apin lloit Collette 
de la Neuffoi'i^e, ic(|U( l en Vm 1463 acquit le fioî ou seigneurie 
de Grimoiieter de Jean Philipar de Werîee et Henry do Rendu, 
comme se voit au 1**" r<';;i.stre féodal du feu prince Jaspar n®496. 

Ce Collet ospouza dam'*"*' Cath.'iriiK! d' Aiitliinrs, lacjuele, après 
le décès de .son luai'it, en 1481, panny Corbeau d'Aiitliiiies, son 
frèn- <'t inamboiir, r«'l*'vat le HeF de ( îrinioiister, eoinine se voit au 
second registre féodal dudit jirincr Cu.spar u" '.\r)S- e]!» . ]ieu de 
temps après, se ralliât en seconde uopccs avec Jean de Xhot:e, 
at habetur ibidem n^ 371. 

Elle eut de son premier nmrit une fille qui H*appeloit Hellcwy, 
qui fut mariée à Gérard de Solieit, alias d'Ânthînnes, du chef de 
laquelle il relevât en l'an 1505 le plein fief de Grimonster et la 
dismo de Heyd à Viller, comme se lit dans le premier registre 
féodal de l'IU"» Guillenume de Mandcrscheit, n» 410. 

Il eut pareill» inent un tils, nommé Collieniic, fpii <lu elxd' dr 
sa mainplevie i.v/c en l.;!*;') reirvat k> «lisun s df Villei* t t Ffody; 
selon toute appan lu-e sa mainpleuir estait la tilN' XicidaN lirifl'o, 
le(pud en l.'>l'l avoit ilcsju relevé les mesmes disiacs, ut 2'" Guil- 
litdmi, r." 3hO et 1034. 

De ce Coliienne sont itisu sire Corbeau do lu Neufforge, «[ui 
fut prêvost de Nassongne en L5'(0; îteni Rasse et Philippe de la 
Neufforgc et une fille qui fut mariée à Anthoine de Nouuiee, 
bourgeois de Lirge, comme se preuve hors du 4" registre Ouil- 
helmi n« 258. 

Reniaelc de NoirC.i lli/.c i stoit ^^endre de Coliienne des Puu- 
lions, ut 4" Guilhelmi n" Ml9. 

Le dit CJérard de Soheit eut de l.id. Ilellwv, sa frinmc deux 
une nonnuée Mrtr}^ueritt<3 qui lut mariée à (iiisou d<' Ilahirr, 
mjiycur de Chovcron, et l'autre, appelée X., espousat Ollsen d«' 
Verlcumont, p<>t< stat de .Stuvelot, ut dixi iu verbo Rahier; adde 
Ô. (iuilheimi n» 81. 

Ce trouve un Coliienne Neufforgc, appelé dans les registres 
féodaux Coliienne des Pouhons, lequel avoit espouzé la fille d' An- 
thoine de Naous <[iii fut mayeur de Stavelot, nonnnéc dam»*'** 
Beatrix, in 1*> Christopliori n» 1184, et qui estoit fils <le Jean de 
Naous, lequel en 1458 estoit potentat et par après fut mayeur de 
3Ialmendy, ut !<> (îusparis n» 2, 2» Merode n*» 181); lequel Jean 
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de Naous avoit i spoiisr Mar^uaritte, sœure de l'abbé Jaspar et 
fille de Poncin de Malmeudy, sanitMinnr !<■ furt lioiniiR-, hujuelle 
auparavant avoit esté mariée à Roland, fis Renard de la Rue, 
mort 8anB hoirs. 

De cet Ântboine de Naons, marié à ludîtte Margoaritte, sont 
issus plusieurs cnfaiis, assavoir Ânthoine qui fut chanoine de S. 
Bartholomé en Liège, Jaspar, Paccjuay et Jean; item trois filles, 
une mariée à Colticnne do la Neuffbrge susdit, l'autre à Jean 
d'Âisomont et la 3« à N. de Winbomont. 

Du mariai^'c do Colliennc de la NeufForge sont issu Colliennc 
de la Nenfforge, son fils, Marguaritc qui espousa Remacle de Noir- 
falltze, une seconde fille qui fat mariée à Lion de Sonhay on 
•Soaheit, dit d'Antiniu s, et une 3** qui espousat Jacque de Hodnigc, 
demeurant à la Cbaisne sur le marché de Lit ^re, ut habetur 1** 
Christophori, 1052, n^ 1185, où vous voyé que ledit Lion et 
Jac(|ues, suivant le testament de leur beau-père, renoncent aax 
fiefs en faveur desdits* Colliennc, de Remacle de Noirefallize et 
d'Anthoinc Lt'onnni Aiidii' de St.ivelot qui avoit espouzé Har^ 
«rnaritte, fille (lud. Roniaele, 1( sqiiels là-niesiue font partage desdits 
Hefs, par (le^jucl CoUicuue fils a lu seigneurie de Warche, le 
moulin du Ruy etc. 

Ci' .Iac(jue de Ilodaige fut bourgmestre de Liège et eut plu- 
sieurs eufans, à seavoir (^olliennc «'t .laeques de Ilodaige, lîls, et 
[»our gendres uiaibtre François Franeisci, et .lean Ramidele, sa 
femme s'appfloit Maroye, ut hadetur 6" Christophori, jjag. 690, 
où est un a|)poinl(.;Uieu;. < ni)-.« eux et vaillant et Iiounoré Colliennc 
de la Neullorgc, leur ouele, par lequel ils approuvent le tcatamcut 
susdit. 

11 se treuve 7" Cliristopliori, p. l?r>0, qu'Anthoine Mulcquea, 
bourgeois de Li' ge, av^n . spouzé dam"^" Frant^oise de la Neufforge, 
et que d'icelle il at prucué trois eufans, à seavoir Anthoine 
Mulcquea fils, dam*^^'" .leanne, alliée à Melchior dv Spaux et 
dam**"'' Marie qui espousat .lean Roland dit Barl lu i, oîi ils relèvent *.) 
jounuiux <le Menufays. C\)llieunede la Neulïorge, ë* i«,ueur de Warche, 
esî a{»j)e!r' par le prince Frnost vaillant et honoré, et eut un fil?, 
noiiiiut- Everard, (jui t stoii recleui' de la chapelle des PouUous ut 
1° Ern.'sti a« ir)Hl, fol. 291. 

Ibidem, fol. ^^♦■'». Ili riii in de la Neufforgc avoit eâpouzé la 
iille de feu Daniseau le pannetier de Fraipont. 

Ce Colli«'nne de la Neufforge le y-uw fut allié par mariage 
à noble et vertueuse damoiselle Catharinne Have, ut 2^*" Ernesli 
fol. 23 verso, qui preuve que ledit CoUienue mourut en I5Ô3, de 
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linju» llo il cm vn\Vi- ,iulr< s mfans (l»nix filh-s. un»' juiti it'-c à v.iillant 
»'t lionoiv .lai-quc fl»- Kaliicr. l'autre à vaillan; ii lionon'" O^crrlr 
HoitUNtuc, cliastelain Hai/.« \. ut 2" Kmc^ti fol. HTf), et un tiU 
nuuiHié CollifMino, ]('(|u«'| it'sniat à i'\;iiit i • i t iizat •laui*'"*' 
.leaniicr, tille dv feu Uillc <le l,euz<' et «le dainuisr'llt; I^i lutnx lU- 
la Noiffnlliz»'. ••«mjoiuct?., la(|a»'!e Brautrix .•i[>rr.s le (lcr«<s (lu<lil 
<li!lf t >|M,asat ^u secoinle;, i;<i]m < s lîaulduiii WanioUc, luu^cur 
de liarzé, ut 4° Ernesti ftd. lüU, a" lôDT. 

II y eut un Nic«»l.(s ili I,i X- "ffur^o qui avoit espouzc daiii''"'^ 
M l rie de (\mipcTi, et eätuit s' de VViirclie; il mourut ou HiOl, ut 
Erneati, fol. 602o. 

Itom, un autro, nommé Ererard, ut habetur ibidom. 

Il se trouve un Raâc de U N'eufForjçe et PiiilippUt son fröre, 
ut 4*» Qutlhehni, a« 1Ô39, n» 253, et 1» Chri^topliori, n» 574 et 
587, où il est dit que ce Philippe demcuroit à Lic^* proche de 
la gouffre; de ce Philippe sont issues dam^^ Jeanne de la Neufforge 
qui fut mariée à Grégoire des Fossez fjuî engendrtirent Thomas 
des Fossez; item une autre fille, nommé dara*^** Catheriue de la 
Neuffbrgc qui cspousn Jean Bonneau. 
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(le la Vaulx l{,<:iuiull, ( it' i ard-l* r um;, li^ df i'rti.-süt-ux di' Ilauiv^aul 
cl Jean-Furdiiiiind du Wcrvo. — Copio certitiéc. Français. 1184. 

Colicnne de la Kcuforgi* de Ponhon. 



Marie di Hryme, maison noble 

il' lV)ih-le-Duc. 

f ' — ^ 

Gillrt>, cp. Catheriuc de 
FciTièroô. 

Engelbert, conseiller et procarcur- 
général à Laxembourg, op. 
Agnèa de Huart. 



Jean Danetan, 
chancelier de Trêves* 



Louis de la Neufor^n , l'p. 

Jean-François, 6p. 
N . . , baronne de 
Leonrod. 



Gcrtrudc-Hargacrite 
Dannctan. 

Jeun-Henri, 
conseiller à Luxem- 
bourg. 
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(s. d.) S quartier« de Gertrude- Marguerite d'Anethan, femme de 
LtmU de la Nenveforge^ aoee leJt armes en partie coloriées. 1 IHÔ. 



Georges Dierdorf, receveur- 
général de rarclievêclic de 
Trêves. 



VaielicrdiiifÇ. 



Picrrtï Paccius, 
bailli de S, A. do Lorraine 
à Beri». 
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Ânne>Sophic de Senheim. 



JacobuB Hensely 
J. U. doctor, conseiller et secré- 
taire intime de S. Â. de Mayonce. 



Barbara de lieäiich. 



Firn-f (l Auellian, 
oflicial et eellerier de S. A. de 
Trêves et commandant à 
KSchöneckeu. 
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8. d. Généalogie des Marchant. 11>*9 

Hubert, f 2 uoiit 1636, enterré à. orivet, 
ép. Pétronelle Tabolet, f 12 avril 1636, enterré dans l'église 

des cannes à Arlon. 

LiUlliM ii. .)*Mimc, Eti<'Mii«', liamhfrt, Thomas, f 29 oct. 
f enfiiut f enfant f enfant sgr. d EU»', I6H1 , f-nterré aux Re- 

é]». Bonne collets à Luxemhftnrfr, 
d*'H«'nin'»;, ép. 1^ Anne-M{ir<;iit rite 
lille de Bidart, f 9 juillet 
Pierre. 1660, fille de Thomas, 
t 28 avril 1607. 2° 
Marie- Louise de Her- 
im'o, fille (le Pi.-rr»'. 
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1<* Marie. 2« Lambert, à** Marie-Louise. 4* Anne-Marie. 



Digitized by Google 



— 271 — 



s. d. ParHê de V arbre généalogiqne de la famiUe de Marchant. 

Servais, échevin et bourj^juestre de Couvin, 119Ü. 
mort vers 1G32, 
ép. 

P . . . Maireau. 2* . . . . 



- . ce J 



M M» Q p— 



1^ ^ O 

Vj •— *^ 



Servais, (^ui est 
alléàlagaerre, 
sans qu'on ait 
eu de ses nou- 
velles. 



Jeanne, ép. 
contre le gré 
de tous ses 
parents 

Jacqueinin 
Poncelct. 
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Claire, ép. Théo- 
dore de Nenn- 
heuser, receveur' 
général des 
subsides. 



Ânne-Marie, ép. 
Jean-Bapt. de 
Baillet et de la 
Tour, secrétaire 
du roi au parle- 
ment de Metz. 
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trois enfanta. 



l^' Maximilien. 
2» Servais. 
3<> Jean-Mathieu. 
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Oénéàlogie du enfanté de Michel Maréhant, de Couvint et de 

. . . DelhaUe, 1191 
Mtcliol^ rp. Madeleine le Drapier. 



(Jéranl, .1 canne, ép. 
Clin' (le Co- Kl icinie 
roy^le'Chà- Postulcar 
teau 




(iuillaumc 
•' [>. Anin>- 
d'Ertotid, 
fille do 
[jaurent, 

1° Marie- 

2« Jean, 
François, 

4*^ Mario- 
Mad<!'ino 
MaruiK r. 
lilihiibflli, 
r>° Anne, 
7° Gertrude, 

8» Ani,'e. 

Catli. 
Bert (V) 



Marie, ép. 
Gi'rard 
Boche, 



1*' Gertrude, 

2" Marie, 



Aiino, Ma<le)eine, 
cp. l** Up. Thomas 
Guilinamc Leroy 

le .TcuBiie, • ' 
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'à^ J<taii 
Bara. 

TI 

P GDillaome. 

2» Mieliel. 
3" Marjç. 
4** Antoine, 
r»» H. lui. 
ti" Anne. 
7» Marf^.? 
8» Mune. 



Marguerite? 

Aplès, 
Anne, 



70 
rt' 



~ ^ Q 5 



S- OD 



i 



A. 



2. 

<î5* 



ré / 



5 » 

2S -O • 



r/ > 
=5 = 

o es* 
a-os 

3. T 



39 



te 

te 



0 
Cl* 



O 



-1 
Ou 



7 



Anne-Françoise, 
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H Anne-Catherine, 2" 
Nicolas, 3<> Charlotte. 
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BrouilloD, souvent illisible. 
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Matiiis \ (Ml iiihI z\X 
Holtfeld. 

Anni!, Iiaroniit* de 
Neuätraiil? 

Arnold, baron do 
Wacbtendonck. 

Marie, baronne do 
Velbrack de Garot 

Guillamne, baron de 
Hatzfeld de Wildcnl,- 

Marie-A<^ii« s, do Rcvcn 
zuni Vorstund Coniart 

Conrad rîomprecbt 
baron do VcIbrUck de 
Graven. 

Anne-Marie Puccins 

Jean d'Anethan de 
Dvnaborn. 



A^nès d'Huart 

Engelbert do Xenfror^'e 
de Pouhon 



Madeleine Bosseler 

Tbomas de Bidart 

Anne de Potcîita 

Guillaume de Marchant 
de Biourge 
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Aiinc-Madeltihic 
de Bock. 

Jcan-Jacqucs de Bicvcr^ 
sp;r* de Brandcnbonrg, cbâ« 
tclain et receveur pour S. 
M. Britannique de In terre 
de Dasbourg. 
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Ânne àv. Paxius. 

Jean d'ÂiKfthan, is^^r. de 
Densborn^ et Dboin, con- 
seiller ;mlii|uc de S. M. L, 
l'onsi'ilier (l'Ktat vt clinii- 
CL'licr (le S. A. S. (le 



DiuImII, ,1< 1,1 ll;ill<-. Hlle 
k\v L.iiaht i t e,l irAiiiie IVlit, 
niayeur souvei aiii de Fumav 
8/McUöe, iléeédét; le l®"" juin 
1<>7Ô. 

Pi< TI C! (le Henuée, sgr. de 
Diouleval, {teiistonnaire des 
Etat» do Luxembourg, avocat 
et eonseiller à Lux eiu bourg, 
t 10 mai 165a. 



Petronilla 'Jabollet, f 12 
avril Iti^B. 



IlulH i't de Man lianl, maître 
de forge ä la Trapperie |cz 
Ilabay, f à (rivet le 8 août 
1686. 
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. Amte, lmr<>mie de Ket- 
^ tcles zu Kahscn uinl 
^ IloftVtnt. 

Fraiit/, V. \\'( iirl. Ii. r 
zum Cratzcnätcii). 

Anne, baronne àc 

Rvusehenbcrg, 
à Reusclienbcrj^ 
Hubert v. Wendt, her 
zu Ilaltfelt. 

Anne, frciin Löe 
zu Wissen. 

ÏTuill. (le Ncsscir.irdt, 
>y^v. .St('iiili<;rt( ii et 
Kliri'iisteiu. 

Röba, liaioime du 
Pallant-Zililciii. 
•T' ui ( iiiillaiiNU', l>ai <>ij 
r «Ir WacUtcndonck tic 
^ Gcrmo8el. 

a- Sopliîci baronne d'Ëyl 
* zur JJoydtj», 
^ Brrnard, bnron di* 
Velbrttck zu Garotb 
c und Metturnidi. 

j A<lulj>!ia, hai'ottiir »l<' 
" ( 'ortciiliai^ /Il I Iclitioiil, 
_ .h all (luiH., I)ar.»n 'le 
s llat/tc'll zii \\'il»li>iil>air 

t Kli.saix-tli V, Zalilci), zii 
— SclioiiiMiliofcn II. Vni'.>t, 
s VVilhiîlm-Dicdrrich 
g. vttn den Rcwcn zu 
^ Loinur. 

_î Agnes V. Kessel zu 
Mac)ibaui»en u. Kesseibag, 

^üt-rard von Vell»r(lck 
zu Qarotli uud Laii<; 
forth. 



Anric-lînrhc de 
. Wciid ù Cratzen. 



Mathttcus de 
Wendt sgr. de 
Hollfcdt et l^tt. 



AiiiH', baronne 
(!»' Ncwseh'aed 
zum Ilcrti-iistrin 
und Ebrenstein. 

Arnrild, li.iron ib* 
Wachtciiilui .-h, 

s«'ijrrirur de (h v- 
mcs«d et Uros 
bock. 

Marie, baronne 
de Volbrück à 
Oarotb. 



< luillnnuK*, baron 
de Hatzfeit zu 
Wildonbur^ç und 
W«*ysswciier, 

Maii<'-Ai,Mn-s 
vnn d< ii K<;vcn 
zum V'ursl und 
I>uutal. 

Coortd Gonprecbt, 

baron de Vcl- 
brflek à Mavcl 
Greven ut 
Laugfort. 
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1()7«H, 1;") mai -. Bnix» !!,-^. - (Sf'néaloj/fi' de l<t famiUe de Thofunssin, 
éifihlit' pat' l'Jfiyelherf F/achio, roi «l' jmu's du Luxnm- 
Uuurg, — Original. Papier. Signature et cachet. 1197. 

Huguc, iio-sgr. de Virey 

et «le Ville sous I^ar «/Seine. 
' " " < 

.I;K<jii<'s, (|<1M* à N'icsciil »'*'iiyer, 



"73 2 



Isahelle de 



î= r — »-3 

Ue'ufvilirrs 
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F ? s 



vit eiu-ore 
4 oct. 1572. 



2 - 
• 3 



Xiiolas, nommé 
eajtitaine dn 
Mont S. 





Mar;:,iierite, 


Fraiieois, 


dem. a iirt y. 


('•[». rit' raid 


(■|). 




de Betten- 


î>aur»iit 






Auljert. 




f1'' ■■(■ lien. 




Walt ri 11, 




Thomas. 



\'iiicent par les s 
Arehidues 
le 3 juillet 
1009. 



cajMtaiue et 

prévôt 
d Al » aiiey. 



François, 
capitaiiu« et 

prévôt 
d'Arrauey, 

r^f^r. cliî 

Kodange. 



Nicolas, 
5{jr. de Dieulevar, 
eapitaiiie et 

prévôt 
d'Arrancy, 



Philij.pc Philibert, 
capitaine à 
Mont S. Vlicesl, 
luentiotinés 
tous deux et 

reconnus 
nobles par 
sontenee du 
baillbifre d(* 
^ CharolI<'8li--i2 
mars 1651. 



Franyoït»^ 



Fraïu.i lis, 



capitaine lit prévôt 4*gr, de JJieul« uar 



d'Ai r irry, 

Bgr. de Uudange. 



eu partir. vX 
d'An^eu bourg. 
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(s. d.) Suit quartiers de François-Charles, comte de VelbrUckf 
fils de Mau'imilien-Henri et de Marie-Anne, née de 
Wœhtendonck à C^ermeseil et Chroihedù, — Parcbciuin ; 
armes coloriées. 1200. 
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